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DISCOURS 

PRONONGE  PAR 

•       M.  le  Dr.  C.  I.  ISTRATI 

SECRETAIRE  GENERAL 

LE  15(28)  JANYIER  1901,  Â  L'OGCASION  DE  LA  PREMIERE  SEANiIE  DU  20-eme  siECLE 


Messieurs, 

Cest  aujourd'hui  la  premiere  seance  de  la  Soci^te  depuis  que 
nous  sommes  entres  non  seulement  dans  une  annee  nouvelle,  mais 
aussi  dans  un  siecle  nouveau. 

Ce  fait  ne  peut  nous  laisser  indiff^rents,  car  vous  comprenez  fa- 
cilement  combien  rarement  arrive  un  pareil  evenement  et  si  vifs 
que  soient  mes  souhaits,  si  jeune  que  soit  l'âge  de  quelques  uns 
d'entre  vous,  vous  ne  vous  rencontrerez  pas  une  deuxieme  fois  â  pa- 
reil anniversaire. 

La  seance  d'aujourd'hui  etantla  premiere  du  nouveau  siecle,  j'ai 
cru  que  nous  devions  consacrer  quelques  instants  â  cet  evenement 
et  faire  pr^ceder  nos  Communications  habituelles  d'un  expose  special. 

Eh  bien,  Messieurs,  au  moment  ou  peu  de  temps  nous  separe 
encore  du  grand  siecle  que  nous  venons  de  quitter,  et  a  peine  en- 
tres dans  un  nouveau  siecle,  demandons  nous  quelle  est  la  carac- 
teristique  du  siecle  passe  et  ce  que  nous  croyons  sur  le  commen- 
cement  de  celui  dans  lequel  nous  nous  trouvons. 

Si  nous  regardons  le  passe  et  si  nous  cherchons  â  nous  rendre 
compte  de  l'importance  et  de  la  valeur  des  siecles  ecoules  —  dont 
l'humanite  se  souvient  et  qu'elle  a  inscrits  dans  ses  annales — ii  ne 
reste  pas  le  moindre  doute  que  le  siecle  passe  est  Tun  des  plus  su- 
p^rieurs,  a  tous  Ies  points  de  vue. 
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Les  grands  siecles  des  insurpassables  penseurs  grecs,  qui  sont 
certainement  les  seuls  a  part  le  precedent,  ou  la  pensee  humaine 
s'est  elevee  plus  haut,  restent  cependant  au  second  plan,  pr^cis^- 
ment  â  cause  de  l'unilateralite  de  ces  scrutateurs,  comme  aussi  de  la 
petitesse  de  la  scene  sur  laquelle  se  sont  presentes  ces  athletes  de 
la  pensie. 

Le  XlX-me  siecle  a  exploite  tous  les  genres  et  ii  n'est  pas  une 
direction  de  celles  que  l'homme  aurait  pu  scruter,  pour  penetrer 
les  tenebres  ou  pour  am^liorer  l'etat  materiei,  qui  ait  ete  laissee  a 
l'ecart. 

La  scene  ne  se  passe  plus  dans  la  petite  Hellade.  L'ancien  et  le 
nouveau  continent,  les  representants  de  presque  toutes  les  races 
et  nationalites  y  ont  pris  une  part  active.  Le  succes  a  6t6  au-des- 
sus  de  toute  attente. 

Depuis  les  idees  tout  â  fait  transcendantes  jusqu*â  la  forme  con- 
crete et  utile  du  marteau ;  de  la  notion  du  beau,  comme  ideal,  a  la 
confection  des  objets  courants  et  utiles  â  la  vie ;  de  la  haute  6tude 
de  la  biologie  â  l'amelioration  pratique  des  races ;  de  la  hauteur 
de  Tidee  theiste  â  la  confection  de  lois  sur  des  rapports  plus  equi- 
tables  entre  individus ;  de  l'amour  au  point  de  vue  abstrait,  comme 
force  et  comme  devoir,  au  respect  de  la  douleur,  meme  chez  les 
animaux,  tout  a  ete  etudie,  decouvert,  legifere  et,  en  grande  pârtie, 
realise. 

Cependant  la  caracteristique  du  siecle  passe  est  celle  des  scien- 
ces  positives  et  si  on  ne  lui  en  doit  pas  la  naissance,  ii  est  certain 
que  sous  son  regne  on  a  obtenu  le  developpement  imprevu  et  in- 
croyable  qu'ont  pris  les  sciences  physiques  et  specialement  la 
Chimie. 

A  ce  point  de  vue,  ii  n'y  a  pas  d'autre  siecle  qui  puisse  lui  ^tre 
oppose. 

On  oppose  aux  poetes  modernes,  qui  ont  tant  eleve  le  coeur, 
Dante  et  son  siecle,  les  auteurs  inconnus  des  Niebelungen,  et 
surtout  Virgile,  Homere,  ete. 

Comme  philanthropes  et  penseurs,  nous  trouvons  des  represen- 
tants dignes  de  toute  notre  admiration,  non  seulement  dans  la 
vieille  Grece,  mais  surtout  dans  cette  înde  grandiose  et  malheu- 
reuse,  et  meme  en  Chine,  bien  avânt  la  naissance  de  Boudha. 
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Nous  pouvons  opposer,  aux  architectes  et  aux  ingenieurs  mo- 
dernes,  Ies  admirables  travaux  faits  non  seulement  au  temps  des 
Romains,  mais  des  milliers  d'ann^es  auparavant  dans  Tinde, 
l'Egypte  ou  TAsie  Mineure,  ou  ces  travaux  nous  etonnent,  tant 
par  la  purete  des  lignes  que  par  leurs  colossales  proportions,  sur- 
tout  si  nous  tenons  compte  de  la  faiblesse  des  moyens  techniques 
dont  disposaient  ceux  qui  Ies  ont  executes. 

Si  nous  prenons  le  genie  de  Napoleon  I-er,  qui  a  ebranle  le 
commencement  du  siecle  passe,  nous  trouvons  a  lui  opposer  Anni- 
bal,  Cesar,  Alexandre-le-Grand  et  bien  d'autres. 

Cest  seulement  dans  Ies  sciences  positives,  et  plus  specîalement 
dans  Ies  sciences  physiques,  que  nous  ne  pouvons  opposer  de  pa- 
reils  adversaires. 

En  dehors  des  mathematiques,  pour  lesquelles  soit  comme 
science  pure,  soit  plus  particulierement  comme  astronomie,  nous 
trouvons  de  dignes  representants  â  tous  Ies  âges  plus  recents  de 
Thumanite :  Galilee,  Kopernic,  Kepler,  Newton  et  autres,  Ies  scien- 
ces physiques  ont  vecu  de  leur  vie  propre  et  ont  atteint  un  deve- 
loppement  theorique  et  pratique,  dans  le  siscle  passe,  que  jus- 
qu'alors  aucune  connaissance  humaine  n^avait  encore  realise. 

D6s  le  debut,  elles  ont  eu  certes,  surtout  la  chimie,  leurs  repre- 
sentants depuis  Ies  peuples  anciens  jusqu'au  XVIII-e  siecle. 

Si  nous  laissons  de  cote  Archimede,  Descartes,  Pascal  et,  en 
nous  approchant  du  XlX-e  siecle,  Lavoisier,  ce  flambeau  avec  le- 
quel  se  termine  le  XVIII-e  siecle  et  qui  est  de  fait  Tastre  con- 
ducteur  de  la  science  chimique,  depuis  sa  naissance,  le  reste  est 
pale,  efface,  insignifiant,  malgr^  Ies  petites  exceptions  que  nous 
connaissons. 

Par  la  Chimie,  Thomme,  cet  etre  si  petit,  est  devenu  createur. 

Par  la  Chimie,  ii  a  modifie  Ies  corps  qu^il  a  trouves  a  sa  dispo- 
sition  et  produit  des  corps  nouveaux,  dont  nous  ne  savons  meme 
pas  s'ils  existent  dans  l'univers,  mais  qui  certainement  n'existaient 
pas  auparavant  sur  la  surface  de  la  terre. 

Par  la  Chimie,  ii  modifiera  tout,  ii  se  modifie  lui-meme  chaque 
jour,  ii  se  cree  un  materiei  de  plus  en  plus  varie,  plus  complique  et 
plus  utile. 

L*homme,  par  Ies  sciences  positives,  a  realise,  en  ce  siecle,   des 
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actions  et  des  choses  qui  ont  m^me  depasse  rimagination  de  ses 
predecesseurs. 

Les  physicîens  et  Ies  mathematiciens  ne  se  sont  pas  seulement 
contentes  d'^tablir,  dans  le  temps  et  dans  l'espace,  les  rapports 
entre  les  diff<6rents  elements  de  l'Univers,  tels  qu'^toiles,  planetes, 
etc. :  ils  en  ont  encore  indique  avec  une  precision  absolue,  la  forme, 
le  volume,  le  poids  et  la  densit^  ! 

Le  poids  d'une  planete,  si  eloignee  qu'elle  soit,  comme  sa  den- 
sit^,  sont  connus  avec  autant  de  precision  que  ceux  de  n'importe 
quel  corps  qui  se  trouve  â  la  surface  de  la  terre.  Oui  aurait  cru  que 
Le  Verrier,  par  ses  calculs  seuls,  eiit  pu  indiquer  la  presence,  dans 
l'espace,  d'une  nouvelle  planete,  Neptune,  que  Galle  a  en  realite 
decouverte  plus  tard  ? 

Voilâ  ce  qui  s'appelle  voir,  m^me  â  des  distances  colossales, 
avec  les  yeux  de  l'esprit. 

Qui  ne  reste  pas  etonne  quand  ii  voit  Foucault  trouvant  la  vi- 
tesse  stupefiante  de  la  lumiere,  en  experimentant  avec  une  lampe 
placee  â  quelques  metres,  dans  une  petite  chambre  de  son  labora- 
toire  ? 

Les  physiciens-chimistes  nous  etonnent  aussi  par  leurs  decou- 
vertes.  Des  traces  imperceptibles  d'une  matiere  complexe  leur  suf- 
fisent  pour  indiquer  la  nature  des  elements  qui  se  trouvent  en  elle. 
Bunsen  d^couvrit  ainsi  le  cesiuni  et  le  rubidium :  Crookes  decou- 
vre  le  tliallium;  Lecoq  de  Boisbaudran,  le  gallium^  et  ainsi  de 
suite,  corps  qui  plus  tard  purent  etre  isoles  en  quantites  plus 
grandes. 

Ce  qui  est  cependant  plus  stupefiant  encore,  c'est  que,  toujours 
d'apres  ces  methodes,  Jansen  d^couvrit  un  element  nouveau  dans 
le  solei l :  riieliutn,  qui  n'^tait  pas  encore  connu  sur  la  surface  de 
la  terre  et  qui  fut  ensuite  trouve  par  Palmieri  en  1882,  quatorze 
ans  plus  tard. 

Les  chimistes  analystes,  â  leur  tour,  nous  firent  connaître  les  ele- 
ments simples  qui  composent  notre  planete. 

Le  secret  de  la  constitution  de  chaque  corps  qui  se  trouve  sur  la 
terre  a  ete  penetre  et  on  a  fait  avec  la  m^me  precision  l'analyse 
du  soleil  et  d'autres  soleils  (les  etoiles),  si  eloign^s  de  nous  que 
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leur  liimiere,  malgre  sa  vitesse,  met  des  milliers  d'annees  poiir  tra- 
verser  l'espace  qui  nous  separe. 

Les  chimistes  synthetiques  enfin,  ont  realise  non  seulement  la 
fabrication,  par  la  voie  artificielle,  d'innombrables  corps  inorgani- 
qiies  et  organiques,  mais  en  attendant  de  les  reproduire,  ils  ont 
cree  par  milliers,  par  dizaines  de  milles,  pourrais-je  dire,  d'autres 
corps  qui  jusqu'â  aujourd'hui  n'ont  pas  et^  trouves  â  la  surface  de 
Ia  terre. 

La  terre !  Elevez-vous  par  la  pensie  dans  l'espace,  regardez 
cette  planete  et  vous  verrez  que  l'homme  est  en  train  de  la  trans- 
former  I 

De  grands  isthmes  sont  coupes :  de  grandes  etendues  de  mers 
sont  dessech^es ;  des  canaux  colossaux  sont  creuses ;  les  tunnels 
sont  perces  par  milliers :  la  surface  de  la  terre  est  souvent  nivelee 
ou  modifice  ;  d'enormes  etendues  recouvertes  de  forets  ont  ete  de- 
frichees;  des  milliards  d'hectares  sont  chaque  annee  cultives  et  mis 
en  valeur ;  des  aqueducs  et  des  canaux,  pour  les  irrigations  ou  les 
drainages,  se  multiplient  continuellement ;  un  reseau  metallique  plus 
serre  qu'une  toile  d'araignee,  couvre  la  terre,  surtout  en  Europs 
et  dans  l'Amerique  du  Nord.  11  est  forme  de  centaînes  de  milliers 
de  kilomstres  de  rails,  pour  les  chemins  de  fer,  de  millions  de  ki- 
lom^tres  de  fils  metalliques  qui  forment  les  câbles  sous-marins,  le 
tel^graphe  et  le  telephone. 

Partout  on  voit  la  main  de  l'homme ! 

A  ce  point  de  vue,  quelle  difference  colossale,  non  entre  le  passe 
et  le  present,  mais  entre  hier  et  aujourd^hui! 

Peut-on  faire  une  comparaison  entre  un  passe  tres  rapproche 
et  aujourd'hui,  touchant  la  facilite  de  nos  rapports  au  point  de  vue 
de  la  distance? 

Lorsque  Berzelius  fut  elu  membre  d'honneur  de  la  societe  des 
medecins  et  naturalistes  de  Jassy,  en  1835,  deux  ans  apres  sa 
creation,  11  envoya  son  acceptation,  de  Paris,  le  2 1  aout  et  sa  re- 
ponse  arriva  â  Jassy,  le  26  decembre  1835  seulement! 

Ouând,  en  1839,  on  inaugura,  sur  le  Danube,  le  premier  vapeur 
entre  Galatz  et  Brăila,  ce  fait  constitua  un  veritable  evenement. 

Et  combien  ce  commencement  6tB.it  insignifiant ! 

Le  premier  moteur  â  vapeur  fut  installe  par  la  mairie  de  Buca- 
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rest  en  1846,  sous  Bibesco-Voda,  qui  insista  beaucoup  pour  qu'on 
distribuât  gratuitement  l'eau  â  Bucarest,  environ  un  million  deux 
cent  miile  ocas  par  jour. 

Le  decret  fut  sig-ne  en  1845,  l'inauguration  eutlieu  en  1846,  Ies 
machines  avaient  ete  apport^es  de  France. 

Les  freres  Assan  nous  disent  comment  arrivaîent  ces  machines. 

Le  premier  moulin  â  vapeur  a  6te  installe  dans  le  pays  en  1853, 
par  Georges  Assan. 

La  chaudiare  pesait  7000  kgr.  environ  et  mit  4  semaines  â  par- 
courir  la  distance  entre  Giurg^vo  et  Bucarest ;  ii  fallut  renforcer 
tous  les  ponts  et  dans  les  endroits  difficiles  le  camion,  sur  lequel 
elle  etait  placee,  etait  traîne  sur  de  grosses  planches  que  l'on  re- 
mettait  ensuite  devant  lorsqu'il  avait  passe  dessus. 

Aujourd'hui,  des  chaudieres  beaucoup  plus  lourdes  peuvent  par- 
courir  la  mame  distance  en  une  heure,  sur  un  wagon  de  marchan- 
dises. 

Je  n'ai  pas  oublie,  depuis  mon  enfance,  Fimpression  que  fit  non 
seulement  aux  enfants  de  l'ecole  Domneasca  de  Roman,  —  ou  je 
me  trouvais  en  1863, — mais  surla  population  entiere  de  la  region, 
une  locomotive,  —  utilisee  sans  doute  comme  locomobile,  —  quj 
passa  par  Roman  et  gravit  la  montee  se  dirigeant  vers  Trifeshti. 

Le  prodige  etait  si  grand  qu'il  avait  depasse  meme  celui  de  la 
Sainte  de  Trifeshti. 

Quand,  en  1828,  le  marchand  de  vernis  de  la  rue  Frangaise 
(strada  Carol)  eut  la  fantaisie  d'elever  une  mansarde  au-dessus  de 
sa  maisonnette,le  monde  disait:  «Maître  Thomas  veut  monter  au 
au  ciel» ;  on  en  disait  autant  de  M.  G.  Assan  lorsqu'en  1853,  ii 
commenga  de  construire  la  cheminee  de  son  moulin.  La  mairie, 
plus  prudente,  l'empâcha  mame  pendant  quelque  temps  de  l'^lever 
au  dessus  de  i  o  m^tres ;  elle  voyait  un  danger  pour  la  viile  â  ce 
qu'on  elevat  une  cheminde  de   24  metres,  comme  ii  etait  projete  ! 

Regardez  maintenant  les  fi  eres  et  nombreuses  cheminees  qui 
s'elevent  d'Azuga  â  Dorohoi  et  â  Severin ;  par  elles  s'en  vont  dans 
l'air  les  produits  de  la  combustion  qui  laisse  â  notre  service  une 
force  d'au  moins  250.000  chevaux  et  voyez  les  progres  accomplis. 

Ouelle  difference  colossale :  au  milieu  du  siecle,  on  avait  â  peine 
introduit  dans  le  pays  le  premier  moteur  â  vapeur  I 
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A  la  fin  de  1900,  nous  avions  plus  de  500.000  chevaux  de  force 
si  nous  comptons  Ies  chemins  de  fer !  Nous  avons  de  quoi  nous  fe- 
liciter. 

Mais,  pour  que  vous  voyîez  encore  mieux  ou  nous  en  sommes,  au 
seuil  du  siecle  nouveau,  ii  est  necessaire  de  vous  rappeler  ([u'on 
projette  deja  la  construction  de  machines,  pour  Ies  transatlanticjues, 
qui,  pour  un  seul  navire,  auront  une  force  de  100.000  chevaux !.... 

Ouând,  le  9  decembre  1866,  je  suiş  arrive,  jeune  etudiant,  â 
Bucarest  avec  la  dilig-ence,  le  plus  rapide  moyen  de  communication 
de  Tepoque,  j'ai  mis  trois  jours  pour  parcourir  la  distance  de  Jassy 
â  Bucarest,  tourmente  tout  le  temps  dans  une  carriole  qui  secouait 
et  ballotait  sans  cesse,  dans  laquelle  on  etait  comme  dans  une 
presse  et  sans  pouvoir  se  reposer. 

Vous  rappellerai-je  aussi  la  «vieille  voiture  de  poşte»  qui  nous 
a  ete  si  bien  decrite  par  A,  Bechamp,  entr'autres  ? 

Et  ii  n^  a  que  30  ans  de  cela  I 

Et  aujourd'hui  nous  trouvons  trop  longues  Ies  10  heures  qu'il 
nous  faut  mettre,  couches  dans  un  sle^ping-,  pour  aller  a  Jassy ;  la 
vitesse  de  60  km.  a  Theure,  qu'ont  nos  trains,  ne  nous  satisfait 
plus ;  l'Orient-express  qui  nous  transporte  si  commodement  a  Paris, 
en  54  heures,  ne  nous  convient  plus;  notre  correspondance,  qui 
n'a  plus  maintenant  besoin  de  la  poşte  autrichienne,  comme  ii  y  a 
40  ans,  et  qui  ne  met  que  quelques  heures  pour  arriver  des  points 
Ies  plus  recules  du  pays  â  la  Capitale,  ne  nous  satisfait  pas  davan- 
tage;  par  le  teleg-raphe,  nous  communiquons  en  2  heures  avec 
Paris  et,  par  le  telephone,  en  cinq  minutes  au  plus  avec  Brăila  ou 
Jassy.  Dans  Ies  districts  de  Neamtz  et  de  Suceava  ii  n'y  a  pas  une 
commune  rurale  qui  ne  soit  reliee  par  le  telephone  avec  le  chef  lieu 
du  district;  cet  etat  de  choses  s'etend  rapidemsnt  aux  autres  dis- 
tricts du  pays,  et  cependant,  dans  notre  essor  febrile  et  jamais 
contents  des  succes  acquis,  nous  trouvons  que  nous  languissons, 
que  tout  va  lentement,  parce  que  nous  comparons  sans  cesse  la 
difficulte  relative  des  moyens  de  communication  que  nous  avons  â 
notre  portee  aujourd'hui,  avec  la  facilite  que  met  notre  pensee  â 
parcourir  l'espace  infmi. 

Et  nous  ne  sommes  pas  loin  de  la  realisation  de  ce  fait,  si  extra- 
ordinaire  qu'il  paraisse. 


10  BULETINUL  SOCIETĂŢII  DE  SGIINŢE 


Celui  qui  a  imagine  le  banqiiier  de  Londres,  qui,  allant  dejeuner 
dans  un  restaurant  quelconque  de  la  grande  capitale,  communiquant 
cependant  â  chaque  minute  a  sa  maison  ses  avis  sur  Ies  cours,  a  l'aide 
d'un  petit  appareil  de  poche  sans  fil,  n'est  pas  un  fumiste. 

Le  telegraphe,  et  bientot  le  telephone  sans  fil,  realiseront  notre 
fantastique  deşir  de  communiquer  avec  qui  nous  desirons  au  mo- 
yen  d'un  petit  appareil  de  poche,  en  nous  mettant  â  Tunisson  de 
vibrations. 

Volta,  ii  y  a  un  siecle,  nous  a  indique  l'electricite ;  Faraday, 
Clarke  et  surtout  Gramme  nous  ont  montre  quarante  ans  plus  tard 
le  pouvoir  de  son  application  comme  force;  Morse,  Bel  et  Mar- 
coni  ont  realise  l'impossible :  Nous  poussons  un  bouton  et  pres- 
qu'instantanement  nous  faisons  le  tour  de  la  terre  avec  notre  pensee ! 
Voilâ  la  puissance  de  l'electricite !  Avec  Volta,  elle  a  commence  â 
etre  connue  des  hommes,  au  commencement  du  silele  passe;  avec 
Maxwell,  Helmholtz  et  Herz,  âlafm  du  meme  siecle,  l'idee  de  l'unite 
des  forces  commence  â  gagner  du  terrain,  montrant  que  du  son 
agreable  de  la  musique  â  la  chaleur  du  feu  inextinguible  des  vol- 
cans ;  de  la  fantastique  beaute  de  la  lumiere  distributrice  de  la  vie 
â  Telectricite  etaumagnetisme,  avecleurs  applications  surprenantes 
et  variees ;  de  l'action  des  rayons  ultra-violets,  utilises  par  la  pho- 
tographie  â  Tenergie  solaire  qui  fait  que  la  vie  est  possible  sur  la 
terre,  la  cause  est  unique ;  elle  est  constituee  par  le  grand  recep- 
teur  et  reservoir  de  l'energie  universelle ;  toujours  en  transformation 
comme  la  matiere  permanente  et  comme  elle  variant  seulement 
dans  sa  maniere  d'etre.  De  meme  que  la  matiere,  qui  est  unique, 
se  presente  sous  la  forme  des  nombreux  corps  simples  qui  compo- 
sent  la  terre  et  la  matiere  cosmique,  sous  differentes  formes,  comme  •* 
Hydrogene,  oxygene,  soufre,  helium,  fer,  etc,  de  mânie  l'energie 
est  unique,  se  presentant  soit  comme  son,  chaleur  ou  electricite, 
magnetisme,  lumisre,  rayons  X  ou  vie,  et  determinant  tous  Ies  phe- 
nomenes  terrestres  et  cosmiques. 

Ces  vues  sur  Tenergie  et  sa  conservation  completent  d'une  heu- 
reuse  fagon,  a  la  maniere  du  XlX-eme  siecle,  le  principe  de  la 
conservation  de  la  matiere,  qui  a  ete  admis  a  son  commencement. 

II  y  a  encore  une  chose  curieuse  â  observer. 

II  y  a  2500  ans,  dans  Ies  siecles  grandioses  des  penseurs  grecs. 
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en  commengant  avec  Democrite,  Eiiclid..'  et  Epicure,  et  plus  tard 
avec  Lucrece,  on  cherchait  â  penetrer  la  constitiition  de  la  mati^re, 
l'essence  des  choses,  la  cause  des  causes. 

Plus  tard,  deux  grands  genies,  Descartes  et  Newton,  admirent 
eux  aussi  l'existence  des  atomes. 

Apres  25  siecles  de  bouleversements  et  de  souffrances,  apres  25 
si^cles  de  tenebres,  au  cours  desquels  Ies  etincelles  du  g-enie  hu- 
main  se  sont  souvent  manifestees,  mais  dune  fagon  peu  intense, 
nous  arrivons  au  siecle  des  sciences  et  de  la  lumiere  et  avec  Dalton 
Gay-Lussac,  Avogadro,  Ampere  et  surtout  avec  Berzelius  et  une 
innombrable  pleiade  ayant  â  sa  tete  Gerhartz,  Wurtz,  jusqu'â 
Van't  Hoff,  Graham,  Crookes,  Arrhenius  et  autres.  Ies  m^mes  ques- 
tions  se  posent  sur  la  constitution  de  la  matiere. 

En  ce  qui  concerne  le  deşir  de  connaître  la  cause  des  causes,  ii 
n'est  plus  l'apanage  de  personne,  car  ii  est  obligatoire,  inherent^ 
pourrais-je  dire,  â  quiconque  s'occupe  de  sciences. 

Celui  qui  regarde  une  cellule  au  microscope,  qui  etudie  un  cou- 
rant,  qui  fait  une  reaction  ou  observe  un  corps  celeste,  dans  l'in- 
finite  de  l'espace,  ne  travaille  pas  seulement  pour  connaître  le  cas 
special  en  presence  duquel  ii  se  trouve ;  en  realite  ii  aspire  plus 
haut,  ii  etablit  ain^i  Ies  elements  de  la  pensee  scientifique,  avec 
^esquels  nous  pouvons,  nous  <^lever  sans  cesse  vers  ce  sanctuaire 
grandiose  et  lointain,  dans  leqpel  est  conserve  avec  tant  de  soin 
le  lumineux  flambeau  de  la  cause  des  causes. 

J'ai  dit  plus  haut  que  Lavoisier  est  le  pere  de  la  chimie  mo- 
derne ;  ii  a  ete  supprime  avânt  la  fm  du  XVIII-eme  siecle,  autre- 
ment  ii  aurait  appartenu  au  siecle  dernier,  lui  qui  a  travaille  plus 
que  quiconque  â  la  preparation  du  siecle  de  lumieres. 

Ce  qu'ont  fait  ensemble  tous  ceux  qui  ont  contribue  â  l'ac- 
complissement  de  la  grande  revolution  frangaise,  pour  Ies  droits  de 
Thomme  et  l'etablissement  des  idees  modernes  de  la  societe,  Lavoi- 
sier l'a  fait  presque  seul,  pour  eclaîrcir  le  terrain  des  sciences,  creer 
la  chimie,  diriger  la  biologie  sur  la  voie  des  sciences  physiques,  et 
en  montrer  le  grand  role  eleve  et  utilitaire. 

Les  sciences  physiques  ont  produit  deux  grands  hommes:  ils  se 
nomment  Lavoisier  et  Pasteur.  Ce  dernier  appartient  au  siecle 
passe. 
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Lavoisier,  experimentateur  habile,  intelligence  vaste,  travailleur 
infatigable  et  penetrant,  avait  un  fonds  inepuisable  de  force  et 
d'enthousiasme ;  c'etait  un  volcan  d'idees  qui  eclairait  d'autant  plus 
loin  qu'il  regardait  en  arriere  vers  ralchimie  qui  se  mourait  et  en 
avânt  vers  la  chimie  qu'il  entrevoyait.  Le  milieu  de  son  epoque  etait 
un  milieu  de  non-sciences,  ii  creait  le  principe  et  la  methode. 

Lavoisier  avait  de  commun  avec  Pasteur  la  hauteur  de  la  pensee 
et  l'habilete  de  l'experimentation.Tous  deux  avaientnon  seulement 
du  genie,  mais  la  patience  et  la  persistance  dans  Ies  recherches. 

Pasteur,  genie  tout  aussi  grand  que  Lavoisier,  a  procede  cepen- 
dant  d'une  fagon  plus  methodique  et  plus  systematique. 

Pasteur,  source  limpide  et  fraîche  des  idees  et  du  jugement  se- 
rein,  vivant  dans  un  monde  de  connaisseurs  et  de  chercheurs,  syste- 
matisait  son  travail :  ii  attaquait  certaines  questions  d'une  importance 
de  plus  en  plus  grande,  ies  resolvait  l'une  apres  l'autre,  ies  impo- 
sait  â  la  splendide  generation  d'hommes  de  science  au  milieu  de 
laquelle  ii  vivait,  tragait  Ies  grandes  lignes  sur  le  terrain  de  la 
science  pure  en  indiquant  leur  application  variee,  importante  et  si 
grandiose. 

Pasteur  sera,  en  grande  pârtie,  le  symbole  du  siecle  passe.  Per- 
sonne  n'a  mieux  que  lui  penetre  Ies  grands  secrets  de  la  science 
de  la  nature  dans  laquelle  la  biologie  et  Ies  sciences  physiques  font 
un  tout,  par  une  synthese  qui  leur  est  commune  et  grâce  â  laquelle 
la  vie  se  manifeste. 

La  science  pure  est  la  caracteristique  du  siecle  passe. 

Personne  plus  que  Pasteur  ne  l'a  aimee  et  etudiee,  personne 
n'en  a  mieux  que  lui  et  d'une  fagon  plus  pratique,  realise  la  directe 
application. 

Pasteur  est  la  plus  belle  fleur  qu'ait  produite  Tarbre  de  l'huma- 
nite  greff(6  avec  Ies  bourgeons  de  la  science. 

A  notre  point  de  vue  de  chimistes,  ii  est  impossible  de  faire,  dans 
le  peu  de  temps  dont  nous  disposons,  le  recensement  des  milliers  de 
travailleurs,  des  centaines  d'illustrations,  qui,  partout,  se  sont  dis- 
tingues  sur  le  terrain  des  sciences  physiques  et  en  particulier  pour 
ce  qui  regarde  la  chimie. 

La  France  et  l'Angleterre,  la  Suede  et  l' Italie,  la  Russie,rAutriche 
l'Allemagne  surtout,  et  ces  derniers  temps,  le  Japon  et  Ies  Etats- 
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Unis,  comptent  des  legions  de  chercheurs :  de  Faraday  â  Crookes 
et  Ramsey,  de  Chevreul,  Bertholet,  Gerhardt,  Dumas,  â  Wurtz, 
Friedel  et  Berthelot,  de  Berzeluis,  Bunsen,  Wohler  et  Liebig-  â  Ca- 
nizzaro,  Hofmann,  Beyer  et  Fischer,  de  Kurbatow  â  Mendelejeff, 
pour  n*en  citer  qu'un  par  miile,  voilâ  Ies  grands  hommes  de  la 
science  chimique. 

Dans  le  siecle  dernier,  la  chimie  a  regne  en  France  pendant  la 
premiere  moitie,  en  Allemagne  pendant  la  seconde. 

Bertholet  et  Richter,  au  commencement  du  siecle,  Berthelot  et 
Hofmann,  â  la  fm,  sont  Ies  representants  Ies  plus  en  vue  de  la  chi- 
mie. Les  premiers  representent  la  chimie  physique,  qui  a  pris  en- 
suite  un  si  grand  developpement,  mais  qui  ne  doit  surprendre 
personne,  si  nous  pensons  que  la  chimie,  comme  les  sciences  phy- 
siques  dont  elle  fait  pârtie,  n'est  en  definitive  qu\ine  branche  de  la 
mecanique,  en  d'autres  termes,  la  resultante  du  concours  de  deux 
facteurs :  la  matiere  et  Tenergie. 

Berthelot  et  Hofmann  representent  surtout  ce  grand  et  magni- 
fique  chapitre  de  la  chimie  organique,  appele  Synthese^  grâce  â 
laquelle  cette  branche  s'est  montree  si  grande,  si  utile,  si  indispen- 
sable  pour  l'avenir  de  Thumanite. 

J'ai  dit,  en  commengant,  que  la  caracteristique  du  siecle  est  l'etude 
des  sciences  positives  et  plus  particulierement  des  sciences  pures. 

Aux  siecles  de  pensee,  de  poesie,  d'art  et  bien  souvent  de  luttes 
steriles,  succMeront  certainement  des  siecles  consacres  au  progres 
des  sciences  positives  et  des  inventions  utiles. 

Les  arts  cependant  profiteront  beaucoup  de  l'essor  et  de  la  di- 
rection  systematique  que  leur  donnent  les  sciences.  Jamais  ils  ne 
sont  arrives  plus  loin.  Un  avenir  prochain  leur  donnera  un  deve- 
loppement plus  grandiose. 

Les  applications  colossales  des  sciences  positives  prendront  un 
essor  de  plus  en  plus  vaste  et  plus  puissant ;  des  applications  ini- 
maginables  encore  au  point  de  vue  des  grands  services  qu'elles  ren- 
dront  â  l'humanite,  et  qui  surprendront  par  les  forces  colossales 
qu'elles  mettront  â  la  disposition  de  l'homme  de  science,  voilâ, 
d'apres  moi,  quelle  sera  la  caracteristique  de  XX-eme  siecle. 

L'homme  transformera  et  utilisera  tout  pour  satisfaire  sa  curio- 
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slt6  sans  bornes,  source  de  tout  ce  qu'on  sait  aujourd'hui,  et  pour 
rendre  plus  agreable  sa  situation  physique,  materielle  et  sociale. 

L'ignorance  complete  des  nombreux  siecles,  pendant  lesquels 
rhomme  a  mene  une  vie  exceptionnellement  miserable,  le  pousse 
sans  cesse  vers  la  lumiare. 

La  curiosite  sans  bornes,  grâce  â  laquelle  ii  a  continuellement 
prog"resse,  est  le  fruit  de  la  souffrance  et  de  l'obscurite  dont  ii  est  â 
peine  sorti. 

La  misere  absolue  que  Thomnie  a  traînee  si  longtemps,  travail- 
lant  dans  Ies  grottes  et  Ies  cavernes,  â  l'epoque  ou  ii  luttait  avec  le 
mammouth  et  Vursus  spaeleus  ;Ve((roi  de  tous  Ies  instants,  la  faim, 
l'insecurite  et  la  souffrance  continuelle  du  passe,  le  font  Intter  sans 
relâche  afin  d'obtenir  une  meilleure  situation  pour  tous. 

L^anthropophagie,  que  par  malheur  nous  rencontrons  encore 
aujourd'hui;  le  massacre  de  milliards  d'animaux,  qui  sont  sacrifies 
chaque  annee,  depuis  Torig-ine  de  l'homme  jusqu'â  aujourd'hui,  soit 
dans  sa  vie  vagabonde  soit  dans  sa  vie  actuelle,  le  poussent  incon- 
sciemment  â  etre  moins  sanofuinaire  :  ii  cherche  sans  cesse  â  ^tre 
meilleur  et  plus  humain. 

Au  regime  carnivore,  qui  rend  l'homme  plus  impitoyable,  plus 
autoritaire,  plus  cruel,  succedera  la  regime  de  l'alimentation  vege- 
tale et  surtout  de  synthese. 

Jusqu'â  aujourd'hui,  la  grande  majorite  des  hommes  avait  â  peine 
de  quoi  manger  pour  vivre,  tandis  qu'il  semble  que  le  petit  nombre 
vit  seulement  pour  manger. 

Au  regime  de  Lucullus,  meurtrier  et  sans  frein,  qui  rassasie  quel- 
ques  uns,  succedera  bientot  un  regime  base  sur  des  donnees  physio- 
logiques,  varie  et  agreable  sans  âtre  ridicule  ou  indecent,  en  rapport 
avec  l'etat  futur  de  l'homme,  avec  ses  occupations  et,  dans  son 
essence,  le  meme  pour  tous. 

L'homme  ne  mourra  plus  de  faim ;  le  travail  sera  general,  parce 
que  le  travail  ennoblira,  entretiendra  le  feu  sacre  de  tous,  sans  ex- 
ception. 

Le  travail  ne  sera  plus  une  charge,  mais  un  plaisir,  etant  reparti 
d'une  maniere  equitable,  fait  dans  des  conditions  avantageuses, 
donnant  toujours  des  resultats  positifs  et  ne  laissant  derriere  lui  ni 
victimes  ni  souffrances. 
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Les  champs  seront  laisses  en  paix,  Ies  fleurs  ne  seront  plus  ex- 
terminees  par  le  soc  de  la  charrue,  les  oiseaux  chanteront  gaîment 
et  sans  crainte. 

Les  villes,  dans  lesquelles  nous  nous  entassons  par  millions,  les 
maisons  colossales,  dont  quelques  unes,  â  New- York,  ont  35  etages 
et  105  metres  de  hauteur,  n'auront  plus  de  raison  d'etre. 

La  campagne  n'etant  alors  plus  employee  que  pour  la  culture 
des  arbres  fruitiers;  les  Communications  se  faisant  d'une  fagon  fa- 
cile et  variee,  personne  n'etant  plus  isole,  l'humanite  entisre  vivra 
en  villegiature ;  tous  respireront  et  vivront  humainement,  sans  que 
l'air  passe  de  poumon  en  poumon,  sans  qu'on  s'empoisonne  l'un 
l'autre. 

L*usine  et  le  mecanicien  remplaceront  le  champ  et  le  laboureur. 
Dans  Tusine,  ii  y  aura  un  grand  laboratoire  ou,  par  synthese,  l'eau 
l'air,  le  carbone  seront  combines  d'innombrables  fag:ons,  pour  pro- 
duire  les  aliments  ternaires  et  quaternaires  les  plus  vari^s,  repon- 
dant  mieux,  âTâge,  auxoccupations,  âlaregionhabitee,  â  la  saison. 

Ce  que  nous  trouvons  aujourd'hui  dans  la  grande  industrie  chi- 
mique  nous  autorise  â  l'esperer. 

La  therapeutique,  de  vegetale  qu'elle  etait  surtout  ii  y  a  30  ans, 
est  arrivee  aujourd'hui,  grâce  â  la  chimie,  â  utiliser  seulement  les 
principes  actifs,  les  innombrables  corps  de  synthese  qui  deviennent 
journellement  plus  nombreux. 

De  meme  que  dans  la  chimie  des  couleurs  on  a  cree  des  groupes 
qui  correspondent  mieux  â  certaines  necessites  de  l'art  chromatique, 
de  meme  la  Chimie  prepare  deja  des  corps  de  synthese  â  groupes 
speciaux,  qui  ont  un  role  therapeutique  special. 

Le  sucre  se  prepare  annuellement  par  millions  de  tonnes,  alors 
qu'au  commencement  du  siecle  ii  etait  une  rarete.  On  le  fera  bientot 
par  la  voie  synthetique ;  nous  devons  â  bon  droit  nous  etonner  que 
ce  progres  n'ait  pas  encore  ete  realise,  alors  que  nous  savons  com- 
bien  ii  etait  theoriquement  plus  difficile  de  fabriquer  l'indigo,  dont 
la  synthese  a  cependant  ete  realisee  de  plusieurs  manieres. 

La  seule  societe  Badische  Anilin-  und  Soda-Fahrik  produit 
annuellement  par  la  voie  synthetique,  autant  d'indigo  que  pourraient 
en  produire,  dans  les  îndes,  cent  miile  hectares  de  terrain. 

II  n'est  pas  douteux  que  bientot  l'Inde  ne  cultivera  plus  un  hec- 
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tare  de  plantes  indigof^res,  de  mems  qu'on  ne  cultive  plus  la  ga- 
rance,  —  la  France  seule  en  cultivait  pour  six  millions,  —  du  mo- 
ment qu'on  a  fait,  par  la  voie  synthetique,  le  rouge  d'alizarine  pro- 
duit  par  la  garance. 

La  bstterave  et  la  canne  â  sucre  auront,  au  cours  de  ce  siacle, 
le  meme  sort  que  la  garance  et  la  plante  de  l'indigo ;  le  mais, 
l'avoine  et  Ies  cereales  Ies  suivront. 

Tout  se  fera  dans  cette  direction,  le  siacle  dans  lequel  nous 
sommes  entres  realisera  dans  une  large  mesure  la  synthese  des 
aliments. 

Le  sucre,  le  glucose,  l'alcool,  l'amidon,  la  cellulose  et  tous  leurs 
derives,  seront  faits  plus  tot  que  nous  ne  le  croyons.  Les  alcaloides, 
qui  sont  en  grand  pârtie  faits  par  la  voie  synthetique,  les  matieres 
quaternaires,  auront  le  mame  sort. 

Tous  les  aliments  seront  obtenus  par  la  synthese.  L'homme  trou- 
vera  souvent  plus  economique  d'utiliser,  dans  cette  direction,  les 
petits  ferments, 

Grâce  â  eux  se  font  les  conserves  âcres,  Khumis-Kefir,  fromages, 
biare,  vin,  vinaigre,  alcool  et  toutes  les  boissons  alcooliques  fer- 
mentees,  Avec  eux  l'acide  citrique  sera  bientot  produit  en  grande 
quantite. 

On  connaît  par  milliers  les  varietes  de  fermants ;  les  uns  pro- 
duisent  des  alcools,  les  autres  des  ethers,  les  autres  des  matieres 
colorantes  ou  de  la  lumiere,  etc.  Ils  seront  utilises  en  grande  quan- 
tite, dans  des  directions  plus  nombreuses  et  plus  surprenantes  que 
nous  ne  croyons  ou  ne  prevoyons  aujourd'hui. 

Par  leur  facile  ev olution,  par  les  transformations  qu'ils  subis- 
sent  suivant  le  milieu  de  culture,  les  ferments  reveleront  beaucoup 
des  secrets  de  la  biologie,  pour  la  connaissance  desquels  le  reste 
des  ^tres  organises,  ayant  des  phases  vitales  plus  longues,  est 
moins  propre  â  etre  utilise. 

L'humanite  profitera  de  tout  cela  et  les  aliments  ne  seront  plus 
â  la  merci  de  circonstances  independantes  de  la  volonte  humaine. 

L'homme  sera  maître  de  la  production  des  substances  neces- 
saires  â  sa  maniere  d'etre. 

Tous  auront,  en  quantite  suffisante,  leur  ration  alimentaire. 

L'homme  sera  ainsi  plus  heureux  et  moins  epuise  par  le  travail, 
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souvent  injuste  et  inegal ;  ii  pourra  travailler  pour  le  bien  com- 
mun,  chacun  suivant  ses  aptitudes  et  ses  dispositions,  tout  en 
ayant  le  temps  necessaire  pour  observer,  connaitre,  r^flechir,  ces 
grands  moments  de  bonheur  de  la  vie. 

Lui  qui,  depuis  des  milliers  de  siecles,  a  fatigu^  et  brise  ses  fai- 
bles  muscles  pour  produire  peu  et  d'une  fagon  incomplete,  travail- 
lant  isolement,  ii  travaillera,  au  XX-eme  silele,  avec  Ies  muscles 
enormes  et  in^puises  de  la  nature. 

A  la  force  de  l'individu  se  substituera  la  force  du  tout. 

Le  soleil  et  la  terre  seront  ses  outils. 

Au  lieu  de  ses  muscles,  c'est  son  intelligence  qui  produira  de 
plus  en  plus,  car  elle  saura  subjuguer,  pour  ses  besoins,  l'energie 
colossale  qui  nous  environne. 

La  chaleur  de  la  terre,  Ies  basses  temperatures  des  poles  ou  Ies 
fournaises  ardentes  des  deserts ;  Ies  vents  constants ;  Ies  courants 
et  Ies  chutes  d'eau ;  le  flux  et  le  reflux  et  surtout  la  chaleur  solaire 
tout  serviră  comme  force  soumise  a  l'homme,  dans  Ies  grandes  usi- 
nes  ou  exploitations  mecaniques  qu'il  creera. 

II  en  resultera  que  Ies  Communications  seront  incomparablement 
plus  faciles  et  beaucoup  plus  rapides  qu'elles  ne  le  sont  aujourd'hui. 

Je  prevois  le  moment  ou  la  communication  entre  Petersbourg  et 
Paris,  via  Berlin,  se  fera  en  24  heures  au  plus.  Et  de  mame  qu'il 
eut  ^te  temeraire  pour  nos  peres  de  dire  que  nous  pourrions,  en 
partant  le  matin,  passer  la  journee  â  Sinaia  et,  le  soîr,  âtre  de  re- 
tour  â  Bucarest,  eux  qui  mettaient  une  semaine  pour  monter  â  Pre- 
deal, en  charriot,  je  prevois  de  meme  le  moment  ou  nous  irons  â 
Paris  en  1 2  heures  et  ou  une  journee  nous  sera  suffisante  pour  aller 
â  Vienne,  y  passer  quelques  heures  et  en  revenir. 

La  voie  ferree  sur  eau,  qui  a  figure  â  l'Exposition  de  1889,  et 
qui  faisait  de  la  fagon  la  plus  calme,  sans  roues,  sans  bruit  et  sans 
cahots,  200  km.â  l'heure,  en  glissant  sur  une  couche  d'eau,  nous  en 
montre  la  possibilite. 

Les  machines  electriques  projetees  actuellement  produiront  une 
vitesse  de  200 — 300  km.  par  heure. 

Quand  nous  savons  que  les  machines  â  vapeur  actuelles  ne  trans- 
forment  en  Energie  que  la  5-^me  pârtie  de  la  chaleur  qu'elles 
consomment,  nous  pouvons  bien  dire  que,  malgr^  notre  acquis  et 
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Ies  moyens  dont  nous  dîsposons,  nous  en  sommes  encore  â  la  mar- 
mite de  Papin,  en  comparaison  de  ce  que  Ies  machines  a  vapeur 
pourront  rendre  dans  l'avenir. 

Et  n'oublions  pas  Telectricite,  source  plus  puissante  encore  d'e- 
nergie,  N'oublions  pas  l'energie  solaire,  classee  en  spectre  depuis 
Ies  rayons  violets  vers  la  droite. 

Nous  pourrons  ainsi  comprendre  que  l'homme  est  encore  loin 
d'avoir  inscrit,  â  Tactif  de  ses  connaissances  et  des  moyens  dont  ii 
dispose,  toutes  Ies  forces  qu^il  possedera  bientot  pour  la  majeure 
pârtie,  dans  ce  siecle  meme. 

Une  fois  ces  moteurs  realises,  une  fois  qu'on  connaîtra  mieux  le 
voi  physiologique  chez  Ies  insectes,  le  probleme  de  la  navigation 
aerienne  sera  defmitivement  resolu.  On  verra  alors  que  l'auto-avia- 
teur  de  Bousson,  le  ballon  de  Santos  Dumont,  ou  du  comte  Zep- 
pelin,  ne  sont  que  des  jouets  d'enfant. 

La  conversation  â  distance  sera  incomparablement  plus  pratique 
et  plus  commode  que  maintenant. 

Aujourd^hui,  bien  peu  ont  sur  eux,  â  cote  de  la  montre  qui  mar- 
que  le  temps,  une  boussole,  un  podometre,  une  lunette,  ou  un  ap- 
pareil  photographique. 

Bientot  nous  porterons,  parce  que  nous  en  aurons  besoin  pour 
Ies  necessites  de  notre  vie,  de  petits  appareils  comme  le  chrono- 
metre  et  precis  comme  lui,  avec  lesquels  nous  pouirons  nous  mettre 
instantanement  en  communication  â  des  distances  colossales ;  nous 
parlerons  et  nous  verrons  en  m^me  temps. 

Car  la  vue  â  distance  sera  certainement  realisee. 

II  s'est  passe  l'annee  derniere,  la  derniere  du  siecle  ecoule,  un 
acte  important  pour  le  monde  scientifique,  celui  de  VAssociation 
internaţionale  des  Academies.  La  premiere  seance  a  eu  lieu  â 
Paris,  le  31  juillet  1900. 

La  synthese  future  des  peuples,  et  specialement  des  Etats-Unis 
d'Europe,  a  son  noyau  dans  ce  petit  groupement ;  de  m^me  que 
dans  notre  Academie  se  trouve  l'embryon  de  l'unite  de  culture  in- 
tellectuelle  de  la  naţio n  roumaine, 

Je  prevois,  dans  50  ans  au  plus,  la  seance  d'inauguration  de 
cette  Academie  internaţionale.    Cette  seance   sera  la  meme,  pour 
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toutes  â  la  fois,  en  tenant  compte  de  leur  latitude  et  de  leur  lon- 
gitude. 

Chaque  academie  sera  convoquee  â  son  siege.  Cependant  elles 
travailleront  toutes  ensemble,  la  reunion  etant  generale,  donc  com- 
mune.  Les  delegues  de  Paris,  Berlin,  Petersbourg,  Washington, 
etc,  parleront  chacun  â  leur  tour.  Esperons  que  le  delegue  de  1' Aca- 
demie roumaine  prendra  aussi  la  parole.  Les  orateurs,  ou  qu'ils 
soient  et  meme  â  Tokio,  seront  non  seulement  entendus  au  siege 
de  chaque  academie,  mais  vus  en  mame  temps,  sur  un  ecran  place 
dans  la  salle. 

La  conversation  et  la  vue  â  distance  se  fer  o  nt  avec  une  pheno- 
menale    facilite. 

Personne  ne  sera  plus  isole,  personne  ne  sera  plus  contraint  de 
recevoir  seulement  les  impressions  du  petit  point  qu^â  un  moment 
donne  ii  occupe  sur  la  terre. 

Deja  Ton  est  bien  preş  d'installer  le  telephone  entre  Londres  et 
New- York ;  et  l'on  cherche  a  s'emanciper  de  toute  liaison  mate- 
rielle  entre  les  deux  stations. 

Les  microscopes  nous  ont  mis  en  rapport  avec  le  monde  infmi- 
ment  petit,  qui  echappe  a  nos  sens.  Les  telescopes  nous  ont  rap- 
proches  de  Tinfini  en  nous  permettant  de  scruter  le  ciel;  IMlectri- 
cite  nous  rapprochera  du  fini,  a  la  surface  de  la  terre. 

Qui  sait  si  quelques  uns  de  nous,  dans  vingt  ans  peut-etre,  in- 
firmes  et  fatigues  de  la  vie,  ne  trouveront  pas  cependant  d'inef- 
fables  moments  de  bonheur,  lorsque  changeant  seulement  une  fiche 
â  la  tete  du  lit  et  avec  un  petit  ecran  en  face  d'eux,  ils  pourront 
entendre  de  leur  lieu  de  retrăite,  au  milieu  des  gaies  collines  des 
Carpathes,  les  Communications  faites  en  seance  par  nos  succes- 
seurs,  assister  aux  representations  theâtrales ;  voir  journellement 
divers  points  de  notre  Capitale,  avec  leur  mouvement  plein  de  vie; 
voir  ce  qui  se  passe  dans  les  autres  capitales  ou  dans  les  regions 
les  plus  eloignees ;  assister  a  des  fetes,  a  des  ceremonies  de  toute 
sorte  ? 

Au  lieu  de  recevoir,  comme  abonn6,  les  d6p^ches  de  TAgence 
Havas,  qui  arrivent  de  partout,  deux  ou  trois  fois  par  jour  au  plus, 
l'abonne  futur,  restant  a  son  bureau,  n'aura  qu'â  regarder  sur  un 
ecran  ou  â  ecouter  ce  qu'on  lui  communiquera  verbalement  sur  tout 
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ce  qui  se  passe  d'important  â  la  surface  du  globe.  Ces  Communica- 
tions seront  en  m^,me  temps  imprimees,  pour  etre  lues  en  temps 
opportun,  si  l'abonne  n'est  pas  chez  lui,  ou  pour  qu'il  puisse  Ies 
conserver  dans  son  dossier. 

La  langue  pour  Ies  Communications  sera,  â  la  fin  de  notre  siecle, 
une  lanofue  internaţionale. 

Les  Latins  encourent  la  grande  responsabilite  de  voir  rejeter 
tout  d'abord  la  langue  latine  que  les  Allemands  et  les  Autrichiens 
avaient  conservee  jusqu'au  milieu  du  siecle  dernier,  surtout  pour  la 
jurisprudence,  la  botanique,  la  pharmacie  et  la  theologie. 

EUe  etait  indiqu^e  comme  langue  internaţionale ;  et  non  le  vo- 
lapiik  ou  autres  inventions  ejiisdem  farinae. 

Je  prevois  que,  vers  la  fin  de  ce  siecle,  ni  le  frangais,  ni  l'alle- 
mand,  et  encore  moins  le  russe,  n'auront  de  chance  de  devenir  des 
langues  internationales. 

L'anglais  au  contraire,  qui  a  dans  son  vocabulaire  tant  de  mots 
fran^ais  â  cote  de  son  fond  allemand,  et  qui  s'ecrit  avec  tant  de 
facilite,  aura  des  chances  d'âtre  admis  comme  langue  internaţionale. 

L'Angleterre,  reduite  â  sa  petite  portion  de  territoire,  aura  cette 
compensation,  en  outre  qu'elle  aura  don  ne  naissance  â  de  puis- 
sants  etats,  comme  les  Etats-Unis  et  1' Australie,  qui  joueront  un 
grand  role  dans  le  developpement  ulterieur  de  l'humanite. 

On  a  souvent  fait  la  caricature  de  l'homme  de  l'avenir,  en  le  re- 
presentant  avec  des  muscles  atrophies,  un  corps  rachitique  et  une 
tete  enorme. 

II  est  incontestable  que  l'homme  de  l'avenir  ne  sera  pas  un  athlete. 
A  ce  point  de  vue,  la  petite  puce  nous  est  absolument  superieure. 
Alors  que  l'homme,  avec  le  ressort  de  ses  muscles,  ne  peut  sauter 
plus  haut  que  sa  hauteur,  la  puce  saute  200  ou  300  fois  plus  haut. 

L'homme  sera  un  ^tre  bien  proportionne,  robuste,  sain,  d'une 
longevitd  que  nous  ne  pouvons  imaginer,  avec  des  facultes  intel- 
lectuelles  tres  developpees  et  tres  probablement,  dans  un  avenir 
peu  eloigne,  avec  plus  de  sens  qu'aujourd'hui. 

La  fonction  ere  era  1' orcane. 

La  maxime  iMens  sana  in  corporesano^  n'aurajamais  ^te  aussi 
bien  realisee ;  le  «  Nosce  te  ipsum »  n'aura  jamais  et^  moins  s6rieu- 
sement  cultive  qu'aujourd'hui,  alors  que  le  pressentiment,  la  vue  â 
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distance,  etc,  ne  sontpas  encore  remplaces  par  des  donnees  scien- 
tifiques  positives  qui  permettent  â  rhomme  de  connaître  une  pârtie 
de  la  verite  qu'il  peut  savoir  meme  dans  le  present. 

La  grande  faute  qu'a  faite  une  culture  scientifique  incomplete, 
c'est  d'avoir  tout  reduit  â  un  cercle  etroit  et  souvent  incertain  des 
donnees  dont  nous  disposons  maintenant. 

Nous  voulons  presqus  que  ce  que  nous  cache  l'inconnu  soit 
conforme  a  ce  qui  convient  le  mieux  â  notre  education  et  ă  notre 
incomplete  penetration  scientifique,  et  non  comme  Ies  choses  sont 
en  realite. 

Nous  voudrions  que  Timmensite  de  Tinconnu  se  modelat  d'apres 
le  moule  etroit  de  nos  connaissances  actuelles. 

La  sugg-estion  et  la  telepathie  n'ont-elles  pas  ete  nides  et  leurs 
promoteurs  traites  de  fous? 

La  mame  chose  se  produira  pour  Ies  notions  sur  la  vie  terrestre, 
lorsque  Ies  physiologistes  actuels,  renforces  des  psycholog-ues,  sor- 
tiront  du  vague  oia  ils  se  trouvent  aujourd'hui. 

L'homme  a  actuellement,  par  le  developpement  de  ses  sens  et 
grâce  â  une  Education  qui  lui  a  permis  de  developper  l'organe  par 
la  fonction,  la  possibilite  de  discerner  des  sons  et  des  couleurs  que 
nous  ne  trouvons  ni  dans  Ies  notes  ni  dans  Ies  ecrits  des  anciens, 
dont  Ies  hommes  du  temps  d'Homere  n'avaient  pas  plus  de  no- 
tions que  n'en  ont  Ies  indigenes  actuels  de  1' Australie. 

Ces  derniers  ne  resteraient-ils  pas  stup^faits  s'ils  voyaient  Ies 
moyens  dont  nous  disposons  ? 

Les  heros  anciens  pourraient-ils  concevoir  le  combat  â  la  meli- 
nite,  la  strategie  par  les  mathematiques,  les  balles  portant  â  4  km. 
et  les  obus  â  22,  au  lieu  de  leurs  fleches? 

Pourraient-ils  concevoir  le  telegraphe,  le  telephone,  Tindustrie 
actuelle  ?  Pourraient-ils  concevoir  les  verites  aujourd'hui  demon- 
trees  par  les  lois  physiques  et  mecaniques  ? 

Je  ne  desespere  pas  de  voir  toutes  les  questions  relatives  â  Tes- 
pace,  au  temps,  a  1' energie,  â  la  matiere  et  â  la  vie,  relatives  en  un 
mot  â  tout  ce  qui  s'appelle  Force,  Nature  ou  Dieu,  que  nous  ne 
pouvons  concevoir  aujourd'hui  par  le  developpement  de  notre  cer- 
veau,  resolues  par  l'humanite  de  l'avenir,  avec  autant  de  precision 
que  Ton  a  decouvert  la  vitesse  de  la  lumiere,  la  composition  de  la 
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matisre  cosmîque  et  tous  Ies  phenomenes  physico-chimiques  que 
nous  connaissons  â  present. 

Et  quand  j'ai  parle  d'un  nouveau  sens,  ii  est  probable  que  c'est 
celui  qui  existe  maintenant  en  nous  â  l'etat  de  rudiment,  grâce  au 
fait  que  nous  pouvons  exceptionnellement  nous  mettre  en  commu- 
nication  directe,  sinon  avec  ceux  qui  ne  vivent  plus,  mais  au  moins 
avec  ceux  qui  vivent  encore,  et  a  distance. 

A  la  conversation  vocale  pourra  se  substituer  la  conversation 
mimique  â  une  distance  oii  nous  nous  voyons  encore  et  â  celle-la 
succedera  probablement  la  conversation  cerebrale,  sans  que  nous 
nous  voyions. 

Ou*est  en  fait  la  suggestion  â  distance,  que  personne  ne  nie  plus 
aujourd'hui  ? 

De  la  naîtrait  un  sens  nouveau,  le  sens  de  la  perception  de  la 
volonte,  par  ondes  cerebrales  a  distance,  d'une  fagon  courante, 
d'abord  pour  une  esp^ce  plus  perfectionnee  et  plus  tard  pour  tous 
Ies  hommes. 

D'ailleurs,  â  la  fin  de  l'annee  derniere,  îl  s'est  passe  au  sein  de 
rinstitut  de  France,  â  Toccasion  de  la  fâte  du  17  decembre  1900, 
pour  la  distribution  des  prix  aux  laureats,  un  fait  digne  d'etre 
signale. 

Le  president,  M.  Maurîce  Levy,  termine  son  admirable  discours 
en  annongant  qu'une  dame  a  fait  â  1' Academie  don  de  100,000 
francs  pour  donner  un  prix  a  celui  qui  trouverait  un  moyen  de 
communication  avec  Ies  habitants  d'une  planete  quelconque,  celle 
de  Marş  exceptee. 

L'orateur  termina  par  Ies  paroles  suivantes,  dignes  de  lui  et  du 
grand  penseur  qu'il  citait: 

«Les  intentions  de  la  fondatrice  seront  scrupuleusement  execu- 
tees.  Le  prix  sera  mis  au  concours  des  l'annee  1901,  et,  aux  mau- 
vais  plaisants  qui  n'y  verraient  que  ce  que  le  sujet  peut  paraître 
avdir  de  purement  fantastique,  nous  dirions,  au  besoin,  avec  Mon- 
taigne : 

«C'est  une  sotte  presomption  d'aller  dedaignant  et  condam- 
nant  pour  faux  ce  qui  ne  nous  semble  pas  vraisemblable. 

«Point  de  plus  notable  folie  au  monde  que  de  tout  ramener  ala 
mesure  de  notre  capacit6  et  de  notre  suffisance». 
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Nous  savons  quelle  athmosphere  regne  au  Royal  college  de  Lon- 
dres ;  je  suiş  heureux  de  lire  cela  dans  Ies  Comptes-rendus  de 
rinstitut  de  France. 

A  ce  point  de  vue,  nous  pourions  dire  avec  Naudin  : 

))La  science  n'est  pas  toute,  bien  s'en  faut,  dans  la  collection 
des  faits,  ni  meme  dans  l'analyse  des  faits ;  elle  est  aussi  dans  l'ap- 
preciation  des  faits  et  phenomenes  particuliers  en  faits  d'ordre  su- 
perieur,  dans  la  synthese,  en  un  mot.  L'imagination  a  eu  et  aura 
toujours  une  large  part  dans  Ies  progres  des  sciences,  parce  qu'elle 
est  quelquefois  une  intuition». 

II  faut  encore  ajouter  que,  grâce  â  la  science,  riiomme  sera  beau- 
coup  plus  moral,  â  mesure  qu'il  avance,  et  que  son  etat  materiei 
sera  plus  heureux. 

Quel  etait  le  sort  des  ouvriers,  dans  TEurope  occidentale,  aux 
siecles  passes,  compare  â  celui  du  XlX-me  siecle  ? 

Les  historiographes  nous  ont  suffisamment  depeint  leur  mise- 
rable  situation. 

Sans  doute,  les  idees  humanitaires  jouent  aussi  leur  role,  mais  ii 
faut,  en  premiere  ligne,  faire  une  large  part  aux  sciences  positives 
qui,  dans  le  siecle  passe,  ont  totalement  transforme  la  situation  so- 
ciale et  economique  des  peuples  cultiv6s. 

Les  conditions  morales  sont  aujourd'hui  les  m^mes  pour  tous, 
mais  combien  est  plus  heureuse,  relativement,  la  situation  des  po- 
pulations,  dans  les  pays  du  centre,  bien  que  plus  denses,  â  cause 
de  leur  culture  scientifique  plus  avancee  I 

Chez  nous  meme,  bien  que  la  civilisation  positive  du  XlX-eme 
siecle  ait  plutot  travaille  par  ricochet,  quelle  diff6rence  colossale 
entre  les  cahutes  du  commencement  de  ce  siecle  et  les  maisons 
d'aujourd'hui ;  entre  la  situation  du  paysan  de  1830,  âl'epoque  ou, 
nous  dit  Golesco,  ii  existait  a  peine  dans  chaque  village  deux  ou 
trois  chaudrons  pour  faire  la  mămăliga,  et  la  situation  actuelle  de 
notre  paysan,  digne  encore  de  compassion  sans  doute  â  beaucoup 
de  points  de  vue,  mais  combien  plus  heureuse  en  comparaison  avec 
son  etat  au  siecle  dernierl 

L'homme,  etant  plus  instruit,  sera  plus  croyant  I 

La  science  et  la  religion,  loin  de  s'exclure,  se  completent.  La 
puissance  du  Createur  ne  peut  ^treappreciee  parpersonne  mieux 
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que  par  celui  qui  Studie  et  cherche  â  penetrer  son  oeuvre  admi- 
rable.  La  science,  par  la  croyance  religieiise,  voit  que  tout  est  une 
suite  dans  Ies  lois  de  la  vie,  comme  dans  Ies  grandes  lois  physi- 
ques  de  la  nature. 

Les  religions  actuelles,  ^i  humanitaires  a  leur  base,  mais  souvent 
si  malfaisantes,  â  cause  soit  du  manque  de  culture,  soit  de  l'esprit 
de  caste  du  clerge,  feront  place  â  une  croyance  pure  et  elev^e 
dans  les  grandes  v6rit6s  qui  sortent  de  Tinfinite  dans  l'espace,  le 
temps,  la  masse  et  Tenergie ;  de  l'ordre  perpetuei  du  tout;  de  l'e- 
volution  constante  des  âtres ;  de  tout  ce  qui  existe  dans  la  creation, 
par  rapport  â  nous  qui  sommes  si  petits  dans  cet  univers. 

EUes  se  reduiront  â  une  tendance  constante  de  Tindividu  vers 
son  el6vation  spituelle,  par  une  pratique  sincere  des  idees  supe- 
rieures  qui  constituent  plus  particuli^rement  le  point  de  depart  de  la 
sublime  religion  du  Christ.  II  sera  le  grand  pretre,  mais  tous  offi- 
cieront,  l'dglise  en  realit^  sera  partout,  car  elle  sera  dans  nos 
âmes. 

Par  les  recherches  spiritistes,  elle  aura  un  fond  scientifique,  elle 
pourra  chercher  et  controler,  parce  que  «controler,  c'est  mieux 
savoir». 

Avec  le  XX-eme  siecle  commence  la  serie  des  siecles  qui  cor- 
respondront  aux  premiers  siecles  de  la  vie  patriarcale  de  l'hu- 
manite. 

Apres  la  felicita  de  la  vie  contemplative  de  ces  siecles,  peut- 
etre  imaginee  seulement  par  nous,  nous  aurons  certainement  la 
vie  non  seulement  contemplative  jusqu'â  l'extase,  mais  active  en 
meme  temps,  d'une  activit^  heureuse,  fruit  de  la  science  par  l'im- 
pulsion  incessante  que  nous  donne  la  pârtie  divine  que  nous  avons 
en  nous,  pour  la  lutte  constante  de  l'humanit^  vers  le  bien,  le  beau 
et  le  vrai. 

A  notre  point  de  vue,  celui  du  role  de  la  nationalite  roumaine, 
le  silele  passe  est  un  grand  siecle ;  celui  dans  lequel  nous  entrons 
est  un  siecle  dont  j'ai  peur. 

Depuis  1 8  siecles,  nous  avons  lutte  sans  cesse  pour  la  conserva- 
tion  de  notre  individualite ;  et  alors  qu'en  Europe  les  Etats  et  les 
grandes  nationalites  ont  tant  chang^,  tellement  qu'il  en  est  reste 
si  peu  depuis  1 800  ans,  cependant  la  race  qui  a  resulte  de  l'union 
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des  colons  de  Trajan  avec  Ies  Daces  a  non  seulement  maintenu 
son  existence,  mais  encore  son  individualite. 

Partout  nous  trouvons  le  meme  Roumain,  avec  ses  petits  defauts, 
avec  ses  grandes  qualitds :  avec  la  mame  croyance  religieuse,  avec 
le  mame  ideal  et  â  peu  preş  le  seul  en  Europe  avec  la  mame  lan- 
g-ue;  bien  que  divises  et  souvent  domines  par  d'autres  peuples, 
nous  n'avons  qu'un  seul  dialecte;  celui  des  Macedo-roumains,  diff^- 
rent  de  ceux  des  dix  autres  millions  de  Roumains. 

Soit  en  182 1,  avec  Tudor  Vladimiresco,  soit  en  1848  avec  lanco 
en  Transilvanie,  soit  en  1877  avec  le  Prince  Carol,  le  Roumain  ii  a 
pris  Ies  armes  pour  defendre  seulement  sa  propre  existence. 

Dans  la  derniere  guerre,  le  Roumain  n'a  pas  ete  seulement 
brave,  mais  aussi  humain,  compatissant,  magnanime,  vis-â-vis  de 
son  adversaire  vaincu. 

Des  que  ce  peuple  a  commence  â  vivre  de  sa  propre  vie,  ii  a 
cherche,  tant  en  Moldavie  qu'en  Muntenie,  â  supprimer  Tesclavage; 
et  aussitot  apres  l'union  des  Principautes,  ii  a  supprime  la  peine 
de  mort. 

Nature  douce  et  fme,  ii  n'est  ni  brutal,  ni  egoiste,  ni  intolerant. 
Son  hospitalite,  sa  franchise  et  sa  jovialite  sont  certainement  Ies 
armes  qui  l'ont  le  plus  servi  dans  Ies  temps  anciens,  plus  peut-etre 
que  l'arc  et  la  massue,  pour  conserver  son  individualite. 

Intelligent  et  communicatif,  sympathique  par  son  grand  fond 
d'affection,  aimant  sa  race,  perseverant  dans  la  poursuite  de  son 
ideal,  le  peuple  roumain,  avec  cette  force,  est  arrive  â  realiser, 
dans  le  siecle  passe,  l'union  des  provinces  libres,  la  conquete  de 
son  independance  et  son  elevation  au  rang  de  royaume. 

Le  roumanisme  a  eu,  dans  le  siecle  passe,  deux  grands  bien- 
faiteurs : 

Une  idee :  le  droit  des  gens. 

Un  homme :  Napoleon  III. 

L'idee  semble  s'affaiblir ;  l'homme  a  dispăru  depuis  longtemps  • 

Ressuscitons  Tidee,  respectons  la  memoire  du  dispăru. 

Petit  Etat,  grand  peuple,  mais  divise  et  en  grande  pârtie  sub- 
jugue  !  Au  seuil  du  XX-me  siecle,  je  ne  vois  aucune  idee  protectrice  I 

Je  pressens  cependant  de  grandes  formations  qui  engloutiront 
Ies  petites. 
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Au  seuil  de  ce  siecle,  je  constate  avec  regret  que  la  race  latine 
n'est  plus  au  premier  rang,  â  la  place  d'honneur.  Je  constate  avec 
plus  d'amertume  encore  que  ses  fils  ne  s'aiment  pas,  ne  s'enten- 
dent  pas. 

Je  ne  vois  pas  un  soleil  conducteur,  soit  Napoleon  III,  immortel 
pour  nous,  soit  la  France,  immortelle  pour  l'humanite,  par  Ies  idees 
pour  lesquelles  elle  s'est  sacrifiee  en  faisant  la  grande  Revolution. 

Deux  petits  flambeaux  entretiennent  encore  un  peu  notre  espe- 
rance  dans  le  siecle  ou  nous  entrons;  Tun  briile  du  cote  de  la  France 
et  de  ritalie,  l'autre  nous  eclaire  du  cote  de  \* Europe  cultivee. 

Soit  que  ces  deux  peuples  sympathiques,  soit  que  tous  Ies  peuples 
eclaires  de  1' Europe  comprennent  combien  d'energie  se  trouve,  â 
l'etat  latent,  dans  notre  race;  quelle  intelligence  pourrons-nous 
mettre,  nous  aussi,  au  service  de  riiumanite.  Lorsque  nous  etions 
â  la  veille  de  perir,  nous  avons  lutte  contre  Tislamisme  au  point  de 
sacrifier  notre  existence,  pour  nous  sauver  non  seulement  nous, 
mais,  le  reste  de  l'Europe;  nous  pourrons  etre  demain  encore  la 
sentinelle  avancee  de  l'Europe  contre  d'autres  peuples  envahis- 
seurs,  dont  quelques  uns  occupent  aujourd'hui  la  sixieme  pârtie  de 
la  surface  solide  de  la  terre  et  seront  demain  plus  dangereux,  pour 
le  reste  de  l'Europe,  que  Ies  hordes  de  Bajazet-Ilderim  I 

Nous  avons  encore  une  satisfaction.  Cest  que  dans  chaque  Rou- 
main  se  trouve  une  volont^,  celle  de  vivre  comme  tel  et  de  prouver, 
dans  la  grande  lutte  des  peuples,  que  nous  pouvons  nous  aussi 
contribuer  pour  quelque  chose  a  la  marche  en  avânt  de  l'humanite. 

La  conscience  naţionale  est  beaucoup  plus  developp6e  qu'on  ne 
pourrait  le  croire. 

II  y  a  quatre  siscles,  Michel-le-brave  avait  penetre  de  force  en 
Transylvanie  et  en  Moldavie;  ii  etait  entre  â  Alba-Julia  en  triom- 
phateur.  Lisez  l'histoire ;  sa  grande  action  n'avait  pas  souleve  un 
grand  enthousiasme ;  le  serf  roumain  ne  sentait  que  le  poids  du 
joug  impitoyable  dont  ii  avait  cherche  â  se  debarrasser  avec  Horia. 
Aujourd'hui,  une  parole  plus  chaude  venant  de  Bucarest  provoque 
des  larmes  de  joie  dans  toutes  Ies  contrees  habitees  par  des  Rou- 
mains ! 

Notre  amour  de  la  race  et  de  Dieu  sera  la  croix  conductrice 
dans  Tavenir;  avec  ces  signes  nous  vaincrons. 
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D'ailleurs,  depuis  notre  reveil,  nous  n'avons  pas  perdu  notre 
temps. 

Ou'avons-nous  produit  dans  le  siecle  passe  ? 

Et  d'abord,  d'ou  sommes-nous  partis? 

Les  premieres  ecoles  elementaires  commencent  ă  peine  â  la  tren- 
tieme  annee  du  siecle  dernier! 

Nos  Universites  n'ont  pas  encore  quarante  ans ! 

Nous  avons  fait  des  fautes  inevitables,  beaucoup  plus  qu'il  ne 
fallait,  j'en  convîens ;  cependant  nous  avons  beaucoup  avance. 

Les  Universites  etrang^res  sont  la  pour  temoigner  que  les  Rou- 
mains  sont  plus  que  capables  de  cultiver  le  terrain  de  la  science 
elevee,  en  n'importe  quelle  direction. 

Les  Universites  du  pays,  les  plus  recentes  en  Europe,  sont  ce- 
pendant encore  loin  d'etre  les  dernîeres. 

Les  ingenieurs,  les  medecins  et  en  general  les  specialistes  rou- 
mains,  ont  acquis  le  droit  de  cite  parmi  leurs  collegues  d' Europe, 
fait  important  et  rassurant,  dont  nous  doutions  et  que  nous  sou- 
haitions  si  fort,  ii  y  a  20  ans. 

Nombreuses  sont  les  Societes  et  meme  les  Academies  etrangeres, 
dans  lesquelles,  â  differents  titres,  figurent  des  noms  roumains. 

A  rinstitut  de  France  meme,  se  trouve  un  membre-associe 
roumain:  le  prince  G.  Bibesco. 

A  ce  point  de  vue,  notre  nation  peut  etre  fiere. 

Le  grand  siecle,  â  la  fm  duquel  nous  sommes  nes  et  la  conscience 
de  notre  origine  et  de  notre  destinee,  seront  certainement  pour 
nous  un  encouragement  de  plus  â  persister  dans  notre  voie  avec 
force  et  volonte,  pour  montrer  ainsi  que  nous  aussi  nous  avons  le 
droit  de  vivre,  entre  les  autres  peuples,  pour  contribuer  en  quelque 
chose,  par  notre  collaboration,  au  mouvement  eleve  et  genereux 
de  l'humanite. 

Que  de  grands  hommes,  que  de  caracteres,  que  de  sacrifices 
n*avons-nous  pas  la  joie  d^enregistrer  sur  l'autel  del'idee  naţionale, 
dans  les  generations  qui  nous  ont  precedes  au  siecle  paSse  ? 

Assaky,  Heliade,...  Heliade,  l'immortel  auteur  du  Sburator^  qui 
ferait  honneur  â  n'importe  quelle  litterature  occidentale ;  Bolinti- 
neano,  Alexandresco,  Balcesco,  Eminesco,  parmi  les  hommes  de 
lettres ; 
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Bacaloglu,  Marcovici,  Obedenaro,  Bradza,  Cobalcesco,  Assaky, 
parmi  Ies  hommes  de  sciences : 

Les  princes  Bibesco,  Stirbey,  Gr.  Ghyka,  Couza,  figures  grandioses 
dans  l'histoire  contemporaine ; 

Negri,  Boziano,  Barmutziu,  P.  Ilarian,  Hurmuzaki,  Golesco,  Al. 
Hasdeu,  Costaforo,  Laurian  et  Baritz,  parmi  ceux  qui  ont  \utt6  poiir 
la  defense  des  interâts  de  la  race ; 

Cogalniceano,  B.  Catargi,  Al.  Lahovary,  comme  hommes  quî 
ont  illustre  la  tribune,  a  cote  du  large  concours  qu'ils  ont  donne 
aux  luttes  politiques,  pour  la  grandeur  de  la  patrie ; 

lanco  et  ses  prefets,  puis  les  chefs  de  notre  armee  en  1877 — 78, 
qui  se  sont  illustres  sur  les  champs  de  bataille ; 

Les  Metropolites  Veniamin  Costake,  Shaguna  et  Morariu,  qui 
ont  briile  sur  l'autel  de  la  foi,  pour  ne  citer  que  les  chers  disparus, 
ont  bien  merite  de  la  patrie,  en  elevant  un  peuple,  de  l'humanit^, 
en  suscîtant  des  forces  nouvelles  â  l'appui  de  sa  force  totale. 

Mais  nous  avons  encore  produit  quelque  chose  de  plus. 

Par  quatre  talents  superieurs,  nous  sommes  entres,  pendant  le 
siecle  passe,  en  contact  avec  la  pleiade  choisie  et  b^nie,  qui,  s'ele- 
vant  par  les  services  rendus  au  dessus  des  petits  interets  des  na- 
tions,  produisent  des  oeuvres  de  nature  â  servir  et  â  ennoblir  l'hu- 
manite  entiere. 

Notre  race  a  produit : 

Un  grand  poşte.  Alexandri ; 

Un  grand  artiste,  le  peintre  Grigoresco ; 

Un  grand  historien  et  ecrivain,  B.  P.  Hasdeu. 

Alexandri,  son  nom  seul  en  dit  assez.  II  a  chante  avec  notre  race 
ses  joies  et  ses  douleurs. 

II  a  chante  l'union  et  la  bravoure  de  nos  soldats :  et,  voyant  plus 
loin,  ii  nous  laisse  le  chant  de  la  «Ginta  Latina». 

Grigoresco,  la  nature  la  plus  delicate  et  la  plus  impressionnable 
que  j'aie  connue,  a  produit  avec  son  pinceau  des  oeuvres  immor- 
telles  qui  nous  revelent  tous  les  secrets  de  nos  bois,  de  nos  mon- 
tagnes  et  de  nos  plaines,  toute  la  fine  poesie  de  l'âme  de  la  femme 
roumaine. 

Les  oeuvres  montreront  â  la  posterite  ce  que  nous  avons  ete 
au  XlX-me  siecle :  du  Penesh  Curcan,  de  ses  chariots  qui  grin- 
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cent  sur  nos  collines,  aux  petites  foires  d'ici,  aux  grandes  foires  de 
Moldavie,  avec  le  jiiif  reclamant  Ies  droits  civils,  tout  immortalisera 
bien  nos  scenes  roumaines  du  sîecle  passe. 

Hasdeu,  intelligence  superieure,  culture  vaste,  a  enormement 
contribui  dans  toutes  Ies  directions  â  notre  developpement  intel- 
lectuel,  comme  historien,  philologue,  publiciste,  poete  et  auteur 
dramatique. 

II  est  peut-etre  le  plus  confiant  d'entre  nous  en  notre  avenir, 
conlîancequiasasource  certainement  nonseulement  enlacroyance 
qu'il  a  en  Dieu  et  en  la  vie,  mais  dans  la  connaissance  profonde 
de  l'intarissable  vitalite  du  Roumain. 

Dans  le  jeune  et  beau  mouvement  de  la  femme  pour  s'elever  sur 
de  plus  hauts  sommets  et  s*ouvrir  un  horizon  plus  large  pour  la 
culture  et  la  pensee,  nous  avons  produit  nous  aussi  une  rare  intel- 
ligence, une  âme  accomplie :  Julia  Hasdeu,  ecrivain  admirable,  pe- 
netree  de  cette  conception  superieure,  douee  de  cette  serenite  di- 
vine de  la  pensee,  qui  font  de  ses  ecrits  des  chefs-d'oeuvre. 

La  femme  roumaine  a  debute  plus  particulierement  avec  Dora 
d'Istria  et  Helene  Chrisoscoleu  et  elle  est  immediatement  arrivee  â 
Helene  Vacaresco  et  Julie  Hasdeu.  Celle-ci  a  tellement  produit  et 
en  si  peu  de  temps,  et  des  oeuvres  si  elevees,  que  la  femme  rou- 
maine peut  en  etre  fiere. 

Julia  Hasdeu  s^eleve  beaucoup  au  dessus  des  spheres  habituelles 
de  la  pensee.  II  y  a,  dans  ses  vers,  tant  d'esp^rance,  tant  de  bonte, 
tant  d'intuition  relative  au  beau,  au  bien  et  au  vrai,  relative  a 
un  meilleur  etat  d'âme,  auquel  nous  arriverons  peut-etre  sur  la 
terre,  que  l'on  reste  etonne  et  que,  sans  le  vouloir,  le  livre  vous  fait 
voir  plus  loin  et  que  l'on  pense  â  des  choses  qui  vous  domin ent 
par  leur  nature,  bien  que  nous  ne  puissions  encore  Ies  expliquer. 

Vous  vous  elevez  avec  elle  : 

bien  loin. 

AUons  dans  Tinvi^-ible  espace, 
Par  ou  nul  souffle  humain  ne  passe, 
Oîi  n'atteint  pas  humain  besoin  ; 
Allons-nous-en^  mon  âme,  loin, 
Et  du  monde  perdons  la  trace. 
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Contempler  la  verit^  pure, 
Sonder  tes  secrets,  6  nature 
Et  ton  impassible  beaute  ! 
Cest  la  supreme  volupt6 
Dont  Tardent  deşir  nous  torture.... 

Peu  de  jours  avânt  sa  mort,  elle  ecrivait  : 

Je  ne  hăis  point  la  vie  et  ne  crains  pas  la  mort  ! 
Car  la  mort  est  f^conde  et  source  de  lumi^re  ; 
Ce  n'est  pas  d'un  sommeil  eternei  que  s'endort 
Le  mourant  qui  s'affaisse  en  fermant  la  paupiâre, 

II  est  meme  probable,  je  le  crois,  que  la  pensee  de  Julia  Hasdeu 
est  la  plus  belle  production  du  genie  roumain,  dans  le  siecle  passe. 
Encore  une  fois,  n'oubliez  pas  ce  qu'elle  a  ecrit  et  qu'elle  a  quitte 
ce  monde  avânt  d'avoir  accompli  1 9  ans. 

D'ailleurs,  ce  n'est  pas  seulement  avec  ceux-lâ  que  la  race  rou- 
maine  a  ren  du  des  services  â  rhumanite. 

Les  braves  troupes  de  Stefan-cel-Mare  et  de  Mircea-cel-Betrân 
ont  arr^te  les  hordes  turques  dans  leur  marche  victorieuse  vers 
le  reste  de  l'Europe. 

Tour  â  tour  tomberent,  apres  Tempire  de  Byzance,  les  peuples 
de  la  peninsule  balkanique.  Les  Turcs  soumirent  la  Crimee  et  la 
Hongrie.  A  Bude,  on  voit  encore  leurs  mosquees. 

Seules,  la  Moldavie  et  la  Valachie  resterent  debout,  parmi  les 
pays  qui  se  trouvaient  directement  en  contact  avec  eux. 

Vienne  meme  aurait  ete  conquise  si,  comme  le  dit  le  comte 
Waldstein  le  16  fevrier  1688,  dans  une  lettre  adressee  â  Sherban 
Cantacuzene,  celui-ci  n'avait  pas  tout  fait  pour  la  sauver  du  fleau 
des  Turcs. 

Et  certainement  que  depuis  longtemps  la  carte  de  l'Europe  aurait 
ete  changee,  ii  n'aurait  pas  coule  tant  de  sang  dans  la  peninsule 
balkanique,  si  la  croisade  proposee  au  pape  Clement  VIII  par  Mi- 
chel-le-Brave  avait  ete  realisee. 

Le  monde  chretien,  l'Europe,  n'ont  pas  compris  la  chose  et  en 
supportent  aujoud'hui  les  consequences. 

Descendant  des  Romains  et  des  Daces,  le  peuple  roumain  a  ete 
et  est  un  excellent  soldat. 

Les  Moldaves,  sous  luga  en  1400,  et  les  Valaques,  sous  Mircea- 
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le-Grand  en  14 io,  ont  ete  Ies  premiers  peuples  en  Europe  qui  ont 
eu  des  armees  reg-ulieres  et  une  infanterie  organisee. 

Eux  encore,  sous  Stirbey,  apres  1850,  ont  introduit  le  systeme 
des  dorobantz  non  permanents,  systeme  si  pratique  et  plus  en  rap- 
port  avec  Ies  forces  et  Ies  desirs  des  peuples. 

Que  nous  nous  en  referions  au  peuple  libre  du  pays,  que  nous 
considerions  Ies  regiments  roumains  d'Austro-Hongrie,  Ies  Rou- 
mains  se  sont  toujours  comportes  avec  bravoure  et  succes  en  face 
de  l'ennemi. 

Michel-le-Brave,  Stefan-le-Grand,  Mircea-le-Vieux,  Petru  Raresh 
et  Jean  Vodă  le  Terrible  sont  des  strateg-istes  de  premier  ordre, 
qui,  avec  une  poignee  d'hommes,  luttaient  contre  Ies  armees  tur- 
ques,  vingt  fois  plus  fortes. 

Rahova  et  Călugăr eni  en  sont  la  preuve  et  ils  n'ont  ^te  egales 
que  par  le  courage  d'un  autre  peuple  brave,  chretien  aussi.  Ies 
Boers. 

Nous  avons  donne  Ies  Assan  aux  Bulgares,  aux  Hongrois  leur 
premier  roi,  Mathias  Corvin. 

Nous  avons  donne  aux  Russes  le  precepteur  de  Pierre  le  Grand, 
le  Spătar  Nicolas  Milesco,  polyglotte  et  historien,  qui  fut  leur  pre- 
mier ambassadeur  a  Pekin. 

Tant  qu'on  a  laisse  Ies  Roumains  tranquilles  chez  eux,  ce  qui  est 
rarement  arrive,  ils  se  sont  toujours  distingues. 

Pierre  Movila,  fondateur  de  l'Universitede  Kiev,^,  reorganisateur 
du  clerg^  en  Russie,  dont  recemment  un  critique  frangais,  le  com- 
parant  â  Pierre-le-Grand,  se  demandait  quel  est  le  plus  grand  des 
deux ;  Demetre  Cantemir,  historien  de  la  Turquie,  organisateur  et 
president  de  l'Academie  des  sciences  de  Petersbourg,  membre  de 
r Academie  de  Berlin ;  Antioche  Cantemir,  surnomme  le  Boileaii 
des  Russes ;  Heresco,  ecrivain  celebre  et  fondateur  de  l'Universite 
de  Moscou;  Berendey,  auteur  du  premier  dictionnaire  slavo-russe; 
Alexandre  Sandu  Stourdza,  grand  savant  aconseiller  secret  impe- 
rial russe»  ;  Ronsard,  reformateur  de  la  litterature  frangaise ;  et  tant 
d'autres  que  l'on  fait  passer  pour  grecs.  Ies  Botzaris,  Colocotronis, 
Vlahopol,  Georgeaki  Olimpiu  et  Christodule  Hagi  Petru,  renomme 
pour  son  heroisme ;  Christophore  Perreveu  et  Riga  Fereu,  nes  tous 
deux  en  Valachie,  qui  ont  tous  pris  une  part  active  â  la  renaissance 
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de  ce  peuple ;  Ies  createurs  des  principaux  temples  de  culture  â 
Athenes,  comme :  Apostol  Arsaki  qui  a  bâti  l' Arsakion,  pour  1'^- 
ducation  de  la  femme;  Michel  Toshitza,  qui  a  construit  1' Academie; 
jusqu'â  Avera  qui  a  donne  des  fonds  pour  la  reparation  du  Pan- 
theon,  tous  sont  Roumains  d'origine. 

Bien  plus  encore. 

D6jâ  sous  Alexandre-le-Bon,  nous  avions,  â  Suceava,  une  ecole 
de  droit  renommee.  C'etait  un  commencement  de  culture. 

Cest  pourquoi,  â  plusieurs  reprises,  on  appelle  de  Moldavie  en 
Russie,  pour  occuper  differents  postes,  des  hommes  intelligents, 
docteurs  et  pretres. 

Le  tzar  Alexis  Michailovici  demandait  Ies  copies  des  lois  de  Mol- 
davie, Ies  ayant  trouvees  «sensees  et  chretiennes». 

Alors  qu'en  Russie  Timprimerie  etait  consideree  comme  une 
«oeuvre  diabolique»,  chez  nous,  20  ans  apres  Tetablissement  de  la 
premiere  â  Cracovie,  le  Hyeromanaque  Makarie  imprimait,  â  Go- 
vora, en  15 12,  le  premier  evangile  slavon. 

En  Russie,  le  meme  fait  s'est  produit  en  1564  â  peine. 

Dans  nos  6g-lises,  das  le  debut,  le  peuple  a  prie  dans  sa  langfue. 
Depuis  1580,  le  livre  de  prieres  Propovaduire  a  ete  imprime  en 
roumain.  Nous  n'avons  pas  eu  de  luttes  religieuses. 

Alors  qu'en  Europe  on  considerait  comme  un  peche  impardon- 
nable  la  traduction  de  la  Vulgate,  la  Bible  a  ete  traduite  a  nou- 
veau,  en  Moldavie,  d'apres  1' original  hebreu,  et  l'on  trouvait  beau- 
coup  d'erreurs  dans  Ies  traductions  grecque  et  latine ;  comme  preuve, 
le  psautier  roumain,  de  Belgrade,  en  165 1. 

Cela  ne  s^est  fait,  en  Russie,  qu'en  18 14. 

Nos  imprimeurs  ont  repandu  leur  art  jusqu'â  Tiflis. 

Alors  que  Ies  Turcs,  suivant  Comnene,  coupaient  la  langue  â 
80.000  Grecs,  en  Egypte,  pour  Ies  empecher  de  parler  le  Grec, 
Brancovan  imprimait,  â  Bucarest,  l'evangile  Grec,  avec  des  carac- 
teres  arabes,  pour  attirer  Ies  Turcs,  et  ii  l'a  repandu  en  Asie  Mineure. 

Des  le  XV-eme  siecle,  notre  pays  a  ouvert  Ies  bras  aux  Arme- 
niens  et  aux  Tziganes,  aux  Bulgares  qui  fuyaient  devant  la  barbarie 
turque,  et  meme  aux  Lipovenes  chasses  de  Russie. 

Toujours  chez  nous,    bon  nombre  de  Polonais   perse^cut^s,  ont. 
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apres  Ies  luttes  d'il  y  a  qiiarante  ans,  trouve  chez  nous  une  vie 
paisible. 

De  mame,  Ies  Juifs,  persecut^s  partout,  ont  ete  regus,  en  nombre 
trop  considerable  peut-âtre,  sur  la  terre  hospitaliere  de  Roumanie. 

Et  que  Ton  ne  croie  pas  que  nous  recevions  quelques  individus 
ou  quelques  milliers.  Cest  par  dizaines  et  meme  par  centaines  de 
milles  qu'ils  ont  ete  accueillis  sur  cette  terre  hospitaliere. 

Le  mal  reside  peut-etre  dans  cette  trop  large  ouverture  de  nos 
frontieres  a  tout  ce  qui  a  ete  expulse  des  autres  Etats. 

Notre  excessive  tolerance  confme  â  l'imprevoyance. 

Tous  Ies  cultes,  sauf  le  Mahometisme,  ont  ete  libres  chez  nous. 

II  n*y  a  pas  de  peuple  en  Europe  ou  Ton  ait  pratique  une  plus 
large  tolerance  religieuse. 

A  ce  chapitre,  notre  histoire  a  une  page  blanche,  immaculee. 

Si  aujourd'hui  on  dirige  contre  notre  pays  une  accusation  aussî 
injustifiee,  la  cause  en  est  dans  la  faussete  de  ceux  qui  nous  accu- 
sent  et  qui  cherchent,  par  un  faux  argument,  mais  qui  peut  impres- 
sionner,  l'intolerance,  â  nous  forcer  a  affaiblir  la  base  de  notre  exis- 
tence  naţionale. 

La  lumiere  se  fera  et  on  verra  que  ce  sont  eux  qui  sont  Ies  in- 
tolerants. 

L'humanite  a  trop  et  trop  sincerement  lutte  pour  Ies  id6es  grandes, 
genereuses,  inherentes  au  vrai  dogme  chr^tien,  pour  tomber  dans 
le  piege  de  l'ideal  le  plus  exclusiviste,  le  plus  intolerant  et  sans 
scrupules,  pour  ceux  d'une  autre  loi. 

Notre  conscience  est  sereine.  Nous  ne  voulons  de  mal  a  per- 
sonne.  Nous  n^admettons  cependant  pas  le  suicide.  Travailler  comme 
le  demandent  quelques  uns,  ce  serait  nous  suicider  et  nous  ne  ferions 
ce  sacrifice  criminel,  pas  meme  pour  une  oeuvregrande  etmeritoire. 

Avec  un  semblable  passe,  nous  pouvons  donc  regarder  avec  con- 
fiance  le  siecle  dans  lequel  nous  sommes  entres.  Mais  le  passe  ne 
sera  pas  pour  nous  une  base  d^ndifference  et  d'inactivite ;  ii  nous 
excite  au  contraire  puissamment  a  un  travail  plus  fructueux,  pour 
augmenter  le  patrimoine  sacre  de  la  nation  roumaine. 

Les  sciences  positives,  qui  ont  transforme  le  monde,  produiront 
aussi  de  bons  fruits  dans  notre  pays. 

II  faut  cependant  que  nous  nous  employions  tous  pour  que  notre 
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enseignement  devienne  moins  theorique  et  pour  que  Tenseigne- 
ment  professionnel,  qui  n'exclut  pas  mais  implique  au  contraire  la 
culture  scientifique  pure,  prenne  la  place  de  la  direction  indecise 
des  ecoles  pour  la  forme,  avec  laquelle  nous  avons  fini  le  siecle 
passe. 

Notre  avenir,  en  tant  que  peuple  agricole  de  l'Europe,  ne  sera 
pas  precisement  heureux.  II  faut  que  nous  transformions  toutes  nos 
productions  premieres  et  que  la  regie  scientifique  remplace  le  plus 
tot  possible  la  routine  qui  a  domine  jusqu'â  present. 

Notre  pays  a  une  grande  reserve,  non  seulement  de  forces  vives 
d'eaux  courantes,  mais  surtout  en  ce  qui  concerne  l'agriculture  et 
toutes  sortes  de  cultures  du  sol  en  eaux  souterraines,  dont  la  ma- 
jeure  pârtie  sont  jaillissantes.  En  y  ajoutant  Ies  zones  de  reboise- 
ment,  preş  des  cours  d'eau  qui  descendent  des  montagnes,  l'aspect 
du  pays  sera  promptement  change. 

L'eau  donnera  la  vie.  Ies  plantations  r6gulariseront  le  climat 
extreme  qui  est  la  consequence  de  la  situation  de  notre  territoire, 
attenuant  Ies  chaleurs  briilantes  et  mettant  une  barriere  â  l'aquilon 
destructeur. 

Et  meme,  nous  ne  nous  occupons  pas  assez  du  Danube,  cette 
colossale  artere  de  communication. 

Avânt  de  songer  â  creuser  le  canal  qui  uniră  Cernavoda  â  la 
Mer  Noire,  ii  faut  que  le  cours  du  Danube  soit  regularis^,  pour 
en  mieux  maintenir  le  thalweg:  ses  eaux  devront  ^tre  utilisees 
pour  la  production  de  la  lumiere  n^cessaire  a  rendre  possible 
la  navigation  pendant  la  nuit  ou  en  temps  de  brume. 

En  reunissant  la  fabrique  de  drap  d'Azuga  et  deux  de  nos  fa- 
briques  de  papier,  celles  de  Buşteni  et  de  Bacău,  ainsi  que  l'instal- 
lation  electrique  de  Sinia,  qui  emploient  ensemble  3.500  chevaux 
deforce,  nous  n'utilisons  â  present,  avec  tous  nos  moulins  etles  petites 
fouleries  de  nos  montagnes,  que  3.000  chevaux  des  chutes  d'eau  dont 
la  force  peut,  chez  nous,  ^tre  evaluee  â  des  dizaines  de  miile  chevaux- 

Le  temps  viendra  cependant,  et  bientot,  ou  de  la  Moldova  et  de 
la  Bistritza  jusqu'au  Trotush  et  â  la  Prahova,  et  surtout  jusqu'aux 
chutes  du  Jiu,  qui  â  lui  seul  dispose  d'une  force  de  12.000  chevaux, 
nous  utiliserons  certainement  toutes  ces  erandes  reserves  de  force 
qui  maintenant  se  perdent  sans  profit. 
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Si  la  Suisse,  ce  petit  pays,  se  maintient  encore  economiquement 
avec  succes  vis-â-vis  des  ses  puissants  ^tats  voisins,  aux  industries 
si  d^veloppees,  ce  n'est  que  grâce  â  ses  chiites  d'eau,  qui  lui 
fournissent   d'une  maniere  gratuite  une  force  consid^rable. 

Le  cadastre,  sans  lequel  nous  n'avons  de  base  pour  aucune  des 
affaires  relatives  au  sol ;  Ies  canaux  et  Ies  irrigations,  grands  et  pe- 
tits,  seront  Toeuvre  par  laquelle  nous  debuterons  dans  ce  silele. 
Parmi  elles,  s*impose  le  canal  qui  prendra  une  pârtie  des  eaux  du 
Şiret,  vers  Pashcani,  pour  Ies  laisser  tomber  d'une  hauteur  de  80 
metres,  avec  une  force  de  12.000  chevaux,  dans  le  voisinage  de 
Strunga.  On  cr^era  ainsi  un  grand  centre  industriei  et  on  fera  un 
canal  navigable,  par  lequel  une  pârtie  des  produits  du  nord  du  pays 
s'ecoulera  de  Strunga,  par  lassy  a  Ungheni  et  de  la,  par  le  Pruth 
dans  le  Danube. 

La  pârtie  haute  du  pays  retirera  un  profit  enorme  de  ce  travail. 

II  faut  aussi  rappeler  que  l'industrie  qui  se  developpera  chez 
nous,  dans  l'avenir,  sera  tres  bien  plac6e  pour  l'exportation. 

Par  le  Danube,  nous  penetrerons  dans  le  centre  de  l'Europe 
jusqu'â  Ratisbonne.  Par  la  Mer  Noire,  nous  allons  partout. 

Trois  grandes  voies  relieront  bientot  TEurope  â  l'Asie. 

La  plus  importante  sera  celle  de  Pesth-Constantza-T6h6ran,  en 
passant  par  le  pont  qui  se  fera  sur  le  Bosphore. 

La  seconde  sera  celle  de  Moscou-Tiflis-T^heran,  la  plus  laterale. 

La  troisieme  sera  par  Berlin-Constantza-Tr^bizonde-Teheran, 
avec  transbordement  sur  de  gigantesques  vapeurs  qui  iront  plus 
vite  que  Ies  trains,  comme  le  prouvera  notre  siecle. 

Cette  derniere  voie  est  â  peu  preş  celle  indiquee  par  S.  M.  le 
Roi,  dans  ses  premiers  memoires. 

Cherchons  donc  â  profiter  de  toutes  ces  circonstances. 

Le  temps  ne  nous  attend  pas.  Que  Ies  paroles  prevoyantes  du 
grand  Lavoisier  nous  servent : 

wCitoyens  representants,  le  sort  de  la  Republique  Frangaise  est 
entre  vos  mains.  Organisez  l'instruction  publique  dans  toutes  ses 
parties,  donnez  de  Timpulsion  aux  arts,  aux  sciences,  â  l'industrie, 
au  commerce.  Voyez  avec  quelle  ardeur  toutes  Ies  naţio ns,  nos  ri- 
vales,  s'efforcent  de  remplacer  par  Tindustrie  ce  qui  leur  manque 
en  force,  en  population,  en  richesse  territoriale. 
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M  Une  nation  qui  ne  participerait  pas  a  ce  mouvement,  une 
nation  chez  qui  Ies  sciences  et  Ies  arts  languiraient  dans  un 
etat  de  stagnation,  serait  hientot  depassee  par  Ies  autres  na- 
tions,  ses  rivales.  Elle  perdrait  peu  ă  peu  ses  moyens  de  con- 
currence  ;  son  commerce,  sa  for  ce,  sa  fortune,  passeraient  aux 
mains  des  etrangers^. 

Je  sais  que  le  Roumain  s'adonnera  difficilement  au  travail  mo- 
notone de  l'atelier,  parce  que  je  connais  bien  notre  essence. 

Celui  qui  voudra  que  notre  pays  donne  des  fruits  superieurs  doit 
nous  mettre  â  cultiver  la  musique,  la  peinture,  Ies  beaux-arts  en 
un  mot,  et  la  litterature. 

Le  Roumain  a  un  grand  fonds  esthetique.  Voyez  sa  musique, 
ses  defauts,  ses  gouts,  Ies  eglises  qu'il  a  elevees  dans  l'ancien 
temps;  voyez  sa  poesie  et  ses  recits  populaires ;  son  espiit  d^obser- 
vation  juste  et  spirituel,  et  vous  vous  convaincrez  de  la  verite. 

Mais  je  sais  encore  qu'avec  la  volonte  l'homme  intelligent  fait 
tout  et  le  fait  bien. 

II  fera  donc  l'industrie  en  grand,  celui  qui  a  fait  avec  tant  de 
Sfofit  l'industrie  menagfere. 

Notre  Societe  des  sciences  doit  travailler  et  montrer  Ies  choses 
pratiques  qu'il  faut  creer,  sans  perdre  de  vue  l'etude  de  la  science 
pure,  sans  laquelle  on  ne  peut  rien  faire  de  serieux  ni  de  durable. 

En  regardant  ces  neuf  volumes,  fruit  de  notre  travail,  apres  une 
existence  de  io  ans,  et  dans  lesquels  est  comprise  une  pârtie  des 
travaux  accomplis  par  Ies  Roumains  dans  le  domaine  des  sciences, 
nous  pouvons  etre  contents. 

L'alliance  plus  intime  de  notre  Societe  â  nos  centres  de  culture 
scientifique  et  â  notre  jeune  et  travailleuse  fa  culte  des  sciences 
nous  donne  l'assurance  de  son  avenir  prospere. 

Soyons  dans  ce  siecle  ce  que  nous  a  souhaite,  ii  y  a  40  ans, 
l'abbe  Moigno,  dans  son  journal  Cosmos,  lorsqu'il  s'etait  cree  chez 
nous  en  1862,  une  societe  scientifique  qui  alors  ne  fut  pas  viable : 

«Elle  sera,  dit-il,  la  sentinelle  avancee  de  la  civilisation  dans  ce 
pays  encore  si  neuf«. 

Cest  la  notre  devise  et,  pour  l'avoir  sans  cesse  en  vue,  ecrivons 
en  grosses  lettres  sur  notre  porte  d'entrde :  Laboremus. 
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PROCES  VERBAL 

al  şedinţei  de  la  io  Decembre  i^oo 


Şedinţa  se  deschide  la  8^4,  sub  preşedinţia  D-luY  profesor  Gk. 
Ştefănescu. 

Se  da  citire  procesulut-verbal  al  şedinţeT  trecute  (din  6  Noembre) 
a  căruT  redactare  se  aprobă. 

D.  Secretar  general  presintă  publicaţiunile  venite  la  Societate  în 
timpul  de  la  ultima  şedinţă  încoce. 

Se  intră  în  ordinea  <^i\eX. 

D.  MuRGOCî  expune  câte-va  consideraţiunt  asupra  Morfologie! 
Carpaţilor  între  Olt  şi  Jiti.  D-sa  insistă  în  deosebt  asupra  basinuluî 
Brezoi-Titeşti,  la  care  restabilesce  duo6  legăturt  vechY  cu  regiunile 
sudice  şi  probabil  încă  o  a  treia  dupe  valea  Oltul uY  de  aqlî.  Apoî 
insistă  asupra  basinuluY  Petroşeni  şi  valea  Jiulut  unde  se  unesce  la  ide- 
ile D-lor  Mrazec  şi  de  Martonne.  Relativ  la  valea  Lotrulut  o  cons- 
tată ca  pe  o  vale  tectonică  compusă  din  duog  sinclinale  şi  în 
partea  BrezoiuluY  o  falie,  Jieţul  ca  şi  Latoriţa  curge,  cum  se  scie,  dea- 
lungul  uneî  falie,  ce  s'ar  continua,  nu  pe  Jiul  românesc  ci  pe  la  nordul 
masivuluî  Retezat.  Din  punct  de  vedere  orografic,  masivul  Paringu  e 
culmea  unaî  anticlinal  cu  inima  de  granit,  care  anticlinal  spre  W 
se  bifurcă  în  anticlinalul  munţilor  Vulcan  şi  al  Retezatulut  cu  sin- 
clinalul-falie  după  Jiul  românesc.  In  genere  cutele  sunt  culcate 
spre  S. 

D.  GoLESCu  face  o  dare  de  semă  asupra  excursiuneî  f6rte  bo- 
gată în  observaţiunY  din  valea  Prahova  la  Azuga,  dând  şi  o  ana- 
lisă  a  bereî  din  acea  fabrică. 

Dr.  IsTRATi  comunică  o  descoperire  importantă  şi  transformă- 
t6re  în  chimie.  Se  cunosc  cele  duo6  teori!  preconisate  în  chimie :  a 
tipurilor  şi  radicalilor.  Ideea  radicalilor  a  fost  lăsată  pe  planul  al 
duoilea  ca  o  fiinţă  ipotetică.  In  ultimul  timp  s'a  obţinut  un  de- 
rivat  al  unut  radical   liber    şi    anume    al    metiluluî ;    s'a   obţinut 

C^CoHe  de  unde  resultă  că  C   p6te  li  şi  trivalent. 

Dr.  IsTRATi  insistă    asupra    faptuluT    că,   acesta   chestiune   este 
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reformatore  în  chimie,  şi  vederile  ipotetice  asupra  valenţeY  şi  con- 
stituţie! corpurilor  nu  vor  întârcjlia  a  se  înnoi. 
Şedinţa  se  ridica  la  io  ore  s^ra. 

Preşedinte,  Gr.  Ştefănescu. 

Secretar,  G.  Murgocî. 


PROCES  VERBAL 

al  şedinţei  de  la  i/  Ianuarie  i^oi 


Şedinţa  se  deschide  în  presenţa  uneî  numer6se  asistenţe  la 
orele  8^^,  sub  preşedinţia  D-lut  Gr.  Ştefănescu. 

Se  dă  citire  procesuluî-verbal  al  şedinţeî  trecute,  a  căruY  redac- 
tare se  aprobă. 

Se  presintă  de  către  D.  Secretar  general  publicaţiunile  D-luî  Ja- 
QUET  precum  şi  ale  D-luY  Assan,  dintre  carî  se  semnaleză :  Conven- 
tion  entre  Ies  Etats-Unis,  la  Russie  et  la  Roumanie,  pe  care  D.  Assan 
o  propune  de  a  se  publica  în  buletin,  ca  fiind  în  legătură  cu  publica- 
ţiunea  D  -luî  ZahariA.  Apot  se  dă  citire  corespondenţeT.  Se  presintă 
lucrărt  de  publicat  în  buletin  şi  se  presintă  revistele  streine  şi  ro- 
mâne, sosite  la  biblioteca  societăţet  în  timpul  de  la  ultima  şedinţă. 

Se  dă  apot  cuvântul  D-luî  dr.  Istrati,  secretarul  general,  pentru 
a'şY  desvolta  conferinţa  sa  asupra :  Caracteristiceî  secolului  trecut 
şi  încercărY  de  schiţare  a  celuî  viitor.  Oratorul  în  o  expunere  clară 
şi  curgStore,  arată  progresul,  ce  aQ  fUcut  în  acest  secol,  fie-care 
ramură  a  manifestaţiunet  omeneştî :  ştiinţele,  artele,  economia,  mo- 
rala, etc,  ilustrând  expunerile  sale  în  tot-d'a-una  şi  cu  exemple 
luate  din  desvoltarea  RomânieY.  ApoY,  prin  deducţiunY  optimiste 
schiţeză  menirea  şi  scopul  final  al  sciinţele  arătând  câte-va  puncte, 
ce  natural  le  va  atinje  în  secolul  acesta.  Asistenţa  încântată  de 
acesta  conferinţă,  ţine  a  'şY  manifesta  sentimentul  de  mulţumire  şi 
de  admiraţiune  pentru  D.  dr.  Istrati. 

D.  dr.  S.  Atanasiu  face  cunoscut  societăţeY  câte-va  indiciY  de 
zăcăminte  petrolifere  în  judeţul  Suceava  \  constatările  D-sale  aii  o 
deosebită  importanţă,  că  stabilesc  legătura  liniilor  petrolifere  între 
România  şi  Bucovina-Galiţia. 
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D.  dr.  IsTRATi  mat  ia  cuventul  încă  o-dată  pentru  a  comunica  socie=- 
tăţeî  găsirea  uneî  bucăţî  de  riimanit  pe  ţărmul  măreYn  egre  la  Tichir- 
ghiol.  S'ad  luat  măsurî  pentru  a  se  face  cercetărî  amănunţite  asu- 
pra terenurilor  aceleT  regiunî,  căcT  presenţa  acestet  hidrocarburi 
la  Marea  Neagră,  ne-ar  putea  fi  indicii  de  zăcăminte  petrolifere,  sau 
cel  puţin  de  identitate  de  formaţiune  în  regiunea  carpatică  din 
BuzSti,  cunoscută  prin  existenţa   chilimbaruluY. 

Şedinţa  se  ridică  la  1 1  ^f  ^. 

Preşedinte,  Gr.  Ştefănescu. 

Secretar,  G.  Mtirgocî. 


PROCES  VERBAL 

al  şedinţei  de  la  j  Martie  ipoi 


Şedinţa  se  deschide  la  orele  S^/^,  sub  preşedinţia  D-luT  profesor 

Gr.  Ştefănescu. 

Se  dă  citire  procesulut-verbal  al  şedinţei  trecute,  a  cărui  redac- 
tare se  aprobă. 

D.  Secretar  presintă  publicaţiunile  venite  la  societate  în  timpul  de 
la  ultima  şedinţă  înc6ce.  Se  aprobă  în  acesta  ocasiune  trămiterea 
în  schimb  a  buletinului  nostru  la  Smithsonian  Institution  şi  Liga  ro- 
mână. 

Se  voteză  ca  membru  titular  :  D.  Demetrescu  Tasian,  strada  Ro- 
tari No.  2  1,  presentat  în  şedinţa  trecută  de  D-nil:  Gr.  Ştefănescu, 
dr.  Istrati  şi  G.  Murgocl. 

Se  citesce  corespondenţa  şi  societatea  'şl  exprimă  prin  secretar 
regretul  el,  la  mortea  lui  Antonio  Logi  ,  chimist,  director  al  Labo- 
ratorului muncipal  din  Roma. 

Se  dă  cuventul  D-luI  dr.  I.  Velichi,  care  desvoltă  o  conferinţă 
asupra  causel  ritmului  cordiac  şi  a  propagaţiuneî  excitaţiuneî  nor- 
male în  inimă,  f^cend  în  acelaşi  timp  cunoscut  resultatele  căpătate 
de  D-sa,  prin  experienţele  noul  cât  şi  verificarea  acelora  a  lui 
Stannius,  asupra  acestei  cestiuni. 

D.  Velichi,  arată  caracterul  pur  hipotetic  al  teoriei  ganglionare 
şi  deduce  că  resultatele    obţinute  pot  fi  mal  bine  explicate  cu  aju- 
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torul  teorie!  musculare,  dupe  care,  atât  ritmul  înimeî  cât  şi  pro- 
pagarea excitaţiunet  prin  inimă  nu  ar  fi  de  cât  proprietăţî  ale  ce- 
luleY  musculare  cordiace ;  cu  acesta  ocasiune  D.  Velichi  ,  face  şi  o 
scurtă  enumerare  a  nuoilor  fapte  descoperite  şi  cart  vorbesc  în  fa- 
v6rea  teoriet  musculare.  In  fine,  D.  Velichi  relevă  meritul  noueY 
teoriî  de  a  fi  deschis  o  nouă  cale  de  cercetărY,  în  privinţa  acestuî 
capital  al  fisiologieî. 

D.  profesor  Vitzu  luând  cuvîntul  susţine  meritul  pe  care  cerce- 
tările clasice  ale  lut  Stannius  îl  ati,  şi  relev^ză  serviciile  marY  ce 
aceste  cercetări  ati  adus  teorieî  nervose.  Amintesce  cercetările  dupe 
carY  inima  de  la  crustacet  conţine  numerose  fibre  nervose  şi  expe- 
rienţele relative  la  funcţiunile  septemulut  nervos  extracardiac;  D-sa 
maî  arată  şi  susţine  cercetările  ce  s'atl  făcut  cu  diferitele  otrăvurî 
asupra  inimeî  şi  conchide  pentru  teoria  nerv6să. 

D.  Velichi  răspunde  D-luY  profesor  Vitzu,  amintind  că  lucru- 
rile micî  carî  ati  scăpat  din  vedere  lut  Stannius  şi  celor-alţt  expe- 
rimentatori ati  fost  causa  erorilor  comise  mat  târcjiti ;  în  ceea-ce 
privesce  fibrele  nerv6se  de  la  inimele  nevertebratelor,  ele  nu  pot 
fi  luate  în  consideraţie,  căcT  în  casurî  normale  excitaţiunî  motrice 
nu  pot  pleca  de  cât  de  la  celule  nervose  ganglionare,  cart  însă  nu 
s'ati  descoperit  încă  la  crustacef.  In  ceea-ce  privesce  experienţele 
cu  otrăvuri,  D.  Velichi  îşTt  exprimă  obiecţiunile  la  carY  ele  ar  fi  su- 
puse ;  iar  relativ  la  sistemul  nervos  extracardiac,  D-sa  admite  că 
el  ar  interveni  numat  atuncY  când  funcţionarea  normală  a  inimeî 
este  împedicată  prin  deosibite  cause  şi  îi  mat  admite  şi  un  rol  trofic 
sati  de  nutriţiune. 

D.  G.  MuRGOCî  comunică  indicii  despre  un  noQ  mineral,  sem- 
nalat sub  microscop,  în  pietrele  cu  piroxen,  închise  în  serpentinele 
din  Parîngu.  Acest  mineral,  ce  se  presintă  ca  prisme  microscopice, 
n'a  putut  fi  analisat  pentru  a  i  se  stabili  constituţia  chimică  şi  indi- 
vidualisarea  lut;  proprietăţile  optice  :  N=i,68,  unghiul  maxim  de 
exticţiunea  42^,  2  V  forte  mic,  y — a= 0,004'  orientarea :  c=b  etc,  ne 
arată  că  e  un  mineral  ce  nu  se  p6te  identifica  cu  cele  cunoscute. 

Şedinţa  se  ridică  la  orele  1 1  sera. 

Preşedinte,  Gr.  Ştefănescu. 

Secretar,  G.  Murgocî. 


!«■»».  » 
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REŢELE  CONJUGATE  PE  O  SUPRAFAŢĂ 


D.  G.   TITEICA 


i)  Să  presupunem  că  pe  o  suprafaţă  S  avem  o  reţea  conjugată 
de  curbe  (u,  v) ;  cu  alte  cuvinte  că  coordonatele  x,  y,  z  ale  unuY 
punt  mobil  pe  suprafaţa  S  considerate  ca  funcţiunî  de  ii  şi  v  sunt 
soluţiunt  ale  uneY  ecuaţiunY  cu  derivate  parţiale  de  forma 

fi)    ^^^^     =  a—    +   b  — 
dudv  du  dv 

Să  maî  presupunem  că  funcţiunea  x^  -{-y^  este  şi  ea  soluţiune  a 
acesteî  ecuaţiunY.  Ipoteza  aceasta  conduce,  ţinend  sema  de  fap- 
tul că  X  şi  y  sunt  soluţiunî  ale  ecuaţiuniT  (i),  la  relaţiunea 

dx  dx    ,    dy  dy 

du  dv       dudv 

care  exprimă  că  proiecţiunile  pe  planul  x  y  a  uneT  curbe  u  şi  a  uneî 
curbe  v  se  taie  su6  un  unghiQ  drept  saU  că  proiecţiunea  reţeleY  con- 
jugate (u,  v)  pe  X  y  e  o  reţea  ortogonală. 

Se  deduce  de  aci  că  proiecţiunea  uneî  reţele  conjugate  ore- 
carî  situată  pe  un  paraboloid  de  revolutiune,  pe  un  plan  per^ 
pendicular  pe  axul  de  revoluţiune  e  o  reţea  ortogonală. 

2)  Plecend  ăe  la  suprafaţa  S  şi  de  la  reţeaua  (u,  v)  se  pote  de- 
duce o  altă  suprafaţă  S'  cu  ajutorul  formulelor 

dx/ .  dx   dy' dy  dz' .  dz 

du  du'  du  du'  du  du 


2) 


dx' dx   dy' dy   dz' dz 

d7"~^d^'  dhr"~''^d\^'d7~^d^ 


în  care  X  şi  [ji.  sunt  funcţiunî  convenabile  de  u  şi  v.  Intr'adevăr, 
funcţiunile  I  şi  [jl  nu  pot  fi  alese  arbitrar,  căcY  exprimând  condiţiu- 
nile  de  integrabilitate  pentru  x',  y'  şi  z',  găsim  că  x,  y  şi  z  satisfac 
ecuaţiuniî 

,,        .    m     ,    dAde       dfAde       ^ 
'    dudv       dvdu       dudv 
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care  nu  p6te  fi  diferită  de  (i),  trebue  decî  să  avem 

_  +  a  {L—[k)  ==  o,  -^  —  b  (X— [a)  =  o 
dv  du 

Dacă  aceste  relaţiunî  sunt  verificate,  formulele  (2)  ne  definesc  o 
suprafaţă  S\  aşa  că  tangentele  la  curbele  u  şi  î;  pe  S  şi  S'  în  duo6 
puncte  corespun^Store  sunt  paralele. 

Dacă  am  pleca  de  la  S'  ca  să  regăsim  suprafaţa  S,  am  vedea 
din  condiţiunile  de  integrabilitate  pentru  x,  y  şi  z,  că  x',  y',  z  satis- 
fac uneî  ecuaţiunT  de  aceeaşY  formă  ca  (i).  Prin  urmare  curbele 
(u,  v)  formeză  şi  pe  S'  o  reţea  conjugată. 

3)  Imt  propun  acum  să  arăt  că,  ţinând  sema  de  ipoteza  făcută 
anume  că  x'^-j-y^  e  o  soluţiune  a  ecuaţiuneY  (i),  printre  suprafeţele 
S'  care  se  pot  deduce  din  S  cu  ajutorul  formulelor  (2)  există  un 
paraboloid  de  revoluţiune. 

Am  observat  că  x',  y',  z  satisfac  uneî  ecuaţiunî  de  forma 

,  ,    d^O'  .dO'   ,   ,    dO' 

(3)  =  3- —  +  b'  — 

dudv  du  dv 

Pe  de  altă  parte  din  (2)  se  deduce 

dx'  dx'   .   dy  dy 

du  dv       du  dv 

prin  urmare  şi  x'^-j-y'^  e  o  soluţiune  a  ecuaţiuniî  (3). 

Să  observăm  că  în  general  uneT  soluţiunî  O  a  ecuaţiuniî  ( i )  îî  co- 
respunde o  soluţiune  O'  a  ecuaţiuneî  (3)  cu  ajutorul  formulelor 

(  ^^=zl  ^=.     dO 
du  '  dv  dv 

Fie    2w'   soluţiunea   ecuaţiuniî    (3)    care    corespunde    soluţiunîY 
x^-f-y^,  şi  ■'(O  soluţiunea  ecuaţiuneî  (i)  care  ne  dă  pe  x'^-j-y"^. 
Avem  rei    mnile  următ6re: 

,  s  dw  dx'    ,       dy'   dco  dx'    ,       dy 

(5)  — —  =  x  ——  -|-  y  ^-, =z  X -j-  y  -^ 

du  du  du    dv  dv  dv 

,,vdw'  ,dx     ,      ,  dy  dco'  ,dx     ,      ,  dy 

(6)  — —  =  x'  -—  -\-  y  -J-  =  X  -f-  y  _jl 

du  au  du    dv  dv  dv 

de  unde  se  scote,  fără  a  restrânge  generalitatea 
(7)  xx'  -f  yy'  =  co  -]-  to' 
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Ultima  relaţiune  înlociiesce  relaţiunile  (5)  sati  (6).  In  tote  aceste 
relaţiunY  nu  intervin  soluţiunile  z  şi  z'.  Pe  de  alta  parte  ele  aii  loc 
ort-care  ar  fi  transtormarea  definită  de  formulele  (2). 

Din  causa  relaţiunilor  (5)  sati  (6)  şi  (7)  s'ar  putea  bănui  că  so- 
luţiunile X,  y  fiind  cunoscute  şi  bucurându-se  de  proprietatea  de 
care  ne  am  servit  continuu  că  şi  x^  -\-  y-  satisface  ecuaţiuniY  (i), 
putem  găsi  o  transformare  de  forma  (4),  aşa  ca  x,  y  să  devină  x', 
y ,  iar  2(0 :  x  ^  -]-  y  ^. 

Dacă  o  ast-fel  de  transformare  există  şi  dacă  însemnăm  cu  2co' 
soluţiunea  care  corespunde  soluţiuneY  x^  -|-  y^,  atuncî  vom  avea 
între  x,  y,  w,  x',  y  şi  to'  relaţiile  (6)  şi  (7).  Din  aceste  6  funcţiunt 
cunoştem  numaY  pe  x,  y  şi  co  şi  ştim  că  ele  împreună  cu  x^  -f-  y^ 
verifică  ecuaţiunea  (i). 

Ecuaţiunile  lineare  (6)  ne  definesc  funcţiunile  x'  şi  y',  iar  (7)  pe 
to'.  Derivând  prima  relaţiune  (6)  în  raport  cu  z;  şi  pe  a  doua  în  ra- 
port cu  w,  se  deduc  relaţiunile 

dx'  dx    ,    dy'  dy  dx'    dx    ,   dy   dy  

dv   du         dv   du  '  du    dv        du    dv 


care  comparate  cu 


ne  daQ 


dx  dx    1   dy   dy  

dv  dv       du   dv 


dx'  .   dx    dy'  .    dy 

du  du '  du  du 

dx'  dx    dy'  dy 

d7~~  ^  d7'  d7~~^  d7 

Aşa  dar  există  o  transformare  care  face  să  corespundă  x'  şi  y 
funcţiunilor  x  şi  y.  Din  (5)  se  vede  că  2(o'  corespunde  soluţiuniî 
x^  +  y2,  iar  din  (6)  se  deduce  că  2co  devine  x-  -\-  y'^.  Prin  ur- 
mare cu  ajutorul  transformare!  precedente  soluţiunea  arbitrară  2a) 
devine  x'^  -|-  y'^. 

Resultatul  acesta  analitic  e  echivalent  cu  cel  geometric  pe  care 
'1  căutăm.  Intr'adev6r,  să  alegem  drept  soluţiune  arbitrară  2to  pe  z, 
care  împreună  cu  x  şi  y  ne  definesce  suprafaţa  S,  pe  care  avem  o 
reţea  conjugată  proiectată  pe  plan  xy  dupe  o  reţea  ortogonală.  In 
virtutea  teoremiî  precedente  există  funcţiunt  i  şi  (^  aşa  în  cât  solu- 
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ţiunea  z  care  corespunde   lui  z  prin   formulele  (2)   să  fie  tocmaY 
x'2  _|_  y'2^  Aşa  dar  pentru  suprafaţa  acesta  particulară  S'  avem 

z   =  X-  +  y2 

ceea-ce  arată  că  e  un  paraboloid   de   revoluţiune.  E  evident  că  se 
pote  înmulţi  z'  cu  o  constantă  arbitrară. 

Proposiţiunea  care  face  obiectul  acesteT  note  e  enunţată  de  D. 
Guichard  într'o  comunicare  făcută  de  curând  la  Academia  de  sciinţe 
din  Paris. 


SUR  LES  ANHYDRIDES  MIXTES 

PAR 

M.  EMILE  C.  SEVERIN 


/        Sur  Ies  anhydrides  mixtes 

A  l'epoque  oii  je  finissais  mes  recherches  sur  l'acide  phtalique 
dichlore  eu  3.6,  ^)  M.  A.  Behal  venait  de  publier  -)  un  interessant 
travail  sur  Ies  anhydrides  mixtes.  II  y  demontrait,  d'une  maniere 
tres  claire,  l'existence  de  ces  anhydrides  longtemps  mise  en  doute 
parRousset  et  etudiat  en  detail  l'anhydride  acetil  valerique  et  acety 
benzoique. 

Ce  qui  m'interessait  particulierement  dans  ce  travail  etait  surtout 
la  conclusion  â  laquelle  M.  Behal  etait  arrive  en  etudiant  l'action 
de  Valcooly  Vammoniaque,  la  phenylhydrazine  et  Vacide  chlor- 
hydrique  sur  ces  anhydrides  mixtes,  conclusions  completement 
opposees  aux  resultats  auxquels  j*etais  arrive  dans  l'etude  d'un 
autre  anhydride  mixte  acetyle. 

L'anhydride  mixte  acetyM  etudie  par  M.  Behal  est  de  la  formule : 

^CO— O— COCH3 
anhydride  acetobenzoîgne. 

Les  anhydrides  mixtes  etudies  par  moi  sont: 
P6H4^COC6H^AzR2 

'^CO— O— C0CH3 


*)  Comptes  rendus  t.  130  p.  723,  724,  725. 
^)  Buletin  soc.  chimique  igco  t.  33 — 34  p.  77. 
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K.  "■''-i''<-cO— O— COCH3 
le  premier  est  l'anhydride  acetyl  dimethyl  amido  benzoyl  benzoique 
et  le  deuxieme  est  leniememais  dichloie  en  3.6  dans  le  noyau  ben- 
zenique : 


CI 


CI 


,  _COC6H^AzR2 


Ces  anhydrides  provienent  par  Taction  de  l'anhydride  acetique 
sur  l'acide  benzoique  ou  benzoyl  benzoique : 

^  ^  ^COOH+CH"^— CO  ^ 

CO 
CH3— CO^^ 

De  meme : 

COC6H^AzR2  CH^-CO. 

.    „    C0C«H^AzR2 
et  C6H2C12< 


COOH+CH3_CO^^     -CH3C00H+ 

C6H2C12<! 


CH3— CO 
,COC6H*AzR2 


CH3— CO^ 

Cette  methode  a  ete  employee  pour  la  premiere  fois  par  M. 
Pechman  ')  en  1881  pour  la  preparation  de  Tanhydride  acetyl 
benzoil  benzoique,  ensuite  par  MM.  Haller  et  Umbgrove  en  1899^) 
pour  l'anhydride  acetyl  benzoyl  benzoique  tetrachlore,  et  enfin  par 
moi  pour  l'acide  phtalique  dichlore. 


*)  Bull.  soc.  chim.  de  Berlin  p.  1866. 
-)  Comptes  rendus  1899  p.  8. 
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En  ce  qui  concerne  Ies  proprietes  de  ces  anhydrides  et  la  ma- 
niere dont  ils  se  comportent  vis-â-vis  de  differents  corps,  cela  a 
f.t€  munitieusement  etudie  par  M.  Behal,  et  voilâ  Ies  resultats  aux- 
quels  ii  est  arrive  pour  ses  deux  anhydrides  mintes  : 

i)  Action  de  V alcool: 

^^3_^Q>0+HOC2H5-C6H'COOH 
+CH3— CO— OC^H-' 
l'acide  benzoique  et  l'ether  acetylethylic. 

2)  Action  de  V mnmoniaque  : 

j^^^3^'^Q>0+HAzH2=C«H'COOH 
CH3— CO  AzH^^ 
acide  benzoique  et  acetamide 

3)  Action  de  la  phenylhydrazine : 

C6H5CO— OCOCH3-f-HAzH— AzH— 05H-'=0'H''COOH-f 
CH^COAzH— AzH— C^H-' 

l'acide  benzoique  et  l'acetyl  phenylhydrazine. 

4)  Action  de  l'acide  chlorhydrique : 

^^3^'^^>0+HCl=C6H'^COOH+CH3COCl 

L'ensemble  de  ces  resultats  se  resume  ainsi :  Dans  l'action  de 
V alcool^  la  phenylhydrazine,  Vammoniaque  et  V acide  chlorhy- 
drique sur  l'anhydride  mixte  acetyl  benzoique  c'est  toujours  le 
g-roupe  le  moins  carbone  qui  s*unit  â  ces  corps,  tandis  que  le  groupe 
le  plus  carbon^  se  transforme  tout  simplement  en  acide. 

Cependant  je  preparais  couramment  un  anhydride  mixte  dont  je 
me  servais  pour  obtenir,  par  une  reaction  opposee  â  celles  de  plus 
haut,  des  ethers  acides  de  l'acide  phtalique  dichlore  diamide  : 

C^H^C1^<C  AzK 


CH3— CO'^0+NaOCH3=CH3— COONa4- 

C^\A'ir\'i^  AzK" 

K.  n  1.1  -=^(30— OCH3 


BULETIN'UL  SOCIETĂŢII  DE  SCIINŢE  47 


D'apres  Ies  resultats  de  M.  Behal  je  devrais  avoir  une  reaction 
inverse :      CH3_cS>^+^^^^CH=^=C»^COOCH3-^ 

Or  ii  n'en  est  rien,  ii  se  forme  constamment  Tether  de  monacide 
benzoyl  benzoique. 

C^est  vrai  qiie  j'emploie  l'alcoolate  au  lieu  de  l'alcoole  comme  le 
fait  M.  Behal,  mais  cela  ne  change  en  rien  le  sens  de  la  reaction 
attendu  qu'en  faisant  l'operation  avec  l'alcoole,  comme  je  l'ai  fait 
plus  tard  j'ai  eu  le  meme  resultat  mais  avec  un  plus  faible  rende- 
ment.  MM.  Haller  et  Umbgrove  avaient  prepare  par  Ies  memes 
procedes  Tanhydride  acetyle  et  l'ether  acide  de  Vacide  phtalique 
tetrachlore  (dialcoylamide). 

Pour  expliquer  la  difference,  foncierement  opposee,  entre  Ies 
deux  anhydrides  etudies  par  M.  Behal  et  par  moi,  ii  n'y  avait  que 
deux  suppositions  a  faire :  ou  ce  que  j'âppelais  anhydride  mixte  de 
mon  acide  n^etait  autre  chose  que  le  vrai  anhydride 

^^>o 
ro 

L.  n  Ui  <coC6H^AzR2 

qui  explique  parfaitement  Ies  reactions  que  je  trouvais ;  ou  bien 
mon  anhydride  mixte,  â  cause  des  deux  atomes  de  CI  dans  la  mo- 
lecule se  comporte  differemment  que  si  Ies  deux  CI  n'yetaient  pas. 

Tout  d'abord  je  me  suiş  laisse  porte  â  croire  que  j'avais  â  faire 
â  Tanhydride  vrai  de  mon  acide,  c'est  â  dire  au  corps  de  la  formule 
de  gi-dessus. 

Voilâ  Ies  considerations  qui  parlaient  en  la  faveur  du  vrai  an- 
hydride. 

i)  M.  Behal  par  des  reactions  delicates  preparait  ses  anhydri- 
des mixtes  cherchant  â  rejeter  Ies  objections  de  M  Rousset  qui 
niait  leur  existence ;  alors  que  moi  par  des  reactions  brusques  j'ob- 
tenais  de  grandes  quantites  d'anhydride  bien  cristallise. 

2)  La  difference  de  carbone  et  d'hydrogine  entre  Ies  deux  an- 
hydrides est  de  I,  87o  pour  le  C  et  de  o.  26*^/0  pour  H.  Donc  une 
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difference  trop  petite  pour  que  l'analyse  seule   puisse   decider   en 
faveur  de  l'un  ou  de  Tautre  de  ces  deux  anhydrides. 

3)  M.  Behal  avait  observe  que  toutes  Ies  fois  que  la  reaction 
marchait  dans  le  sens  oppose,  c*est-â-dire  dans  le  sens  de  mes  re- 
sultats,  cela  tenait  â  la  presence  d'une  quantite  plus  ou  moins 
grande  du  vrai  anhydride,  se  trouvant  comme  impurete  dans  l'an- 
hydride  mixte. 

Donc  tout  faisait  croire  que  mon  corps  etait  le  vrai  anhydride  et 
non  pas  l'anhydride  mixte. 

Pour  etudier  de  plus  preş  la  question,  j^ai  commence  par  pre- 
parer  une  grande  quantite  d'anhydride,  bien  cristalisse  sans  alcool 
ni  benzene  de  cristallisation. 

Cet  anhydride  se  prepare  de  la  maniere  suivante:  Dans  un  ballon 
de  500  c.  c.  on  met  40  gr.  d'acide  dichlorophtalique  (dialcoylamide) 
avec  1 20 gr.  d'anhydride  acetique  pur,  passant  â  1 37^.9.  On  chauffe 
pendant  2  heures  au  baîn  maire :  laissant  refroidir,  tout  se  prend 
en  masse.  Les  cristaux  essores  â  la  trompe,  puis  cristallises  dans 
un  melange  chand  de  benzene  et  d'alcool  bouillant,  donnent  des 
paillettes  blanches  tres  brillantes. 

La  solution  qui  reste,  apres  separation  des  cristaux,  distillee 
dans  le  vide  jusqu'â  consistance  sirupeuse  et  reprise  par  le  benzene 
et  par  l'alcoole  bouillant,  laisse  de  nouveau  deposer  des  paillettes 
blanches  d'anhydride. 

Voilâ  Tanalyse  complete  de  mon  anhydride  : 
Substance  o  gr.  23 11 
CO'^       o  gr.  4813 
H^O      o  gr.  009 1 

Soit  en  centiemes  : 

Trouve  Calcul6  pour  (:'«  H^s  Q*  CP  Az 

c7o  56^7  '^^ 

H7o  4,3-  3,93 

Analyse  d'azote. 

Substance  o  gr.  4238 

T      22   1 

P    758   J    ^    m.  gr.    1546=1:1  CC. 

V  13.9  ==  15  m.  gr.  948 

Soit  pour  cent  3.75  au  lieu  de  3.68. 
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Pour  le  chlore:  18.46  au  lieu  de  18.68. 

Les  r^sultats  de  cette   analyse   parle  en  faveiir  de  l'anhydride 
mixte,  en  effet  : 

Anhydride  mixte  Le  vrai  anhydride 

^^>o  >:X>o 


CH  CO  C^H2C12<r 


C0C6HiAz<  ^^^ 


Calcul6  Trouv6  Calculă 


C7o 

56,84 

56,77 

58,35 

H7o 

3,94 

4,32 

3,68 

Azo/, 

3,68 

3,76 

4,25 

Cl^/o 

18,68 

18,46 

21,57 

Mais  une  analyse  seule  ne  saurait  sufilre  pour  caract^riser  une 
fonction  chimique,  ii  faut  demontrer  dans  le  corps  meme  l'existence 
de  ses  propriet^s  chimimiques.  J'y  suiş  arriv^  par  trois  moyens  di- 
ff^rents  : 

t)  Formation  du  cacodyle 

Une  petite  portion  de  mon  anhydride,  chauffe  â  carburation 
avec  de  la  potasse  et  de  Tacide  arsenieux  pur,  donne  une  forte 
odeur  de  cacodyle,  corps  qui  demontre  d'une  fagon  ireffutable  la 
presence  du  g-roupe  acetyle  CH^^CO. 

2)  L'anhydride  chauffe  au  ban  mărie  avec  lalcoolate  de  soude 
donne  l'^ther  de  mon  acide  et  l'acdtate  de  soude  : 

C6H2C12<  COC^H^Az  <  ^^3 

+  NaOCH3  = 
CH»COONa+         C»H^a^<C0C»H^A.<c^3        ^^  ^^^^^^^ 

par  l'eau  l'ether  se  precipite,  la  dissolution  contient  un  peu  de   sel 
de  soude  de  mon  acide  sous  la  forme : 

K^  n  K^i  <-COONa  et  tout  l'acetate  de 

soude,  on  trăite   par  le   nitrate   d'argent,   ii  se  d^pose  â  froid  un 
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precipite  blanc  d'acetate  d'argent  qu*on  caracterise  soit  par  la  reac- 
tioii  du  cacodyle  soit  par  l'analyse  quantitative.  L^analyse  complete 
de  ce  corps  le  montre  comme  un  acetate  d'argent  de  la  formule 
CH^COOAg. 

Donc  ceci  demontre  encore  la  presence,  dans  monanhydride,  du 
groupement  acetyle. 

3)  Enfin  10  grammes  de  mon  anhydride  distille  dans  le  vide, 
donne  un  liquide  clair  qui  est  l'anhydride  acetique  facilement  ca- 
racterisable,  et  un  residu  brun  qui  doit  etre  le  vrai  anhydride  se- 
lon  la  reaction  suivante  ; 

^    \0  _  CH3C0>0+  ^b^>0 

CH^co^X"  CH3CO         cwcr^<^^  3 

CH3CO       \  C0CWAz<^f^3 


C^H^Cl^<ScoH^Az<^f]: 

L*ensemble  de  tous  ces  faits  ne  laisse  plus  aucun  doute  que  l'an- 
hydride etudie  par  moi  est  l'anhydride  mixte  acetyle,  qui  â  cause 
des  deux  atomes  de  chlore  dans  le  noyau  se  comporte  tout  â  fait 
differement  des  anhydrides  mixtes   simples   etudies  par  M.  Behal. 

Apres  avoir  determine  ainsi  la  fonction  chimique  de  cet  anhy- 
dride, j'ai  repete  sur  ce  corps  toutes  Ies  reactions  etudiees  par  M. 
Behal  pour  l'anhydride  acetyl  benzoique. 

Si  l'activite  chimique  de  mon  anhydride  etait  dirigee  d'une  fagon 
tout  â  fait  opposee  â  celles  de  M.  Behal,  ii  fallait  que  par  Ies  me- 
mes  procedes  j'obtienne  des  nouveaux  derives,  de  mon  acide  ben- 
zoyl  benzoique  dichlore.  L'experience  â  completement  verifie  ces 
previsions,  et  j'en  ai  tire  parti  pour  preparer  plusieurs  corps  nou- 
veaux, produits,  de  condensation  de  mon  acide  : 

Ethers  methyliques  et  ethyliques 

Le  point  de  depart  de  ces  derives  est  comme  je  l'ai  deja  dit, 
l'acide  phtalique  dichlore  en  3.6,  dans  lequel  un  des  atomes  de 
H  acide  a  ete  remplace  par  condensation  avec  la  dimethyl  ou  die- 
thylanaline  pour  donner  Ies  deux  acides  suivants  : 
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Ces  acides  donnent  directement  Ies  anhydrîdes  mixtes  comme 
je  l'ai  indique  plus  haut : 

CH3CO    ^  CH-'^CO^^ 

J'ai  prepare  Ies  quatre  ethers  suivants  : 

rcH2ri2^  "^^^rsH'i         r6H2ri2^^^^  ^^2<p2tt5 

^^  n  Ui  <coOCH3       ^  "      ,      u  rt  UI  <coOC2H5      ^  ^ 

Tous  se  preparent  par  Taction  de  Talcool  ou  plutot  des  alcoo- 
lates  de  sodium  sur  Ies  anhydrides  mixtes,  a  savoir : 

R-CO^^  +  NaOR  =  RCOONa  + 

u  n  ^i-<coOR 
Ether  methylique  de  l'acide  dimethyle 

u  n  UI  <(300CH3       ^" 

Pour  20  gr.  d'anhydride  pur  et  sec  on  emploie  i  gr.,  2  de  so- 
dium que  Ton  dissout  dans  un  exces  d'alcool  absolu,  on  ajoute  l'an- 
hydride  et  on  chauffe  pendant  une  heure  au  bain-marie  ;  ii  se  de- 
pose  un  precipite  qui  est  l'ether,  on  evapore  â  sec  au  BM,  on 
reprend  par  l'eau  pour  dissoudre  le  sel  de  soude  qui  aurait  pu  se 
former,  on  epuise  plusieurs  fois  au  benzene,  on  filtre  la  dissolution 
et  on  y  ajoute  un  volume  egal  d'alcool  ethylique  bouillant.  Apr6s 
quelque  temps  ii  commence  â  se  deposer  des  petits  cristaux  tres 
refrangibles  qui  grosissent  peu  â  peu. 

L'ether  methylique  cristallise  en  prismes  tres  refrangibles  fon- 
dant  a  1 60^.  Soluble  dans  le  benzene,  Tether  ordinaire  et  l'alcole, 
ii  est  insolube  dans  l'eau  â  toute   temperature.   Par   saponification 
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ii  fournit  Tacide  fondant  â  222^.  L'analyse  donne  Ies  resultats  sui- 
vants : 

Substance  :  o  gr.  2387 
CO"        o  gr.  5076 
H^O       o  gr.  0914 
Soit  en  centiemes  : 

Trouv6  Calcula  pour  C^HiSQSCl'Az 

C7o  57,98  J8^2 

H7o    4,29  4,2  1 

Ether  ethilyque 

C6H2C12<^g^^^2H5'^CH3 

Se  prepare  de  la  m^me  maniere  que  T^ther  methylique  en  em- 
ployant  Tethylate.  II  se  saponifie  plus  facilement  que  son  homologiie 
inferieur,  aussi  doit-on  employer  strictement  la  quantite  th^o- 
rique  de  sodium.  L'ether  ethylique  cristallise  plus  difficilement  que 
le  methylique. 

Fines  aiguilles  blanches  ou  meme  assez  souvent  en  gros  cristaux 
monocliniques  emprisonant  du  benzene  de  cristallisation  qu'ils  per- 
dent  â  l'air,  devenant  opaques. 

Soluble  dans  Ies  dissolvants  ordinaires.  II   fond  k  156*^.  Par  sa- 
ponification  ii  donne  l'acide  fondant  â  222^^.  L'analyse  donne  : 
Substance  o  gr.   2605 
CO^       o  gr.  5619 
H^O       o  gr.   1084 
Soit  en  centiemes  : 

rrouv6  Calcula  pour  C^«H"03C12Az 

58,84  59,01 

4,65  4,62 

Ether  methylique  de  l'acide  ethylique 

C6H2C12<^^^^^^^<C2H5 

La  preparation  est  identique  â  celle  de  son  homoloque  inferieur, 
cristallise  en  enguilles  fines  group^es  en  mamelons.  Les  cristaux 
renferment  du  benzine  de  cristallisation. 
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11  fond  â  152^.  Par  saponification  l'^ther  donne  lacide  fondant 
â  185O. 

L'analyse  donne  : 

Substance  o  gr.   2.446 
CO2       o  gr.  5.369 
H^O       o  gr.   1.133 
Soit  en  centiemes  : 

Trouv^  CalcuI6  pour  C'»H^»0»CI«Az 

c7o  59,85  60,00 

H7o  5,15  5,00 

L'ether  ethylique 

Comme  Tether  ethylique  de  l'acide  dimethyle,  ce  corps  se  pre- 
pare par  l'action  de  Tethylate  de  sodium  sur  la  quantite  calcu- 
l^e  d'anhydrite  mixte.  Cristallise  dans  un  melange  de  benzene  et 
d'alcool  bouillant.  Tres  peu  soluble  dans  le  benzene.  Aiguilles, 
jaunes  fondant  â  145*^. 
L'analyse  donne : 

Substance  O  gr.  2395 
Co^^      O  gr.  5348 
HO2    O  gr.  II 93 
Soit  en  centiemes : 

Trouve  Calcula  pour  C'o  H't  0«  Ci''  Az 

C7o  ....   60,83  60,91 

H7o  ....     5,48  5,35 

L'amide 

C6H2C12<^^™2^^  <CH3 

L'amide  dimethylamido  benzoylbenzoique  dichioree 

On  dissout  i  o  grammes  d'anhydride  pur  dans  un  exces  d'alcool 
â  chaud  on  y  fait  arriver  un  courant  de  gaz  ammoniac  sec.  II  se 
depose  un  petit  precipite  au  fond  du  ballon.  On  fait  passer  le 
courant  gazeux  jusqu'â  refus.  On  decante  le  liquide,  on  l'^vopore  â 
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sec,  le  residu  est  traîte  pai  l'eau  qui  dissout  Tacetate  d'ammoniaque 
forme,  et  laise  Tamide,  que  l'on  redissout  dans  Talcool  et  que  Ton 
fait  cristalliser.  Ouant'au  residu  qui  s'etait  depose  pendant  l'ope- 
ration  c'est  Tanhydride  qui  etant  peu  soluble  dans  l'alcool  se  de- 
pose en  pârtie  â  froid. 

La  reaction  est  la  suivante  : 

CH3C0       +HAzH2r=CH3COOH+ 

Le  produit,  plusieurs  fois  recristallise  est  une  poudre  blanche  en 
fines  paillettes  fondant  â  220^.  Soluble  dans  l'alcool  et  le  benzene. 

J'ai  essaye  sur   ce   corps   la   rection   de    Hoffman. — Lorsqu'on 
trăite  Ies  amides  par  le  brome  en  presence  d'un  alcali  en  solution 
aqueuse,  on  obtient  dans  une  premiere  phase  un  amide  brom6. 
CH5COAzH2+Br2-fKOHz=H20+KBr4-C6H5— CO— AzHBr. 

Dans  une  seconde  phase  cet  amide  se  scinde  sous  Tinfluence 
des  alcalis,  en  anhydride  carbonique,  en  bromure  alcalin  et  en 
amine  : 

C6H^COAz<^+KOH=C02+KBr+C2H5— CO-AZ<|^ 

J'ai  fait  l'operation  en  traitant  l'amide  en  solution  alcoolique 
par  l'hypobromite  de  soude.  Mais  tous  Ies  essais  tentes  n'ont  don- 
ne  aucun  resultat.  Jusqu'â  present. 

Je  vais  y  revenir,  mais  ii  se  pourrait  bien  que  le  passage  â  Ta- 
mine  ne  se  fasse  pas,  vu  Ies  trois  groupes  negratifs  dans  le  noyau 
benzenique. 

CI 

.co 


CI 

L'analyse  de  l'amide  donne : 

Substance O  gr,  2450 

^^^ O  gr,  0953 

CO2 O  gr,  5262 


BULETINUL  SOCIETĂŢII  DE  SCIINŢE  55 


Soit  en 

CVo- 
H»/o- 

centiemes  : 

Trouve 
■      .       ■     56,64 
.      .      .       4,30 

Calcule 

pour  C»6  11'*  Az« 
56,97 
4,15 

Gl*  QS 

Analyse  d'azote 

Substance  Ogr,  3: 

T,     20    \ 

V,     22,4 

Soit  pour  cent  8,10  au  lieu  de  8 

206 
1,1594 

.30. 

=^25,9705 

L'hydrazide 

Action  de  la  phenylhydrazine 

Autenrieth  avait  trouve  que  la  phenylhydrazine  se  combine 
avec  le  reste  le  plus  carbone,  mais  dans  Ies  conditions  ou  ii  operait, 
ce  reactif  ne  pouvait  donner  aucun  resultat.  En  effet  M.  Behal  a 
d^montre  qu'en  operant  sans  dissolvant,  comme.  Autenrieth  le 
faisait,  la  phenylhydrazine  qui  a  une  grande  energie  de  combinai- 
son  pour  Ies  acides  gras,  et  que  ce  soit  le  reste  benzoique  qui  en- 
tre  en  jeu,  ii  se  formerait  en  meme  temps  de  l'acide  acetique  comme 
le  montre  Tequation : 

C6H5— CO-AzH 
C^H-^— CO— O— CO— CH3+C6H5AzH-AzH2=  | 

C<5H'^— AzH 
+  CH3C00H 

Cet  acide  etant  forme  donnerait  de  l'acetyl  ph^nyhydrazine. 

J'ai  tente  l'experince  de  deux  manieres,  en  dissolvant  l'anhy- 
dride  dans  l'alcool  en  exces  et  traitant  la  dissolution  par  la 
phenylhydrazine  en  porportion  calculee.  II  se  depose  un  precipite 
qu'on  separe  et  que  l'analyse  montre  comme  l'hydrazide  du  groupe 
le  plus  carbone.  Done  ici  aussi  c'est  le  grouppement  le  plus  car- 
bone qui  entre  en  jeu. 

Pour  avoir  une  plus  grande  quantite  j'ai  opere  de  la  maniere 
suivante :  la  phenylhydrazine  pure,  bien  privee  de  l'ammoniaque, 
qui  generalment  l'accompagne,  est  dissoute  dans  10  parties  d'al 
cool  absolu,  on  sature  par  l'acide  chlorhydrique  concentre  et  pur, 
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on  lave  la  massa  blanche  ainsi  produite,  â  l'alcool,  puis  â  l'^ther. 
Cest  le  chlorhydrate  d'hydrazine  pur. 

Dans  un  ballonde  200  c  c,  on  met  10  gr.  d'anhydride  dans  100 
gr.  d'alcool  â  chaud,  on  y  ajonte  4  gr.  de  chlorhydrate  de  phdnyl 
hydrazine,  dissout  egalment  dans  10  gr.  d'alcool  absolu.  Dans  le 
m^lange  chaud  et  limpide,  on  ajoute  2  gr.  5  d'acetate  de  soude 
dissout  dans  une  petite  quantitd  d'eau,  le  m^lange  se  trouble,  on 
chauffe  au  bani  mărie,  le  tout  s'^claircit  et  ensuite  ii  se  depose  par 
refroidissement  des  paillettes  blanches,  qui  apres  plusieurs  cristal- 
lisations  succesives  dans  l'alcool  donne  un  corps  blanc  tr^s  l^ger, 
cristallisd  en  paillettes  blanches  opaques.  II  fond  â  196. 

La  reaction  est  la  suivante  : 


C6H2C12  <^^^^^^^^<CW 

CH3C0  '^  ^  +  HAzH— AzMC^H^ 
CH3COOH  +  C6H2C12<^^^  "       "^OT     ~" 

hÂz— AzHC6H^     — 

II  est  soluble    dans  tous   Ies    dissolvants    ordinares.  L'analyse 
donne : 

Substance  Ogr,   26 11 
H^O       Ogr,    1046 
CO2        Ogr,    5952 
Soit  en  centi^mes : 

Trouv6  Calcula  pour  0*2  Hi9  QS  Az»  ci* 

C7o   ....    62,16  ~  62,12 

HO/o  ....    4,43  4,44 

Analyse  d'azote 

Substance  Ogr.   2105 

V.      18,2 
Soit  en  centi^mes : 

Trouv6  Calcul6  pour  C^SH'SCl'QgAz» 

9,90  9,81 
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Le  chlorure  acide 

Le  chlorure  acide  prend  naissance  par  l'action  du  gaz  chlorhy- 
drique  sec  sur  l'anhydride  mixte  dissout  dans  l'alcool  â  chaud. 
L'op^ration  se  fait  egalement  a  chaud  jusqu'â  ce  que  la  dissolution 
n'absorbe  plus  de  gaz.  II  se  forme  un  precipite  blanc,  ou  separe 
par  distillation  la  pârtie  liquide  qui  posade  l'odeur  du  chlorure 
d'ac6tyle.  Le  produit  qui  n'a  pas  distill^  reste  solide  meme  â 
haute  temperature.  Une  pârtie  de  ce  produit  solide  trăite  par 
l'ammonique  se  dissout.  La  liqueur  ammoniacale  etendue  d'eau 
est  neutralisee  par  l'acide  chlorhydrique.  II  se  forme  un  precipita 
qu'on  recueille,  on  le  fait  cristalliser  deux  fois  dans  l'alcool  bouillant, 
c'est  l'amide  fondant  â  220^  et  provenant  de  la  r^action  suivante  : 

.    „   ..    COC6H4Az<^[]^ 
C6H2C12<  CH3 

COCI  +  H  AzH2  =  HCl  + 

CH^ 
C«H'C1^<^°£™<CH3 

Le  reste  de  la  pârtie  solide  a  ete  cristallise  dans  l'alcool  ethyli- 
que  additionne  d'une  petite  quantite  d'alcool  methylique.  Mais  ce 
corps  cristallise  tres  difficilement  et  le  rendement  est  assez  mau- 
vais.  En  effet  Ies  chlorures  acides  des  acides  phtaliques  chlores  se 
purifient  tr^s  difficilement. 

La  reaction  de  formation  est  la  suivante  : 

CH^ 
C6H2C12<^^^^^^^^<CH3 

CH^CO-^O    -f     HCl  =  CH3COOH  + 

rH3 

C6H2C12<^Q^j       ^'^<CH3 

L'analyse  de  ce  corps  donne : 

Substance   Ogr,  2522 

H^O        Ogr,  0765 

CO2         Ogr,  4984 
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Soit  en 

centiemes  : 

Trouv6 

Calcule  pour  CieHi^CI^AZO^ 

c7o- 

•      .      •    53,84 

53,93 

H7a- 

.      .      .       3,41 

3,37 

Dosage 

du  chlore 

(Carius) 

Substance  O 

S^^ 

5202 

AgCl 

0 

g^, 

6130 

Ag 

0 

r 

1516 

Soit  en 

centiemes  29.10  an  lieu 

de  : 

29.19. 

En  resume  Ies  anhydrides  mixtes  sont  des  corps  dont  l'existence 
n'est  plus  douteuse,  comme  M.  Behal  l'a  suffisammsnt  demontre, 
et  comme  cela  resulte  encore  de  la  preparation  des  anhydrides 
mixtes  des  acides  phtaliques  chlores,  qui  cristallisent  parfaitement 
bien.  II  parait  que  Ies  anhydrides  mixte,  qu'on  ne  peut  pas  obtenir 
â  l'etat  cristallise,  ontla  molecule  psu  stable  et  se  dedoublent  faci- 
lement  sous  Taction  de  la  la  chaleur  en  deux  molecules  symetriques. 

Les  anhydrides  mixtes  des  acides  phtaliques  chlores,  qu*on  ob- 
tient  ă  l'etat  cristallis6,  ont  la  molecule  tres  stable  et  ne  se  dedou- 
ble  que  vers  les  iSo*^  dans  le  vide. 

Dans  ces  derniers  anhydrides  la  pârtie  active  de  la  molecule  est 
constîtuee  par  le  reste  le  plus  carbone.  A  cause  des  groupements 
negatifs  agglomeres  dans  le  noyau,  le  caractere  chimique  de  ces 
corps  est  tout  â  fait  autre  de  celui  de  l'anhydride  aceto-benzoyque. 
Aussi  c'est  la  pârtie  la  plus  riche  en  carbone  qui  reagit  sur 
Vammoniaque,  la  phenylhydrazine,  les  alcools,  V acide  chlorhy- 
drique  pour  donner  des  amides,  des  hydrazides,  des  ethers  et 
des  chlorures  acides,  pendant  que  le  reste  le  moins  carbonne 
est  ramene  ă  l'etat  d'acide. 

Cette  activite  chimique  du  reste  le  plus  carbone  des  acides  phta- 
liques chlores,  qui  servent  â  preparer  beaucoup  de  substances  co- 
lorantes,  pourait  etre  mise  â  profit  pour  preparer  des  precieux 
produits  de  condensation. 

Le  6  Marş  1901.  — Lycee  internat  de  Jassy. 
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ASUPRA  ORIGINEl  RITMULUI  CARDIAC  $1 A  MODULUI  DE  PROPAGARE  AL  EXCllAjIEl 

NORMALE  IN  INIMI 

DE 

Dr.    I.   V  E  L  I  C  H  I 

(Din  instiluliil  de  lisiologie  al  facultăţei  de  sciinje  dia  BucurcscI) 

(Tab.  1) 


Studiul  funcţiuneî  inirneî,  unul  dîn  capitolele  cele  mat  importante 
şi  din  cele  mat  complicate  al  fisiologiet,  trece  în  ultimul  timp  prin 
nişte  fase,  cart  promit  sa  aducă  dupe  ele  o  revoluţiune  în  concep- 
ţiunea  pe  care  not  o  avem  nu  numaî  în  domeniul  special  al  fisiolo- 
giet  acestut  organ,  dar  incâ  să  se  întindă  şi  asupra  unor  fenomene 
vitale  fundamentale.  Doctrina  încă  predominantă  astă^t  în  sciinţă 
şi  care  privesce  sorgintea  actîvităţet  propriî  a  inimet  şi  causa  rit- 
mulut  s^d  în  sistemul  nervos  proprio  al  acestut  organ,  pare  că  intră 
pe  o  cale  cu  totul  defavorabilă.  Acum  aprops  jumătate  de  secol, 
acesta  concepţiune,  la  stabilirea  căreia  Joh.  Miiller  '),  Volkmann  şi 
Bidder  ocupă  primul  loc,  putea  fi  considerată  în  adevăr  ca  bine 
fundată ;  iar  faptele  principale,  ce  au  servit  de  basă  la  acesta, 
voiţi  căuta  să  le  arăt  aict  în  trăsurt  cât  se  pote  mat  generale. 

Se  scia  deja  că  inima  posedă  o  reţea  nervosă  proprie,  a  caret 
fibre,  cel  puţin  în  parte,  se  terminat!  în  substanţa  musculară  şi 
că  fibrele  musculare  cardiace  cart  fusese  recunoscute  ca  striate, 
presintaQ  în  punctele  principale,  mat  mult  ort  mat  puţin  o  asemă- 
nare cu  obicinuitele  elemente  musculare  voluntare.  Dar  fibra 
musculară  în  condiţiunile  normale  nu  se  contractă,  dupe  cum  se 
scia  atunct,  de  cât  numat  în  urma  unet  excitaţiunt  a  nervilor  lor 
respectivt. 

Nervit,  ce  veneaiî  de  la  creer  şi  de  la  măduvă  la  inimă  nu  puteaţi 
fi  consideraţt  ca  excitaţt  la  acesta  funcţiune,  de  6re-ce  inima  scosă 
afară  din  organism  şi  pusă  în  condiţiunt  favorabile  continua  să 
bată  ritmic  tncă  relativ  mult  timp  ;  ramurilor  nervose,  ce  trec  chiar 
prin  inimă,  iarăşt  nu  li  se  putea  atribui  proprietatea  de  a  pune 
musculatura  acestut  organ  în  activitate  periodică,  de  6re-ce  se 
scia  că  excitarea  fibrelor  nervose  motrice,  în  condiţiunile  normale, 
nu  pote  veni  de  cât  de  la  organe  nervose  centrale  şi  probele,  cum  că 
şi  ganglionit  periferict  aflaţt  în  organele  vieţet  vegetative  pot  avea 


60  BULETINUL  SOCIETĂŢII  DE  SGIINŢE 

O  funcţiune  centrală,  se  înmulţeaţi  din   ce  în   ce   prin  observaţiunt 
atât  anatomice  cât  şi  fisiologice. 

Cu  Remak  ^),  Bidder  ^)  şi  Ludwig-  ^)  se  descoperi  în  pereţit 
inimeî  grupe  de  gangrlionînervoşî,  a  căror  celule  nu  întârqliară  a  fi 
recunoscute  ca  locurile  de  origină  a  fibrelor  nervose  deja  consta- 
tate şi,  conclusie  naturală,  aceştî  ganglionT  de  unde  provine  şi  causa 
activitate!  ritmice  a  inimet,  nu  ar  fi  alt-ceva  de  cât  nişte  centre 
reflexe  ;  căcT  dupe  cum  o  excitaţiune  mecanică  a  mucoseî  faringe- 
luT  produce  actul  înghiţire!,  tot  aşa  şi  excitarea  inimet,  cu  deosebire 
a  endocarduluî  provoca  o  pulsaţiune  a  acestuY  organ. 

La  îmbucătura  în  inimă  a  marilor  trunchiuri  v^nose  a  demonstrat 
Remak  cu  deosebire,  existenţa  uneT  grupe  de  celule  ganglionare  şi 
Stannius  ^)  a  arătat,  că  prin  aplicarea  uneY  legăturî  între  sinusul 
v^nos  şi  auricul  se  opresce  restul  inimeî  de  a  mat  bate  ;  însă  dacă 
se  excită  direct  auricul  orî  ventricul  ele  se  contractă  chiar  şi  în 
caşul  când  sunt  scose  din  organism  şi  separate  unul  de  altul.  Aceste 
observaţiunY,  plecând  de  la  principiile  deja  stabilite,  trăgead  dupe 
ele  forţamente  conclusia,  că  şi  în  auricul  şi  in  ventricul  trebue  să 
existe  centre  nervose  ca  şi  în  sinus  şi  în  adevăr  că  Ludwig  şi 
Bidder  rSuşiră  să  le  descopere  ;  cel  d'ântâiQ  în  peretele  de  sepa- 
raţiune  dintre  cele  duoS  auricule,  cel  de  al  duoilea  la  basa  ventri- 
culul. Tot  prin  intervenirea  celulelor  nervose  ganglionare  s'a  cău- 
tat să  se  explice  maî  târziu  şi  causa  intervalului  de  timp  relativ 
lung,  ce  trecea  de  la  contracţiunea  unet  părţt  a  inimeî  la  contrac- 
ţiunea  celeî-alte,  acesta  maT  ales  în  urma  hipoteseT  emise  de  Joh. 
MuUer,  cum  că  conducerea  principiului  nervos  ar  suferi  o  întârziere 
în  ganglionîY  simpaticY.  Tot  în  acest  timp  se  anunţă  de  Weber  şi 
acţiunea  frenatore  a  nervilor  vagY  asupra  inimeY  şi  aceea  a  acce- 
leratorilor de  von  Bezold. 

Pentru  explicarea  tuturor  fenomenelor  observate  la  inimă  s'a 
atribuit  ganglionilor  intracardiacY  proprietăţi  diferite  ;  aşa,  după 
cum  vedem  în  tote  cărţile  clasice  de  fisiologie  de  până  acum,  gan- 
glioniY  din  sinus  şi  ventricul  ar  fi  acceleratori,  pe  când  cel  din 
auricul  moderator,  însă  acţiunea  moderatore  a  acestuY  din  urmă  ar 
fi  maY  slabă  de  cât^aceea  a  celor  duoY  acceleratorY  la  un  loc  şi  maY 
tare  de  cât  acea  aTie-căruia  din  ele.  Pentru  a  se  putea  apoi  ex- 
plica încă  şi  alte  fapte  mal  noul  cum    de   ex.   acţiunea  vagului  nu 
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numaY  asupra  freqiienţeY  ci  şi  asupra  forţeY  şi  amplitudineî  pulsa- 
ţiunilor,  proprietatea  de  conducere  a  impulsiunilor  motrice  şi  în 
peretele  inimet  etc,  a  necesitat  şi  admiterea  uneY  complexităţt  a 
aparatului  nervos  din  inimă  din  ce  în  ce  maY  mare. 

Acesta  teorie  însă  aşa  de  ingenios  combinată,  pare  acjlî  a'şî  pierde 
din  acea  stabilitate,  de  care  se  credea  asigurată,  căcî  numerose,  f6rte 
numerose  fapte  nouT  de  natură  embriologică,  anatomică  şi  fisiolo- 
gică  aO  readus  înainte  caracterul  hipotetic  al  acesteî  doctrine,  a  că- 
reî  importanţă  pare  acjî  restrânsă  la  acea  a  unuî  simplu  axiom. 
Importanţa  acestor  nouT  cercetărî,  atât  pentru  fisiologia  şi  patolo- 
gia inimeî  în  special,  cât  şi  pentru  fisiologia  generală  a  nervilor  şi 
muşchilor  în  general  este  atât  de  mare  în  cât  nouî  studiî  şi  nouî 
cercetărî,  din  tote  punctele  de  vedere  relative  la  funcţiunea  inimeî, 
se  impune  cu  atât  mat  mult,  cu  cât  este  cunoscută  şi  importanţa  a- 
cestuT  organ  în  fenomenele  vieţeî.  Şi  în  adevSr,  dacă  acum  câţî-va 
anY  se  putea  răspunde  cu  o  ore-care  siguranţă  asupra  acestuî  ca- 
pitol al  fisiologiet,  astă^î  însă  nouile  fapte  observate  aQ  sguduit 
puternic  atestă  siguranţă  şi  în  îndouiala  resultată  de  aicî,  numaT  un 
control  subiectiv  al  faptelor  maî  principale  precum  şi  nou!  cercetărT, 
pot  duce  la  o  convingere  maî  sigură  şi  la  o  apreciere  mat  justă  a 
valoreî,  ce  trebue  acordată  tuturor  acelor  fapte. 

Aceasta  fiind  starea  lucrurilor,  am  căutat  maî  înt^iti  să  repet  şi 
să  CDntrolez  experienţele  luT  Stannius,  carî  aQ  servit  de  basă  la  sta- 
bilirea teorieî  nervose  şi  apoî  am  plecat  în  cercetările  mele  de  la 
următorele  duoS  puncte  de  vedere :  i )  să  aduc  inima  în  stare  de 
repaos  şi  apoî  contracţiunile  antiperistaltice  ale  inimeî,  provocate 
prin  excitarea  directă  a  verfuluT  ventriculul,  să  le  întregistrez  cu  aju- 
torul metodet  grafice  şi  2)  să  vSd,  dacă  după  desfacerea  legătureî 
practicate  între  auricul  şi  venticul,  transmiterea  excitaţiuneî  de  la 
venticul  la  auricul  şi  vice-versa  mat  are  loc  satl  nu ;  precum  şi  de  a 
vedea  în  ce  raport  staO  între  ele  contracţiunile  observate  la  aceste 
duoS  porţiunî  ale  inimel  Pentru  acest  scop  m'am  adresat  la  inima 
de  br6scă  (rana) ;  er  experienţele  le-am  făcut  în  institutul  de  fisio- 
logie  al  facultăţet  de  sciinţe  din  Bucurescî,  pentru  care  lucru  m6 
simt  dator  să  aduc  aiclf  mulţumiri  D-luî  profesor  Vitzu,  pentru  buna 
voinţă  ce  a  avut  de  a'mY  pune  la  disposiţiune  materialul,  aparatele 
şi  biblioteca  necesară. 
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Să  vedem  acum  care  este  resultatul  controluliit  experienţelor  mat 
principale  ale  luî  Stannius. 

O  legătură  practicată  între  sinusul  venos  şi  auricule,  (experienţa 
a  7-a  a  luî  Stannius)  are  ca  resultat,  în  totalitatea  caşurilor,  o  oprire 
continuă  a  bătăilor  inimeT,  deşi  rare-orî  am  putut  observa,  cât-va 
timp  după  legare,  câte  una  ort  dou6  contracţiunî  isolate  ale  auricu- 
lul, ce  aveaţi  ca  urmare  şi  câte  o  contracţiune  a  ventriculuî.  In  ma- 
joritatea caşurilor  nu  se  putea  observa  în  mod  clar,  dacă  prin  acesta 
legătură  se  producea  vre-o  sensaţiune  de  durere  animalului. 

O  legătură  practicată  exact  la  limita  dintre  auricule  şi  ventricul, 
(experienţa  a  9-a  a  luY  Stannius)  avea  ca  resultat  următorele :  prin 
legare  se  observa  tot-d'a-una,  că  animalul  simţea  o  durere,  ce  se 
manifesta  prin  sforţările  puternice  pe  carî  le  făcea  ca  să  scape,  maî 
ales  în  momentul  legăreî  şi  imediat  după  legare ;  acesta  avea  tot- 
d'a-una  ca  urmare  şi  câte-va  contracţiunî  mat  repeqlî  ale  ambelor 
porţiuni  ale  inimeî.  Acest  moment  trecut,  atât  sinusul  cât  şi  auriculele 
îşY  reiau  ritmul  lor  normal,  pe  când  ventricul,  după  câte-va  contrac- 
ţiunY,  ce  păreaţi  a  avea  ritmul  normal,  începe  să'şî  răr^scă  încetul 
cu  încetul  pulsaţiunile  sale  pentru  ca,  după  un  interval  de  15  —  30 
minute,  ele  să  dispară  cu  totul. 

Resultatele  controlului  experienţei  a  lo-a  a  luî  Stannius,  adecă 
aplicarea  uneî  legături  între  auricule  şi  ventricul,  după  ce  mal  nainte 
se  legase  şi  sinusul,  sunt  acelaşi  în  cea  ce  se  raportă  la  sinus  şi 
auricule  (cel  d'întâiti  bate  ritmic,  cele  din  urmă  se  opresc),  însă  nu 
este  tot  ast-fel  şi  cu  ventricul.  In  adevSr,  ca  şi  în  experienţa  a  9-a, 
contracţiunile  acestuia  sunt  ritmice  cât-va  timp;  însă  frequenţa 
acestui  ritm,  lucru  forte  important,  nu  mal  este  cea  normală,  cea 
ce  a  scăpat  din  vedere  atât  lui  Stannius  cât  şi  tuturor  acelora,  cari 
ati  mal  repetat  aceste  experienţe ;  căci,  după  cum  am  observat  şi 
la  experienţa  a  9-a,  contracţiunile  mal  repezi,  provocate  prin  exci- 
tarea mecanică  a  legării,  încep  să  se  rărescă  şi  frequenţa  lor  nu 
mal  este  constantă ;  ea  scade  încetul  cu  încetul,  până  când  dispare 
cu  totul  fără  însă  ca  ventriculul,  atât  în  experienţa  a  9-a  cât  şi  în  a 
lo-a,  să'şl  fi  pierdut  excitabilitatea  şi  contractilitatea  sa;  ori-ce  por- 
ţiune a  inimel  adusă  ast-fel  în  repaos,  se  contracta  în  urma  ori- 
cărei excitaţiuni  fie  mecanică  ori  electrică.  In  experienţa  a  i  o-a 
am  avut  ocasiune   să   observ  câte-va  caşuri,   unde    auriculele,  deşi 
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aflate  între  dou^  legăturY,  băteau  totuşY  ritmic  cât-va  timp,  însâ 
ritmul  lor  nu  era  alternativ  cu  acel  al  sinusuluî,  ci  maî  rar  şi  era  cu 
totul  independent  de  acest  din  urmă. 

Resultatele  controlului  experienţe!  a  S-a  a  lut  Stannius  concor- 
daţi exact  cu  acele  date  de  acest  cercetător. 

Acestea  în  cea  ce  priveşte  controlul  experienţelor  maî  principale 
ale  luT  Stannius. 

La  o  inimă  a  caret  ritm  nu  mal  este  reg-ulat,  ci  forte  rărit,  sati  la 
o  inimă,  care  este  aprope  cu  totul  slăbită,  s'aii  observat  şi  provocat 
chiar  contracţiunT  ale  ventriculul,  carî  aduceaQ  după  ele  şi  câte  o 
contracţiune  a  auriculelor  ;  decî  o  succesiune  de  pulsaţiunî  în  sens 
invers  ;  însă,  aducerea  inimeî,  cu  bătăi  normale,  în  stare  de  repaos 
permanent  prin  legarea  sinusului  şi  înregistrarea  contracţiunilor 
antiperistaltice,  provocate  prin  excitarea  directă  a  verfulul  ventri- 
culul, nu  este  încă  mal  riguros  făcută  şi  un'^ studiu  al  acestor  feno- 
mene se  impune.  Odată  aceste  contracţiunl  antiperistaltice  înregis- 
trate, am  căutat  să  v6d  cum  se  comportă  aceaşl  inimă  şi  cu  deo- 
sebire auricul  faţă  de  excitarea  directă  a  verfulul  ventriculul,  însă 
după  ce  mal  întâi  s'a  practicat  o  legătură  între  auricule  şi  ventricul 
şi  apoi  după  puţine  minute  a  fost  desfăcută, 

Cardiografele  obţinute  în  aceste  condiţiuni  au  fost  luate  cu  aju- 
torul metodei  de  suspensiune  a  inimel  şi  de  6re-ce  acesta  metodă, 
prin  exactitatea  sa,  este  destinată  să  înlocuiască  cu  succes  pe  tote 
cele-l'alte  de  până  acum,  cred  că  nu  e  de  prisos  a  arăta  în  puţine 
cuvinte  în  ce  consistă  ea. 

La  o  broscă  fixată  pe  spate  şi  evitând  orl-ce  pierdere  cât  de 
mică  de  sânge  se  practică,  în  porţiunea  pieptului,  ce  se  află  exact 
d'asupra  inimel,  o  deschideie  deobiceiO  cam  de  mărimea  unul  cen- 
timetru pătrat,  se  taie  pericardul  şi  se  ridică  încet  ventricul  d'asu- 
pra epigastrulul ;  în  peretele  ventriculul  se  fixeză,  nu  departe  ( i  — 
I Y2  "1-  ^')  de  verful  s6Q,  un  cârligel  ascuţit  de  fildeş,  de  metal  ori 
de  sticlă  şi  care  este  prevg^ut  cu  un  firişor  subţire  de  mătase,  la 
cel-Kalt  capăt  al  firului  se  află  un  al  douilea  cârligel,  care  se  atârnă 
la  un  fel  de  pârghie  de  înscriere.  Acesta  consistă  dintr'o  pană,  de 
obiceiQ  de  aluminio,  putând  avea  o  lungime  variabilă,  este  forte 
uşoră  şi  se  mişcă  în  jurul  unei  axe  orisontale ;  unul  din  braţele  pâr- 
ghiei este  mai  lung  şi  e  prevS^ut  cu  un  vîrf  forte  subţire  inscriptor, 
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cel-l'alt  serveşte  pentru  echilibrarea  celuî  d'întâiii  purtând  în  acest 
scop  o  mică  greutate  atârnată.  Acest  al  douilea  braţ  mat  este  încă 
prev^^^t,  la  diferite  distanţe  de  axă,  cu  găurT,  în  carT  se  atârnă  unul 
din  cârligelele  legate  cu  firul  de  mătase  al  căruî  cel  alt  cârligel  este 
fixat  în  peretele  inimeî.  Putem  avea  decî  o  proporţionalitate  între 
mişcările  executate  de  cele  două  braţe  ale  pârghie!,  după  cum  este 
şi  distanţa  verfuluY  inscriptor  şi  acea  a  găureT  de  suspensiune  de  la 
axă.  Aceste  distanţe  variaţi  în  cercetările  mele  între  i :  io  şi  i  :8. 

Cu  modul  acesta  aveam  posibilitatea  ca  contracţiunY,  adesea  f6rte 
micî,  să  le  pot  representa  prin  curbe  de  o  înălţime  destul  de  mare. 
Pentru  ca  inimeî  să'î  putem  da  o  extensiune  dorită,  se  află  pe  bra- 
ţul lung  al  pârghieî  câte  o  mică  greutate  (i  gr.)  ce  se  mişcă  în 
lungul  sSQ  şi  apoî  se  fixeză  la  distanţele  cuvenite.  Aşezarea  pâr- 
ghiei în  mod  vertical,  drept  deasupra  inimeî,  se  face  cu  ajutorul  unuî 
mecanism,  care'î  permite  o  mişcare  atât  în  sens  vertical  cât  şi  în 
sens  orisontal  şi,  odată  aşezată,  se  fixeză  cu  ajutorul  unor  şuru- 
purî.  Punctul,  unde  se  află  atârnat  cârligelul  la  braţul  scurt  al  pâr- 
ghieî, trebue  să  fie  cât  se  pote  de  vertical  d' asupra  punctuluî  unde 
cel-alt  cârligel  este  fixat  în  peretele  inimeî  şi  la  o  aşa  înălţime,  în 
cât  pârghia  să  stea  cu  totul  orisontal  în  momentul  când  inima  se 
află  în  diastolă. 

A  arăta  întru  cât  condiţiunile  normale  ale  activităţeî  inimeî  sunt 
sad  nu  influenţate  prin  întrebuinţarea  meto  leî  de  suspensiune ; 
întru  cât  acesta  metodă  presintă  avantaje  faţă  de  cele-alte  de  până 
acum  precum  şi  a  face  o  critică  a  eî,  cred,  că  nu  intră  în  cadrul 
acesteî  comunicărî  şi  de  acea  m&  mărginesc  de  a  recomanda  în 
acesta  privinţă  lucrările  speciale  ale  luî  Gaskell  (6,  7)  şi  Engelmann 
(8)  şi  cu  deosebire  ale  acestuî  din  urmă,  unde  se  află  indicate  şi 
masurile,  ce  trebuesc  luate  pentru  a  evita  o  uscare  a  suprafeţeî  des- 
velite  a  pereteluî  inimeî. 

In  cercetările  mele  nu  am  căutat  să  curarisez  maî  întâiti  animalul, 
după  cum  se  face  de  obiceiti  în  ast-fel  de  experienţe,  din  punctul 
de  vedere,  că  dacă  acesta  deşi  nu  este  tocmaî  comod,  însă  are  a- 
vantagiul,  că  animalul  se  află  pus  în  condiţiunî  mult  maî  apro- 
piate de  cea  normală   de   cât  când  el  este  curarisat. 

Oprirea  permanentă  a  bătăilor  inimeî  se  face  sati  prin  legarea 
sinusuluî,  păstrându-se  legătura  în  tot  timpul  experienţeî,  sati  des- 
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f^C2ndii-se  legătura,  după  ce  ort-ce  contracţiune  isolată  a  auricu- 
lul şi  a  ventriculul  a  dispărut  complect.  Idea  de  a  desface  legă- 
tura, înainta  de  a  înregistra  contracţiunile  provocate,  'mt-a  venit 
din  timpul  când  mS  ocupam  cu  controlul  experienţelor  luî  Stan- 
nius  şi  presintă  avantage  asupra  celeî  d'intâiii  din  următorul 
punct  de  vedere :  legându-se  sinusul,  restul  inimeî  este  lipsit  de  li- 
chidul sSQ  nutritiv  şi  după  un  timp,  maY  mult  orî  mat  puţin  înde- 
lungat, atât  excitabilitatea  cât  şi  contractilitatea  sa,  devin  din  ce  în 
ce  maî  slabe,  aşa  că  e  nevoe  maY  tot-deuna,  ca  şi  intensitatea  exci- 
tantului să  fie  în  mod  corespunzător  mărită.  Desfăcendu-se  însă 
dupe  câte-va  minute  legătura,  sângele,  grămădit  în  sinusul  venos, 
năvălesce  în  auricul  şi  în  ventricul  şî  le  destinde  forte  mult ;  însă 
aceste  porţiuni  ale  inimeî  nu  maî  îşî  recapătă  proprietatea  de  a  se 
contracta  spontan,  de  cât  numaî  fiind  excitate  artificial,  şi  rSmân 
pline  cu  sânge ;  în  acest  cas  presenţa  lichiduluî  nutritiv  face,  ca 
atât  excitabilitatea  cât  şi  contractilitatea,  să  fie  maî  mult  timp  păs- 
trată, maî  ales  caprin  contracţiunile  inimeî,  provocate  în  mod  arti- 
ficial, o  circulaţiune,  deşi  neregulată,  are  totuşî  loc. 

Excitarea  am  făcut-o  asupra  verfuluî  ventriculul,  lipsit  de  celule 
ganglionare  nervose ;  am  întrebuinţat  tot-de-una  un  curent  de  in- 
ducţiune  mijlociu  şi  am  luat  tote  precauţiunile  necesare  pentru  a 
evita  orî-ce  curent  extrapolar.  In  ceea- ce  privesce  representarea 
cât  se  pote  maî  fidelă  a  curbelor  de  contracţiunî  succesive  ale  ven- 
triculul şi  ale  auriculuî,  am  avut  grijă,  ca  verful  acelor  inscriptore 
respective  precum  şi  acel  al  semnaluluî  electric  să  se  afle  tot-de-una 
exact  în  aceaaşî  linie  verticală. 

In  aceste  condiţiunî  aflându-se  inima,  orî-ce  excitare  directă  a 
verfuluî  ventriculul,  provoca  o  contracţiune  a  acestuia,  căreî  îî  urma 
în  mod  regulat  şi  câte  o  contracţiune  a  fie-căruî  din  auricule ;  în 
tote  caşurile,  auriculul  drept  a  fost  acela  a  căruî  contracţiunî  au  fost 
înregistrate.  Tabela  i  graficele  I — VII  ne  represintă  în  mod  cât 
se  pote  de  clar,  o  serie  întregă  de  o  ast-fel  de  succesiune  a  con- 
tracţiunilor  în  sens  invers.  Aicî  s'ar  putea  mesura  şi  timpul  ce  trece 
de  la  începutul  contracţiuneî  ventriculul  până  la  începutul  contrac- 
ţiuneî  auriculuî,  cu  alte  cuvinte  timpul  necesar  propagaţiuneî  exci- 
taţiuneî  de  la  locul  excitat  la  auricul,  pentru  a  se  putea  vedea  dacă 
acest  timp  este  egal  saQ  nu  cu   acel  al   propagaţiuneî  excitaţiuneî 
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normale  pentru  aceaşT  distanţă ;  bine  înţeles  scăqlendu-se  timpul 
periodeî  de  excitaţiune  latentă.  Pentru  o  exactitate  maî  mare  însă, 
am  nevoe  de  câte-va  experienţe  instalate  anume  pentru  acest  scop, 
cea  ce  sper  să  fac,  timpul  şi  împrejurările  fiindu'mî  favorabile. 

Un  fapt,  care  nu  trebue  scăpat  din  vedere  este  acela,  că  cu  cât 
punctul  de  unde  era  atârnat  ventricul  era  maî  aprope  de  verful  sgO, 
orY  maî  exact,  cu  cât  era  maî  aprope  de  locul  excitat,  cu  atât  şi  tim- 
pul dintre  momentul  excităret  şi  acel  al  contracţiuneî  înscrise  de- 
venea mat  mic.  Acesta  diferinţă  se  pote  observa  uşor  fâcend  o  com- 
paraţiune  între  graficul  I,  luat  cu  inima  uneî  brosce  micî  şi  între 
cele  alte  luate  de  la  brosce  cu  mult  maî  marî  şi  unde  cârligul  aculuî 
inscriptor  al  ventriculuî  se  afla  fixat  aprope  de  basa  acestuia.  Pen- 
tru ast-fel  de  cercetărî  însă  maî  sunt  încă  şi  alte  condiţiunî  de  în- 
deplinit şi  pe  carî  eu  le  am  trecut  cu  vederea  din  causa  lipseî  unuî 
număr  maî  mare  de  animale. 

Contracţiunile  acestea  antiperîstaltice  ast-fel  obţinute  şi  înregis- 
trate, am  făcut  o  legătură  între  auricule  şi  ventricul ;  în  acest  cas 
excitaţiunile  provocate  asupra  ventriculuî  nu  se  maî  transmiteau  şi 
auriculuî;  acesta  rămânea  în  repaos.  Tabela  i,  graficele  VIII, 
IX  şi  X,  ne  represintă  într'un  mod  cât  se  pote  de  evident  acesta 
lipsă  de  trecere  a  excitaţiuneî  de  la  ventricul  la  auricul ;  acelaşî  re- 
sultat  se  obţine  şi  după  desfacerea  legătureî,  dupe  cum  se  pote  vedea 
din  graficul  XI. 

Intr'o  altă  serie  de  experienţe  am  făcut  numaî  o  legătură  între 
auricule  şi  ventricule  şi  am  înregistrat  contracţiunile  celor,  2  por- 
ţiunî  ale  inimeî ;  graficul  XII  ne  represintă  resultatele  obţinute  în 
aceste  condiţiunî,  de  unde  se  vede  uşor  cum  auriculele  îşî  păstre4ă 
ritmul  lor  normal,  pe  când  ventriculul  încetase  dupe  20  minute  de 
a  maî  bate.  Pentru  o  maî  mare  claritate  am  excitat  direct  ventricul 
la  intervale  aşa,  în  cât  contracţiunile  provocate  să  corespundă,  maî 
mult  sati  maî  puţin,  cu  mijlocul  pauseî  dintre  contracţiunile  normale 
ale  auriculuî. 

Să  căutăm  acum  să  vedem,  care  ar  putea  fi  explicarea  cea  maî 
naturală  a  resultatelor  obţinute,  atât  din  controlul  experienţelor 
celor  maî  principale  ale  luî  Stannius  cât  şi  acelor  relative  la  contrac- 
ţiunile antiperîstaltice  ale  ventriculuî  şi  ale  auriculelor,  când  inima 
se  află  în  condiţiiinile  arătate  maî  sus  şi  să  vedem,  cu  carî  din  teo- 
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riile  existente,  relative  la  activitatea  ritmică  a  inimeî,  se  află  acesta 
explicare  maî  mult  în  acord. 

In  studiul  căuşelor  activităţeT  ritmice  cardiace,  avem  de  luat  în 
consideraţiune  mat  nainte  de  t6te  treî  lucrurî  bine  distincte  umil 
de  altul:  i)  Locul  de  unde  îşî  are  punctul  de  plecare  excitarea  nor- 
mală necesară  pulsaţiunilor  ritmice  a  diferitelor  porţiunt  ale  inimeî, 
2)  natura  acesteî  excitaţiunî  şi  3)  calea  pe  unde  acesta  excitaţiune 
se  propagă  fie  într'o  porţiune  numaî  a  inimeY,  fie  de  la  o  porţiune 
la  alta  a  eî. 

O  analisă  făcută  maY  de  aprope  a  resultatelor  experienţelor  lut 
Stannius  precum  şi  a  acelora  a  controlului  acestor  experienţe  ne 
convinge  în  primul  rând  de  fundamentul  prea  hipotetic  al  teorieî 
ganglionare. 

In  adevăr,  resultatul  experienţei  a  7-a  a  lut  Stannius  sepote  ex- 
plica cu  ajutorul  acestet  teorit  prin  acea,  că  prin  legarea  sinusulut 
acţiunea  ganglionului  din  ventricul  este  paralisată  de  acţiunea  mat 
puternică  şi  de  sens  contrar  a  acelut  din  auricul;  nu  însă  este  tot 
ast-fel  cu  cele  alte  experienţe.  Aşa  de  ex.  în  experienţa  a  9-a,  chiar 
resultatele  date  de  însuşt  Stannius  sunt  în  contradicţiune  cu  acesta 
teorie ;  căct  în  loc  ca  auricul  şi  sinusul  să  se  oprescă,  din  contra 
bat  ritmic,  după  cum  se  exprimă  Stannius,  şi  încă  chiar  mat  re- 
pede de  cât  ventricul  (în  proporţie  de  2  până  la  3  la  i).  Care  însă 
din  aceste  doue  porţiunt  ale  inimet  au  ritmul  normal  ?  Iată  un  fapt 
f6rte  important,  care  a  scăpat  din  vedere  atât  lut  Stannius  cât  şi 
celor  alţt  fisiologiştt  ulteriori ;  şi  nu  mat  încape  îndoială,  că  aceste 
lucruri,  în  aparenţă  micî,  pot  fi  de  multe  ort  cause  de  mart  erori. 
Avend  în  vedere  şi  acest  fapt,  am  constatat,  cu  ocasia  controlu- 
lui acestor  experienţe,  că  sinusul  şi  auricul  sunt  acelea,  cart  îşt  păs- 
treză  ritmul  normal,  după  cum  acesta  se  vede  clar  din  graficul  XII 
comparat  cu  graficul  normal  XIII,  pe  când  ventricul,  exceptând  a- 
cele  puţine  contracţiunt  mat  repezi  provocate  de  excitarea  meca- 
nică a  legăret,  în  loc  să  'şt  continue  bătăile  sale  mat  repe4t,  din 
contra,  îşt  răresce  frequenţa  sa  din  ce  în  ce  până  când  acesta  dis- 
pare cu  totul,  deşi  excitabilitatea  şi  contractilitatea  sa  este  încă 
conservată,  mat  ales  în  caşul  când  ventricul  este  plin  cu  sânge. 

Acelaşi  lucru  în  ceea-ce  privesce  şi  experienţa  lo-a  a  lut  Stannius, 
căct  contracţiunile  ventriculul  deşi  ritmice  însă  ritmul  nu  are  o  fre- 
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quenţă  constantă,  ci  o  frequenţâ  din  ce  în  ce  mat  mică  de  cât  acea 
a  bulbuluY,  care  îşî  păstreză  ritmul  normal;  lucrul  acesta  este  greQ 
de  explicat  după  teoria  ganglionară,  dată  fiind  acţiunea  accelera- 
t6re  a  eanelionuluî  din  ventricul. 

Din  controlul  experienţelor  celor  mat  importante  ale  luY  Stannius 
adică  a  7-a,  a  8-a,  a  9-a  şi  a  lo-a  resultă  în  mod  evident  faptul, 
că  auricul  şi  ventricul  încăteză  de  a  maY  bate,  orî  de  câte  ort  comu- 
nicaţiunea  naturală  a  lor  cu  sinusul  este  întreruptă  şi  maî  departe, 
că  orî-ce  porţiune  a  inimeî  bate  cu  un  ritm  normal  dacă  comuni- 
carea sa  cu  sinusul  este  păstrată  (exper.  a  8-a);  de  unde  se  pote 
deduce  în  mod  sigur,  că  locul  de  unde  plecă  excitaţiunea  normală 
necesară  ritmuluT  cardiac  se  află  numaY  în  sinusul  venos.  Acest  fapt 
a  fost  confirmat  încă  şi  de  alţiY  şi  resultatele,  căpătate  de  mine, 
se  explică  în  acest  mod  cum  nu  se  pote  maY  uşor. 

Dar  în  sinus  s*a  constatat  existenţa  unuY  bogat  grup  de  celule  gan- 
glionare  şi  acum  vine  întrebarea:  este  ore  ritmul  normal  cardiac  datorit 
uneî  proprietăţî  a  acestor  celule  ganglionare  saQ  nu?,  cu  alte  cu- 
vinte, este  acesta  excitaţiune  de  natură  neurogenă  ort  de  natură 
musculară,  cum  pretinde  noua  teorie  myogenă? 

De  6re-ce,  cu  tote  mijlocele  de  cart  dispune  a^tsciinţa,  este  forte 
greti  de  a  se  ajunge  la  o  paralisare  a  funcţiunet  celulelor  ganglio- 
nare intracardiace,  fără  ca  elementul  muscular  să  fie  câtuşt  de  puţin 
influenţat  şi  viceversa,  nu  ne  române,  pentru  a  da  un  răspuns  maî 
mulţumitor  la  întrebarea  nostră,  de  cât  să  ne  adresăm  la  expe- 
rienţe ceva  maî  indirecte  şi  la  observaţiunî  de  fapte,  ce  se  află  în 
strânsă  legătură  cu  flsiologia  acestut  organ. 

Singurul  fapt,  care  vorbeşte  în  favorea  teorieî  ganglionare,  este 
simpla  presenţă  a  acestor  celule  nervose  în  peretele  sinusuluî,  căcY 
not  vom  vedea  curend,  că  proprietatea  atribuită  acestor  celule  nu 
explică  multe  fapte,  ce  s'ati  observat  maî  în  urmă.  Este  atuncî  acesta 
excitaţiune  normală  de  natură  musculară? 

Cel  d'intâiti,  care  a  căutat  să  demonstre  prin  experienţe,  că  rit- 
mul cardiac  nu  este  o  proprietate  a  celuleî  nervose  ganglionare,  ci 
a  celuleî  musculare  cardiace,  a  fost  Ranvier  (9)  şi  dacă  faptul,  că 
verful  ventriculuî,  care  e  lipsit  de  celule  ganglionare  şi  separat  fiind 
de  basă,  pote  fi  adus  în  contracţiunî  ritmice  cu  ajutorul  unor  cu- 
re nţî  de  o   anumită   frequenţă,   după   cum   a  demonstrat-o   acest 
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autor,  nu  ar  fi  de  ajuns  pentru  a  proba  ritmicitatea  celuleî  muscu- 
lare cardiace,  avem  însă  numerose  fapte,  carî  ne  arată  acesta  în 
modul  cel  maî  evident. 

Există  astă-Cjlt  numerose  cercetărî,  cart  ne  arată,  că  la  inima  de 
embrionî,  pulsaţiunile  încep  chiar  maî  nainte  ca  microscopul  să  Cie 
în  stare  a  descoperi  vre-o  celulă  ganglionară  în  peretele  acestuî 
organ;  aşa  de  ex.  His  (io)  a  descoperit  că  la  unit  peştt  (păstrăv, 
scillium,  etc.)  embrioniî,  când  au  o  lungime  abea  de  5  m.  m., 
presintă  deja  pulsaţiunY  ritmice  ale  inimeî,  pe  când  o  diferenţiare  a 
unuî  sistem  nervos  cardiac  se  observă  abea  după  ce  aceî  embriont 
atî  ajuns  o  lungime  de  12 — 13  m.  m.  La  puiul  de  găină,  unde  pul- 
saţiunile inimeî  încep  chiar  după  36  ore  de  la  începutul  incuba- 
ţiuneî,  diferenţiarea  sistemuluî  nervos  abea  după  4iua  a  6-a  începe 
să  aibă  loc.  La  om,  Pfluger  (i  i)  a  observat,  că  bătăile  ritmice  ale 
inimeî  se  pot  observa  deja  în  a  2-a  jumătate  a  sSptămâneî  a  3-a, 
pe  când  celule  nervose  ganglionare,  abea  după  a  4-a  şi  chiar  în  a 
5-a  septămână  se  pot  pune  în  evidenţă. 

Dar  chiar  şi  la  animalele  adulte  se  pot  observa  pulsaţiunî  rit- 
mice ale  diferitelor  organe,  fără  ajutorul  de  celule  nervose  ganglio- 
nare ;  aşa  sunt  de  ex.  pulsaţiunile  din  ureterele  de  la  epurî,  ş6recî, 
a  vinelor  din  aripele  liliecilor,  a  pereţilor  arterelor,  etc.  La  never- 
tebrate avem  de  asemenea  f6rte  numer6se  exemple,  unde  contrac- 
ţiunile  ritmice  cardiace  se  fac  fără  ajutorul  celulelor  ganglionare. 
Ast-fel  este  inima  de  la  multe  tunicate,  molusce,  insecte,  crustaceî,  va- 
sele sanguine  longitudinale,  cu  deosebire  cele  dorsale  a  diferitelor 
annelide,  etc.  Ce  atrage  atenţiunea  maî  întâiu,  când  cine-va  ob- 
servă la  microscop  cu  ajutorul  unuî  slab  obiectiv  o  dafnie  de  ex., 
dacă  nu  acele  bătăî  ritmice  forte  frequente  ale  inimeî  acestuî  ani- 
mal ?  La  molusce  şi  cu  deosebire  crustaceiî  superiorî,  inima,  chiar 
scosă  afară  din  organism  însă  pusă  în  condiţiunî  favorabile,  con- 
'tinuă  să  bată  încă  mult  timp ;  în  peretele  inimeî  acestor  animale 
nu  s'a  putut  proba  până  acum  existenţa  de  celule  ganglionare 
Dar  chiar  şi  elementul  muscular  striat  voluntar  pote  fi  pus  prin 
excitărî  directe  în  stare  de  contracţiunî  ritmice,  fără  ajutorul  unuî 
aparat  nervos ;  experienţele  luî  Biedermann  (20)  probeză  acesta. 

Că  automatismul  ritmuluî  cardiac  ar  trece,  la  un  timp  determinat 
al  desvoltăreî  embrionare  a  inimeî,  de  la  celula  musculară  la  celula 


70  BULETINUL  SOCIETĂŢII  DE  SGIINŢE 


ganglionară  pentru  a  deveni  o  proprietate  a  acestea,  este  greii  de 
admis  fără  sa  se  causeze  turburărî  seriose  în  circulaţie.  Obiecţiunea 
ce  ar  putea  fi  adusă,  că  o  diferenţiare  funcţională  pote  avea  loc 
între  celulele  inimeT  embrionare  fără  ca  o  diferenţiare  anatomică  să 
se  observe  în  mod  distinct,  nu  mat  pote  avea  loc  în  urma  cercetă- 
rilor luî  His  şi  Romberg  (21),  carY  au  probat,  că  celulele  ganglio- 
nare  cardiace  nu'şî  aQ  originea  lor  pe  loc,  prin  o  diferenţiare  însuşî 
a  unor  celule  embrionare  din  inimă,  ci  ele  vin  din  afară  de  inimă, 
de  la  ganglioni!  spinalî  şi  anume  prin  o  emigrare,  care  are  loc  de 
a  lungul  arterelor  pentru  paserT  şi  mamifere  şi  de  a  lungul  vinelor 
pentru  peştt  şi  batraciene. 

Că  excitaţiunea  normală  a  ritmul uY  cardiac  plecă  din  sinus  nu 
maî  încape  nicT  o  îndoială ;  cum  că  acesta  excitaţiune  pare  maY 
sigur  a  fi  de  natură  musculară,  am  vSc^ut  şi  faptele  cart  vorbesc 
pentru  acesta ;  să  vedem  acum  dacă  propagarea  acesteY  excitaţiunî 
în  inimă  se  face  pe  cale  nerv6să,  orî,  după  cum  pretinde  teoria 
myogenă  pe  cale  musculară  şi  cu  acesta  am  venit  la  al  treilea  punct 
al  chestiuneî  ce  ne  preocupă. 

După  cum  vedem  din  graficele  contracţiunilor  antiperistaltice  în 
inimă,  resultă,  că  excitarea  aplicată  direct  asupra  vârfuluî  ventri- 
culul! se  comunică  mat  întâitl  acestuia  şi  apot  auriculut,  care  intră 
şi  mat  târziu  în  contracţiune  şi  vice-versa,  cum  e  în  caşul  normal. 
Că  în  fine  contracţiunile  încep  de  la  locul  excitat  mat  întâiti,  de 
unde  apot  unda  de  contracţiune  se  răspândeşte  în  tote  direcţiunile, 
este  un  fapt  deja  pe  deplin  demonstrat ;  cum  însă  se  face  acesta 
transmisiune  ?  Pentru  explicarea  acestut  fenomen  s'aQ  dat  un  mare 
numgr  de  teoriî,  a  căror  expunere  nu  o  voiii  face  aict;  însă  mfi 
voiii  mărgini  în  a  resuma  la  un  loc  acea  ce  ele  în  punctele  princi- 
pale au  de  comun. 

Tote  teoriile  4ise  ganglionare  admit,  în  general,  o  proprietate 
excito-motrice  a  ganglionulut  din  sinusul  venos,  de  unde  apot  pe 
diferite  căt,  tot  de  natură  nervosă,  excitaţia  normală  ajunge  la  au- 
ricul şi  ventricul  şi  anume,  sad  direct,  prin  ramurile  nervose  ce  s'ar 
termina  direct  la  celula  musculară  sau  indirect,  prin  intermediul 
unuia  sati  mat  multor  gangliont,  adică  în  mod  reflex.  Cum  că  exci- 
taţiunea motrice  nu  merge  de  la  sinus  direct  la  auricule  şi  la  ven- 
tricul este  faptul,  că  nerviî,  ce  se  duc  de-a  dreptul  de  la  sinus  la  restul 
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inimeT,  nu  posedă  funcţiunea  acesteî  conducerî  a  excitaţiuneY  motrice 
din  sinus,  deşi  eî  constitue  singura  cale  nervosă  de  legătură  directă 
între  aceste  doug  porţiunt  ale  inimeî,  pentru  că,  tăierea  acestor 
nervî  nu  aduce  dupe  d^nsa  încetarea  bătăilor  ritmice  ale  inimeî, 
ci  excitaţî  fiind,  se  influenţ^ză  numaî  puterea  de  contracţiune  şi 
tonul  musculatureT  ventriculuî  (Hofmann  22),  pe  când  frequenţa 
pulsului  este  influenţată  de  acele  fibre  ale  vaguluT,  cart  se  termină 
în  sinus  (Gaskell,  Hofmann). 

Se  face  acesta  transmitere  a  excitaţiuneî  normale,  în  inimă  fie 
în  sens  normal  fie  în  sens  invers^  pe  cale  reflexă?  sau,  raportându- 
mă  la  resultatele  obţinute  de  mine,  sunt  contracţiunile  antiperistal- 
tice  provocate  prin  excitarea  directă  a  v^rfuluî  ventriculuT,  lipsit  de 
ganglionY,  nişte  contracţiun!  reflexe  ?  Dar  dacă  ar  fi  aşa,  ar  trebui 
să  admitem,  în  acest  cas,  sati  căacelaşT  aparat  nervos  p6tesă  trans- 
mită o  excitaţie  şi  în  sens  invers,  căct  not  am  vgc^ut  că  orî-ce  exci- 
tare a  ventriculuî  aduce  după  ea  şi  o  contracţiune  a  auriculul,  sau 
în  fine  că  există  în  inimă  încă  un  al  douilea  aparat  reflex,  care  ar 
conduce  excitaţiunea  numaî  în  sens  invers. 

Un  al  douilea  exemplu  de  un  aparat  reflex  cu  conducere  în 
douS  sensurî,  nu  s'a  găsit  încă  până  acum  şi  o  intervertire  de  func- 
ţiuni, dupe  împrejurărî,  nu  numaî  că  e  gred  de  admis,  dar  ar  duce 
şi  la  conclusiunî  curiose  în  cea  ceprivesce  organele  determinaţiune. 

Există  6re  încă  un  aparat  reflex  în  inimă,  cu  conducere  exclusiv 
în  sens  invers  ?  Dar  un  aparat,  care  în  viaţă,  în  condiţiunî  normale 
nu  funcţionează  nicî  o  dată  şi  care  chiar  de  ar  funcţiona  nu  ar 
putea  să  producă  de  cât  turburărî  seriose  în  circulaţie,  este  greti 
de  admis. 

Transmiterea  forte  încetă  a  excitaţiuneî  prin  pereţiî  auriculuî  orî 
a  ventriculul,  precum  şi  timpul  relativ  lung,  necesar  trecereî  acesteî 
oscilaţiunî  de  la  sinus  la  auricul  şi  de  la  acesta  la  ventricul,  nu  se 
pote  explica  prin  ajutorul  teorieî  nervose  de  cât  admiţend,  pentru 
fibrele  nervose  din  pereţiî  acestor  porţiunî  ale  inimeî  precum  şi 
ganglionilor  aflaţî  la  punţile  de  trecere  între  ele,  proprietăţi  cu  to- 
tul altele  de  cât  a  celor  alte  fibre  nervose  şi  a  celor  alţî  ganglioni 
în  general ;  adecă  proprietatea  de  a  conduce  aceste  excitaţiunî  cu 
mult  mal  încet,  deşi  o  deosebire  anatomică  nu  se  p6te  observa 
între  eî.    De   asemeni,  faptul  demonstrat   de  Engelmann,  cum  că 
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unda  de  contracţiune  începe  tot-de-una  de  la  locul  excitat,  pentru 
a  se  răspândi  apoY  în  tote  direcţiunile,  nu  pote  fi  explicat  cu  ajuto- 
rul teorieY  nervose,  căcî  excitarea  localisată  directă  a  vîrfulut  ven- 
triculuî,  lipsit  de  ganglionY,  ar  trebui,  dupe  dînsa,  să  pună  în  contrac- 
ţiune maY  întâî  basa  ventriculuî ;  ceea-ce  însă  nu  corespunde  cu 
faptele  observate  relativ  la  acesta. 

Nu  maî  puţin  greti  de  explicat  cu  ajutorul  teoriet  nerv6se  este  şi 
faptul  că  excitarea  locală  directă  a  vîrfulut  inimeî,  separat  de  basă 
produce  o  contracţiune  a  întreguluî  vîrf. 

Dar  dacă  conducerea  excitaţiuneî  normale  în  inimă  nu  se  face 
pe  cale  nervosă  se  face  ea  pe  cale  musculară  ?  In  acest  din  urmă 
cas  propagarea  maY  încetă  a  excitaţiunet  prin  pereţiY  auriculuY  şi 
ventriculuY  devine  maY  uşor  explicabilă;  acesta  fiind  o  proprietate 
distinctă  a  elementuluY  muscular  faţă  de  cel  nervos  şi  particularita- 
tea histologică  sub  care  ni  se  presintă  celule  musculare  cardiace, 
precum  şi  modul  de  unire  între  ele  ast-fel  ca  să  formeze  un  singur 
tot,  par  că  sunt  în  acord  cu  funcţiunea  ce  ati  de  îndeplinit. 

Cum  însă  s'ar  explica  faptul  că  trecerea  excitaţiuneY  normale  de 
la  sinus  la  auricule  şi  de  la  auricule  la  ventricul  este  mult  maY  în- 
cetă de  cât,  ceteris  paribus,  prin  pereţiY  acestor  porţiunY  ale  inimeY  ? 
Asupra  acestuY  punct  nu  avem  nevoe,  dupe  teoria  myogenă,  să 
alergăm  la  ajutorul  hipoteselor  din  faptul,  că  aceste  punţY  de  trecere 
dintre  diferitele  porţiunY  ale  inimeY,  presintă  o  caracteristică  ce  ne 
explică  cât  se  pote  de  natural  acesta  întârziere.  In  adevăr  aceste 
regiunY  conţin,  după  cum  cercetările  maY  noY  ne  o  probează,  fas- 
cicule bogate  de  fibre  musculare,  carY  însă  se  presintă  sub  un  as- 
pect cu  totul  altul  de  cât  celulele  musculare  din  alte  regiunY  ale  ini- 
meY; ele  se  apropie  forte  mult  de  celulele  musculare  embrionare, 
fiind  mult  maY  bogate  în  substanţă  protoplasmică  şi  sărace  în 
striaţiunY,  ceea-ce  probeză  că  ele  şi-aQ  păstrat  caracterul  lor  embri- 
onar şi  din  punct  de  vedere  funcţional ;  şi  se  ştie,  că  în  acesta 
stare  de  desvoltare  embriologică  maY  inferioră,  celulele  muscu- 
lare presintă,  în  general,  o  excitabilitate  maY  mare  însă  o  conduc- 
tibilitate  maY  mică. 

Resultă  însă  întrebarea :  dacă  atât  causa  bătăilor  ritmice  cardiace 
cât  şi  calea  pe  care  se  face  propagarea  excitaţiuneY  normale  sunt 
de  natură  musculară,  ce  rol  ar  maY  românea  atuncY  de  îndeplinit 
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sistemul  nervos  extra  şi  intracardiac ?  încă  destul  de  mare;  dar  de 
6re-ce  acesta  nu  intra  în  subiectul  comunicâret  de  faţă,  mă  voiQ 
mărgini  a  răspunde  în  câte-va  cuvinte.  Aşa  între  altele  acest  sistem 
nervos  al  inimeî  observă  ca  fimcţionarea  acestuî  organ  să  se  în- 
deplinescă  în  mod  cât  se  pote  de  regulat  intervenind  ort  de  câte 
orY  ea  este  împiedecată  de  diferite  cause  fie  interne  ort  externe ; 
experienţele  luY  Goltz  (30),  Ludwig  şi  Cyon  (31),  Muskens  (34)  şi 
alţiî  ne  o  probeză  acesta ;  afară  de  acesta  el  maî  p6te  avea  un  rol 
trofic,  etc. 

Din  cele  expuse  până  acum  am  putut  vedea  caracterul  prea  hi- 
potetic  al  teoriet  neurogene  relativ  la  activitatea  normală  a  inimeî 
şi  dacă  noua  teorie  myogenă,  care  ne  explică  fenomenele  obser- 
vate într\m  mod  mat  natural,  nu  a  resolvit  încă  pe  deplin  acesta 
chestiune  atât  de  importantă  şi  de  dificilă  în  acelaşt  timp,  are  însă 
meritul  că  a  deschis  o  nouă  cale  pentru  cercetărt,  cart  nu  vor  în- 
târzia, de  sigur,  a-^şt  ajunge  scopul  lor. 

EXPLICAREA  TABELELOR  GRAFICE 

Graficele  I — VII  represintă  contracţiunile  antiperistaltice  ale 
inimet,  provocate  prin  escitarea  electrică  aplicată  direct  asupra 
vîrfuluî  ventriculut.  In  I,  II  şi  III  legătura  practicată  între  sinus  şi 
auricule  s'a  desfăcut  dupe  2  ore  de  la  legare :  imediat  auriculele  şi 
ventricul  se  umple  «de  sânge  şi  se  destind  forte  tare  fără  a-^şt  mat 
recăpăta  proprietatea  de  a  se  contracta  ritmic;  în  acesta  stare  se 
excită  cu  un  curent  indus,  de  intensitate  mijlocie  vîrful  ventriculut. 
In  graf.  I  punctul  de  suspensiune  în  peretele  ventric  e  forte 
aprope  de  locul  excitat ;  în  cele  alte  acest  punct  e  mat  apr6pe  de 
basa  ventriculut. 

Graficele  VIII  — XI  represintă  contracţiunile  inimet  a  caret  sinus 
a  fost  deja  legat,  şi  cart  aQ  fost  provocate  prin  excitarea  directă  a 
vîrfulut  ventric,  însă  15'  dupe  desfacerea  unet  a  doua  legăturt  fă- 
cute între  auricule  şi  ventricul.  Transmiterea  excitaţiunet  de  la  ven- 
tricul nu  mat  are  loc  şi  nu  se  mat  obţine  nict  o  contracţiune  a 
auriculut. 

Graficul  XII  represintă  contracţiunile  inimet,  imediat  după  desfa- 
cerea numat  unet  singure  legăturt  practicate  cu  30'  mat  nainte 
între  auricule  şi  ventricul ;  primul  traseQ  arată  contracţiunile  nor- 
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male  ale  auriculuY  drept,  al  2-lea  arată  contracţîunile  ventriculul 
provocate  prin  excitare. 

Graficul  XIII  represintâ  contracţiunile  normale  ale  auriculut  drept 
şi  ale  ventriculul. 

In  tote  g-raficele  primul  traseU  este  acel  descris  de  auricul,  al 
2-lea  acel  descris  de  ventricul  şi  al  3-lea  acel  al  semnaluluî  electric. 
Citirea  lor  se  face  de  la  drepta  la  stânga,  în  direcţia  arătată  de  să- 
geată. Linia  verticală  uneşte  momentul  excitaţiuneY  cu  traseul  de- 
scris de  auricul  şi  ventricul. 

A  =  Contracţiunea  auriculuY  drept. 

V  =  »  ventriculuî. 

O  =  Momentul  excitaţiuneî. 

D  =  Vibraţiunile  unuT  diapason  (50  V.  pe  secundă). 

2  —  Momentul  uneî  excitaţiunY. 

I  =  »  contracţiuneY  ventriculuî. 

3  =  »  »  auriculuY  drept. 
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CEBCETISrI  NOUl  ASUPRA  RAPORTURILOR  FAUNISTICE  DIN  BUCOVINA,  CU  PRIVIRE 
SPECIALA  LA  CLASA  COLEOPTERELOR 

DE 

CONSTANTIN  HORMUZACHI  (CERNĂUŢI,  BUCOVINA) 


PARTEA  I 

Caraclerul  faiineî  şi  vegelaliunit  hucovinene.  Împărţirea  ţeril  îa  rociiunT 
naturale.  Conclnsiunî  generale 

In  anul  1888,  când  am  publicat  primele  mele  cercetărY  asupra 
insectelor,  carî  se  află  în  Bucovina,  aveam  de  lucru  cu  un  teren  ab- 
solut necunoscut  în  acesta  privinţă.  Descoperirea  fauneî  nostre 
entomologice  oferă  decî,  chiar  din  acest  punct  de  vedere  un  inte- 
res deosebit,  maî  ales,  dacă  maY  considerăm,  că  suntem  învecinaţi 
spre  nord,  sud-est  şi  resărit  cu  nisce  teritoriî  estinse.  situate  dea- 
semenea  pe  partea  septentrională  şi  orientală  ale  Carpaţilor,  cart 
ati  rSmas  încă  forte  puţin  explorate. 

In  aniî  ceî  din  urmă  am  înmulţit  materialul  meu  cu  privire  la  fa- 
milia Macrolepidopterelor  (fluturilor)  până  la  acel  grad,  în  cât  eram 
in  stare,  să  presentez  un  elaborat  relativ  destul  de  amănunţit,  care 
'l-am  şi  publicat  sub  titlul  «die  Schmetterlinge  der  Bucovina»  în 
revista  «Yerhandlungen»  al  societăţi!  imp.  şir.  zoologico-botanice 
din  Viena  (în  aniî  1897  — 1899). 

Altminterea  stă  cestia  cu  privire  la  coleoptere.  Explorarea  aces- 
tuî  grup  de  insecte  presintă  dificultăţî  maî  marî,  din  causa  abun- 
denţei de  spaciî,  deosebire!  între  elementele  carî  compun  fauna  dife- 
ritelor regiunî  şi  localităţî,  şi  în  urma  vieţiî  ascunse  a  multor  familiî^ 
aşa  în  cât  devine  absolut  imposibil,  că  prin  lucrarea  unuî  singur  autor 
să  ajungem  la  un  grad  de  cunoscinţe  relativ  tot  atât  de  complecte. 

Resultatele  cercetărilor  mele  privitore  la  coleoptere  le-am  dat 
publicităţeî  în  maî  multe  contribuţiunî,  carî  au  apărut  succesiv  în 
aniî  1888— 1896  în  diferite  reviste  germane. '')  Aceste  publicaţiunî 


^)  Publicaţiunile  inele,  carî  trateza  despre  coleo/lere  sunt  urmâtorele  : 

i)  Beitrăge  zur   Kăferfauna  der  Bucovina   und   Nord-Rumaniens.   Berlin,    Entomologisc'ie 
Xachrichten,  voi.  XIV,  1888  pag.    i  — 169; 

2)  Coleopterologische  Sammelergebnlsse  in   der    Bucovina    etc,    ibid,    toI.  XV,  1889,  pag. 
133—140; 

3)  Ein  neuer  Beitrag  zur  Kenntulss  der  in  der  Bucovina   einheimi.schen  Coleopteren,   ihid., 
voi.  XVII,  1891,  pag.  115  — 175  ; 

4)  Das  Hochgebirge  der  Bucovina  in  coleopterologischer    Beziebung,   ibid.,  voi.  XIX,  1893 
pag.  97 — 108; 

5)  Neuere  Beobaclitungeu  iiber  die  Kalerfauna  dei-    Bucovina.  «Societas  Entoiiiologica»  /u- 
ricîi,  voi.  XIX,  1896,  N-riî  i  şi  2. 
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conţin  totul,  cât  să  scie  astăcjlî  despre  fauna  coleopterelor  din  Bu- 
covina. Numgrul  speciilor,  cart  le-am  constatat  în  Bucovina  ajunge 
cam  până  la  i$$o;  dacă  vom  mat  adăoga  cele  26g  de  specii  nepu- 
blicate de  la  anul  1896  încoce,  carî  le  voia  înşira  mat  jos,  obţinem 
suma  de  (aproximativ)  i2>ig  de  specii  (fără  varietâţî)  cunoscute 
până  adî  din  Bucovina.  Dacă  privim  însă  la  o  ţeră  vecină,  Ar- 
dealul^ cu  condiţiunt  geografice  în  multă  privinţă  asemănate  cu  ale 
nostre,  care  posedă  3.705  de  specit  (dupe  Bielz:  Kăferfauna  von 
Sieb2nburgen  I  886),  atunct  se  pote  spera,  că  şi  not  vom  ajunge 
prin  o  explorare  multilaterală  şi  amănunţită,  cam  la  numărul  în- 
duoit  al  speciilor,  cart  le  cunoscem  astăc^t.  Pe  când  însă  actualul 
staditi  al  cunoscinţet  despre  coleopterele  transilvănene  este  a  se 
mulţumi  unet  abundente  de  autort,  cart  aQ  lucrat  în  diferite  părţt 
ale  ţSret  prin  mat  bine  de  cât  jumătate  de  secol  (începând  de  la 
1824),  aflăm  în  Bucovina  încă  districte  întregt,  în  cart  până  a^t  n'a 
pătruns  nict  un  entomologist,  aşa  d.  e.  platoul  şi  valea  Nistrulut, 
apot  munţit  de  pe  valea  Ceremuşulut.  Alte  părţt,  mat  ales  în  regiu- 
nea montană  superioră,  apot  districtul  Suceavet  ş.  a.  m.  d.,  nu  sunt 
încă  cunoscute,  de  cât  în  mod  forte  superficial. 

Cu  tote  acestea  ne  putem  face  deja  pe  basa  materialulut  actual 
o  idee  destul  de  lămurită  despre  caracterul  faunet  nostte  de  co- 
leoptere. 

Fauna  bucovineană  arata  în  genere  nisca  contraste  bătătore  la 
ocht  şi  adeseort  surprin^Store,  prin  apariţia  unut  num^r  de  specit 
pronunţat  meridionale  şi  chiar  mediteraneane,  pe  lângă  cart  se  află 
şi  nisce  forme  exact  boreale.  Aceste  apariţiunt  le-am  pertractat  în 
mod  amănunţit  şi  am  cercat  să  le  explic  prin  raporturile  climatice, 
geografice  şi  geologice,  indirect  şi  prin  cele  floristice,  de  la  cart  de- 
pinde şi  fauna  până  la  un  grad  ore-care.  Tote  împregiurările,  cart 
le-am  desfăşurat  în  lucrările  mele  despre  lepidoptere  («Untersu- 
chungen  uber  die  Lepidopteren fauna  der  Bucovina,  Cernăuţt  1 894 
şi  introducerea  la  pertractarea  despre  fluturt,  Verhandl.  d.  k.  k, 
zoolog.-botan.  Gesellschaft,  Viena  1897,  însoţită  de  o  cartă  colo- 
rată), se  pot  observa  în  acelaşt  fel,  şi  chiar  încă  în  mod  pronunţat, 
la  coleopterele  nostre. 

Spre  orientare  voiu  să  amintesc  aicea  numat  următorele : 
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Teritoriul  Bucovineî  aparţine  la  treT  regiunt  bine  caracterisate  şi 
circumscrise,  cu  raporturî  climatice,  vegetale  şi  faunistice  forte  deo- 
sebite. Şesul  şi  colinele,  cart  ocupă  partea  ţSreY  despre  Nord  şi  ră- 
sărit, aparţin  regiunii  pontice,  cu  un  climat  continental,  relativ 
mat  uscat,  cu  vară  caldă  şi  extreme  mart  de  temperatură.  Acesta 
regiune,  în  care  nu  aQ  pătruns  nicî  când  gheţariî,  carî  acoperiseră 
partea  septentrională  şi  montană  al  continentului  în  timpul  glacial, 
presintă  caracterul  stepeî  aprope  prin  întrega  epocă  cuaternară. 
In  epoca  recentă  şi  astăcjf  vegetaţiunea  spontană  a  regiunii  pon- 
tice constă  în  cea  maY  mare  parte  a  Bucovineî  din  păduri  frun- 
zose  mestecate,  în  carT  prepondereză  stejarY,  ulmY,  paltinî,  carpinî, 
fagT  etc,  în  unele  locurî  şi  verigariul  (Acer  tataricum),  apot  din^e- 
netele  naturale,  va  să  cjică  rămăşiţele  stepeî  cuaternare,  carî  for- 
meză  o  sub-regiune  bine  distinsă  pe  platoul  spre  Nistru,  lângă 
Mihalcea,  pe  «Horaiţa»  şi  lângă  Suceava.  Vegetaţiunea  acesteî  sub- 
regiunî  e  caracterisată  prin  arbuste  de  Prunus  Chamaecerasus  şi  o 
abundenţă  de  plante  de  stepă,  o  floră  descoperită  şi  descrisă  de 
meritosul  nostru  botanist  D.  Aurel  Procopianu.  ^)  Pe  stâncile  de 
pe  malul  NistruluY  aflăm  o  floră  de  transiţie  între  pădurea  pontică 
şi  stepa,  compusă  din  diferice  arbuste,  maî  ales  din  speciî  de  Evo- 
nymus,  Cotoneaster,  Staphylea,  Cytisus  şi  altele.  Dintre  coleopte- 
rele  propriî  numaY  regiuneY  pontice  nu  pot  aminti  aicY  de  cât  câte-va 
exemple :  Carabus  scabriusculus  Oliv.,  Carabus  var.  sublaevis 
Drap.,  Cychrns  semigranosus.  Pali.  genurile :  Anomala,  Hoplia, 
Anisoplia,  Acmaeodcra,  Agapanthia,  Lixus,  carY  tote  trăesc  în 
deosebî  în  zona  pădurilor  frunzose,  apoY  de  pildă :  Carabus  var  ex- 
cellens  Fabr.,  var.  erythromerus  Dej,  C.  Besseri  F'isch.,  C.  var 
Lippi  Dej  şi  v.  erythropus  Fisch.,  Scarabaens  pius  IU.  Larinus 
serratulae  Cap.,  Minyops  costalis  Gyll.,  Gnaptor  spinimanus  Pali., 
Dorcadion  equestre  Lasm,  D.  striatum  Dalm.,  şi  multe  alte,  pro- 
priY  sub-regiuneY  de  stepă.  Pe  lângă  acestea  maY  vin  încă  nisce 
speciY,  carY  le  voia  înşira  ca  specii  meridionale,  şi  acele  carY  maY 
înainte  nu  erau  cunoscute  de  cât  din  Ungaria  sau  din  Rusia 
meridională,  dintre  carY  cea  maY  mare  parte  e  caracteristică  pen- 


')  A.  Procopianu  «Zur  F'lora  von    Suceava»    Verliaiidl.    <ler   k.  k. /ool.-hotan.    Ceseliscliett, 
Viena  I892  şi  «Zur  Flf)ra  fler  TIoraiza  ibiil.,  anul  1S93. 


80  BULETINUL  SOCIETĂŢII  DE  SGIINŢE 

tru  reg-iunea  nostră  pontică,  a  cărora  enumerare  urmeză  deaseme- 
nea  la  alt  loc. 

Regiunea  montană^  care  ocupă  la  not  un  teritoriu  relativ  mat 
mare  de  cât  d.  e.  in  România,  adică  mat  mult  de  cât  jumătatea  ţ6- 
reY,  situată  spre  apus  şi  sud,  aparţine  domeniulut  florei  baltice 
(după  împărţirea  profesoruluî  Kernsr  din  Viena), 

Regiunea  baltica  coprinde  acel  teren  care  la  începutul  epocet 
cuaternare  a  fost  acoperit  în  mare  parte  de  gheţarY,  saQ  de  stepă 
arctică,  umedă  (tundra),  în  unele  părţî  scutite  şi  inclinate  chiar  şi 
de  pădurî  de  conifere  şi  de  mesteacăn,  iar  maî  terc^itl  de  stepe  us- 
cate ;  ea  se  estinde  peste  şesurile  Germanieî  şi  Rusieî  septentrio- 
nale, ocupă  părţî  însemnate,  maî  ales  platouriî  şi  munţiî  Europeî 
centrale,  a  Alpilor,  Sudeţilor  şi  Carpaţilor  şi  se  hotăresce  spre  Nord 
cu  regiunea  arctică  (lipsită  de  vegetaţie  arborescentă),  iar  spre  Sud 
cu  regiunea  pontică  (zona  de  stejarY  şi  de  stepă)  din  Rusia  orien- 
tală şi  meridională.  Ajungând  în  Galiţia  orientală  la  polele  Carpa- 
ţilor, flora  baltică  se  estinde  spre  Sud-Est,  rămânând  însă  restrânsă 
asupra  regiune!  montane;  ea  urmeză  într'un  cerc  curbat  conform 
configuraţiuneî  Carpaţilor  orientalY  şi  meridionalT  până  în  Nordul 
porţilor  de  fer  şi  probabil  mat  departe  în  regiunile  montane  supe- 
ri6re  ale  peninsule!  balcanice.  O  insulă  «baltică»  se  află  în  munţit 
apusenY  în  Transilvania.  Flora  baltică-carpatină  separă  teritoriile 
cu  caracter  pontic  al  şesurilor  Ungarie!  şi  Transilvanie!  de  către 
regiunea  pontică  din  Bucovina,  România,  Rusia  meridională  şi  Po- 
dolia  galiţiană. 

In  timpul  recent  regiunea  baltică  e  caracterisată  prin  un  climat 
în  genere  ma!  temperat,  ma!  umed  şi  prin  ploile  ma!  abundente  în 
lunele  Iulie  şi  August.  Vegetaţiunea  spontană  e  compusă  în  cea 
ma!  mare  parte  de  păduri  acerase;  în  părţile  inferiore  se  află  şi 
fagul  ca  element  forte  caracteristic.  Solul  umed  e  acoperit  cu  muşc! 
şi  filicee  abundente;  familiile  Lycopodiaceelor,  Pyrolaceelor,  Vac- 
cineelor  şi  Ericeelor  sunt  propri!  aceste!  regiun!.  La  no!  în  Buco- 
vina se  pot  distinge  duo6  sub-regiun!  al  flore!  baltice :  cea  mon- 
tană inferior ă  de  la  400  m.  până  la  700  sati  (după  localitate)  900 
metri  d'asupra  măre!,  şi  cea  superioră  de  la  acesta  înălţine  până 
la  limitea  vegetaţie!  arborescente.  In  regiunea  montană  inferioră 
pădurile  ss  compun  ma!  ales  de  bra^!  (Abies  pectinata  D.  C.)  fag! 
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mestecănY  etc,  în  cea  superioră  caracterul  floret  baltice  e  maî  pro- 
nunţat ;  pe  lângă  Vaccineele  maî  apar  şi  Ericeele  în  sensul  restrâns; 
pădurile  sunt  compuse  aprope  exclusiv  de  molizT  (Abies  excelsa 
I).  C);  formaţiunea  de  tinov  (sphagnete)  aparţine  d'asemenea  nu- 
maî  acesteî  sub-regiunî.  MaY  multe  amSnunturî  despre  caracterul 
vegetal  al  regiuneY  nostre  montane  le-am  publicat  la  alt  loc 
(«GlobusBjBraunschveig  XXIV,  N-rul  24, 1898  şi  The  Geographical 
Journal  (Royal  geographical  Society),  London,  MaiQ  1899,  ear 
coleopterele  caracteristice  psntru  regiunea  nostră  montană  le  voitl 
enumera  maY  jos. 

A  treia  regiune  principală,  care  o  aflăm  în  Bucovina  e  regiunea 
alpină;  ea  cuprinde  părţile  cele  maY  elevate  ale  munţilor  carY  în- 
trec limitea  naturală  a  pădurif,  situată  la  noî  cam  la  o  înălţime  de 
1580  metri.  Elevaţiunea  cea  maî  înaltă  pe  teritorul  Bucovine!  (Giu- 
malSul)  ajunge  1859  de  metri.  Din  punctul  de  vedere  geografic  nu 
se  pot  separa  de  la  domeniul  floreî  şi  fauneî  nostre  acele  părţî  în- 
vecinate ale  Transilvanie!,  carT  sunt  situate  încă  pe  clina  nordică  a 
munţilor,  până  la  catena  care  separă  apele  cu  cursul  spre  Moldova, 
de  cele  cart  se  îndreptă  spre  şesul  UngarieT.  Hotarul  natural  al  floreî 
şi  fauneî  bucovinene  ar  avea  decY  să  fie  pe  culmea  munţilor  Ineti 
(2280  m,),  Vîrful  Omului  (1932  m.)  şi  Calimaniî,  (Pietrosul 
2102  m.,  Isvorul  2013  m.  etc).  Aceste  pârţî  ale  Transilvanie!,  carî 
conţin  isvorele  unor  rîurî  bucovinene  (a  BistriţeY,  Dorneî  şi  unor 
părae  laterale)  sunt  avisate  şi  cu  privire  la  comunicaţie  la  Bucovina, 
aşa  în  cât  într'un  conspect  al  întregeî  faune  bucovinene  n'ar  avea 
să  lipsescă  nicT  speciile  cunoscute  de  acolo,  prin  care  complectare 
am  ajunge  abia  la  o  idee  exactă  asupra  caracterului  acesteî  părţî  a 
Carpaţilor.  De  astă  dată  însă  mă  voiu  restrînge  numaî  la  teritorul 
Bucovineî.  Munţiî  noştri  maî  însemnaţî  sunt :  Giuma leul  {iS^g  m.)^ 
Suhard  {lyog  m.),  a.mhii  aparţinând  formaţiuniî  arhaice  (micas- 
chistu,  cuarţit  şi  calcaru  metamorfic) ;  Ţapul  (calcaru  eocenic) 
1663  m.,  Rarăul  (1653  m.)  aparţinând  pe  partea  bucovineană  for- 
maţiuni! de  var  triasic,  de  asemenea  şi  Petrele  Domneî  (1648  m.); 
Lucaciu  (trachyt)  1776  m.,  Lucina  (schisturî  arhaice,  var  triasic  şi 
formaţiunea  permică)  1590  m.  Tot  la  regiunea  alpină  sunt  a  se  nu- 
mera  încă  şi  câteva  platourî  (d.  e.  Lucina  în  părţile  inferi6re,  Bo- 
beica  1566  m.)  şi  unele  vîrfurî  carî  nu  întrec  de  cât  1300  saQ  1400 
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metri,  însă  portă  o  vegetaţie  erbaceă  alpină^  lipsită  de  pădurî  na- 
turale, d.  e.  Tarniţele  1476  m..  Dealul  Negru  1495  m.,  Cliffiî  1376  m., 
tot  ast-fel  Tomnaticul  (larovSţu)  1580  m.,  vîrful  cel  mat  înalt  al 
zoneY  de  gresie  carpatică  (eocenică  şi  cretaceă)  care  altfel  nu  ajunge 
de  cât  la  înălţimT  de  1 100  — 1400  metri,  vrea  să  ^ică  e  lipsită  de  o 
regiune  alpină. 

Regiunea  alpină  bucovinenă  e  caracterisată  prin  arbuste  abun- 
dante  de  Juniperus  nana,  maî  rar  de  Pinus  Mughus,  apot  fmeţe 
turfose  cu  Vaccinium  uliginosum,  Empetrum  nigrum  şi  în  fine  prin 
o  vegetaţie  curat  alpină,  erbaceă  de  pe  stâncî,  carî  e  forte  abun- 
dentă mat  ales  pe  substrat  de  var  (RarSu,  Petrele  D6mneî,  Tarniţe, 
Lucina,  Găina,  Dealul  negru  etc  ) 

Coleopterele  carî  le  aflăm  în  Bucovina  mat  cu  semă  în  regiunea 
alpină  sunt  forte  numerose ;  ca  exemple  voiQ  cita  :  Carabus  Fa- 
bricii Panz.,  C.  euchromus  Palid.,  Poecilus  marginalis  Dej.,  Pteros- 
tichus  Jurinei  Pz.,  P.  Heydeni  Dej.,  P.  foveolatus  Dft.,  Harpalus 
laevicollis  Duft.,  Anthophagus  omalinus  Zett.,  A.  alpestris  Heer., 
Byrrhus  inaequalis  Er.,  Eros  Aurora  Hbst.,  Otiorhynchus  morio  F., 
O.  Kollari  Gyll.,  O.  obsidianus  Boh.,  etc.  şi  aprope  tote  speciile 
nostre  din  genul  Orina. 

In  mijlocul  zoneY  montane  superiore  ne  surprinde  o  subregîune 
dintre  cele  maî  interesante,  care  este  a  se  numera  la  domeniul  floreT 
pontice :  flora  aquilonară,  care  formeză  maî  multe  insule  bine  dis- 
tinse de  împregiurimea  cu  caracter  montan. 

Flora  aquilonară  din  munţiî  Bucovine!  a  fost  descoperită  tot 
de  d.  A.  Procopianu ;  ea  este  de  privit  ca  o  rămăşiţă  din  acea 
epocă  de  pe  la  finea  perioduluî  postglacial,  când  climatul  devenise 
mat  cald,  de  cât  chiar  în  epoca  recentă,  şi  asemănat  cu  actualul 
climat  mediteranean,  favorisând  o  flora  şi  fauna  corespunzStore. 
In  epoca  «aquilonară»  începuse  deja  acoperirea  cestelor  montane 
cu  pădure,  însă,  vegetaţia  şi  fauna  predominantă  arSta  caracterul 
stepei  meridionale,  care  în  timpul  recent  e  înlocuită  în  partea  co- 
verşitore  prin  pădurî,  în  urma  progresărit  graduluY  de  umiditate  şi 
scăderi!  temperaturi!.  Elementele  vegetale  şi  animalele  meditera- 
neane  nu  s'aii  putut  dec!  susţine,  de  cât  în  puţine  localităţî  excep- 
ţional de  favorabile,  pe  lăturea  de  spre  ameaqlă-^i  a  unor  munţT, 
cart  prin  solul  lor  arid  (stâncî  de  var  şi  de  serpentin,  cu  o  inclinaţie 
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care  înlesnesce  scurgerea  apet),  apoî  prin  exposiţia  meridională, 
scutită  de  curentele  rScî,  mat  oferă  şi  a^î  până  la  un  grad,  nisce 
condiţiunY  favorabile  pentru  flora  (şi  fauna)  stepeT  calde. 

La  noY  în  Bucovina,  ca  şi  în  Caucazul,  se  află  încă  şi  astă^Y  câ- 
teva părţî  din  munţî,  carY  aii  păstrat  acest  caracter,  va  se  4ică  n'aQ 
purtat  nicî  când  o  vegetaţie  arborescentă  (pădure),  flind  acoperite 
de  fineţe  naturale,  rSmase  încă  din  epoca  cuaternară,  tot  aşa,  ca  şi 
relictele  de  stepă  în  regiunea  (pontică)  inferioră  şi  colină.  Câteva 
cline  de  pe  valea  rîuluî  Moldova  pe  lângă  Breaza  şi  Fundul-Mol- 
doveî,  apot  mat  ales  clina  meridională  a  MunceluluT  (1286)  lângă 
Pojorîta,  şi  câteva  văY  în  nordul  oraşuluî  Câmpulung  portă  acest 
caracter  al  stepet  aquilonare.  In  alte  părţY  ale  munţilor  noştri  aflăm 
plantele  pe  stepă  ca  raritate  şi  în  mijlocul  pădurit,  care  a  ocupat  maY 
târliţi  acest  teren.  Dintre  plantele  caracteristice  amintim  un  arbust 
descoperit  de  d,  Procopianii  la  Breaza :  Evonymus  nanus  M.- 
Bteb.,  care  alt-fel  nu  se  află  de  cât  numaî  în  Caucaz,  în  localităţî 
asemănate,  adecă  în  locurY  lipsite  de  pădurY  naturale,  apoî  Asple- 
nium  serpentini,  Coronilla  elegans  etc,  pe  lângă  aceste  încă  şi  multe 
plante  vulgare  în  regiunea  nostră  de  stepă  pontică  inferioră,  cart 
însă  altmintrelea  nu  se  află  nicăirî  în  regiunea  montană  (baltică), 
îndeosebi  genul  Cytisus  (leucotrichus  Schur  şi  nigricans  L)  şi  multe 
alte.  Fauna  regiuniî  aquilonare  este  încă  forte  puţin  cunoscută,  până 
acu  pot  aminti  dintre  lepidoptere  pe  Zygaena  Achilleae  var. 
Bellis  şi  Z.  Angelicae^'  ambele  de  pe  Muncelul,  (lângă  Pojorîta), 
alt-fel  însă  numat  în  regiunea  inferioră  şi  în  genere  caracteristice 
pentru  regiunea  pontică;  dintre  coleoptere:  Timarcha  rugulosa 
H.-S.  specie  meridională  care  se  află  la  noî  în  valea  Deit  lângă 
Câmpulung, 

Prin  experienţele  mele  cele  maT  nouă  m'am  încredinţat  despre 
esactitatea  delimitărit,  care  am  facut-o  în  trăsăturt  generale  pe 
carta  anexată  la  introducerea  despre  fauna  de  lepidoptere  (Zool. 
Bot.  Gesellschaft,  anul  1897)  unde  am  dovedit,  că  limitea  între  re- 
giunea pontică  şi  baltică  (montană)  are  cam  alt  demers  de  cât  o 
presintă  cartea  floristică  a  d-lut  Kerner.  In  nordul  MoldoveY  cât  şi 
în  colţul  meridional  al  BucovineT,  de  la  Capul-Câmpuluî  spre  Cor- 
nul-LunceY,  limitea   floristică   coincide  cu  formaţiunea  tectonică  şi 
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geologica,  cu  alte  cuvinte:  pădurile  de  conifere  şi  în  genere  do- 
meniul floreî  baltice  începe  drept  cu  clina  despre  N.  E.  a  Carpa- 
ţilor;  linia  care  separă  formaţiunea  eocenică  şi  cretaceă  a 
gresiei  carpatice  de  cea  mat  tîneră  (miocenicâ  şi  cuaternară) 
ale  colinelor  învecinate,  este  tot-odată  şi  limitea  climatică,  floristică 
şi  faunistică  între  cele  dou6  regiunî  amintite.  In  Bucovina,  de  la 
satul  Capul-Codruluî  spre  nord,  pe  de  altă  parte  în  Moldova  me- 
ridională precum  şi  în  Muntenia,  acesta  linie  nu  formeză  nicT  ho- 
tarul climatic,  nicî  floristic  saQ  faunistic.  Pe  când  însă  în  partea 
meridională  a  RomânieT  o  vedem  regiunea  pontică  pătrun(jlend 
până  în  munţiî  maY  puţin  elervţî,  iar  regiunea  montană  începând 
de  abia  în  o  înălţime  maî  considerabilă,  aflăm  aicT  în  Bucovina  îm- 
prejurărî  contrare ;  în  urma  posiţieY  maî  septentrionale  a  acesteî 
ţSrt,  regiunea  montană  se  estinde  către  răsărit  şi  nord  peste 
o  parte  însemnată  a  colinelor  şi  a  şesuluî,  care  aparţine  forma- 
ţiunii miocenice  şi  teraset  diluviale.  Flora  pontică  începe  abia  într'o 
depărtare  oreşT-care  de  la  polele  Carpaţilor ;  acesta  depărtare  de- 
vine tot  maî  mare,  cu  cât  ne  îndreptăm  spre  nord. 

In  vara  190O  am  avut  ocasiunea  să  studiez  aceste  raporturî  în 
comuna  Ropcea,  situată  pe  valea  Siretuluî  celuî  mare,  a  căruî  albie 
formeză  acolo  limitea  forte  precisă  între  cele  douS  regiunî.  Depăr- 
tarea rîuluî,  va  să  ^ică  şi  a  estindereî  floreî  montane  de  la  polele 
Carpaţilor  sau  de  la  zona  gresieî  (Crasna)  e  acolo  de  peste  20  de 
chilometri. 

Partea  meridională  a  văiî,  adecă  colinele  de  pe  malul  drept  al 
Şiretului  înclinat  spre  nord,  arată  un  caracter  pronunţat  montan, 
cu  pădure  de  brad,  amestecată  cu  molizî  şi  fagî.  Umiditatea  aeru- 
luî  se  manifesteză  prin  vegetaţia  de  muscî  şi  filicee  forte  abun- 
dente ;  Pyrolaceele  sunt  representate  prin  doug  speciî :  Pyrola  se- 
cunda şi  Pyrola  uniflora.  Pe  lângă  aceste  şi  cunoscuta  Telekia  spe- 
ciosa,  maî  apare  încă  o  mulţime  de  speciî  montane,  ast-fel  în  cât 
caracterul  floreî  nu  se  deosebesce  în  nimic  de  cel  al  primelor  şi- 
rurî  de  munţî  din  zona  gresieî  carpatine  cum  '1  aflăm  d.  e.  la 
Crasna,  Solea,  Gurahumoruluî,  etc. 

Dintre  lepidoptere  am  observat  în  vara  1900  între  alte  şi  douC 
geometride  pronunţat  montane  :  Numeria  Capreolaria  şi  Boarmia 
Secundaria,  ambele  frecuente. 
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Malul  stâng  al  SiretuluT,  cu  clina  spre  amea^â-^i,  portă  însă 
caracterul  curat  pontic :  coniferele  lipsesc  de  tot ;  pădurile  se  com- 
pun de  stejarY,  carpinT,  ulmT,  etc. ;  pămentul  în  pădure  e  uscat,  în 
cât  nu  e  favorabil  pentru  flora  de  muscY,  care  române  puţin  desvol- 
tată,  tot  aşa  filiceele  afară  de  Pteris  aquilina.  In  schimb  însă  întâl- 
nim acolo  tufe  de  porumbel  (Prunus  spinosa)  apoî  Crataegus 
Oxyacantha,  Viburnum  Opulus,  iar  pe  fineţe:  Cytisus  hirsutus  şi 
alte  plante  pontice.  Dintre  lepidoptere  se  află  între  altele :  Papilio 
Podalirius  şi  var  Zanclaeus,  Thecla  Ilicis,  Argynnis  Laodice  şi 
multe  heterocere  meridionale,  carî  ajung-  acolo  limitea  lor  de  răs- 
pândire spre  regiunea  montană.  Caracterul  vegetal,  faunistic  şi  fi- 
siognomic  e  acolo  forte  asemănănat,  am  putea  4'ce  identic  cu  re- 
giunea colină  din  nordul  MoldoveY. 

Limitea  floristică  este  însă  alt-mintere  de  tot  independentă  de 
înclinaţia  colinelor,  care  n'are  de  cât  urmarea,  că  (de  pildă  în  valea 
SiretuluY)  contrastul  devine  maY  pronunţat  şi  maî  nemijlocit  prin 
înclinaţia  meridională  a  aceleT  părţY,  care  portă  caracterul  pontic. 
Tot  acelaşî  caracter  pontic  '1  aflăm  însă  şi  pe  clina  nordică  a  ace- 
loraşt  coline  dintre  Ropcea  şi  Cuciurul  mare,  de  unde  ele  descind 
spre  basinul  Prutulut.  MaY  departe  spre  nord  şi  răsărit  intrăm  cu 
totul  în  domeniul  floreY  pontice,  care  nu  e  întreruptă  de  cât  prin 
câte-va  insule  montane  (însă  fără  conifere)  în  părţile  cele  maY  înalte 
ale  unor  elevaţiunY  carY  întrec  500  metri,  în  împrejurimea  Cernău- 
ţuluY  şi  între  Prut  şi  Nistru. 

De  asemenea  domineză  pe  malul  drept  al  SiretuluY  cu  aceaşY 
esclusivitate  flora  montană  cu  pădurY  de  brad,  care  se  lăţesc  spre 
sud,  de  la  Ropcea  spre  PătrăuţY  şi  BudeniţY,  spre  valea  Şiretului 
celuY  mic,  cu  tote  că  exposiţia  e  acolo  meridională.  Acesta  zonă 
montană  inferior  ă  cu  tot  acel  caracter  vegetal  şi  faunistic  ca 
şi  în  valea  Şiretului  să  estinde  apoY  fără  întrerumpere  şi  maY 
departe  în  aceeaşY  direcţie  (spre  sud),  ocupând  şi  părţile  maY  puţin 
elevate  ale  munţilor,  carY  aparţin  deja  formaţiuniY  de  gresie  carpatină. 

In  genere  să  pote  ^ice  despre  caracterul  floreY  şi  faunet  bucovi- 
nene  că  pe  de  o  parte  regiunea  inferior ă^  colină,  cu  caracter 
pontic^  iar  pe  de  altă  parte  cea  montană  superioră  sunt  cele  maî 
avute  în  privinţa  cantităţiY  speciilor. 
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Regiunea  pontică  posedă  o  floră  şi  o  faună  avută :  l)  pentru 
că  se  compune  din  dou&  sub-regiunT  forte  diferite  (pădure  mixtă 
şi  stepa)  cart  oferă  condiţiunT  deosebite,  şi  ambele  sunt  forte  abun- 
dente în  speciî  cu  caracter  meridional  destul  de  bătător  la  ochY ; 
2)  prin  a^  ariţîa  interesantă  (la  care  voiţi  reveni),  că  multe  specit 
altmintere  montane  descind  aicî  până  în  regiunea  inferi6ră;  ^)  prin 
insulele  cu  caracter  baltic  (montan). 

Regiunea  montană  inferiorâ,  care  ocupă  un  spaţiii  relativ 
f6rte  mare,  arată  un  caracter  baltic  curat,  însă  maî  sărac  în  spe- 
cii, căcî  vegetaţia  naturală  constă  aprope  numaî  din  pădurt,  iar 
fîneţele,  de  origină  tînSră  şi  artificială  portă  un  caracter  de  floră 
şi  faună  adventivă.  Un  numSr  de  speciY  occidentale,  cart  recer  un 
climat  temperat  şi  umed  intră  în  acesta  regiune,  însă  multe,  cart 
ati  de  lipsă  şi  o  iarnă  maî  caldă  (climat  oceanic  sau  mediteranean 
pronunţat)  rămân  escluse. 

Regiunea  montană  siiperioră,  e  iarăşt  mat  abundentă  în 
specit  şi  anume  din  căuşele  următ6re : 

i)  Prin  acele  elemente  baltice  (septentrionale)  cart  apar  la  noY 
abia  de  la  700  metri  şi  mat  sus  (d.  e.  ericeele,  sfagnetele),  2)  prin 
elementele  aquilonare,  3)  elementele  subalpine. 

Regiunea  alpină  este  destul  de  avută,  dacă  considerăm  spaţiul 
relativ  restrîns,  care  îl  ocupă.  Extensiunea  mică  a  zonet  situate 
deasupra  limitat  pădurilor,  se  compenseză  însă  încât-va  prin  insu- 
lele alpine  cu  floră  erbaceă  naturală  pe  câteva  platourt  şi  vîrfurt 
din  regiunea  păduriî,  despre  cart  a  fost  deja  vorba. 

Pe  lângă  aceste  caractere  se  mat  pot  observa  în  Bucovina  încă 
şi  următorele  apariţiunt  zoogeografice,  cart  sunt  f6rte  remarcabile 
şi  se  explică  prin  posiţia  geografică  şi  împrejurările  din  epoca 
cuaternară,  cart  le-am  amintit  deja. 

Multe  speciî  meridionale  şi  chiar  mediteraneane  ajung 
aicî  în  Bucovina  limita  nordică  a  răspândirii  lor,  mat  ales  în 
regiunea  inferioră,  unele  încă  şi  în  cea  montană.  Cele  mat  remar- 
cabile dintre  coleoptere  sunt :  Harpalus  dimidiatus  Rossi,  Agabus 
biguttatus  01.,  Parnus  pilosella  Er.,  Brachypterus  fulvipes  Er.,  Scara- 
baeus  pius  IU.,  Gymnopleurus  Mopsus  Pali.,  Aphodius  immundus 
Creutz.,  Rhizotrogus  assimilis  Hbst.,  Anomala  vitis  F.,  Anisoplia 
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austriaca  Hbst.,  Cetonia  speciosissima  Scop.,  Aurigena  lug-ubris  V., 
Acmaeodera  deg-ener  Scop,.  Corymbites  sulphiiripennis  Germ., 
Gnaptor  spinimanus  Pali.,  Anthicus  axillaris  Schm.,  Zonabris 
FiissHni  Pz.,  Meloe  cicatrfcosus  Leach.,  Hypera  denominanda  Cap., 
Chlorophanus  excisus  F.  Larinus  longirostris  Gyll,,  L.  obtusus  Gyll., 
L.  turbinatus  Gyll.,  Lixus  cardui  Oliv,  Morimus  tristis  F.,  Chryso- 
chus  pretiosus  F.,  Luperus  violacens  Har.,  Entomoscelis  sacra  L.,  etc. 

Aceste  speciî,  cart  aQ  de  lipsă  pentru  desvoltarea  lor  o  căldură 
maî  intensivă  în  lunele  de  vară  rSmân  restrinse  în  occidentul  Kuro- 
peY  asupra  părţilor  maî  meridionale ;  limita  lor  polară  e  îndreptată 
de  la  S.-V.  spre  N.-E.,  prin  urmare  ele  se  răspândesc  aici  în  Bu- 
covina maî  spre  nord,  de  cât  în  Europa  occidentală,  ajuno^ând  la 
noi  punctul  cel  maî  septentrional.  Ele  sunt  —  maî  mult  sau  maî 
puţin  —  indiferente  faţă  de  răcela  ierneY  nostre  continentale. 

Multe  dintre  aceste  speciî,  precum  şi  dintre  cele  pontice  (carî 
vor  urma)  sunt  propriî  părţilor  maî  jose  ale  văilor  n6stre  carî  sS 
ţin  de  sistemul  danubian  ;  ele  nu  pătrund  decî  în  Galiţia,  care 
aparţine  în  cea  maî  mare  parte  saQ  basinuluî  mariî  baltice,  apoî  a 
Nistruluî,  şi  abia  în  colţul  cel  maî  oriental  la  basinul  Dunăriî,  prin 
valea  superioră  a  Prutuluî,  care  portă  acolo  încă  caracterul  montan. 
Aceste  speciî,  carî  se  tot  înmulţesc  prin  descoperirî  nouS,  dati/a/i- 
neî  nostre  bucovinene  un  caracter  meridional,  maî  ales  în  com- 
parare cu  ţările  vecine  spre  nord  şi  cu  Europa  centrală  şi  occiden- 
tală, ataşându-ne  la  fauna  basinuluî  Dunăriî  de  jos  şi  în  special  la 
fauna  adacicăi). 

Pe  de  altă  parte  însă  întâlnim  în  Bucovina  şi  un  grup  de  speciî 
nordice,  cu  o  limită  ecuatorială.  Acestea  sunt  speciî  propriî  şesu- 
rilor  baltice,  din  nordul  Germanieî,  Rusieî  etc,  aceleî  regiunî,  care, 
precum  am  arătat,  stă  în  legătură  prin  Sudeţiî  şi  Carpaţiî  Silesieî 
cu  munţiî  noştri. 

Aflăm  decî  în  Bucovina  şi  forme  ale  şesurilor  baltice,  carî  însă 
aicî  sunt  restrinse  pe  regiunea  montană. 

Dintre  acestea  cele  maî  multe  vor  pătrunde  probabil  (precum  o 
vedem  la  lepidoptere  şi  la  plantele)  până  în  munţiî  Românieî, 
unde  ajung  punctul  cel  maî  meridional  al  rSspândireî. 

Dintre  plante  amintim  specia  cea  maî  caracteristică  pentru  flora 
baltică:  earba  negră  (Callunavulgaris  Salisb.)  care  ajunge  la  Slănic 
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în  Moldova  la  o  desvoltare  gregarie,  iar  dintre  coleopterele  bucovi- 
nene  ca  exemple :  Trechus  rubens  F.  Trechoblemus  mieros  Hbst., 
I^paphius  secalis  Payk.,  Elmis  Mulleri  Er.,  Sinodendron  cylindri- 
ciim  L.,  Chalcophora  Mariana  Lap  ,  Adelocera  fasciata  L.,  Denti- 
collis  linearis  L.,  Lampyris  noctiluca  L.,  Strangalia  maculata  Poda, 
Leptura  cerambyciformis  Schrk.,  Oxymirus  cursor  L.,  şi  încă  forte 
multe  speciî  cart  tote  sunt  propriî  ţarilor  cu  o  vară  temperată  şi 
umedă.  Chiar  şi  câteva  speciî  curat  maritime  pătrund  până  în 
regiunea  nostră  montană,  probabil  din  aceaşî  causă,  aşa  Atheta 
triangulum  Kr.,  Cafms  sericeus  Holme,  Dyschirius  obscurus  Gyll., 
cart  (pe  lângă  condiţiunile  climatice)  vor  fi  aflând  raporturî  favora- 
bile în  împrejurimea  abundantelor  nostre  isvore  sărate. 

Altă  apariţie  care  se  explică  prin  cele  expuse,  constă  într' aceea, 
că  forma  central-europenă  (baltică)  a  unor  speciî  se  află  la  noT 
numaî  în  regiunea  montană,  pe  când  în  regiunea  inferioră  (pontică) 
ea  e  înlocuită  prin  o  rasă  orientală  saQ  rasă  de  stepă,  deosebită. 
Aşa  d.  e.  aflăm  între  lepidoptere  forma  tipică  Acronycta  Strigosa 
numaT  în  munţit  noştri,  iar  pe  lângă  Cernăuţî  o  varietate  (rasă) 
locală  de  tot  deosebită:  A.  var.  Bryophiloides  Hormuzachi 
(Entom.  Nachr.  189 1),  asemenea  şi  pe  Carabus  violaceus  L.,  la 
care  voiţi  mat  reveni. 

Climatul  continental  al  şesurilor  nostre  are  încă  şi  altă  urmare 
surprinqlgtore,  diametral  opusă  cu  abundanţa  formelor  meridionale : 
la  multe  speciî  din  nordul  Europe!  limita  lor  spre  sud  ia  o  direcţie 
înclinată,  de  la  N.-V.  spre  S.-E.,  aşa  încât  ele  se  află  şi  la  noî, 
lipsind  însă  în  regiunile  inferiore  din  occidentul  Europeî.  Tot  ast-fel 
aflăm  f6rte  multe  specii  cari  altmintere  (în  occident]  sunt  curat 
montane  şi  chiar  subalpine,  coborându-se  la  noi  până  în  regi- 
unea inferioră  şi  ajungend  aici  într'o  înălţime  de  vr'o  150  metri 
(valea  PrutuluT)  punctul  cel  mat  jos  în  întregul  terilor  al  res- 
pândireî  lor.  Din  mulţimea  de  plante  de  acest  fel  relevăm  ca 
exemple :  Centaurea  montana,  Prunella  grandiflora,  Scutellaria  al- 
pina, Teucrium  montanum,  Veratrum  album,  Lilium  Martagon, 
Gymnadenia  conopsea,  ş.  a.  m.  d  ,  dintre  lepidoptere :  Parnassius 
Mnemosyne,  Agrotis  Birivia,  Plusia  Interrogationis,  Cidaria  Picata, 
Eupithecia  Veratraria,  etc.  iar  dintre  coleoptere:  Carabus  Escheri 
Pali.  C.  silvestris  Panz.  Trimium  carpathicum  Saulc,  Neuraphes  sub- 
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paralleliis  Saulc,  Thymaliis  limbatus  Fabr.,  Malthodes  trifiircatus 
Kiesw.  Otiorrhynchus  dives  Germ.,  O.  alpinus  Richt.,  Stomodes 
o-yrosicollis  Boh.,  Clytiis  lama  Muls.,  Cyrtoclytiis  capra  Germ., 
Rosalia  alpina  L  ,  Timarcha  metallfca  Laich..  Chrysoinela  coerulea 
Oliv.  Orina  tristis  Fabr. 

Aşa  se  explică  faptul  surprinzător,  că  speciî  de  tot  eterog-ene  se 
află  la  iioî  trăind  în  aceeaşi  localitate ;  în  împrejurul  CernăuţuluT  în- 
tâlnim d.  e.  speciî  mediterane  împreună  cu  altele,  curat  alpine  sati 
boreale. 

Dacă  privim  în  special  la  clasa  coleopterelor,  am  putea  c,lice,  în 
comparare  cu  alte  clase  de  insecte,  mat  ales  cu  lepidopterele,  că 
fauna  bucovin  nă  conţine  un  numSr  proporţional  maî  mare  de  spc- 
ciY,  carY  ajung-  în  Bucovina  limitea  lor  estremă  de  respândire. 

Intre  cele  cu  caracter  pronunţat  pontic  aflăm  ântâiii  un  g"rup  de 
speciî  cunoscute  altmintrelea  munaî  din  Ungaria,  Transilva- 
nia şi  Rusia  meridională^  carî  ajung-  la  noî  în  Bucovina  (unele 
speciî  abia  în  părţile  vecine  ale  Galiţieî)  limitea  lor  boreală^  d.  e. 
Carabus  var.  FrivaldzkyiKr.,  Cychrus  semigranosus  Palid.,  Lethrus 
cephalotes  Pali.,  Cetonia  hungarica  Hbst.,  Otiorrh.  velutinus  Germ., 
Phyllobins  brevis  Gyll.,  Baris  carbonaria  Boh.,  Agapanthia  macu- 
licornis  Gyll.,  Cryptocephalus  virens  Suffr.  etc,  dintre  carî  unele 
pătrund  spre  vest  şi  până  în  Austria-de-Jos  etc. 

Alt  grup  de  speciî  e  proprio  regiuniî  panonice  (pontice  şi  mon- 
tane) adică  n^ a.  fost  cunQSCut  până  acum  de  cât  de  pe  partea 
occidentală  a  Carpaţilor,  ajunge  deci  în  Bucovina  limitea 
spre  Orient.  Aceste  sunt :  Carabus  var.  Lippi  Dej.,  Pterostichus 
hungaricus  Dej.,  Gyrinus,  hungaricus  Seidl, ,  Neuraphes  geticus 
Saulc,  Otiorh.  hungaricus  Germ.,  O.  corvus  Boh.,  O.  dives  Germ. 
O.  KoUari  Gyll,  Omias  Hanaki  Friv.,  Phyllobius  hungaricus  Slierl., 
Dorcadion  pedestre  Poda  (pătrunde  până  în  România),  în  fme 
Chlorophanus  excisus  Fabr.  (până  acum  cunoscut  din  Ungaria  şi  Tur- 
cia) Pachybrachys  haliciensis  Mill  (Ungaria,  Transilvania,  Turcia). 

Limitea  orientală  o  maî  ajung  în  Bucovina :  Carabus  decorus 
Seidl.  specie  descoperită  ca  endemică  în  Transilvania,  precum  şi 
cele-alte   speciî   montB.ne-carpatime.,  a  căror  enumerare  urmeză 
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mat  jos,  dintre  cart  multe  se  vor  afla  cu  timpul  probabil  şi  în  mun- 
ţiî  Românieî. 

Al  treilea  grup  de  speciT  pontice  cuprinde  cele  curat  orientale ^ 
cart  mat  înainte  nu  eraţi  cunoscute  de  cât  din  Rusia  meridională, 
Crimea,  Caucaz  şi  Sibiria;  cea  mat  mare  parte  dintre  ele  se  vor  afla 
de  sigur  şi  în  România,  prea  puţin  explorată  încă  cu  privire  la  co- 
leoptere.  Aceste  specii  ajung  aici  în  Bucovina  limitea  lor  sep- 
tentrională şi  tot-d' o-dată  limitea  spre  apus,  va  să  dică  lip- 
sesc în  Ungaria  şi  în  genere  pe  cealaltă  parte  a  Car  păţi  lor, 
anume :  Carabus  var.  erythromerus  Dej.  C.  var.  erythropus 
Fisch.,  Melanophthalma  sericea  Mannerh.,  Agriotes  Starki 
Koenig,  Phyllobins  Mariae  Faust,  Polydrusus  inustus  Germ., 
Larinus  serratulae  Cap.,  L.  minutus  Gyll.,  Minvops  costalis 
GylL,  Dorcadion  equestre  Laxm.,  forma  tipica^  Clytanthus  gra- 
cilipes  Fald.;  în  fine  Carabus  Besseri  Fisch,  şi  Dorcadion  stria- 
tum  Dalm.  cart  ambit  pătrund  până  în  Galiţia  orientală,  tot  ase- 
menea şi  varietatea  excelens  F.  a  formei  Carabus  Scheidleri  Panz. 

Dintre  speciile  enumerate  este  una,  Agriotes  Starki,  care  afară 
de  Bucovina  e  necunoscntă  din  Europa  propriii  disă,  ci  numat  din 
Caucaz,  iar'  Clytanthus  gracilipes  nu  se  află  alt-fel  de  cât  numat 
în  Sibiria,  e  dect  nou  pentru  fauna  europeo-caucasicâ  şi  lipsesce 
în  «Catalogus  coleopterorum  Europae,  Caucasi »  etc.  de  Edm.  Reit- 
ter  1891. 

Pe  de  altă  parte  întâlnim  între  coleopterele  bucovinene  o  canti- 
tate însemnată  de  specii  curat  montane  sau  boreale;  cu  escepţie 
unut  grup,  care  '1  am  amintit  deja,  partea  coverşitore  a  acestora  e 
restrînsă  asupra  regiunit  montane  şi  celet  alpine,  şi  se  compune 
din  elementele  următ6re : 

i)  Specit  montane  sau  montan  boreale  mal  respândite ;  ele- 
sunt  cunoscute  din  Alpit  cât  şi  din  alte  regiunî  montane  mat  ele- 
vate din  Europa  centrală;  câte- va  reapar  în  părţile  boreale  a  con- 
tinentulut.  Cele  mat  caracteristice  dintre  speciile  bucovinene  sunt : 
Carabus  Fabricit  Pnz.,  C  arvensis  Hbst.,  Trechus  palpalis  Dej., 
(Alpt  orientalt,  Carpaţit)  Tr.  latus  Puts.  (Carpaţit,  Sudeţiî)  Harpa- 
lus  laevicollis  Duft.,  Anthophagus  omalinus  Zett.,  Cychramus  4 — 
punctatus  Pierbst.,  Ceruchus  chrysomelinus  Hoch.,  Aphodius  mixtus 
Villa,  Corymbites  cupreus  F.,  C.  gutattus  Germ.  Otiorrh.  nodosus 
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F.,  O.  alpinus  Richt.,  O.  lepidopteriis  F.  O.  fuscipes  Ol.  O.  pau- 
xillus  Rosh.,  Liparus  g-labrirostris  Kiist,  Tomicus  amitinus  Eich., 
Pachyta  Lamed  L.,  Leptura  virens  L.,  Gaiirotes  virginea  L.,  Pi- 
donia  lurida  F..  Timarcha  metallica  Laich.,  Chrysomela  rufa  Duft., 
Chr.  olivacea  Suffr.  Orina  speciosissima  Scop.  O  intricata  Germ., 
O  alpestris  Sch.,  O  virgulata  Germ.,  O  senecionis  Schum.,  Phyto- 
decta  pallida  L. : 

2)  SpeciT,  carY  altmintere  se  află  numai  în  Alpiî^  necunoscute 
încă  din  ţSrile  carpatine,  afară  de  Bucovina:  Pterostichus  Jurinei 
Panz,  forma  tipica,  Hydraena  monticola  Rey,  Philonthus  tempora- 
lis  Rey,  Anthophagus  alpestris  Heer,  B  yrrhus  inaequalis  Er., 
Malthodes  trifurcatus  Kiesw.,  Otiorrh.  morio  ¥.  (din  munţiî  Euro- 
geî  occidentale)  O.  v.  ang-ustatus  Stierl,  (Helveţia);  apoY  încă  :  Hc- 
lophorus  nivalis  Giraud,  care  maY  înainte  nu  era  cunoscut  de  cât 
din  Alpiî  şi  din  Caucazul,  şi  Cyrtoclytus  capra  Germ.  (din  AlpiT  şi 
Sibiria); 

3)  Speciî  montane  proprii  Carpaţilor  şi  maî  ales  celor  orien- 
tali :  Car.  v.  Montandoni  Buys,  C.  Escheri  Pali,  C.  euchromus 
Pald.,  C.  decorus  Seidl.  C.  Linnaei  Panz.,  Pterostichus  foveolatus 
Duft.,  Pt.  Findeli  Dej.,  Pt.  Heydeni  Dej.  Pt.  Klugi  Dej.  Abax 
Rendschmidti  Germ.,  Trimium  carpathicum  Saulcy,  Neuraphes  sub- 
parallelus  Saulc,  Otiorhynchus  egregius  Mill.,  O.  obsidianus  Boh., 
şi  câte-va  dintre  speciile  panonice,  enumerate  maY  sus. 

Câte-va  speciY  sunt  însă  esact  boreale;  ele  nu  erau  cunoscute 
până  acum  din  munţîY  EuropeY  centrale,  ci  numai  din  nordul  con- 
tinentului aşa :  Limnebius  nitidus  Seidl  şi  Aleochara  subtihs  I. 
Sahlb. 

Se  înţelege  că  afară  de  speciile  propriQ  c^îse,  maY  întâlnim  între 
coleopterele  bucovinene  un  num^r  însemnat  de  rase  (variaţiunY 
locale)  propriY  ţarilor  carpatine  şi  pontice  orientale,  înlocuind  aicY 
forma  tipică  occidentală.  Cele  maY  remarcabile  le-am  enumerat  deja 
împreună  cu  speciile  propriQ  4ise.  Cu  atât  maY  surprinzător  este 
decY  apariţia  unuY  grup  de  speciî  destul  de  numerose  cu  carac- 
ter pronunţat  occidental,  ceea-ce  nu  o  aflăm  alt-fel  nicY  la  lepi- 
dopterele şi  nicY  la  vegetaţiunea  iiostră.  Identitatea  speciilor  aces- 
tora a  fost  constatată  şi  de  d-niY  Edm.  Reitter  şi  Eppelsheim,  e  aşa 
dară  deplin  dovedită.  Este  imposibil  a  da  o  explicare   zoogeogra- 
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fică  îndestulătore  despre  acest  grup  de  coleoptere,  basându-ne  mi- 
mat asupra  experienţelor  incomplete,  carî  ne  stau  aqlt  la  disposiţie; 
un  lucru  însă  e  sigur :  numărul  lor  e  prea  mare,  în  cât  apariţia  spe- 
ciilor sau  formelor  respective  în  Bucovina  să  se  explice  singur  prin 
aceea,  că  ele  ar  fi  fost  trecute  cu  vederea  în  ţările  carY  ne  separă 
de  occidentul  EuropeT,  aceste  fiind  în  mare  parte  (d.  e.  Austria  oc- 
cidentală) mult  maî  bine  explorate,  de  cât  Bucovina.  Dintre  spe- 
ciile bucovine,  cari  alt- fel  locuesc  numai  în  occidentul  Europei 
(până  în  Germania)  amintim  ca  exemple : 

Carahus  violaceus  L.  forma  tipică  (Germania  septentr.,  Mo- 
ravia),  C.  silvestris  Pnz.  forma  tipică  (munţiT  Germaniei.  Jura, 
\^ogezî,  Alpî),  Dyschiriiis  digitatus  Dej.  (Germania)',  D.  semis- 
triatus  Dej.  (Franţa,  Germania  occidentală),  Parnus  striatopunc- 
tatus  Heer  (Franţa,  Germania),  Aleochara  ruflcornis  Grav. 
(Franţa,  Germania,  Austria),  Athetha  testaceipes  Heer  (Europa 
occidentală  până  în  Germania),  Trogophloeus  dilat atus  Er. 
(Franţa,  Elveţia,  Italia,  Germania),  Hister  ruficornis  Grimm  (Franţa, 
(Germania),  H  stigmosiis  Marş.  (ca  cea  precedentă),  Agriotes 
sobrinvs  Kiesw.  (asemenea),  Lissodema  4.  pustulatus  Mrsh. 
(Europa  occidentală),  Parnus  striatopunctatus  Heer  (Germania, 
P>anţa),  Otiorrh.  morio  F.  (Europa  occidentală,  AlpY,  Italia), 
Cleonus  Fabricii  Gemm.  (Germania,  Austria,  Italia),  Ceutorrhyn- 
chus  faeculentus  Gyll  (Franţa),  Eremotus  punctatulus  Boh. 
(Franţa,  Germania,  Italia),  Tropi deres  marchicus  Hbst.,  (Ger- 
mania, Scandinavia,  AlpY,  Franţa),  Phytoecia  uncinata  Rdth. 
(Austria,  Germania),  ^/>/ow  Waltoni  Steph.  (Britania,  Franţa,  Ger- 
mania), Phaedon  tumidulus  Germ.  (Britania,  Franţa,  PyreneY). 

In  fme.  maY  relevam  câteva  specii  isolate.,  cunoscute  afară  de 
Bucovina  numaY  din  teritoriY  depărtate ;  afară  de  cele  amintite  ca 
speciY  maritime,  speciY  caucasice  etc,  ar  fi  de  însemnat:  Hister  ig- 
nobilis  Marş,  cunoscut  până  acum  din  Franţa  şi  Caucazul,  apoY 
câteva  speciY  medtteranee-occidentale,  anume :  Heterocerus  prui- 
nosus  Kiesiv.  (Spania  meridională,  Franţa  meridională),  Scopaeus 
sericans  Rev  (Franţa,  Italia,  Sicilia,  Spania),  Lixus  Ascanii 
L.  (Franţa,  Spania,  Sicilia),  Gymnetron  lanigerum  Bris  (Spania, 
Portugalia  şi  Corsica). 

Acuni  îmî  române  să  amintesc  coleopterele,   cart  încă  nu  le-am 
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publicat  ca  indigene  în  Bucovina.  Enumerarea  următore  conţine 
numai  acele  specii  şi  varietăţî,  carY  nu  sunt  introduse  ca  aflate  în 
Bucovina  în  publicaţiunile  mele  de  până  1896,  carT,  prin  urmare, 
sunt  nouă  pentru  fauna  bucovineană. 

In  acest  timp  din  urmă  atenţia  mea  a  fost  îndreptată  maî  mult 
asupra  altor  clase  de  insecte,  din  care  causă  multe  familiT  de  co- 
leoptere  lipsesc  de  astă-dată  de  tot,  aşa  d.  e.  Pselaphidele,  Scyd- 
maenidele  ş.  a.,  dintre  carî  am  publicat  un  num^r  relativ  destul  de 
însemnat  în  lucrările  mele  anteriore,  familiî  carî  ar  putea  oferi  încă 
o  abundanţă  de  speciî  necunoscute  şi  chiar  nedescrise. 

Cu  tote  aceste  însă,   enumerarea  următore  e  destul  de  avută  în 
specii  remarcabile  (maî  ales  cu  privire  ia  răspândirea  o-eografică), 
carY  le-am  însemnat  prin  acea,  că  am  adaus  indicarea  patriei  lor 
cunoscute  până  acum  după  Catalogus  aColeopterorum  Europae, 
Caucasi  et  Armeniae  rossicae»  de  Edmund  Reitter,    1891,  men- 
ţinend  terminologia  originală  latină.   La  genul   Carabus  Latr. 
am  tratat  maî  de-am6nuntul   tote   formele  cunoscute  din  Bucovina 
ale  acelor  speciî,  carî  le-am  aflat  de  la  1896  încoce  în  varietăţî  ne- 
publicate încă  din  acesta  ţeră.  Localităţile,  unde  am  colectat  coleop- 
tere  în  aniî  1896 — 1900  sunt  următorele:    i)    Cernăuţi  (capitala 
Bucovineî),   situată   într'o  înălţime  de    158  —  252   metri  dc-asupra 
măriî.  Impregiurimea  oraşuluî  aparţine  regiuniî  pontice ;  una  dintre 
localităţile  cele  maî  avute  în  insecte  este  muntele  Teţina  (539  m.), 
pe  al  căruî  vîrf  să  întâlnesce  regiunea  pădurilor  mestecate  cu  sub- 
regiunea  stepeî  şi  cu  o  insulă  cu  caracter  montan.   2)  Ropcea  si- 
tuată în  valea  Şiret uluî-mcire  (380  m.),  despre  care  a  fost  deja 
vorba.  3)  Crasna  (450  m.)  şi  Solea  (520  m.),  ambele  în  regiunea 
montană  carpantină  inferioră,  incungiurate   de   munţî   carî  ajung 
până  la    11 45  m.  4.   Pojorita,  Câmpulung,  Dorna,   Cârlibaba 
şi  alte  localitaţî,  situate  în  regiunea  montană  superioră  în  o  înăl- 
ţime de  650  până  peste  900  de  metri,   precum   şi  munţiî  din  îm- 
pregiurimea  lor  (RarSul  1653  m.  etc). 

Eumerarea  presentă  cuprinde  şi  colectele  forte  abundante,  făcute 
în  Bucovina  de  d.  profesor  A.  Pawlitschek,  care  a  avut  deosebita 
amabilitate  de  a  mi-le  pune  la  disposiţie  spre  determinare  şi  clasi- 
ficare. Aceste  coleoptere  aO  fost  culese  în  aniî  1893  — 1894  şi  maî 
târ4iu  lângă  i?aJă7//i,  localitate  situată  în  regiunea  pontică  (380  m. 
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de-asupra  mărit),  însă  cu  o  împregiurime,  care  aparţine  şi  regiuniT 
montane;  apoT  la  Cernăuţi  (de  la  1895  — 1900)  şi  în  lunile  Iulie — 
August  în  diferite  localităţi  din  munţî,  anume:  la  Deia  lângă 
Câmpulung^  pe  Lftcina  (1350 — 1590  m.)  şi  lângă  Mejibrodi 
(colonie  de  lucrători  pe  valea  superi6ră  a  Siretuluî)  în  regiunea 
montană  carpatină. 

In  acesta  enumerare  nu  sunt  introduse  de  cât  numaî  acele  speciî, 
ale  căror  determinaţiunT  sunt  absolut  sigure.  Pe  lângă  aceste  maY 
posed  o  cantitate  de  speciY  nedeterminate,  a  căror  identitate  nu  se 
pote  constata,  de  cât  prin  compararea  cu  originalele  din  colecţiile 
maî  mart;  apoY  să  mat  află  între  coleopterele  mele  din  Bucovina 
unele,  cart  aQ  fost  recunoscute  de  d.  Edm.  Reifter  de  specit  nouS, 
şi  vor  trebui  să  fie  descrise  mat  târliţi.  Intre  aceste  din  urmă  sunt : 
specit  de  Ocypus,  Bythinus,  Machaerites,  Athous,  Melanotus,  My- 
cetochara,  apot  încă  mat  multe  Staphylinide,  Elateride,  Curculionide 
etc,  la  cart  voiQ  reveni  la  altă  ocasiune,  după  o  cercetare  amănunţită. 


PARTEA  II 
Enumerarea  coleoplerelor  nou6  pentru  fauna  Bucovinei  culese  in  anlT 

1893  până  1900. 

(Enumeration  de  col^opteres  nouveaux  pour  la  faune  de  la  Bucovine,  recoltns  de  1  89.'!  jusqu'a  1900) 

FAM.  CARABIDAE 

Carabus  ( Pseudocechenus)  irregularis  F.  var.  Monfandoni 
Buys.y  o  formă  locală  care  diferă  de  tipul  prin  tibiile,  genunchii  şi 
cele  douS  articulaţiunt  basale  ale  antenelor  fitlve ;  ea  a  fost  mat 
ânteiQ  descoperită  de  d.  A.  L.  Montandon  pe  lângă  Broscenit, 
precum  o  amintesce  d.  Gr.  Sfefănescu  (în  analele  Academiei  Ro- 
mâne 1885  pag.  343).  Se  află,  însă  forte  rar,  şi  în  munţii  învecinaţi 
de  pe  partea  bucovineană,  în  regiunea  superioră  a  pădurilor  de 
molid,  pe  RarSii  sub  Peatra  Şoimului  şi  pe  lângă  isvorul  pa- 
rcului Colbu. 

C.  (Platy carabus)  Fabricii  Panz.  forte  rar  pe  Suhard  (lângă 
lacobeni),  în  regiunea  alpină,  într'o  varietate  brună-roşie-metalică, 
cu  margine  verde  şi  ^  uncte  înfundate  de  aceeaşi  colore,  aparţinend 
formei  var.  poloniensis  Geh.,  cunoscută   din  Carpaţit  Galiţiel. 

C.  (Megodontus)  violaceus  L.  Până  acum  am  constatat  patru 
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forme  bine  distinse  ale  acesteY  speciî.  Lucru  surprinzător  e  apariţia 
formeî  tipice  (din  Germania  etc),  care  am  amintit-o  deja  în  «En- 
tomol.  Nachrichten»  1888  şi  1893,  apot  în  «Societas  Entomolo- 
o^ica»  1896  No.  2.  Spre  a  fi  insă  de  tot  sigur  am  presentat  o  serie 
de  25  exemplare  bucovinene  din  diferite  localităţi  d-luY  E.  Reitter, 
cunoscutului  autor  al  monografiei  speciilor  europeo-caucasice  din 
familia  Carabidelor  (în  «Verhandl.  des  naturf.  Vereines»  Briinn 
XXXIV  1896),  al  căruî  cercetare  a  întărit  numaî  opinia,  care  o 
pronunţasem  despre  formele  nostre.  De  la  anul  1896  încoce  am 
mat  aflat  pe  C.  violaceus  în  diferite  localităţi  nouS. 

i)  Forma  tipica  se  află  la  noi  mal  ales  în  regiunea  montană 
superioră  până  în  cea  alpină,  pe  Lucaciu^  precum  şi  în  regiunea 
inferi6ră  lângă  Cernăuţi^  însă  aici  numai  forte  rar; 

2)  var.  candisatiis  Diift.  e  frecuentă  în  exemplare  forte  mari 
în  regiunea  montană  inferioră,  la  Crasna,  unde  specia  e  repre- 
sentată  numai  prin  acesta  rasă;  ea  locuesce  în  păduri  umbrose.  In 
localităţi  as^m^nate  am  aflat-o  şi  lângă  Cernăuţi.  Până  acum  ea 
era  cunoscută  din  Bohemia,  Moravia,  Silesia  şi  Austria; 

3)  var.  sublaevis  Drap  (Andrzejowkii  Fisch.)  e  rasa  regiunel 
de  stepă,  forte  vulgară  lângă  Cernăuţi.^  şi  predominantă  în  acesta 
localitate.  Alt-fel  în  Galiţia  orientală  şi  Rusia  meridională  ; 

4)  var.  exasperahis  Duft.  (Wolffii  Dej)  a  fost  aflată  la  Ră- 
dăuţi. 

C.  ( Chrysocarahus]  auronitens  F.  var,  Escheri  Palliardi. 
E  la  noi  forte  răspândită  în  regiunea  montană  superioră  şi  până 
în  cea  alpină  [  Cărlibaba,  muntele  Lucaciu,  etc.J  precum  şi  în  păr- 
ţile inferiore,  la  Cernăuţi^  Rădăuţi,  Malatineţî  între  Prut  şi  Ni- 
stru; până  acum  însă  n'am  observat-o  nici  la  Crasna,  nici  în  alt 
loc  din  regiunea  montană  inferioră. 

Intre  exemplarele  mele  din  Rădăuţi  este  şi  o  formă,  care  reclamă 
o  denumire  deosebită,  de  6re-ce  sub  numele  Escheri  nu  e  descrisă 
de  cât  forma  obicinuită  cu  primul  membru  al  antenelor,  piciore,  etc. 
roşie-galbîne. 

Variaţiunea  nostră  bucovinenă  (care  se  află  pe  lângă  forma 
Escheri)  are  piciorele,  mandibule,  maxille,  palpe  şi  antene  cu  totul 
negre.    Eu  o  denumesc  în  onorea  d-UiI  Dr.   C.  Tstrati,  secretar 
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general  al  societate!  de  sciinţe,  var.  IstratiiJ)  Ea  nu  se  p6te  con- 
funda cu  C  aiironitens  var.  nigripes  Heyd.  din  Elveţia,  de  la 
care  se  deosgbesce  uşor  prin  forma  toraceluî  şi  a  elytrelor,  acesta 
din  urmă  fiind  o  varietate  a  formeî  tipice,  occidentale,  pe  când  va- 
rietatea nostră  se  ţine  prin  cele-l'alte  caractere  strict  de  rasa  v. 
Escheri,  cunoscută  alt- fel  numaî  din  Carpaţiî  orientalî. 

C  (Goniocarabus)  cancellatus  IU.  var.  Lptzneri  Kr.  cu  elytre 
ver^t  metalice  'l-am  aflat  la  Cernăţî  pe  lângă  var.  tuberculafus 
Dej.  care  apare  în  Bucovina  ca  rasă  locală. 

C.  l Morphocarabus)  Scheidleri  Panz.  e  representat  la  noî 
numaî  prin  forme  propriî  regiuneî  pontice,  însă  probabil  se  vor 
afla,  ca  şi  în  ţările  învecinate,  şi  forme  montane. 

i)  var.  excellens  Fabr.  e  forte  frecuentă  în  regiunea  inferioră 
lângă  Cernăuţi,  Horecea,  Rădăuţi  şi  Suceava.  In  împrejurimea 
CernăuţuluY  se  află  exemplare  în  tote  coloraţiunile  (ver^î,  albastre, 
negre)  şi  roşie  metalice :  v.  Goldeggi  Duff..  pe  lângă  aceste  şi 
colort  de  transiţiune ;  tot  aşa  la  Suceava.  La  Rădăuţî  forma  Gol- 
deggi, în  diferite  nuanţe  (brună  până  la  carmin  intensiv)  e  cea  pre- 
dominantă, pe  lângă  care  se  mat  află  şi  exemplare  de  tot  negre. 
Tote  acestea  aparţin  formeT  tipice  excellens,  şi  nu  se  deosebesc  de 
exemplarele  din  Rusia  meridională  şi  din  Podolia  galiţiană,  cu 
sculptura  elytrelor  adâncă,  t6te  intervale  forte  întrerupte; 

2)  var.  erythromerus  Dej  forma  cu  piciore  şi  primul  membru  al 
antenelor  roşie,  îl  posed  tot  din  Rădăuţi.  Până  acum  nu  era  cu- 
noscută de  cât  din  Rusia  meridională; 

3)  var.  Lomnickii  Reitter  care  se  deosebesce  prin  intervalele 
secundare  şi  terţiare  neîntrerupte,  nu  e  rară  lângă  Cernăuţi.  Exem- 
plarele mele  au  o  colore  albastră  întunecată,  fără  splendore  meta- 
lică numaî  cu  marginî  purpurie-metalice. 

C.  (Morphocarabus)  Kollari  Palliardi  e  cunoscut  de  abea 
într'o  rasă  (altmintere  proprie  şcsurilor  Ungarieî  septentrional- 
orientale  şi  Galiţieî)  anume:  var.  Frivaldszkyi  Kr..^  aflată  lângă 
Rădăuţi  în  exemplare  violacee.  Maî  înainte  posedam  încă  câteva 
specimene  ale  unor  forme  maî  marî  a  acesteî  speciî :  negre  cu  mar- 
gine albastră  şi  roşie-metalică  cu  margine  verde,  însă  neavându-le 


*)  Chrysocarabus  var.  hlra/ii  m.  =   forinae    lischerl  Palid,  nova  varietas,  antennis,  inaiuli- 
bulis,  inaxillis,  palpis,  pedibusque  nigerriinis ;  patria  :  Bucovina 
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acum  la  disposiţie,  nu  pot  decide  deocamdată,  caret  varietăţi  vor  fi 
aparţinând.  Cred  însă,  că  regiunea  nostră  montană,  puţin  explo- 
rată cu  privire  la  genul  Carabus  va  posede  încă  câteva  forme  in- 
teresante ale  acesteY  speciî,  representate  în  ţările  vecine  (Galiţia, 
Transilvania,  Banat)  prin  multe  varietăţî  forte  diferenţiate.  In  Ro- 
mânia se  vor  putea  descoperi  probabil  încă  şi  nisce  rase  nedescrise. 

C.  l  Trachycarabiis)  scabriusculus  Oliv.  var.  erythropus  Fisch , 
cunoscut  până  acum  numaî  din  Rusia  meridională  şi  Podolia  gali- 
ţiană,  se  află  şi  la  noT  în  regiunea  inferi6ră  lângă  Cernăuţi  pe 
VdnysL  forma  tipică  şi  var.  Lippi  Dej  (forma  din  Banat  şi  Tran- 
silvania). Acesta  din  urmă  se  află  şi  la  Rădăuţi^  iar  cea  tipică  pă- 
trunde până  în  regiunea  montană  carpatină,  unde  am  aflat-o  la 
Crasna. 

Cychrus  semigranosus  Palid.,  pe  muntele  Ţeţina  lângă  Cer- 
năiiiî  sub  pietre,  maî  multe  exemplare  (România,  Banat,  Transil- 
vania, peninsula  balcanică  şi  Galiţia  orientală). 

Nebria  Gyllenhali  Schonh  Rădăuţt,  un  exemplar,  2  Iunie. 

Dyschiritis  digitatns  Dej,  Rădăuţi  în  Aprilie,  maî  multe 
exemplare  (Germania). 

D.  obscurus  Gyll.  Rădăuţi,  2  Maia  (Europa  media  maritima). 
D.  nitidus  Schaum.  Rădăuţi  2  Maiu. 

Bembidion  foraminosum  Sturm.,  Cernăuţi,  m  Septembre. 

B.  pygmaeum  F.  var.  bilunulatum  Bielz.  Cernăuţi  şi  Rădă- 
uţi destul  de  frecuentă. 

B.  quadripustulatum  Serville.  Rădăuţi,  9  Maiti. 

B.  humerale  Sturm.  Ropcea,  pe  malul  stâng  al  Siretuluî  în 
pădurea  frunzosă,  tomna  1900. 

B.  obtusum  Sturm.  Ropcea,  ca  şi  cea  precedentă 

B.  Mannerheimi  Sahlb.  Rădăuţi  13  Iunie. 

Agonum  viridicupreiim  Goeze.  Cernăuţi  în  MaiQ  în  cantitate. 

A.  versutum  Sturm.  Rădăuţi  13  Martie,  maî  multe. 

A.  atratum  Duft.  Rădăuţi  1 2  Martie. 

A.  Micans  Nic.  Cernăuţi,  Aprilie. 

A.  Thoreyi  Dej.  var  puellum  Dej.  Cernăuţi,  Maia. 

Calathus  fuscus  F.  RădăuţT,  15  Iunie. 

Sphodrus  leucophthalmus  L.  Rădăuţi,  7  Aprilie  şi  pe  Ţeţi- 
na lângă  Cernăuţî,  în  locurY  întunecase,  câte  i  exemplar. 

7 
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Platysma  nigrita  F.  Rădăuţi,  i  2  ApriVie. 

P.  anthracinus  IU.  Cernăuţi  ^i  J?a(^ă«/|^;frecusntăi^^ 

P.  gracilis  £)^  CernăuţT,  în  MaiOvi^r^^  \vSr,{'A  v..v^,^ş*.v%3 

Argutor  strenuus  Panz.  Cr^s;îa>  $ub  frunze  uscate,  încep. 
Aprilie.  '•;^<,\-iw^ 

Pterostichuş  Klugi  Dej.  Deia\%.ngsi  Câmpulung,%inţA\^ust, 
un  exempl.  (Carpathi  orientales). 

Abax  Schilppeli  Pali.  v.  Rendsckmidti  Germ.  lângâ  Ră- 
dăuţi, frecuentă,  Martie  încep.  Maia.  [BoMafy  Carp.) ^A^-^'n^vi 

Amara  plebe j a  Gyll.  Rădăuţi,  6  Aprilie.  .nrt«%i4''AV; 

A.  similata  Gyll.  Cernăuţi  şi  Râdăiiţi,  frecuentă  în  'Aprilie. 

A.  famelica  Zimm.  Rădăuţi,  2  Maiti.  ' 

A.  ingenua  Duft.  RădâuţT,  Martie,  Aprilie. 

A.  apricaria  Payk.  Rădăuţi,  vulgară,  Cernăuţi^  MaiO,  Iunie. 

Ophonus  obscurus  F.  Rădăuţi,  1 2  Iunie.  *v-      ^ 

O.  rwbtcola  Sturm.  Cernăuţi.  MaiQ.  . 

O.  punctilollis  Payk.  Cernăuţi,  MaiQ,  ,  *'     ,'"' 

O.  signaticornis  Duft.  Rădăuţi,  g  Maîd. 

O.  maculicornis  Duft.  Cernăuţi,  MaiQ. 

Platus  calceatus  Duft.  Rădăuţi,  1 2  Iunie. 

Harpalus  aeneus  F.  var.confusus  Dej.  Cernăuţi.  \^  ,  t.. 

H.  latus  L.  Rădăuţî,  7  Aprilie. 

H.  laevicollis  Duft.  pe  Lucina  în  înălţimea  de  1.300 — 1.590 
metri.  [Europa  media;  montanus). 

H.  dimidiatus  Rossi,  Rădăuţi,  10  MaiU  {Europa  meridiona- 
lis,  MediterraneaJ.  v-si-ViO    n'/.  îAum?UiV^  î-Ă^v>«V{'/,0. 

H.  politus  Dej.  Rădăuţi  şi  Cernăuţi,  în  Aprilie^  îrisq/*  •;  i*'^-* 

H.  tardus  Panz.  Rădăuţi  şi  Cernăuţi /Martit,  Aprilie. '^^ 

Anisodactylus  nemorivagus  Duft.  Rădăuţi j  frecuentă  întApH- 
\le  var.  atripes  Ganglb.  Cernăuţi,  rara,.     /;'vr'    ■     :  i  ,n  v;\* 

Stenolophus  teutonus  Schrki  Cernăuţi^  lunie^^Septembre,  mat 
multe  exemplare.  j^svfâb^>,S^: .,, 3,^5^4'^,  ^:î;\cr;>^^^^^       i 

Acupalpus  exiguus  Dej.  Cernăuţi,  în  Iunie,  ra£tViKM;t 

Licinus  cassideus  F.  Cernăuţi  ş\  Rădăuţi,  Aprilie. v;V.-V\' F- 

Blechrus  maur us  Sturm.  Cernăuţi,  Martie,^  şiv.^j&c^a|  sub 
frunze  uscate  din  pădure,  tomna.  \      n'r' t^?^  v;'^^^    r^/; 

Drypta  dentata  Rossi,  Rădăuţi,  în  Aprilie  > doua  exeHiplare. 
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FAM.  DYTISCIDAE 

>  Hydroporus  pubescefts  Gyll.  Rădăuţi,  io  MaiQ. 
Colymbctes  Grapil  Gyll.  Rădăuţi^  8  Martie. 
Ranttis  conspntus  Stnrm.  Rădăuţi^  în  Martie  (Gallia^  Ger- 
mania). 

Hydactilus  seminiger  Deg.  Rădăuţi,  8  Martie. 

FAM.  GYRINIDAE 

Gyrinus  hungaricus  Sei dl.  Rădăuţi^  frecuent  în  Martie 
{Hungaria,  Transilvania]. 

G.  distinct iis  Aube  Crasna;  în  apa  părîuluî  Sireţelu,  Iunie,  Iulie. 
G.  mergus  Ahr.  Rădăuţi^  frecuent ;  Maiu,  Iunie. 

FAM.   HYDROPHILIDAE 

Hydrobius  fnscipes  var.  pici crus  Thoms.  Rădăuţi,  3 1  Martie, 
duo6  specimene ;  var.  Rottenbergi  Gerh.^  Cernăuţi,  împreună  cu 
forma  tipică. 

Limnebius  nitidus  Seidl.  Rădăuţi,  în  Martie;  (Germania, 
Fennia). 

Cercyon  granarius  Er.  Crasna;  începutul  lut  Aprilie,  sub 
frunze  uscate. 

Helophorus  nivalis  Gir  aud,  Rădăuţi,  9  MaiQ,  [Alpes,  Cau- 
casus). 

FAM.  STAPHYLINIDAE 

Phloeopora  reptans  Grav.  Cernăuţi,  Maiu. 

Oxypoda  humidula  Kr.  Cernăuţi,  sub  frunze  uscate,  muscliT, 
etc,  7  Aprilie.  iii.-. 

O.  bracjiyptera  Steph.  Cernăuţi,  frectientă  prin  g-rădinî,  etc, 
în  pământ  umed  pe  lângă  rădăcint  de  copacî;  Martie— Maid. 

Microglossa  pulla  Gyll  Ropcea,  sub  frunze  uscate  în  pădurT. 

Aleochara  villosa  Mannerh.  Rădăuţi,  Martie,  începutul  Maia. 

A.  succicola  Thoms.  Rădăuţi,  5  Maiu. 

A.  subtilis  I.  Sahlb.  Cernăuţi,  în  Iulie,  (Fennia). 

Atheta  crassicornis  F.  Deia  lângă  Câmpulung,  August. 
'     A.  testaceipes  Herr.  Cernăuţi,  sub  frunze  uscate,  14   Martie, 
(specie  occidentală :  Helveţia,  Italia,   Corsică,  Pyrenaci,  Ger- 
mania, Britanla). 
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A,  paltistris  Kiesiv.  Cernăuţi,  sub  frunze  uscate,    1 7   Aprilie. 

Aloconota  tereticornis  Wankovo.  Rădăuţi,  23  Iunie.  [RossiaJ, 

Gnypeta  carbonaria  Mannerh.  Rădăuţi,  2  MaiQ. 

Falagria  nigra  Grav.  Rădăuţi,  23  MaiQ. 

Placusa  complanata  Er.  Deia,  August. 

Tachinus  fimentarius  Grav.  Rădăuţi^  1 3  Iunie. 

Tachyporus  solutus  Er.  Crasna,  începutul  în  Aprilie  sub  frunze 
uscate. 

Quedius  attenuatus  Gyll  pe  Lucina  în  regiunea  alpină,  Aug. 

Staphylinus  fulvipes  Scop.  Rădăuţi,  19  Aprilie. 

Cafius  sericeus  Holme,  Rădăuţi,  9  Maid.  (Europa  maritimă). 

Philonthus  temporalis  Rey.  Crasna,  începutul  luY  Aprilie,  sub 
frunze.  (Alpes,  Eur.  med.]. 

Ph.  atratus  Grav.  Rădăuţi. 

Ph.  umbratilis  Grav.  Rădăuţi,  frecuent  în  MaiQ. 

Ph.  lucens  Er.  Rădăuţi,  frecuent. 

Ph.  cruentatus  Gmel.  Cernăuţi,  în  Maid. 

Ph.  agilis  Grav.  Rădăuţi,  19  Aprilie. 

Lathrobium  fulvipenne  Grav.  Cernăuţi,  Maid. 

Stenus  guttula  Germ.  Rădăuţi,  16  Aprilie. 

Stenus  palposus  Zett.  Cernăuţi,  în  Iunie.  (Europa  borealis, 
Gallia,  Germania). 

Stenus  ruralis  Er.  Cernăuţi,  Rădăuţi,  Aprilie. 

Platythetus  nitens  Sahlb.  Cernăuţi,  în  Iunie. 

Oxytelus  rugifrons  Horhh.  Rădăuţi,  frecuent  în  Maid. 

O  complanatus  Er.  Rădăuţi,  23  Iunie, 

Trogophloeus  dilatatus  Er.  Rădăuţi,  în  Maid ;  specie  occiden- 
tală. (Germania,  Gallia,  Helveţia,  Italia). 

T.  impressus  Lac.  Rădăuţi,  7  Iunie.  • 

T.  corticinus  Grav.  Rădăuţi. 

Anthophagus  alpestris  Herr  pe  Lucina.  ( Alpes,  Eur.  media) . 

Xylodromns  concinnus  Marsh.  Rădăuţi. 

Anthobium  minutum  F.  Cernăuţi. 

FAM.  SILPIDAE 

Sciodrepa  alpina  Gyll.  Deia,  în  August. 

Necrophorus  investigator  Zett.  Rădăuţi  şi  pe  Ţeţînă  lângă 
Cernăuţi. 
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N.  sepuUor  Charp.  Rădăuţi. 

N.  vespilloides  Herbst  pe  Ţeţină  lângă  Cernăuţi  şi  pe  Lu- 
cina. 

FAM.  ANISOTOMIDAE 

Agat  hi  diurn  nigripenne  Kug.  Rădăuţi,  9  Maitl. 

FAM.  PHALACRIDAE 
Olibrus  aeneus  F.  Rădăuţi,  29  Iunie. 

FAM.  LATHRIDIIDAE 

Melanophthalma  sericea  Mannerh.  Rădăuţi.  (Rossia  meri- 
dionalisj. 

M.  fulvipes  Comolli.  Rădăuţi,  17  Martie. 

FAM.  NITIDULIDAE 

Nitidula  ruflpes  L.  Rădăuţi,  1 2  Maiii. 

Cychramus  4  punctatus  Hbst.  Solea,  pe  fineţe  în  Iulie.  [Mon- 
ies  Europae). 

G  lise  Jir  ochi  lu'i  quadriguttatus  Fabr.  Solea,  pe  fructe  uscate. 

FAM.  TROGOSITIDAE 

Thymalus  limbatus  F.  Ropcea,  în  pădurY  din  regiunea  infe- 
ri6ră,  sub  frunze  uscate.^  altminterY  numaî  în  munţt.  [Europa,  mon- 
tanus. 

FAM.  COLYDIIDAE 

Bothrideres  contraetus  F.  Cernăuţi,  i  exemplar  în  Maid. 

FAM.  CUCUJIDAE 

Cueujus  sanguinolentus  L.  Cernăuţi,  i  exemplar  sub  coje  de 
copacY. 

Hyliota  planatus  L.  Cernăuţi,  2  exemplare. 

FAM.  HISTERIDAE 

Hister  stereorarius  Hoffm.  Cernăuţi,  Rădăuţi,  frecuentă  în 
Aprilie  şi  MaiQ. 

H.  rufieornis  Grimm.  Cernăuţi.  (Gallia,  Germania). 

H.  neglectus  Germ.  Rădăuţi,  Iunie. 

H.  stigmosus  Marş.  Rădăuţi,  frecuent  în  MaiQ.  (Galia,  Ger- 
mania). 
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H.  ignobilis  Marş.  Rădăuţi,  (Gallia,  Caucasusj. 

H.  funestus  Er.  Rădăuţi^  23  Maid.  [Gallia,  Germania,  His- 
pania,  Italia,  Siiecia). 

H.  bîssexstriaţus  F.  Rădăuţi,  iorto.  frecuent,  MaiU,  Iunie. 

H.  corvinus  Germ,  Rădăuţi,  4  Iunie. 

Saprimus  nitidulus  Payk,  Cernăuţi,  Rădăuţi,  vulgar,  Maiu, 
Iunie. 

►S.  immundus  Gyll.  Cernăuţi,  Martie. 

S.  aeneus  F.  Cernăuţi,  Ma,\ii.  ^  .  .a»v  >•    *» 

FAM.  SCARABAEIDAE 

Scarabaeus  pius  IU.  Cernăuţi,  2  exemplare ;  specie  curat  me- 
ridională care  ajunge  aicî  punctul  cel  maî  septentrional  al  terito- 
riului de  lăţire.  Ea  a  maî  fost  aflată  în  partea  învecinată  a  Ardea- 
lului la  Strîmbul  (Olăhlăposbănya)  şi  în  Tirol,  alt-fel  în  ţările 
mediterane. 

Aphodius  subterraneus  L.  Rădăuţi. 

A.  scybalarius  F.  Rădăuţi,  26  Martie.  j^Kjfî  5>v\ 

A.  immundus  Creutz.  Rădăuţi,  Iunie.  ( Europa  meridională). 

A.  sticticus  Panz.  Cernăuţi,  în  Aprilie. 

A,  pusillus  Hbst  var.  ochripennis  Reitt.  Cernăuţi,  în   Maid. 

A.  rufipes  L.  pe  GiumalSd  în  regiunea  pădurilor,  în  August. 

A.  luridus  F.  v.  nigripes  F.  Cernăuţi,  Crasna,  Rădăuţi. 

Heptaulacus  testudinarius  F.  Cernăuţi,  Aprilie. 

Trox  hispidus  Pontopp.  Rădăuţi,  20  Maid. 

Rhizotrogus  aestivus  Ol.  Cernăuţi,  i  exemplar. 

Melolontha  vulgaris  F.  var,  lugubris  Mulsant.  Cernăuţi, 
rară  pe  lângă  forma  tipică. 

Anomala  vitis  L.  Rădăuţi,  i  exemplar  a  uneY  variaţîunî  de 
tot  galbene,  cu  excepţia  capului  şi  unul  desin  în  forma  unuY  cerc 
curbat  pe  toracele,  de  culore  verde.  (Hungaria,  Gallia,  Aus- 
tria, Europa  meridionalisj.  Forma  tipică  am  amintit-o  deja 
(Soc.  Ent.  1896)  din  Cernăuţi. 

Hoplia  parvula  Kryn.  (=  pollinosa  Er.)  lângă  Cernănţi,  un 
exemplar  în  Iunie.  ^i\i:i- 

H.  graminicola  F.  pe  Ţeţînă  lângă  Cernăuţi,  i  exemplar. 

Cetonia  metalica  F.  Crasna,  pe  flori  de  spiree,  rară. 


Bl^LETINUL  SOCIETĂŢII  DE  SCIINŢE  103 


Trichius  galUcus  Heer,  Cernăuţi^  Rădăuţi,  frecuentă,  Vij- 
niţa, 

FAM.  BUPRESTIDAE 

AiiHgena  luguhris  F.  Malatinefî,  între  Prut  şi  Nistru  un  exem- 
plar. {Austria,  Europa  rnei'idionalis). 

Buprestis  haeniorrltoidalis  Herbst,  Cer'năuţî  şi  împrejurime, 
Crasna,  Pojorîta,  Dorna. 

Acmaeodera  degener  Scop.  Cernăuţi,  i  exemplar.  (Europa 
meridionalîsj. 

FAM.  ELATERIDAE 

Ellater  pomonae  Şteph,  Cernăuţi,  i  exemplar  a  uneY  varie- 
tăţf  cu  apicele  elytrelor  negru.  , 

i.M' elongatulusF.  Cernănţi,  iorte  comun. 
ihCardiophorus  HtfipesGoeze.  Cernăuţi,  în  Mahi. 

Limonius  pilosus  Leske.  Cernăuţi,  frecuent. 

Athous  vittatus  F.  var.  subfuspus  Sepii,  CernâuţîymaX  multe 
exemplare.  n^V-;. 

Ludius  (Corymbites)  pectinicormis  E.  pe  Ţeţîna  lângă  Cer- 
năuţî. 

L.  tesselatus  L.  Cernăuţi  şi  Rădăuţi,  în  MaiQ;  Deia,  în  Au- 
gust frecuentâ. 

Agriotes  Starki  Koenig^  lângă  Cernăuţi,  în  Iulie  1898,  un 
exemplar  a  formeî  negre  acesteY  speciî,,  necunoscute  alt-fel  de  cât 
numaî  din  Caucas  («fCircassia»,  Catal.  Col.  Europae,  Cauc,  etc, 
1891,  pag.  395).  r  -. 

'Ay  ustulatus  ScUall  var.  'bucovinensis  (varietas  nova :  elytris 
nigris).  Cernăuţi,  în  Iulie. 

it  A.  sputator  L,  var.  hrevis  Când.  Cernăuţi,  împreună  cu  for- 
matipica*   Mvri^A  m  '.nn^,-  hmit  i^  '{uhsnfi.j  Ut^q^i; 
•i.*.    .^-vUw*^   ,*^V\îi<|Vf)^jV!.  DASGILLIDÂE5    ^b   .:sr.-^ 

'  '^Cy'pMii  PăyMâU  (^uerin.  Cernătiţt^\nW2i\%  rar. 

r-     V    .-«-,.,>    V.,..  FAM.  CANTHARIDAE 

Platycis  Cosnardi  Chevr .  Cernăuţi ,  culesă  ded.  Jasilkowskiîn 
grădina  botanică.»;   f     V  ^  -    ,:    ^   «    > \     ., 

Lamprorhiza  splendidula  L.  Rădăuţi,  maX  multe  c?  şi  9- 
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Rhagonycha  femoralis  Brulle  pe  Lucina,  în  regiunea  alpină, 
August. 

Malthinus  punctatus  Foiircroy,  Mijihrodi. 

Malachius  viridis  Fabr.  Rădăuţi,  frecuentă,  Maid,  Iunie. 

FAM.  CLERIDAE 

Cler  tis  for  micarius  L.  pe  lemne  de  brad,  pe  Ţeţîna  lângă 
Cernăuţi,  la  Ropcea  14  Iunie  şi  Crasna  în  Octombre,  câte  un 
exemplar.  Rară  în  Bucovina. 

Necrobia  violacea  L.  Cernăuţi,  în  Iunie. 

N.  pilifera  Reitt.  (Tabelle  28.  Briin,  1894).  Rădăuţi^  1 2  Maid, 
maY  multe  exemplare. 

N,  rufipes  Degeer.  Mejibrodi,  2  exemplare. 

FAM.  BRUCHIDAE 

Bruchus  (Ptinus)  villiger  Reitt.  Rădăuţi^  7  Aprilie. 

B.  pilosus  Mal.  Cernăuţi,  rar. 

B.  raptor  Sturm.  Rădăuţi^  un  c?  23  Maid. 

FAM.  BOSTRYCHIDAE 

Trypopitys  car  pini  Hbst.  Rădăuţi,  1 9  Iunie. 

FAM.  ALLECULIDAE 

Gonodera  ceramboides  L.  v.  serrata  Chevr.  Fundul- Mol- 
dovei. 

Cteniopus  sulphureus  L.  Cernăuţi,  2  exemplare  în  Iunie. 

FAM.  MELOIDAE 

Meloe  coriarius  Brdt.  Rădăuţi^  rar. 

M.  brevicollis  Panz.  Cernăuţi  şi  Rădăuţi.^  frecuent. 

Lytta  V.  dibapha  Reitt.  Cernăuţi,  rară. 

FAM.  ANTHICIDAE 

Anthicus  formicarius  Goeze.  Rădăuţi. 

FAM.  OEDEMERIDAE 

Calopus  serraticorius  L.  Fundul- Moldovei. 
Chrysanthia  viridis  L.  pe  Lucina  şi  lângă  Mijibrodi. 
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FAM.   PYTHIDAE 

Lissodema  4  pustulatum  Mrsh.  Cernăuţi^  în  Maid,  specie  oc- 
cidentală. (Bri fanta,  Suecia,  Germania,  Gallia,  Italia). 
Khinosimus  ruficollis  L.  Cernăuţi,  i  exemplar  în  Maitt. 

FAM.  CURCULIONIDAH 

Otiorhynchiis  hungaricus  Germ.  Cernăuţi,  Maitl.  (Hunga- 
ria,  GalliaJ. 

O.  morio  F.  var.  ebeninus  Gyll.^Q  Litcina.  ( Helveţia ,  Italia). 

O.  alpinus  Richter.  Rădăuţi,  Cernăuţi,  la  noî  în  regiunea 
inferiorr,  aiurea  specie  montană  şi  boreală.  (Silesia,  Helveţia, 
Pyrenaeî,  Lapponia,  Hungaria). 

O.  corvus  Boh.  Mejibrodi.  (Hungaria,  Transilvania). 

O.  dives  Germ.  Rădăuţi.  (Hungaria,  Transilvania,  Ca- 
rinthia). 

Stomodes  gyrosicollis  Boh.  Cernăuţi,  în  MaiQ,  sub  lemne  pu- 
trede. (Austria,  Italia,  Carpathi). 

Phyllobius  Mariae  Faust.  Rădăuţi,  în  Iunie,  mat  multe  exem- 
plare; specie  proprie  regiuniî  de  stepă,  ea  nu  se  află  maY  departe 
spre  occident.  (Rossia  meridionalis). 

Pil.  hungaricus  Stierl  pe  Lucina.  (Hungaria). 

Ph.  contemptus  Stev.  Rădăuţi,  frecuentă  în  Iunie.  (Germa- 
nia, Rossia  meridionalis). 

Ph.  cinerascens  F.  Rădăuţi,  30  MaiQ.  (Gallia,  Germania, 
Austria,  Europa  meridionalis). 

Polydrusus  inustus  Germ.  Cernăuţi  şi  Rădăuţi,  frecuentă  în 
Maiti  până  la  începutul  luY  Imiie,  specie  orientală.  (Rossia  meri- 
dionalis, Crimea,  Caucasus). 

Polydr.  impressifrons  Gyll.  v.  flavovirens  Gyll.  Mejibrodi, 
(forma  tipică :  Gallia,  Germania,  v.  flavovirens :  Rossia). 

Sciaphilus  squalidus  Gyll.  Cernăuţi,  MaiQ,  maî  multe  exem- 
ple. (Rossia,  Transilvania). 

S.  rubi  Gyll.  Cernăuţi,  Maiti. 

Strophosomus  coryli  F.  lucica  lângă  Cernăuţi,  în  Iunie  rară; 
Mejibrodi,  câte-va  exemple. 

Sitones  crinitus  Hbst  v.  albescens  Steph.  Cernăuţi. 

Chlorophanus  graminicola  Schonh.  Cernăuţi,  frecuent. 
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CleofiusfăsciatusMiili  Cernăuţi  şl  RâdâuM,  cMe  un  exem- 
plar. 

CI.  Fabricii  GemmC 'Cernăuţi/ hi  limie^rar^^  [Gârmania, 
Austria,  Italia).    ''    -o:;-'"'  'i  ii^'^  ,.■..-,...■..■?.::■  -r;- 

Lixus  Ascanii  L.  Cernăuţi,  spi^cie^iîrQiiuhţ^tă-'meridioHală,  'pa 
şi  cea  următore.  (Gallia,  Hispania/Sicilia^}.  <^*4".'iaHn  >:vu.v:y{\ 

L.  cardui  Olivier.  Rădăuţi.  [Europa  fneridionăU^fi^'^^'-  -^ 

Larinus  obtusus  Gylî.  Rădăuţi  şi  pe  Lucina,  frecusrităJf  G^/- 
tîă,  Germania,  Europa  meridionalii):  '■^'-     v  ;  i   i;;ii   «q  -; 

L.  serratulae  Cap.  Rădăuţi,  specie  esăct  pbiîtică!  idfi<sh%alâ,^ 
care  nu  întrece  Hmitea  Carpaţilor  spre  occident,  nicî  nu  pătrunde 
mat  departe  spre  Notd^  ca  şi  cel6  diloS  speciYcarY  iirMezâ'.  /i?()s- 
sia  meridionatis}'}  -^-îviAiii'n  ..îj>-£,bv; vi  v^;----,'.%<\M^\i:m^  ■^!^^i^uiyA 

L.  minutus  Gy  11.  Rădăuţi,  "ii  h\W^.  (Rossia'  mertdiMăUs). 
Minyops  costalis  Gyll.  Rădăuţi.  (Rossia  mefidionali^).  ■ 
Lepyrus  capucinus  Schall.  v.  terrestris  Mot.  Rădăuţi.'  ' 
Plinthus  grănuiifet  Boh.  Rădăuţi^  6  Aprilie.  [AustHăySi- 
lesia).  '^^-«-n  ■  .^uvt'^J  •.d'i^^stt^.  ;&n^îM;5WU*^=-^^^P3^  .^Vn 

Hypera  pedestris  Payk.  Rădăuţi,  Cernăuţi,  ketuenta.  în 
Iunie. 

H.  denominanda  Cap.  Cernăuţi,  \nM.^\^.  (Dalmaţia.^  Tiir^ 
cia,  Rossia).  ■    ■  ■  \'      ;  >      i,         >  u^  '. 

Dorytomus  longimanus  Forst.  forma  tipică,  Cernăuţi,  io 
Aprilie  şi  Rădăuţi ;  v.  macropus  Redtb.  Rădăuţi ;  v.  ventralis 
Steph.  Cernăuţi,  sub  frunze  uscate^  Decembrie  şi  Martie/        - 

D.  tremulae  Payk.  Cernăuţi  şh  Rădăuţi.,  frecuentă. 

Centorrhynchus  viduatus  Gyll.  Rădăuţi ^  2 :ii ,  II^^?*  ţsi'rVV''  / 

C.  geographicus  Goeze.  Rădăuţi, 

C.  angulosus  Boh.  Cernăuţi. 

CJ faeculentiis  GyîVRopcea;  în  pădurY  frunzose  p'ei  mis^lul^tâno;- 
al  Siretuluî;  specie  exact  occidentală.  (Gallia).  ,>3^^j^iu->^-:-  < 

C.  arâtor  Gyll. ' Cernăuţi, InUah:^     .  .  ^ut.*  \  .^v^-xwfl 

Baris  carbonaria  Boh.  Cefnăuţf^  în'^'^Măîri,  iin''''e5^fetiiplar 
[  Trănsiliiania,  Rossia  meridionalis) ,  se  află  şi  îh' România  linde 
am'colectat^  în  jiideţup  RomahultiY  (ve^î'Ent:  NachH^^  t^"*i8S8)V'' 

Balaninusnucum  L.  var,  pedibuş  rufls.  Rădăuţi. 

Balanobius  salicivorus  Payk.  la,  Cerwaî-^/il^  forma  tipică  pre-^ 
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cum  şi  O  varietate  forte  părosâ.  care  o  voiţi  numi  var.  villostis  ^), 
în  Maio. 

Acalyptus  car  pini  Herbst  forma  tipică,  Rădăuţi,  12  MaiQ  ; 
pana  acu  nu  'mî  era  cunoscută  din  Bucovina  de  cât  var.  sericea 
Gylly  care  am  aflat-o  la  Crasna. 

.Ţychius  junceus  Reich.  Solea,  în  Iulie. 

T.  rneliloti  Steph.  Cernăuţi,  în  MaiO. 

Gymnetron  lanigerum  Bris.  un  exemplar  'l-am  aflat  pe  o  po- 
iană de  pe  muntele  Runcu  la  Crasna,  10  August;  specie  proprie 
numat  ţarilor  mediterane  occidentale.  (Hispania,  Lusitania,  Cor- 
sicaj. 

Cionits  alauda  Hbst.  Cernăuţi,  un  exemplar  în  Iunie. 

Nanopliyes  marmoratns  Goeze.  Rădăuţi.,  23  Iulie. 

Apion  Hookeri  Kirby.  Rădăuţi.  1 7  Martie. 

A.  Malvae  Fabr.  Cernăuţi.,  19  Martie,  sub  frunze  uscate, 
(specie  rară). 

Rhynchites  tristis  F.  Cernăuţi,  în  MaiQ,  (specie  rară). 

Rh.  inter  punctat  us  Steph.  Cernăuţi,  (specie  rară). 

Rh.  purpureus  L.  Cernăuţi,  frecuentă. 

RJi.  coeruleus  Deg.  Rădăuţi. 

Rh.  Bacchus  L.  Cernăuţi,  frecuentă. 

Rhinomacer  betuleti  F.  v.  nitens  Mrsh.  Cernăuţi,  mat  multe 
exempl. 

FAM.  MYLABRIDAE 

Mylabris  viciae  Oliv.  Cernăuţi. 

FAM.  SCOLYTIDAE 
Xyleborus  monographus  F.  Cernăuţi,  i  exemplar. 
FAM.  CERAMBYCiDAE 

Oxymirus  cursor  L.  var.  Verneuli  Muls.  Fundul- Moldovei, 
I  exemplar. 

Pachyta  Lamed  L.  pe  Giumaleu,  culesă  de  d.   lasilkowski, 
(Europa  media,  borealis,  montana). 

Leptura  dubia  Scopoli.  Pe  lângă  forma  tipică,  răspândită  la 
noT,  se  maY  afla  şi  următorele  varietăţi :  v.  chamomillae  F.   Me- 


')  Balanobius  salulvorus  Payk.  var  villosus  =  varietas  nova,  tliorace,  pedibus  et  elytrarum 
intervallis  villosis,  pilis  albis  dcnsissimis  ;  patria  Bucovina, 
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jibrodi,  (Alpes);  v.  melanota  Fald.   ca   rasă  locală  la  ^^  9    ^'^^ 
Cernăuţi^  (Caucasus). 

L.  err atica  Dalm.   var,  erythrura  Kiist.   pe    Ţeţina  lângă 
Cernăuţi. 

L.  {Strangalia)  aethiops  Poda.  Cernăuţi. 

L.  revestita  L.  Cernăuţi.,  în  Iunie,  i  exemplar;   (specie  rară). 

L.  bifasciată  Miill.  i  exemplar  ( 9 )  ^^  Mejibrodi. 

Criocephalus  rusticus  L.  Deia,  în  Iulie. 

Asemum  striatum  L.  Cernăuţi^  şi  Fundul- Moldovei^  câte  un 
exemplar, 

Clytus  lama  Muls.  Rădăuţi.  [Gallia,  Alpes,  Europa  media J. 

Cyrtoclytus  capra  Germ.  Rădăuţi,  6  Iunie  » Alpes «,  (a  fost 
observată  şi  în  Siberia). 

Clytanthus  sartor  F.  Cernăuţi,  3  exemplare  pe  florY  de  spiree, 
încep.  Maia. 

Clytanthus  gracilipes  Fald.  i  exemplar  '1  am  aflat  pe  florT  de 
spiree  la  Cernăuţi,  în  Maiiî.  Precum  am  amintit  deja,  acesta  specie 
e  necunoscută  din  teritoriul  fauneY  europeo-caucasice,  şi  n'a  fost 
observată  până  acum  de  cât  numat  în  Siberia.  Ea  lipsesce  decî 
în  «Catalogus  Coleopterorum  Europae,  Caucasi  etc». 

Anaglyptus  var,  hieroglyphicus  Herbst.  Cernăuţi,  i  exem- 
plar. 

Dercadion  pedestre  Poda.  la  Rădăuţi,  vulgară.  9  câte  o- 
dată  şi  în  forma  părosă :  v.  molitor  Redt.  Acesta  specie  înlocuesce 
la  Rădăuţi  pe  D.  Striatum  Dalm,  care  e  vulgară  lângă  Cernăuţi. 
D.  pedestre  a  fost  aflată  de  mine  şi  în  România ;  (Austria,  Hun- 
garia,  Tirolis). 

Monohammus  galloprovincialis  Oliv.  var.  lignator  Kryn.  i 
exemplar  '1  am  aflat  pe  muntele  Fluturica,  lângă  Cârlibaba. 

Pogonochoerus  bidentatus  Thoms.  Cernăuţi,  vulgar. 

P.  fasciculatus  Deg.  Cernăuţi,  rar. 

Agapanthia  angusticollis  Gyll.  Cernăuţi,  rară. 

A.  maculicornis  Gyllh  pe  Ţeţina  lângă  Cernăuţi,  pe  fineţe, 
la  începutul  lut  Iulie,  rară ;  [Hungaria,  Germania,  RossiaJ. 

Saperda  perforata  Pal.  Rădăuţi,  i  exemplar. 

S'.  octopunctata  Scop.  Cernăuţi,  i  exemplar. 

Phytoecia  cylindrica  L.  Jucica,  lângă  Cernăuţi. 
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Ph.  uncinata  Redtb.  Rădăuţi^  3  exemplare,  22  MaiQ;  /-^ws- 
tria^  Germania). 

FAM.  CHRYSOMELIDAE 

Orsodacne  lineola  Pnz.  var.  nigricollis  Oliv.  Cernăiiţî,  în 
MaiQ,  rară. 

Donacia  impressa  Payk.  Rădăuţî,  30  Maia. 

D.  clavipes  F.  Cernăuţi^  în  Iunie. 

D.  simplex  F.  Rădăuţî. 

Plateumaris  braccata  Scop.  Cernăuţi^  Rădăuţî.,  rară. 

P.  rustica  Kunze.  Rădăuţî^  Maia,  Iunie;  (Gal Ha,  Europa 
orient  alisj. 

Cryptocephalus  chrysopus  Gmel.  Cernăuţî,  în  Iunie  fre- 
cuent. 

C.  6 — pustulatiis  Ross.  Cernâuţî.,i  exemplar. 

C.  bilineatiis.  L.  v.  armeniacus  Fald,  Crasna,  în  August  pe 
feneţe  de  pe  muntele  Runc, 

Chrysochus  pretiosus  F,  pe  feneţe,  pe  Teţina lângă  Cernăuţî, 
maî  multe  exemplare,  în  Iunie,  [Gallia,  Austria,  Europa  meri- 
dionalis). 

Gastroidea  viridula  Deg.  Cernăuţi.,  frecuentă  în  MaiQ. 

Timarcha  rugulosa  H.  Schăff.  Deia,  lângă  Cămpu-Lung, 
în  August;  (Hungaria,  Austria.^  Turcia). 

Chrysomela  cerealis  L.  forma  tipică  la  Rădăuţî.,  6  Iunie,  până 
acu  nu  cunoşteam  din  Bucovina  de  cât  varietatea  alternans  Pz, 
/'Megerlei  F),  din  împrejurimea  Cernăuţuluî. 

Ch .  graminis  L.  Cernăuţi,  rara,  Rădăuţî  frecuentă,  Maia, 
până  la  începutul  lut  Iunie. 

Orina  tristis  F,  şi  var  smaragdina  W^s.ambele  forme  la  Ră- 
dăuţî frecuente,  (cea  tipică  şi  lângă  Cernăuţîj.  Acesta  specie 
exact  montan-boreală  pătrunde  decî  la  noî  până  în  regiunea  infe- 
ri6ră;  { Pyrenaei,  Alpes,  Carpathi,  Fennia), 

Phytodecta  pallida  L.  Mejibrodi,  (Montes  Europae  mediae, 
Europa  borealis). 

Prasocuris  junei  Brahm.  Cernăuţî,  în  Iunie. 

Sermyla  halensis  L.  Cernăuţi,  frecuentă. 

Podagrica  fuscicornis  L.  Rădăuţî. 
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''"rChalcoides  chloris  Foudr.  Cernăuţi,  în  Septembre;  specie 
occidentală /^kSî/ecîfl,  Gallia,  Germ.)  '" 

Chaetocnema  tibialis  IU.  Cernăuţi^  Septembre.  (.îi^/v'- 

Aphthona  pygmaea  Kutsch.  Cernăuţi,  MaiQ,  Iunie.  ■ 

A.  Czwalinae  Ws.  Rădăuţi,  13  Iunie;  specie  boreală  G^rwdi*- 
nia  borealis,  Rossia). 

A.  euphorbiae  Schrk.  Cernăuţi,  frecuentă,  încep,  lut  Maiti. 

Cassida  rubiginosa  Miill.  Cernăuţi,  rară. 

Gy  chloris  Kr.  Cernăuţi,  in  Mala. 

C.  flaveola  Thnb.  Ropcea,  pădurea  «Petrosu». 

FAM.  COCCINELLIDAE 

.  Semiadalia  11 — notata  Schneid.  Rădăuţi,   frecuentă,  Deia, 
în  cantitate  abundantă. 

Exochomus  4 — pustulatus  L.  Cernăuţi,  maî  multe  exemp. 

Hyperaspis  campestris  Hbst.  Cernăuţi,  în  Maia. 

Scymnus  testaceus  Motsch.  v.  scutellaris  Muls.  Cernăuţi,  in 

Septembre.  ...    .^;,,,,.., ,„..,.,•. i^,.,,;,',  ^^.f^  .  .    g^  k-^ 

vS.  punctillum  Ws.    Cernăuţi,  în   Maiu,   Ropcea  tomna  sub 

frunze  Uocate. 

►S.  Apetzi  Muls.  Cernăuţi  în  Mart. 


DIE  MICROLEPIDOPTEREN    RUMĂN1ENS 

VON  ARISTIDE  DE  CARADJA 


VORAVORT. 

Als  Folg-e  zu  den  im  diesem  Bulletin  an  IX.  publicirten  « Macro- 
lepidopteren  Rumăniens »  von  Dr.  Eduard  Flecv  bringe  ich  eine 
Liste  der  von  J.  Mann,  J.  de  Joannis,  A.  Montandon/ Dr.  Fleck 
Dr.  Jaquet,  George  Peter  und  mir  selbst  in  Rumănien  constatirten 
Microlepidopteren.*)'  Die  Zahl  der  aufgefundenen  Arten  ist  eine 
nochi  geringe,  weil  ausgedehnte  Landestheile,  —  z-  B,  die  Klisten- 
striche   des   Schwarzen-Meeres,   die   Steppen   der   ostlichen  und 


')  Das  vcrliegende  Verzeichniss  ist  eine  Neubearbeitung  meiner  iu  der  dris»,  Dresdeu  1891 
pag.  171  ff.  veroffentlicliten  Arbeit :  «Zusammenstellung  der  bisherin  Rumă,nien  beobachteten 
Microlepidopteren». 
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şiidlichen  Moldau  und  dei;  westlichen  Walachei,  4ie  Ostabhăno-e 
des  Banater  Grenzg-ebirges  so.^ie  die;,glpinen  Regionen  der  Tran- 
silvanischen  Alpen—  so  g\\t  wie  unerforscht  geblieben  sind,  aber 
auch,  und  nichţ  zum  mindeşten,  weil  die  Zucht  der  KleinsQhmetter- 
linge,  selbşt  in.  der  .d^rch  mieii  einigermassen  genau  dyrchsuchten 
Gegend,  noch  in  ungenligender  Weise  betrieben  "werden  konnte. 

Dasfzu  qrstrebende  Ziel  der  năchsten  Forschung  muss  demnach 
sein,  nach  diesen  beiden  Richtungen  hin  die  bestehenden  Liicken 
auszufullen ;  jede  diesbeziigliche  Bemiihung  versprichţ  reichlichen 
Lohn.  Die  in  wenigen.Jahren  erzielten,  hier  niedergelegten  Resul- 
tate  lassen  erkennen,  das  die  Microlepidopterenfauna  Rumăniens 
eine  uberauss  reiche  ist,  und  erlauben  sogar  schon  jetzt  einen  kla- 
ren  Einblick'zu  thun  in  deren  hochst  interessante  allgfemfeirie  Zu- 
sammensetzung. 

Wie  bei  deri  Mâtroiejîidbpteren  constâiiren  wîl^klicli  bei  den 
Microlepidopteren  das  Vorhanderlsein  von  «ndrdischeh»  iihd  «şiid- 
lfchen»,,v6n  «ostlichen»  und  « mediterranen »  Arten  nebeţi  «Cen- 
traleuropăischen»,  eine  Erscheinung,  die  durch  die  geographisclie 
Lage  und  das  Klima  Rumăniens  bedîngt  wird.  Alles  was  icli  in 
dieser  Hinsichtin  derdeutschen  entomologischen  Zeitschrift:  «Iris», 
Dresden,  1895  Bd.  VIII.  pg.  18  —  28,  und  Herr  Dr.  E.  Fleck  im 
«Bulietin  de  la  Soc.  des  sciences  de  Bucarest»  an  IX  No.  i  pg.  6 
bezuglich  der  Macrolepidopteren  ausfuhrten,  hat  auch  fur:  die  Mi- 
crolepidopteren vollBte.>Geltung.  Neue  Funde  werden  ;iden;  ganz 
eigenthiimlichen  Charakter  der  Landesfauna  nicht  verwischen 
konnen,  wahrscheinlich  nur  noch  schărfer  hervorheben. 

Als  nordische  Arten  nenne  «ich  Asopia  lienigialis  Z.,  Scoparia 
centujriella  Schifu,  sudetica  Z.  und  murana  Curt.,  Botys  nebulalis 
Hb.  und  «decrepitalis  HŞ..  Retjnia  posticana  Zett.,  Penthina  rufana 
Şchiff.,  GrapliQiitha  c^ndi^ulana  Nolck^  Ţinea  ignicomella  HS.,  In- 
curvariâ  vetulella  Zetţ.  und  andere.  Von  den  şiidlichen  Arten  hebe 
ich  hervor :  Aglossa  cuprealis  Hb.,  Aporodes  floralis  Hb.,  Noctuo- 
morpha  normalis  Hb.,  Bot^s  obfuscata  Se,  Eurycreon  clathralis  Hb., 
,(!)robena  politaliş  F.  und  sophialis  F.,  Metasia  suppandalis  Hb., 
Crambus  iuncundellus  HS.,  Etîella  zinckenella  Jr.,  Tortrix  pronu- 
•bana:  Hb.^  Petalea  klugiana  Frr.  und  festiva  Hb.,  Grapholitha 
oammaria  Mn.,  Choreutis  dolosana  HS.,  Simaethis  nemorana  Hb*, 
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Gelechia  rhodoptera  Mn.,  Pleurota  pyropella  Schiff.  und  metricella 
Z.,  Agdistis  msridionalis  Z.,  Misaeseoptilus  miantodactylus  Z. ; 
sammtlich  charakteristisch  fur  die  Dobrudscha ;  in  der  Wallachei  fin- 
den  sich  noch :  Nephopteryx  dahliella  Tr.,  Euzophera  bigella  Z.,  Ho- 
moeosoma  sinuella  T.,  Melissoblaptes  anellus  Schiff.,  Blabophanes 
nigricantella  Mill.,  Psecadia  fumidella  Wk.,  Cleodora  lineatella  Z  : 
und  bis  in  die  obăre  Moldau  dringen  vor:  Nemotois  prodigellus  Z., 
Depressaria  aspersella  KoUar,  Crocidosema  plebejana  HS.,  Mega- 
craspedus  imparellus  F..  Aus  der  grossen  Zahl  der  «continentalen» 
Arten,  welche  aus  dem  Siidosten  oder  Osten  nach  Rumănien  ein- 
wanderten,  greife  ich  folgende  heraus :  Cledeobia  moldavica  Esp., 
Asopia  rubidalis  Schiff.  und  regalis  L.,  Talis  quercella  Schiff., 
Threnodes  sartalis  Hb.,  Botys  palustralis  Hb.,  fimbriatalis  Dup.  und 
languidalis  Ev.,  Eurycreon  sulphuralis  Hb.,  Amaurophanes  stig- 
mosalis  HS.,  Salebria  fumella  Ev.,  Hypochalcia  balcanica  Rag., 
Acrobasis  pyrethrella  HS.,  Bradyrrhoa  gilveolella  Tr.,  Cochyh's 
conjunctana  Mn.,  Tineola  casanella  Ev.,  Myrmecozela  charzariella 
Zeii.,  Psecadia  luctuosella  HS.  und  haemorrhoidella  Ev.,  Depressa- 
ria tenebricosa  Z.,  Parasia  intestinella  Mn.  und  aprilella  HS.  Als 
«mediterran»  konnten  gelten;  Nephopteryx  poteriella  Z.,  Myelois 
transversella  Dup.,  Ematheudes  punctella  Tr.,  Teras  lorquiniana 
Dup.,  Cochylis  contractana  Z.,  Grapholitha  fusculana  Z.,  Depres- 
saria veneficella  Z.,  Stomopteryx  detersella  Z.,  Coleophora  lugdu- 
niella  Stt.  und  laticostella  Mn.,  Stogmatophora  isabsllella  Costa. 

Nur  durch  langjăhrige  und  iibsr  das  ganze  Areal  ausgedehnte 
Sammelthătigkeit  konnen  wir  hoffen,  den  Bestand  der  (Micro-) 
Lepidopterenfauna  Rumăniens  einmal  annăhernd  genau  kennen 
zu  lernen.  Der  Sammelfleiss  einio-er  wenieer  Forscher  ist  zur  Lo- 
sung  einer  so  schwierigen  Aufgabe  keineswegs  hinreichend.  Wenn 
sich  aber  die  rumănischen  Schmetterlings  sammler,  deren  Zahl  leider 
sehr  gering  ist,  entschliessen  werden,  ihrer  Bequemlichkeit  entsa- 
gend,  etwas  energischer  ans  Werk  zu  gehen;  wenn  sie  insbeson- 
dere  keine  Gelegenheit  unbeniitzt  lassen  wollten,  um  an  ihrem 
jeweiligen  Wohnsitze  sowohl  wie  auf  Excursionen,  bei  Tage  wie 
an  der  Reflectorlampe,  am  elektrischen  Lichte  und  am  Koder  alles 
an  Lepidopteren  mitzunehmen,  was  ihnen  mit  Netz  und  Fangglas 
erreichbar  ist;  wenn  sie  sich  endlich,  unter  Hintansetzung  jedes 
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personlichen  Ehrgfeizes,  bewegen  liessen,  mir  alljăhrlich  ihr  gesam- 
mtes  Material  zur  Durchsicht  zu  senden,  wie  es  die  Herrn  Dr.  Fleck, 
Montandon,  Dr.  Jaquet  und  J.  de  Joannis  in  liebenswurdigster  Weise 
gethan  haben ;  —  dann  freilich  konnte  das  folgende  Verzeichniss 
sehr  bald  eine  bedeutende  Vermehrung  erfahren.  Moge  diese  Auf- 
forderung  zu  gemeinsamer,  erspriesslicher  Arbeit  im  Interesse  der 
«guten  Sache»  beherzigt  werden  ! 

Man  wird  in  vorliegender  Arbeit  jede  Angabe  liber  die  geogra- 
phische  Verbreitung  der  Microlepidoptern  in  den  Nachbargehieten 
vermissen,  und  mir  diesen  Mangel  vielleicht  zum  Vorwurf  machen 
woUen.  In  der  That  wăre  es  ein  Leichtes  gewesen,  fiir  die  Oester- 
reichisch-  Ungarische  Monarchie  zuverlăssige  und  zahlreiche  An- 
gaben  zu  machen ;  nicht  aber  so  fur  die  iibrigen  Nachbarlănder, 
deren  Microlepidoptern-Faunen  uns  leider  nur  ungeniigend  be- 
kannt  sind.  Von  den  zwei  Moglichkeiten  die  sich  mir  bieten,  ent- 
weder  ein  einseitiges,  mithin  nicht  zutreffendes  Bild  der  geogra- 
phischen  Verbreitung  der  Microlepidoptern  darzustellen,  oder 
ganz  darauf  zu  verzichten,  wăhle  ich  dasjenige  Verfahren,  welches 
mir  als  das  kleinere  Uebel  erscheint. 

GrumAzescI,  den  1 1 .  October  1 900. 


Erklărung  der  angewendeten  Abkiirzungen : 

J.  =  von  Herrn  A.  Montandon  erbeutet,  aber  von  J.  de  Joannis 
bestimmt  und  in  seiner  Sammlung  enthalten. 

Mont.  =^  von  Herrn  A.  Montandon  erbeutet  und  von  mir  bestimmt. 

Mn.  =  von  J.  Mann  im  Jahre  1865  erbeutet. 

Grum.  =  auf  meinem  Landgute  Grumăzeşti  bei  Tirgu-Neamtz 
von  mir  gefangen. 

Kl.  Neamtz  =  Kloster  Neamtz. 

R.  =  Raupe. 

Anf.  =  Anfang. 

Vdrfl.  =  Vorderflugel. 

Htrfl.  =  Hinterfliigel. 
u.  s.  w. 

NB.  Ueberall  wo  der  Fundort  «Azuga»  genannt  ist,  wurden 
die  betreffenden  Thiere  von  Herrn  Dr.  E.  Fleck  erbeutet. 

8 
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PYRALIDINA. 

Gledeobia  moldavica  Esp.  Ende  Mai  bis  Juli  nicht  selten  in  Grum. 
und  Jassy  auf  Brachfeldern  und  trockenen  Wiesen.  Die  ă  o  sind  hier 
sehr  variabel,  theils  licht,  theils  recht  dunkel,  ăhnlich  den  Stii- 
cken,  die  ich  von  Amasia  in  der  Sammlung  stecken  habe,  und 
neigen  dann  zur  var.  diffidalis  Gn.,  oder  sie  haben  helle  Vorder- 
und  dunkle  Hinterfliiofel.  Bei  Mano-alia  in  der  Dobrudscha  und  bei 
Brăila  fing  Dr.  Eduard  Fleck  am  14.  und  2o.  Juni  1899  3  d"  c?,  von 
denen  2  Exemplare  bei  g-anz  lichter,  gelblichweisser  Grundfarbe 
der  Fliigel,  recht  dunkel  gezeichnet  sind;  eine  ăhnliche  Form  Cmg 
Dr.  Jaquet  bei  Tekir-Ghiol.  Die  Thiere  sind  interessant  und  hiibsch. 
Stucke  von  Bukarest  in  coli.  J.  In  der  Dobrudscha  im  Juni  auf 
Hutweiden  und  Berglehnen.  (Mn.) 

Gl.  angustalis  Schiff.  Im  Juli,  August  hăufig  bei  Văratic  und 
Grumazesti  an  Lotus  corniculatus,  seltener  bei  Slanic  angetroffen 
an  sonnigen  trockenen  Stellen.  Bei  Azuga  im  August  mehrere. 

CI.  brunnealis  Tr.  Bei  Jassy  im  Aug.  am  Licht. 

Aglossa  pinguinalis  L.  In  Grumazesti,  Văratic,  Jassy,  Slanic, 
Azuga,  Bukarest  (Joannis),  Tultscha  (Mn.)  hăufig  in  den  Woh- 
nungen  von  Juli  an. 

Ag.  cuprealis  Hb.  Im  Juni  bei  Tultscha  (Mn.). 

Asopia  rubidalis  Schiff.  Bei  Jassy  ein  c?  am  elektr.  Licht  im 
Juni.  Im  Gebirge  dei  Dobrudscha  im  Juni  und  Juli  aus  Gebuschen 
gescheucht  (Mn.).  Grum.  19  Juli  i  ă  am  Licht. 

As.  glaucinalis  L.  Sehr  hăufig  im  Juli,  August  am  Licht  in  Gru- 
mazesti und  Azuga  gefangen.  Im  Gebirge  der  Dobrudscha  im  Juli 
aus  Gebiisch  gescheucht  (Mn.).  Bukarest  (J.). 

As.  regalis  L.  Ein  o  an  einem  Feldrande  bei  Tultscha  (Mn.). 

As.  costalis  F.  Anf.  Juli — August  recht  hăufig  ans  Licht  in  Grum. 
angeflogen,  darunter  einige  verdunkelte  Stucke,  wie  ich  sie  ebenso 
und  noch  dunkler  aus  Armenien  besitze.  Von  Bukarest  (coli.  J.). 
Azuga,  Juli;  Rîmnic- Vâlcea  27.  April. 

Die  ab.  rubrocilialis  Stgr.  sehr  selten  unter  der  Stammform  in 
Grum. 

As.  farinalis  L.  Nicht  gerade  hăufig  in  Grum.,  Văratic,  Kl. 
Neamtz  und  Azuga  im  Juni,  Juli.  Bei  Bukarest  (coli.  J.),  Azuga,  Su- 
lina  (Mont.)  Im  Mai  bei  Tultscha  (Mn.)  an  Mauern  undGebăuden. 

As.  lienigialis  Z.  Von   dieser  bisher  nur  in   Livland,  Finnland 
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und  England  beobachteten  seltenen  Art  erbeutete  ich  im  Obst- 
gaxten  und  am  Licht  einig-e  recht  dunkle  Stucke  im  Juli  1897  und 
1 898.  Das  kleinste  S  hat  ein  Flugelmass  von  kaum  1 8  mm. 

Endotricha  flammealis  Schiff.  Aus  Gebiisch  bei  Grum.  und  Văra- 
tic im  Juli  gescheucht.  Dobrudscha  (Mn.). 

Talis  quercella  Schiff.  Grum.  17.  Juh*,  Văratic  14.  Aug;,  je  ein 
Stuck  am  Licht  erbeutet.  Bei  Grădiştea  in  der  Wallachei  (J.).  Bei 
Tultscha  und  Constantza  im  Aug.  sehr  hăufig  (Mn.).  Hbenso  bei 
Berlad  (Mont.). 

Scoparia  centuriella  Schiff.  Bei  Azuga  ein  c^am  24.  Juni  erbeutet. 

Se.  ambigualis  Tr.  Auf  Grum.  im  Juni  hăufig  an  Baumstămmen 
und  Planken  in  grossen  dunklen  Stiicken.  Bei  Azuga  im  Juli — Aug. 
Bei  Ciucorova  an  Eichenstămmen  (Mn.).  Bei  Berlad  (Mont.). 
Sc.  zelleri  Wk.  Ein  zweifelloses  reines  9  ^"^  16.  Juni  96  in  Grum. 
gefangen.  Bei  Azuga  nicht  selten,  Ende  Juli — Aug. 

Sc.  dubitalis  Hb.  Im  Juni  sehr  hăufig  an  Baumstămmen  und  in 
Gebiischen  in  Grum.,  Kl.  Neamtz.  Bei  Azuga  im  Juli — Aug.  Do- 
brudscha (Mn.). 

Sc.  valesialis  Dup.  Auf  dem  Paringul-Massiv  oberhalb  der 
Baumgrenze  von  Dr.  Petri  erbeutet  (Dr.  Czekelius,  Beitr.  z.  Schm.- 
Fauna  Siebenb.). 

Sc.  sudetica  Z.  Auf  dem  Gipfel  des  Schandru-mare  (Nagy- 
Sandor)  bei  Slanic  aus  Juniperus  nana  Anfang  August  gescheucht. 
Auf  dem  Tschachleu  in  der  Knieholzregion.  2.  Aug. 

Sc.  murana  Curt.  Im  Juni,  Juli  bei  Kl.  Neamtz  einige  Stucke.  Auf 
dem  Paringul-Massiv,  oberhalb  der  Baumgrenze.  (Czekelius  1.  c.) 

Sc.  truncicolella  Stt.  Ein  sicheres  Stiick  bei  Slanic  im  Juli. 

Sc.  lactella  Z.  Ende  Juli  einige  im  Walde  von  Grum.  in  der 
Dămmerung  gefangen. 

Sc.  crataegella  Hb.  Hăufig  im  Juni  und  Juli  an  Baumstămmen, 
Planken  und  in  Gebusch  bei  Grum.,  Văratic,  Azuga.  Bei  Tultscha 
im  Juli  (Mn.). 

Sc.  angustea  Stph.  Grum.  im  Juli,  Aug.  in  Anzahl  an  Baumstăm- 
men im  Garten. 

Sc.  pallida  Stph.  Von  Azuga  ein  defectes  Stiick  erhalten. 

Aporodes  floralis  Hb.  Dobrudscha  im  Juli  ein  9  auf  Paeoniaoffi- 
cinalis  (Mn.).  Babadag,   17.  Juni  von  Dr.  Fleck  erbeutet. 

Ap.v.stygialisTr.  Dobrudscha  im  Mai  einzeln auf  Hutweiden(Mn.). 
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Noctuomorpha  normalis  Hb.  In  der  Dobrudscha  Anf.  Juli  nicht 
selten  auf  Feldern  etc.  (Mn.).  Babadag-,  17.  Juni  von  Dr.  Fleck  er- 
beutet.  ' 

Threnodes  sartalis  Hb.  J.  Mann  sach  bei  Tultscha  im  Juni  i 
Stlick,  ohne  es  erbeuten  zii  konnen. 

Th.  pollinalis  Schiff.  Dobrudscha  einzeln  auf  Berglehnen  (Mn.). 

Hercyna  schrankiana  Hohenw.  Ein  Herr  brachte  mir  i  defec- 
tes  Stlick  vom  Tschachleu  roit. 

Ennychia  albofascialis  Tr.  Von  Jassy  erhalten. 

Phlyctaenodes  pustulalis  Hb.  Am  1 4.  Juli  auf  einer  Waldwiese 
in  Grum.  aus  Gebiisch  gescheucht. 

Odontia  dentalis  Schiff.  Dobrudscha  im  Juni  in  Thălern,  auf 
Berglehnen,  Hutweiden  (Mn.).  Azuga,  30.  Juni  i  ă. 

Algedonia  luctualis  Hb.  Auf  feuchten  Waldwiesen  in  Grum. 
im  Juni  nicht  gerade  selten.  Die  Stiicke  haben  sămmtlich  den  weis- 
sen  Wisch  auf  den  Vdrfln.  recht  gross,  und  die  weisse  Binde  aut 
den  Htrfln.  sehr  breit,  und  gleichen  darin  ganz  den  sibirischen 
Exemplaren. 

Eurrhypara  urticata  L.  Ueberall  gem.ein  von  Juni  bis  Aug.  in 
Gărten,  an  Schutthaufen,  wo  Nesseln  wachsen.  Grum.,  Văratic, 
Neamtz,  Slanic,  Jassy,  Comana  (J.),  Dobrudscha  (Mn.).  Rîmnic- 
Vâlcea  (G.  Peter). 

Botys  nigralis  F.  Azuga  am  9.  Juni. 

B.  octomaculata  F.  Im  lichten  Walde  und  auf  Waldwiesen  in 
Grum.  sehr  hăufig  im  Juni  und  Juli.  R.  oben  in  Stengeln  von  Soli- 
daofo  virpfaurea. 

B.  nigrata  Se.  Auf  Wiesen  in  Grum.  im  Mai,  Juni;  Rîmnic- 
Vâlcea  29.  April  (G.  Peter). 

B.  cingulata  L.  Am  5.  Aug.  bei  Văratic  zwei  Stiicke.  Do- 
brudscha im  Mai  auf  Hutweiden  (Mn.).  Gipfel  des  Tschachleu 
2.  Aug.  zwei  Stiicke. 

B.  obf uscata  Se.  Am  25.  Mai  in  Grum.  Bei  Tultscha  auf  einer 
Berglehne  zwei  Stiicke  (Mn.). 

B.  aurata  Se.  Von  Mai  bis  Sept.  fast  ununterbrochen  in  meh- 
reren  Generat,  auf  trockenen  Wiesen  liberali  sehr  hăufig  in  Grum., 
Văratic,  Kl.  Neamtz,  Slanic,  Jassy,  Rîmnic- Vâlcea  (G.  Peter).  In  der 
Dobrudscha  im  Mai  und  Juli  auf  Gebiergslehnen  um  Mentha  flie- 
gend  (Mn.). 
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B.  falcatalis  Gn.  Azuora  it:.  Auo-.  i  Stuck. 

B.  purpuralis  L.  und  var.  ostrinalis  Hb.  In  Grum.  und  Azuga 
nicht  selten  im  Mai,  Juni  und  Aug.  bis  Sept. 

B.  sanguinalis  L.  Dobrudscha  im  Mai  einzeln  auf  lierglehnen  (Mn.). 

B.  cespitalis  Schiff.  Vom  April  bis  zum  Herbst  auf  Wiesen  und 
Feldern  sehr  gemein  in  Grum.,  Neamtz,  Văratic,  auf  dem  Tscha- 
chleu,  dann  bei  Slanic,  Jassy,  Azuga,  Rîmn ic- Vâlcea  (G.  Peter); 
Comana  (J.);  Dobrudscha  Mai  bis  Juli  (Mn.). 

B.  aerealis  Hb.  Tirgu  Neamtz  im  Juli  auf  einer  Berglehne  ange- 
trotfen  in  Stucken,  die  mit  schlesischen  ubereinstimmen. 

B.  uliginosalis  Stph.  Auf  dem  Tschachleu  bei  1600  bis  1700  m. 
einige  Stiicke  angetroffen. 

B.  nebulalis  Hb.  Auf  dem  Tschachleu  und  Schandru-mare 
(Nagy-Sandor)  in  der  Knieholzregion  Ende  Juli  —  Aug.  zahlreich 
und  bei  Azuga  am  24.  Juni. 

B.  decrepitalis  HS.  Bei  Azuga  mehrere  Stiicke  Ende  Mai  gefangen. 

B.  polygonalis  Hb.  In  einem  Weingarten  bei  Marcosch  2  Stiicke 
im  Juli  gefangen  (Mn.). 

B.  hyalinalis  Hb.  In  Grum.  nicht  selten  im  Juli ;  Azuga.  Dobrud- 
scha im  Juli  auf  Bergen  in  Gebiisch  (Mn.). 

B.  repandalis  Schiff.  Von  Azuga  und  Berlad  erhalten.  (Mont.). 

B.  palustralis  Hb.  Bei  Tultscha  (Mn.). 

B.  nubilalis  Hb.  In  Grum.  von  Anf.  Juli  bis  Aug.  auf  feuchten 
Waldwiesen  und  in  Maisfeldern.  Azuga,  15.  Juli.  In  der  Dobrudscha 
im  Juni  in  Thălern  mit  ijppigem  Pflanzenwuchs  nicht  selten  (Mn.), 
auch  bei  Mangalia  am  20.  Juni  von  Dr.  Fleck  erbeutet.  Bukarest 
(Mont.). 

B.  fuscalis  Schiff.  Im  lichten  Wald  und  auf  Wiesen  sehr  hăufig 
von  Juni  bis  Anf.  Aug.  in  Grum.,  Văratic,  Neamtz,  Slanic,  Azuga, 
Rîmnic- Vâlcea.  Auf  Bergen  der  Dobrudscha  im  Juni  aus  Gebiisch 
gescheucht  (Mn.). 

B.  terrealis  Tr.  Im  Mai  und  Juli— August  in  Grum.,  Neamtz, 
Văratic  und  Slanic.  Die  R.  sehr  hăufig  an  der  Unterseite  von  Soli- 
dago  virgaurea  beobachtet. 

B.  crocealis  Hb.  Bei  Comana  (coli.  J.).  Bei  Azuga  am  28.  Juni 
bis  1 1 .  Aug.  mehrere  Stiicke. 

B.  slachydalis  Zk.  Anf.  Juli  einzeln  in  Grum.  an  schattigen 
Stellen  in  Waldschluchten. 
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B.  sambucalis  Schiff.  In  Thălern  bei  Slanic  und  Azuga  im  Juli 
nicht  selten.  Bei  Tultscha  im  Juni  an  Zăunen  (Mn.). 

B.  verbascalis  Schiff.  Dobrudscha  im  Juni  auf  einer  Berglehne, 
wo  viele  Disteln  standen  (Mn.). 

B.  fîmbriatalis  Dup.  Bei  Tultscha  im  Juli  2  9  ^"^  Hecken 
gescheucht  (Mn.). 

B.  rubiginalis  Hb.  Im  Mai  und  Juni  auf  Grashalden  und  in 
Gebiisch  bei  Grum.,  Jassy,  Roman.  Im  Juli  bei  Tultscha  einige  auf 
Eichen  (Mn.). 

B.  fulvalis  Hb.  In  Gebirgsthălern  der  Dobrudscha  im  Juli  einige 
helle  Exemplare  (Mn.). 

B.  languidalis  Ev.  Von  J.  Mann  in  einem  Gebirgsthal  der  Do- 
brudscha im  Juli  aus  Gebiischen  gescheucht,  (Die  Exemplare  befm- 
den  sich  in  meiner  Sammlung). 

B.  ferrugalis  Hb.  In  Grum.  einzeln  im  Juli  und  Aug.;  ein  fri- 
sches  Stuck  erbeutete  ich  am  5.  Nov.  1896.  Bei  Azuga,  Juli  bis 
Sept.  Tultscha  im  Juni  einzeln  aus  Dornhecken  gescheucht  (Mn.) 
Bukarest  (Mont.). 

B.  prunalis  Schiff.  Bei  Azuga  Anf.  Aug.  und  bei  Tultscha  im 
Juli  aus  Dornhecken  gescheucht  (Mn). 

B.  olivalis  Schiff.  Bei  Grum.  und  Văratic  nicht  selten  im  Juli; 
auch  von  Azuga  mehrere  erhalten,  wo  sie  bis  Aug.  fliegt. 

B.  institalis  Hb.  Bei  Tultscha  im  Juli  einige  auf  Berglehnen  auf 
Eryngium  (Mn.). 

B.  pandalis  Hb.  Ueberall  hăufig  auf  Waldwiesen  in  Grum.,  Vă- 
ratic, Slanic,  Azuga,  Rîmnic- Vâlcea  (G.  Peter). 

B.  ruralis  Se.  Sehr  gemein  von  Ende  Juni  bis  Aug.  allenthal- 
ben  bei  Grum.,  Kl.  Neamtz,  Văratic,  Slanic,  Azuga,  Comana  (J.). 

Eurycreon  sticticalis  L.  Ein  Stuck  am  2  6.  Mai  ans  Licht  geflo- 
gen,  im  August  hăufiger  in  Grum.  Auch  bei  Comana,  Berlad  (Mont.), 
Azuga,  Rimnic- Vâlcea,  Bukarest  (J.).  Im  Mai  1900  hăufig  im  gan- 
zen  Lande.  Die  II.  Generation  im  Juli  zu  Millionen,  die  III.  Gen. 
erschien  Ende  Aug.  Die  Raupe  der  III.  Gen.  verheerte  in  manchen 
Gegenden  Rumăniens  nicht  nur  die  Maisfelder,  sondern  frass  alles 
kahl  wo  sie  in  Massen  auftrat  und  verschmăhte  sogar  die  grossen 
zăhen  Feldkurbisse  nicht.  J.  Mann  schreibt  liber  diese  Art,  dass  sie 
im  Jahre  1865  in  der  ganzen  Umgebung  von  Tultscha  im  Mai  bei 
Tag  und  Abends  zu  Tausenden  flog,  und  Mitte  Juli  wiederum  zu 
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Millionen  vorhanden  war:  er  war  dann  stets  die  ganze  Wejfstrecke 
in  eine  Wolke  von  diesen  Zunslern  g-ehiillt,  wenn  er  nach  den  zwei 
Stunden  entfernten  Bergen  ging-. 

E.  clathralis  Hb.   Bei  Tekir   2  Stiicke  von  Dr.  Jaquet  gefangen. 

E.  turbidalis  Tr.  Auf  einer  Berglehne  bei  Tultscha  2  6  ge- 
fangen (Mn.). 

E.  sulphuralis  Hb.  Im  Mai  und  Juni  auf  Hutweiden  und  Berg- 
lehnen  bei  Tultscha  (Mn.). 

E.  palealis  Schiff.  Auf  sonnigen  Grashalden  einzeln  in  Grum. 
und  Kl.  Neamtz;  Ende  Juni  und  Anf.  Juli. 

E.  verticalis  L.  Von  Ende  Mai  bis  Juli  gemein  auf  Wiesen  in 
Grum.  und  Jassy,  auch  bei  Văratic,  Kl.  Neamtz  und  Azuga  beo- 
bachtet.  In  der  Dobrudsca  liberali  hăufig  (Mn.). 

Nomophila  noctuella  Schiff.  Auf  Feldern  und  trockenen  Lehnen 
liberali  hochst  gemein  und  variabel,  auch  bei  Azuga  und  Berlad 
(Mont.)  von  Frlihling  bis  Herbst.  Bei  Bukarest  (J.),  in  der  Dobrud- 
scha  einzeln  (Mn.).  An  besonders  sonnigen  und  heissen  Stellen 
und  in  trockenen  Jahren  sind  die  Exemplare  einfarbig  licht  braun, 
selbst  in  der  ersten  Gen. 

Psamotis  pulveralis  Hb.  In  Grum,  einzeln  im  Juli.  Auf  einer 
Waldwiese  bei  Slanic  sehr  hăufify  im  Aug-ust  anofetroffen.  Bei  Tultscha 
in  einem  Gebirgsthal  mehrere  Stucke  im  Juni  um  Disteln  (Mn.). 

Pionea  forfîcalis  L.  Im  Juni  bei  Ciucorova  ein  9  erbeutet  (Mn.). 

Orobena  aenealis  .Schiff  Im  Juni  einige  bei  Ciucorova  gefangen 
(Mn.). 

Or.  extimalis  Se.  Einzeln  in  Grum.  im  Garten  und  am  Licht 
gefangen ;  auch  bei  Tultscha  im  Juni  auf  einer  Hutweide  angetrot- 
fen  (Mn.).  Bei  Berlad  (Mont.).    * 

Or.  straminalis  Hb.  Grum.  auf  Brachfeldern  im  Sommer  1 900  nicht 
gar  selten  an  Stellen  wo  es  bisher  sicher  nicht  aufgetreten  war. 

Or.  limbată  L.  Auf  den  Bergen  bei  Tultscha,  an  einer  Stelle,  wo 
viele  Scabiosen  bllithen,  zwei  Stucke  aus  Geblisch  gescheucht  (Mn.). 

Or.  politalis  F.  Im  Mai  bei  Tultscha  auf  Berglehnen  (Mn.). 

Or.  sophialis  F.  In  den  Steinbrlichen  bei  Prislow  (Tultscha) 
im  Juni  einige  Stucke  an  Felsen  gefunden  und  aus  Geblisch  ges- 
cheucht (Mn.). 

Or.  frumentalis  L.  Bei  Tultscha  im  Juni  nicht  selten  auf  Hut- 
weiden und  Berglehnen  (Mn.). 
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Perinephele  lancealis  Schiff.  An  feuchten  Waldstellen  bei  Grum. 
und  Kl.  Neamtz  im  Juni  und  Juli  einzeln,  bei  Slanic  im  August 
hăufiger  beobachtet.  Bei  Ciucorovaim  Juni  ein  <S  (Mn.). 

Diasemia  litterata  Se  Von  Ende  Mai  bis  Aug  wohl  in  2  Gen. 
auf  allen  Wiesen  gemein  in  Grum.,  Văratic,  Kl.  Neamtz,  Slanic, 
Jassy,  Azuga.  Bei  Tultscha  im  Juni  (Mn.). 

Metasia  suppandalis  Hb.  Bei  Tultscha  im  Juli  um  Disteln  (Mn.). 

Stenia  punctalis   Schiff.  Bei  Bukarest  (coli.  J.). 

Amaurophanes  stigmosalis  HS.  Ich  besitze  in  der  Sammlung 
ein  von  Mann  gefangenes  Stlick  mit  der  Bezeichnung:  «Tultscha 
1865». 

Agrotera  nemoralis  Se.  Im  Mai  bis  Juli  hăufig  aus  Gebiisch  in 
Grum.,  Văratic  und  Kl.  Neamtz  gescheucht,  Auch  bei  Tultscha 
(Mn.). 

Hydrocampa  stagnata  Don.  J.  Mann  dlirfte  wohl  diese  Art 
meinen,  wenn  er  sagt,  dass  er  nymphaeata  L.  (?)  im  Juni  in  Gebirgs- 
thălern  und  auf  Hutvveiden  bei  Tultscha  fand,  weil  er  potamogata 
L.  ebenfalls  dort  fmg. 

Hyd.  nymphaeata  L.  Im  Juni  ofters  auf  feuchten  Waldwiesen 
in  Grum.  und  Kl.  Neamtz,  sehr  hăufig  an  nassen  Stellen  und  in 
Thălern  bei  Slanic  im  August.  Bei  Comana  (J.).  Im  Mai  und  Juni 
bei   Ciucorova  und  Tultscha  (Mn.).  Bukarest  und  Comana  (Mont.). 

Parapoynx  stratiotata  L.  Im  Juni  auf  hohsn  Bergen  bei  Tultscha 
auf  Hutweiden  gefangen  (Mn.).  Auch  im  Thale  des  Berlad  und 
Comana  (Mont.). 

Cataclysta  lemnata  L.  Anf.  Aug.  i  Stlick  ans  Licht  in  Grum. 
geflogen.Im  Junibei  der  »Russenschanze«  an  der  Donau  bei  Tult- 
scha (Mn.).  Bei  Comana  (Mont.). 

Schoenobius  gigantellus  Schiff.  Im  Juli  bei  Marcosch  um  Schilf. 
ein  abgeflogenes  9  gefunden  (Mn.). 

Sch.  forficellus  Thnbg.  Grum.  Anf.  Juli  einige  ^  ^  am  Licht. 

Chilo  phragmitellus   Hb.   Von  Jassy  erhalten. 

Ch.   cicatricellus   Hb.  Von  Jassy  ein  defectes   Stlick  erhalten. 

Calamotropha  paludella  Hb.  Grum.  Anf.  Aug.  i  5  am  Licht. 
Bukarest  (J.). 

Crambus  alpinellus  Hb.  Im  Juli,  Aug.  auf  trockenen  Lehnen  in 
Grum.  einzeln  gefangen. 

C.   cerusellus  Schiff.  Im  Juni- Juli  liberali  sehr  hăufig  auf  Wiesen 
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und  Berglehnen  in  Grum.,  Văratic,  Kl.  Neamtz.  Bei  Tiiltscha  im 
Juni  auf  Bergflehnen  (Mn.). 

C.  pascuellus  L.  Auf  Wiesen  in  Grum.,  Văratic,  Neamtz  gemein 
im  Juni  bis  Juli,  und  bei  Slanic  noch  Anf.  August.  Auch  bei  Azuga. 
Hm  Tultscha  nirgends  selten  (Mn.). 

C.  silvellus  Hb.  Bei  Bukarest  (J.). 

C.  ericellus  Hb.  Auf  dem  Tschachleu  von  1 600  m.  aufwărts  bis 
zum  Gipfel  nicht  selten,  am  2  Aug. 

C  pratellus  L.  Im  Juni,  Juli  sehr  gemein  auf  Wiesen  in  Grum., 
Văratic,  Neamtz,  Pleschberg,  bei  Slanic  Anf.  Aug.,  Azuga.  In  der 
Dobrudscha  liberali  im  Mai  und  Juni  hăufig  (Mn.). 

Die  V.  alfacarellus  Stgr.  als  Aberration  unter  der  Stammform 
hăufig. 

C.  lucellus  HS.  Auf  dem  Steinbruchberg  beî  Tultscha  im  Juni 
einzeln  (Mn.). 

C.  dumelellus  Hb.  Bei  Azuga  im  Juni- Juli.  Um  Tultscha  und 
Ciucorova  hăufig  auf  Berglehnen  im  Juli. 

C.  hortuellus  Hb.  Im  Juli  und  August  sehr  zahlreich  auf  Wiesen 
und  Lehnen  in  Grum.,  Văratic,  Kl.  Neamtz,  Pleschberg,  Slanic, 
Azuga.  In  der  Dobrudscha  im  Juni  nicht  selten  (Mn.).  Lichte  Stiicke, 
welche  v.  cespitellus  Hb.  gleichen,  einzeln  unter  der  Stammform 
in  Grum.  gefangen. 

C.  craterellus  Se.  und  v.  cassentiniellus  Z.  Bei  Azuga  im  Juli, 
auch  in  der  hellen  Form.  Bei  Comana  (J.).  Bei  Ciucorova  und 
Tultscha  im  Juni,  darunter  v.  cassentiniellus  Z.  (Mn.). 

C.  chrysonuchellus  Se.  In  Grum.  Ende  Juni  bis  Mitte  Juli  einige 
beobachtet.  In  der  Dobrudschaim  Juli  auf  Berglehnen  einzeln  (Mn.). 

C.  falsellus  Schiff.  Bei  Tultsclia  im  Juli  ein  9  gefangen  (Mn.). 
Auf  einer  Berglehne  bei  Varate:,  bei  circa  800  m.  Elevationam  21 
Aug.  2  Stiicke  gefunden.  Azuga  28  Juli. 

C.  verellus  Zk.  Grum.  28  Juli  im  Garten  i  5  von  einer  Ulme 
gescheucht. 

C.  pauperellus  Tr.  Auf  dem  Rareu  oberhalb  der  Baumgrenze 
von  Herrn  von  Hormuzaki  zahlreich  angetroffen. 

C.  pinellus  L.  In  Grum.  am  30.  Juli  u.  2.  August  je  ein  frisches 
Stiick  gefangen.  Bei  Tultscha  im  Juli  aus  Străuchern  gescheucht 
(Mn.). 
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C.  mytilellus  Hb.  Bei  Azuga  am  24  Juli  ein  Stuck. 

C.  luctîferellus  Hb.  Auf  dem  TschachMu  unterhalb  des  Gipfels 
am  2.  Aug-,  zwei  typische  Stlicke. 

C.  myellus  Hb.  Bei  Azuga  im  Juli,  Aug.  mehrere. 

C.  fascelinellus  Hb.  Bei  Tultscha  im  Juli  ein  c?  gefangen  (Mn). 

C.  jucundellus  Hb.  Bei  Tultscha  (Mn.).  Vom  Berladthale  2 
Stlicke  erhalten.  (Mont.). 

C.  orientellus  HS.  Auf  dem  Paringul-Massiv  oberhalb  der 
Baumgrenze  (Dr.  Czekelius  1.  c). 

C.  culmellus  L.  Im  Juli,  August  sehr  hăufig  auf  Wiesen  und 
Berglehnen  im  Grum.,  Kl.  Neamtz,  Slanic,  Azuga,  wohl  liberali.  In 
der  Dobrudscha  im  Juni  (Mn.). 

C.  Saxonellus  Zk.  Auf  Berghutweiden  bei  Tultscha  einzeln  im 
Juli  (Mn.). 

C.  inquinatellus  Schiff.  Auf  einer  trockenen  Waldwiese  in  Grum. 
im  August  hăufig.  Die  Exemplare  sindsehr  gross  undmeist  scharf 
gezeichnet.  In  der  Dobrudscha  im  Juli  hăufig  auf  Hutweiden  und 
Berglehnen  (Mn.).  Bei  Berlad  (Mont.). 

C.  matricellus  Tr.  Grum.  1 8  Aug.  am  Waldsaume. 

C.  contaminellus  Hb.  Anf.  August  mehrere  grosse  Stlicke  in 
Grum.  gefangen.  Bei  Bukar est  (J.).  Im  Juli  zwei  Exemplare  bei 
Marcosch  auf  einer  Berglehne  (Mn.). 

C.  tristellus  F.  Von  Mitte  August  an  auf  einer  Waldwiese  în 
Grum.  und  bei  Azuga  zahlreich  gefangen.  Diese  Art  ist  unge- 
mein  variabel,  mit  einfarbig  dunkelbraunen  oder  lichtgelben,  zum 
Theil  schwarzgeaderten  Vorderflligeln,  mit  oder  ohne  lichten 
Lăngsstreifen ;  es  fălit  schwer,  zwei  durchaus  gleiche  Stucke  zu 
fmden.  Bei  Bukarest  (J.).  Bei  Tultscha  im  Juli  liberali  auf  Hut- 
weiden und  Berglehnen  hăufig  (Mn.). 

C.  luteellus  Schiff.  Anf.  August  ein  9  ^^  Grum.,  ein  anderes 
bei  Azuga  am  13.  August  gefangen.  In  der  Dobrudscha  im  Juli  auf 
Berglehnen  und  in  Thălern  nicht  selten  (Mn.).  Bei  Berlad  (Mont.). 

C.  lithargyrellus  Hb.  Bei  Văratic  im  lichten,  mit  jungem  Na- 
delholz  bestandenen  Birkenwalde. 

C.  perlellus  Se,  Auf  feuchten  Wiesen  bei  Kl.  Neamtz  und  Grum., 
Azuga  von  Anfang  Juli  bis  August  hăufig.  Im  Juni  bei  Ciucorova 
auf  Berglehnen  (Mn.). 
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Eromene  bella  Hb.  Von  Mitte  Juli  bis  August  in  Grum.,  hăufig- 
ans  Licht  geflog-en.  Bei  Bukarest  (J.).  Berlad  (Mont.).  Bei  Tultscha 
im  Juni  einige  auf  einer  Berglehne  gefangen  (Mn.). 

Dioryctria  abietella  Zk.  Aus  Tannenzapfen  in  Anzahl  ge- 
schlupft,  die  ich  bei  Kl.  Neamtz  sammelte.  Die  Exemplare  sind 
sichere  abietella,  jedoch  fast  so  [scharf  gezeichnet  und  bunt,  wie 
splendidella  HS.  An  jungen  Fichten  in  Grum.  fmg  ich  eine  viei 
kleinere  Form  von  ^abietella,  welche  einfarbig  graue  Fliigel  hat, 
wie  sie  Herr  Schlitze  in  Rachlau  gerade  so  aus  Fohrenzapfen 
erhielt.  Bei  Azuga  flog  abietella  vom  20  Juli  an. 

D.  splendidella  HS.  Die  unter  der  Rinde  von  Tannenstămmen 
lebende  Raupe  beobachtete  ich  hăufig  bei  Kl.  Neamtz  und  Văratic. 
Bei  Azuga  fmg  Dr.  Fleck  mehrere  sichere  Stucke  vom  25  Juli  bis 
3  Aug. 

D.  gregella  Ev.  Von  Berlad  erhielt  ich  ein  ganz  reines  Stuck 
(Mont.). 

Phycita  poteriella  Z.  Bei  Tultscha  im  Juni  einzeln  (Mn.). 

Selagia  argyrella  F.  Auf  Berglehnen  bei  Tultscha  im  Juli  nicht 
selten  (Mn.). 

Sel.  janthinella  Hb.  Bei  Tultscha  im  Juli  2  Stucke  in  Gebusch 
gefangen  (Mn.). 

Etiella  zinckenella  Tr.  Bei  Tultscha  im  Juli  einzeln  um  Disteln 
(Mn.). 

Laodomia  semirubella  Se.  Im  Juli,  August  auf  trockenen  Wie- 
sen  und  Lehnen  im  Grum,  Văratic,  besonders  hăufig  in  der  ab. 
sanguinella  Hb.  oft  in  bedeutend  verdunkelten  Stucken.  Auch  bei 
Bukarest  (J.),  Berlad  Mont.  und  in  der  Dobrudscha  constatirt  (Mn.). 

Laod.  fusca  Hw.  Azuga  23  Jtili. 

Psorosa  dahliella  Tr.  Bei  Bukarest  (J.)  und  Tultscha  im  Juni  (Mn.). 

Pempelia  adornalella  Tr.  Flog  bei  Tultscha  im  Jtmi  des  Abends 
(Mn.). 

P.  surbornatella  Tr.  Im  Juli  auf  trockenen  Lehnen  in  Grum. 
ofter  aus  Gebusch  gescheucht. 

P.  ornatella  Schiff.  Bei  Tultscha  im  Juli  einzeln  auf  Bergen  in 
Gebusch    (Mn.).  Varatec  auf  sonniger   Lehne  i  Stlick  geschopft. 

Nephopteryx  hostilis  Stph.  Im  Juni- Juli  von  Pappeln  in  Grum. 
geklopft. 
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Neph.  rhenella  Zk.  Grum.,   Juni  mehrere  von  Pappeln  g-eklopft. 

Neph.  albicilla  HS.  Grum.,  7  Juli  i  Stuck  an  Saalweide. 

Salebria  fumella  Ev.  (=  tristis  Alph.).  Von  dieser  seltenen, 
bisher  nur  im  Amurgebiet,  bei  Taganrog,  Lagodekhi  und  im  Pie- 
mont beobachteten  Art,  scheuchte  ich  im  Juni  1896,  1897,  i<^9^ 
je  ein  Stiick  aus  Gebiisch   am   Rande   einer   Wiese  in  Grum. 

Sal.  formosa  Hw.  Im  Juni  bei  Tultscha  ein  Stiick  von  einer 
Eiche  geklopft  (Mn). 

Sal.  palumbella  F.  Im  Mai,  Juni  auf  Bergiehnen  bei  Tultscha 
(Mn.).  Grum.  Juli  aus  Bircken  gescheucht. 

Sal.  obductella  F.  Bei  Tultscha  im  Juli  (Mn.). 

Spermatophora  hornigii  Ld.  Bei  Tultscha  (Mn.) 

Hypochalcia  lignella  Hb.  (=  melanella  Tr.).  Im  Gebirge  der 
nordlichen  Dobrudscha  im  Juni  einige  in  einem  Gebiisch  angetrof- 
fen  (Mn.). 

Hyp.  ahenella  Zk.  Auf  Waldwiesen  în  Grum.  und  Văratic  im 
Juni,  ebenso  bei  Azuga  im  Juni  und  Juli.  In  der  Dobrudscha  im 
Mai  auf  Berglehnen  (Mn.). 

Hyp.  rubiginella  Tr.  (  =  balcanica  Rag.  ?  =  affmiella  Z  ?).  Von 
dieser  ausgezeichneten  Art  fmg  ich  Ende  Juni- Juli  auf  einer  klei- 
nen  nach  Norden  gelegenen  Waldwiese  in  Grum.  21  J  i  9  •  Diecî 
fliegen  in  den  Morgenstunden  bei  Sonnenschein  in  reissend  schnel- 
lem  Fluge  auf  die  Suche  nach  den  9  •  Gegen  i  o  oder  1 1  Uhr 
cassen  sie  sich  ins  Gras  nieder,  fliegen  aufgescheucht  dann  nur 
eine  kleine  Strecke  weit,  und  sind  leicht  zu  fangen.  Das  9  ^^'- 
wartet,  auf  einem  Grashalme  sitzend  die  6. 

Das  Thier  ist  so  ausserordentlich  variabel,  dass  einzelne  aus  der 
mir  vorliesfenden  Serie  herauso-ewăhlte  Stucke  zu  verschiedenen 
Arten  zu  gehoren  scheinen.  Die  Vdifl.  sind  beim  ^  dunkelbraun, 
grâu  oder  fast  schwarz,  ganz  ohne  oder  mit,  oft  ^^sehr  reichlicher, 
bordeauxrother  und  gelblicher  Beimischung.  Einzelne  Exemplare 
haben  lăngs  des  Aussenrandes,  stellenweise  auch  am  Innenrand 
und  in  der  Ouerbinde  blăulichweisse  Schuppen.  Die  zwei  dem 
Innenrande  zu  convergirenden  Ouerstreifen  sind  bald  hellgelb  bes- 
tăubt  und  scharf  markirt,  bald  kaum  eikennbar;  desgleichen  ver- 
schwinden  die  Makel  und  die  2  schwarzen  Punkte  daran  oft  gănzlich, 
oder  aber  sind  sie  sehr  deutlich  sichtbar,  ja  es  tritt  zuweilen  noch 
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ein  dritter  Discoidalpunct  auf.  Das  Geăder  hebt  sich  aus  dem  Flii- 
o-eluntergrunde  meist  schwarz  ab,  und  die  rothe  und  gelbe  Bei- 
mischung-,  wenn  uberhaupt  vorhanden,  befindet  sich  dann  als 
Lăngsstreifen  zwischen  den  Adern,  was  besonders  bei  den  Exem- 
plaren  auffăllt,  bei  denen  die  Querbinde  wenig  oder  nicht  sichtbar 
ist.  Die  Htrfl.  sind  stets  gleichniăssig  diinkel.  Die  Fransen  der 
Vdrfl.  ăndern  je  nach  der  Farbe  derselben  ab ;  sie  sind  bald  grâu 
oder  diinkelbraun,  bald  roth  oder  gelblich,  die  Fransen  der  Htrfl. 
stets  mehr  oder  weniger  licht  gelb  mit  feiner  schwarzer  Saumlinie. 
Die  Grosse  der  c?  schvvankt  zwischen  22™™  und  32""",  betrăgt 
aber  meist  28  —  29™"".  Mein  einziges  9  hat  weniger  gestreckte 
und  schmălere  Flugel  und  dicken  Leib,  ist  tief  schwarz  mit  unregel- 
măssiofer  dunkelrother  Beimischunof  und  nicht  erkennbarer  Ouer- 
zeichnung  und  Makel.  Infolge  der  grossen  Verănderlichkeit  des 
Thieres  liegt  die  Vermuthung  nahe,  dass  Ragonot,  dem  nur  ein- 
zelne  Stucke  aus  verschiedenen  Gegenden  und  Sammhingen  vor- 
lagen,  in  der  Gattung  Hypochalcia  zu  viele  Arten  gemacht  hat, 
so  dass  mehrere  davon  als  Synonyme  zu  rubiginella  Tr.  gezogen 
werden  dlirften.  Dies  gilt  wohl  zweifellos  von  : 

Hyp.  balcanica  Rag.  *)  von  welcher  ich  typische  6  (nach  Rag. 
Phyc.  pi.  XXI  fig.  10)  und  i  9  (nach  den  Originalen  in  coli. 
Stgr.)  vorliegen  habe;  dann  auch  von  subrubiginel'a  Rag.  und 
eianneliella  Ra^.  Auch  der  affmiella  Z.  kann  ich  keine  Artberech- 
tigung  anerkennen,  sondern  halte  sie  fiir  hochstens  eine  Localrasse 
von  rubiginella  Tr. 

Hyp.  dignella  Hb.  var.  insuadella  Rag.  Diese  meist  kleinere,  stets 
dunklere  Form  mit  hellem  Lăngsstreif  auf  der  Falte  der  Htrfl. 
scheint  hier  constant  aufzutreten.  Ich  fmg  sie  in  mehreren  Stucken 
Ende  Juni-Juli  in  Grum. 

Bradyrrhoa  gilveolella  Tr.  Im  Juli  auf  dem  Steinbruchberge  bei 
Tultscha  einige  um  Paeonia  ofTicinalis  gefangen  (Mn.). 

Divona  ilignella  Z.  Bei  Tultscha  (Mn.).  Von  Berlad  kleine  dunkle 
Ex.  erhalten.  (Mont.). 


*)  Von  Iniier-Annatolien  erhielt  ich  ein  von  meinem  liiesigen  v,  balcanica  p  venig  ver- 
scliiedenes  O  ;  es  bat  fast  gar  keiue  rottie  Schuppen,  vielleiclit  mtr  dpsli.ilb  weil  es  etwa* 
abgerieben  ist. 
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Epischnia  prodromella  Hb.  Bei  Tultscha  im  Juli  auf  Berglehnen 
iind  Brachfeldern  (Mn.). 

Cryptoblabes  loxiella  Rag.  (=  rutilella  HS.).  Ende  Mai  zwei 
Stiicke  von  Birken  in  Grum.  geklopft. 

Cr.  bistriga  Hw.  Im  Juni  ein  dimkles,  rothlichbraunes  c?  aus 
Gebiisch  in  Grum.  gescheucht. 

Brephia  compositella  Tr.  Im  Juli  auf  trockener  Berglehne  in 
Grum.  einige  autgescheucht. 

Acrobasis  zelleri  Rag.  (=  tumidella  Zk.).  Im  Juli  in  Grum.  aus 
Richengebiisch  aufgejagt. 

Aer.  sodalella  Z.  Ein  ganz  frisches  9  ^^  -^  J^'^i  i"  Grum. 
ofefanofen. 

Aer.  pyrethrella  HS.  Ein  sicheres  Stiick  dieser  Seltenheit  fing 
Dr.  Jaquet  bei  Tekir  in  der  Dobrudscha. 

Acr.tumidana  S.  V.  (:=  rubrotibiella  F.).  Zugleich  mit  vorîger 
gefangen,  auch  bei  Kl.  Neamtz  beobachtet. 

Aer.  eonsoeiella  Hb,  Bei  Tultscha  im  Juni  um  Eichengeblisch 
(Mn.).  In  Grum.  an  Eichen  zahlreich  im  Juni — Juli. 

Trachonitis  eristella  Hb.  Bei  Bukarest  (J.). 

Eurhopode  rosella  Se.  Am  4.  Aug.  1896  ein  frisches  9  ^"^ 
I.  Aug.  1898  ein  c?  auf  einer  Wiese  in  Grum.  gekătschert.  Bei 
Tultscha  im  Juni  2  Stiicke  auf  Disteln  gefangen  (Mn.). 

Myelois  eirrigerella  Zk.  Im  Mai  auf  dem  Steinbruchberg  bei 
Tultscha  I  Stuck  (Mn.). 

M.  eribrum  Schiff.  In  Waldblossen  und  Waldwiesen  in  Grum. 
und  Azuga  im  Juni  und  Juli  einzeln  an  Disteln  gefangen.  Ebenso 
bei  Tultscha  (Mn.). 

M.  tetricella  F.  Im  Mai  in  Grum.  einicre  aus  Gebiisch  ee- 
scheucht.  Bei  Tultscha  im  Juni  aus  Eichengebiisch  geklopft  (Mn.). 

M.  transversella  Dup.  Bei  Tultscha  im  Juli  einzeln  aus  Salbei 
gescheucht  (Mn.). 

Pterothrix  impurella  Dup.  ( =  v.  luridatella  HS.  u.  Z.).  Im  Juli, 
August  sehr  vereinzelt  aufWiesen  in  Grum.  gefangen.  Bei  Tultscha 
im  Juli  einzeln  auf  Hutweiden  (Mn.).  Bei  Mangalia  am  20.  Juni  i 
Stiick  von  Dr.  Fleck  erbeutet. 

Rhodophaea  advenella  Zk.  Im  Juli  einige  Stiicke  von  Schlehen 
und  Crataegus  in  Grum.  gescheucht.  Ebenso  bei  Tultscha  (Mn.). 
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Glyptoteles  leucacrinella  Z.  In  Grum.  am  19.  Juni  ein  StUck 
gefangen. 

Eccopisa  effractella  Z.  Am  17.  Juni  1896  ein  c?  in  Grum.  aus 
Gebiisch  gekătschert.  Bei  Tultscha  im  Mai  em  6  aus  einer  Schle- 
henhecke  gescheucht. 

Nyctegretis  achatinella  Hb.  In  Grum.  am  2.  Juli  ein  6  ans  Licht 
«•eflogen,  und  am  28  Juli  im  Walde  ein  StUck  gefangen.  Im  Juli  auf 
einer  Eerglehne  bei  Tultscha  um  Artemisia  (Mn.). 

Ancylosis  cinnamomella  Dup.  Bei  Tultscha  im  Mai  auf  Hut- 
weiden,  bei  Ciucorova  im  Juni  angetroffen  (Mn.). 

Alispa  angustella  Hb.  Im  Mai  am  Waldsaume  in  Grum.  mehr- 
lach  erbeutet. 

Zophodia  convolutella  Hb.  Grum.  im  Mai  zahlreich  an  Stachel- 
beerstrăuchern  im  Garten. 

Euzophera  bigella  Z.  Bei  Tultscha  im  Juli  2  Stlicke  aus  Gebiisch 
gescheucht  (Mn.).  Bukarest  (J.). 

Euz.  terebrella  Zk.  Anf.  Juni  ein  ă  bei  Kl.  Neamtz  ans  Licht 
geflogen;  ein  9  ^^^  Fichtenzapfen,  die  ich  von  dort  mitbrachte, 
Ende  April  geschlupft.  Bei  Azuga  am  3.  Aug.  ein  Stuck. 

Homoeosoma  nebulella  Hb.  Im  Juli,  Aug.  auf  Brachfeldern  an 
Disteln  nicht  selten  in  Grum.  und  bei  Azuga.  In  der  Dobrudscha 
im  Juni  und  Juli  auf  Berglehnen  (Mn.). 

Horn.  nimbelia  Z.  Im  Juni  auf  Brachfeldern  und  trocke.en 
Lehnen  in  Grum.  In  der  Dobrudscha  im  Mai  und  Juni  an  gleichen 
Stellen  (Mn.). 

Hom.  binaevella  Hb.  Grum.  Anf.  Juli  2  Stlicke  auf  sonniger  Lehne. 

Hom.  sinuella  F.  Bei  Bukarest  (J.) ;  bei  Tultscha  im  Juni  in 
Gebiischen  (Mn.). 

Emalheudes  punctella  Tr.  Im  Juli  auf  Hutweiden  und  Berg- 
lehnen bei  Tultscha  (Mn.). 

Ephestia  elutella  Hb.  In  Grum.  am  28.  Mai  i  Stlick.  Bukarest 
(J.).  Tultscha  Juni,  Juli  (Mn.),  Rîmnic- Vâlcea  (G.  Peter). 

Eph.  interpunctella  Hb.  In  Tultscha  im  Zimmer  einzeln  vom 
Mai  bis  Juli  angetroffen  (Mn.). 

Galleria  melonella  L.  Ein  frisches  9  dieser  Art  fand  ich  am 
II.  Mai  1899  an  einer  Mauer  in  Grum.  Diese  Erscheinungszeit  ist 
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merkwurdig-  und  wohl  nur  derzeitig  im  Friihjahr  1 899  eing-etretenen, 
anhaltend  hohen  Temperatur  zuzuschreiben. 

Aphomia  sociella  L.  Am  2.  Aug.  ein  grosses  9  ^^^  einer 
Waldwiese  in  Grum.  geschopft.  Bei  Tultscha  im  Juni  schon  verflo- 
gen  aus  Gebiisch  gescheucht  (Mn.). 

Melissoblaptes  bipunclanus  Z.  In  Grum.  am  3.  Aug.  1896  ein 
grosses  frisches  S  an  die  Lampe  geflogen.  Bei  Bukarest  (J.).  Bei 
Tultscha  im  Juni  ein  9  3-^  einer  alten  Weide  angetroffen  (Mn.). 
Berlad  (Mont.). 

Mei.  anellus  Schiff.  Bei  Bukarest  (J.). 

TORTRICINA 

Rhacodia  caudana  F.  Azuga  29.  Aug.  i  frisches  Stiick. 

Teras  umbrana  Hb.  In  Grum.  Anfang  October  aus  entlaubtem 
Gebiisch  geklopft. 

Ter.  hastiana  L.  Im  Juli  und  Herbst  ofters  in  verschiedenen 
Varietăten  ans  Licht  geflogen  und  aus  Gestrăuch  gejagt  in  Grum. 

Ter.  abietana  Hb.  Bei  Azuga  am  13.  April  i  Stiick. 

Ter.  tristana  Hb.  Im  Herbst  in  Grum.  2  Stiike.  Bei  Tultscha  im 
Juni  2  c?  von  einem  Haselstrauche  geklopft  (Mn.). 

Ter.  variegana  Schiff.  In  Grum.  einzeln  im  Juni- Juli  und  im  Aug. 
aus  Gebiisch  gescheucht.  Bei  Tultscha  im  Juli  um  Dornhecken 
nicht  selten  (Mn.). 

Ter.  boscana  F.  Bei  Tultscha  im  Juli  hăufig  um  Ulmen  (Mn.). 

Ter.  literana  L.  und  var.  squamana  F.  Bei  Tultscha  im  Mai 
aus  Eichengeholz  mit  iiberwinterten  Blăttern  einige  gescheucht 
(Mn.).  In  Grum.  Im  Herbst  an  Eichenstămmen. 

Ter.  niveana  F.  Im  April,  Mai  sehr  hăufig  von  Birken  in  Grum. 
geklopft.  Die  Stiicke  sind  gross  und  ofters  so  scharf  gezeichnet 
wie  boscana  F. 

Ter.  roscidana  Hb.  Bei  Grum.  ein  kleines,  scharf  gezeichnetes 
Stuck  im  August  von  einer  Pappel  geklopft. 

Ter.  lipsiana  Schiff.  Einige  im  April  von  Gebiisch  in  Grum. 
gescheucht.  Bei  Azuga  am  20.  Mai  ein  Stiick. 

Ter.  sponsana  F.  Am  26.  Juli  in  Grum.  ein  Stiick  ans  Licht 
geflogen. 
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Ter.  aspersana  Hb.  Im  August  auf  Waldwiesen  und  in  Ge- 
biisch  in  Grum.  einzeln  beobachtet.  Bei  Tultscha  im  Juli  (Mn.). 

Ter.  ferrugana  Tr.  Im  Herbst  hăufig-  in  Grum.,  auch  in  der 
Form  ab.  tripunctana  Hb.  und  selasana  HS. 

Ter.  quercinana  Z.  V\og  bei  Tultscha  im  Juli  in  Menge  um 
Eichenhecken  (Mn.). 

Ter  forskaleana  L.  Im  luni  bei  Tultscha  aus  Ahornhecken 
g-escheiicht  (Mn.). 

Ter  holmiana  L.  Im  Juli  in  Grum.  ein  Stiick.  Bei  Tultscha  um 
Weissdornhecken  nicht  selten  (Mn.). 

Ter.  lorquiniana  Dup.  Bei  Bukarest  (J). 

Tortrix  piceana  L.  Bei  Azuga  am  29  Juli  i  Stiick. 

T.  podana  Se.  Im  Juli  und  Aug.  ofters  aus  Geblisch  geklopft  in 
Grum.,  Văratic,  Slanic.  Auch  bei  Tultscha  (Mn.).  Bukarest  (Mont.). 

T.  crataegana  Hb.  Im  Juni  und  Juli  je  ein  Stiick  in  Grum. 
gefangen . 

T.  xylosteana  L.  Am  1 9  Juli  ein  kleines  o"  in  Grum.  Bei  Tult- 
scha im  Juni  um  Hecken  nicht  selten  (Mn.). 

T.  laevigana  Schiff.  (rosana  L.)  Ziemlich  hăufig  im  Juni  in 
Gebiisch. 

T.  sorbiana  Hb.  Im  Juni  bei  Tultscha  aus  Eichengebiisch 
gescheucht  (Mn.). 

T.  semialbana  Gn.  Auf  einer  Berglehne  bei  Tultscha  im  Juni 
einige  von  wilden  Rosen  gescheucht  (Mn.).  Grum.  einzeln  im  Juni. 

T.  corylana  F.  In  Grum.  und  bei  Azuga  im  August  mehrfach. 
Bei  Tultscha  (Mn.). 

T.  ribeana  Hb.  In  Grum.  im  Juni,  Juli  einige  aus  Gebiisch 
o-escheucht.  Auch  bei  Azuea.  Bei  Tultscha  einzeln  um  Schlo 
henhecken  (Mn.). 

T.  cerasana  Hb.  Bei  Tultscha  im  Juli  an  Eichen  (Mn.). 

T.  cinnamomeana  Tr.  Bei  Azugfa  im  luni  bis  20  Aug. 

T.  heparana  Schiff.  Bei  Azuga  am  23  Juli  und  bei  Tultscha  im 
Juli  (Mn.). 

T.  dumetanaTr.  Bei  Tultscha  im  Juli  ein  9  von  einen  Ahorn- 
strauche  geklopft  (Mn ). 

T.  lecheana  L.  In  Grum.  im  Mai,  Juni  hăufig  an  (^bstbăumen 
gefunden.  Bei  Tultscha  (Mn.) 

9 
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T.  histrionana  Froel.  Bei  Azuga  Ende  Juli  einige  gefanoŢen.  Aiif 
den  Tschachleu  bei  i.ooo — 1.400  m.  im  Nadelholzwald  hăiifig, 
2  Aug. 

T.  musculana  Hb.  Anf.  juni  bis  Juli  in  Buschen  und  Wald  nicht 
selten  in  Grum.  Bei  Tultscha  im  Juni  an  Planken  einige  gefunden 
(Mn.). 

T.  unifasciana  Dup.  In  den  Gebirgen  bei  Tultscha  im  Juni  aus 
Hecken  gescheucht  (Mn.);  von  Sulina  i    9  erhalten  (Mont.). 

T.  strigana  Hb.  In  Grum  im  Juni — Juli  gefangen.  Bei  Tultscha 
im  Mai  bis  Juli  auf  Hutweiden  und  Berglehnen  nicht  selten  (Mn.). 
T.    diversana    Hb.   Bei  Tultscha   im   Juni   aus   Gestrăuch  ges- 
cheucht (Mn.). 

T.  ochreaiiii  Hb.  Anf.  Juli  in  Văratic  i  (^  gekătschert.  Bei 
Tultscha  im  Juni  auf  Berglehnen  (Mn.). 

T.  politana  Hw.  Bei  Tultscha  im  Juli  auf  Bergen  einzeln  in  Ge- 
biischen  (Mn.). 

T.  cinctana  Schiff.  Bei  Tultscha  im  Mai  und  Juni  nicht  selten  auf 
Berglehnen  und  Hutweiden  (Mn.). 

T.  rigana  Sodof.  Bei  Tultscha  im  Mai  nicht  selten  auf  Berg- 
lehnen (Mn.).  Grum    2  Stucke  aus  Gebiisch  gescheucht. 

T.  oxyacanthana  HS.  Bei  Tultscha  im  Juli  aus  Weissdorn- 
hecken  gescheucht  (Mn.)  Grum  Juni — Juli. 

T.  ministrana  L.  Im  FrUhling  hăufig  in  Grum.,  auch  bei  Azuga 
beobachtet.  Im  Juni  bei  Ciycorova  um  Erlen  (Mn.). 

T.  conwaiana  F.  Grum.  7  Juli,  Bei  Tultscha  im  Juni  an  Ulmen  (Mn.). 
T.  bergmanniana  L.  Bei  Tultscha  in  Juli  einige  um  wilde  Rosen 
gefangen  (Mn.). 

T.  loeflingiana  L.  In  Grum.  im  Juni  an  Eichengebiisch  hăufig, 
auch  in  der  var.  ectypana  Hb.  Bei  Tultscha  und  Ciucorova  im 
Juni  (Mn.). 

T.  viridana  L.  Im  Juni  an  Eichen  hochst  gemein  in  Grum., 
Văratic,  Neamtz.  Mitte  Juli  noch  frisch  bei  Slanic  angetroffen.  Bei 
Biucorova  im  Juni  massenhaft  (Mn.). 

T.  pronubana  Hb.  Im  Gebirge  der  nordl.  Dobrudscha  im  Juli 
einige  Mănner  aus  Hecken  gescheucht  (Mn.). 

T.  viburniana  F.  Bei  Tultscha  im  Juli  auf  Bergen  in  Gebii- 
schen  (Mn.). 
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T.  paleana  Hb.  Im  Juni  an  einem  Wiesenrand  bei  Tultscha 
ein  c?  gefang-en  (Mn.). 

T  paleana  var.  icterana  Froel.  Am  23  Juni  ein  dunkles  ^  in  Grum. 
erbeutet.  Am  Gipfel  des  Tschachleu  im  Grase  sehr  hăufig-  am  2  Aug. 

T.  pilleriana  Schiff.  Ncuerdings  in  vielen  Weinbergen  Rumă- 
niens  verheerend  autgetreten. 

T.  dohrniana  HS.  Oberhalb  Azug-a  2  c?  am  8  Juli. 

Var.  lusana  HS.  (=:rogana  Gn.)  Auf  dem  Tschachleu  bei 
1.800 — 1.900  m.  im  Grase  hăufig  in  dunklen,  schiefergrauen 
Stiicken. 

T.  grotiana  F.  In  Grum.  auf  Eichengebiisch  im  Juli  einzeln  ge- 
fangen.  In  der    nordl.  Dobrudscha  aus  Hecken  gescheucht  (Mn.). 

T.  gnomana  CI.  Im  Juli,  Aug.  in  Grum.  und  Văratic  hăufig  aus 
Gebiisch  geklopft;  auch  bei  Slanic  am  i .  Sept.  Bei  Tultscha  im  Juli 
auf  Berglehnen  um  Dorhecken  (Mn.). 

T.  gerningana  Schiff.  Bei  Tultscha  im  Juli  einzeln  auf  Berg- 
lehnen (Mn.). 

T.  prodromana  Hb.  Im  Mai  i  Stuck  am  Waldrand  in  Grum. 

T.  rhombicana  HS.  Im  Juli  i  9  ^^^s  einer  bei  Tultscha  gefun- 
denen  Raupe  erzogen  (Mn.). 

T.  favillaceana  Hb.  In  Grum.  Ende  Mai  mehrere  gefangen. 

Sciaphila  osseana  Scop.  Grum.  Auf.  sonniger  Lehne  am  28  Juli 
I  Stuck.;  Azuga  am  25  und  28  Aug.  je  i  Stiick. 

Se.  argentana  CI.  Auf  nassen  Wiesen  im  Juli  hăufig  in  Grum., 
Kl.  Neamtz,  auch  bei  Azuga.  In  Gebirgsthălern  der  nordl.  Dobrud- 
scha im  Juli  (Mn.). 

Sci.  chrysantheana  Dup.  Am.  22.  Juli  i  Stiick  bei  Azuga  im 
Juni  bei  Ciucorova  auf  pflanzenreichen  Stellen  einzeln  (Mn.). 

Sci.  wahlbomiana  L.  Im  Mai  bis  Juli  im  Grum.,  Neamtz,  Vă- 
ratic Azuga,  hochst  gemein  in  der  Stammform  wie'  auch  in  den 
var  virgaureana  Tr.,  minorana  HS.,  communana  HS.  Bei  Azuga 
var.  Communana ;  bei  Tultscha  wahlbomiana  L.  und  var.  virgau- 
reana Tr.  Ausserdem  bei  Ciucorova  auch  var.  incertana  Tr. 

Sci.  pasivana  Hb.  (nicht  HS  î).  Bei  Tultscha  im  Juli  einige  im 
Gebiisch  (Mn.).  Grum.  30  Juli.  Azuga. 

Sci.  abrasana  Dup.  Flog  bei  Tultscha  im  Juni  um  Ulmenge- 
busch  (Mn.). 
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Doloploca  punctulana  Schiff.  Bei  Bukarest  (J.). 
Olindia  hybridana   Hb.   Nur  die  dunkle  Form   um   Eichen   im 
Juni,  Juli  sehr  hăufig  in  Grum.  Ich  erzog   sie  aus  Raupen    die   im 
Mai  an  den  jungen  Eichentrieben  lebten.  Bei  Ciucorova  um  Hecken 
im  Juni  (Mn.). 

01.  rectifasciana  Hw.  Von  dieser  lichten  Form  erhielt  ich  ein 
sicheres  Stlick  von  Azuga,  23  Juli. 

Cochylis  lathoniana  Hh.  Bei  Bukarest  (J.).  Auf  Berglehnen  bei 
Tultscha  im  Juni  einzeln  um  Disteln  (Mn.). 

Coch.  hamana  L.  Ende  Juli,  August  auf  Wiesen  und  Feldern  in 
Grum.,  Kl.  Neamtz  einzeln.  Bei  Bukarest  (J.).  In  uppigen  Thălcrn 
der  nordl.  Dobrudscha  im  Mai  u.  Juni  (Mn.). 

Coch.  zoegana  L.  Anf.  x^ug.  ein  6  ans  Licht  geflogen  in  Grum. 
Auf  Berglehnen  bei  Tultscha  im  Juni  einzeln  (Mn.).  Auch  bei  Azuga 
und  Lacuhz  (Jaquet). 

Coch.  fulvana  F.  Bei  Ciucorova  im  Juni  abends  drei  abgeflo- 
gene  cîgefangen  (Mn.). 

Coch.  procerana  Ld.  Im  Juli  auf  Berglehnen  bei  Tultscha  ein- 
zeln von  Artemisia  aufgejagt  (Mn.). 

Coch.  purana  Gn.  Von  Tultscha  în  meiner  Sammlung.  Uas 
Exemplar  stammt  von  J.  Mann. 

Coch.  conjunctana  Mn.  Bei  Tultscha  im  Mai  abends  zwei  Stucke 
gefangen.  (NB.  Diese  Art  wurde  kiirzlich  auch  bei  Nordhausen  in 
Thliringen  entdeckt). 

Coch.  purgatana  Tr.  Im  Mai  bei  Tultscha  abends  auf  Hutwei- 
den  schwărmend  (Mn.). 

Coch.  schreibersiana  Froel.  Bei  Bukarest  (J.). 
Coch.   cruentana   Froel.    Auf  Wiesen  in  Grum.  nicht  selten  im 
Juli. 

Coch.  ambiguella  Hb.  In  Weingărten  bei  Tultscha  im  Juli  (Mn.). 
Coch.  straminea   Hw.   Im  Juni  bei  Tultscha  auf  Berglehnen  und 
Hutweiden  (Mn.).  Grum.   Aug.;  Rîmnic- Vâlcea  10  Mai  (G.  Peter). 
Coch.  woliniana  Schleich.  Bei  Bucarest  (J.). 
Coch.   elongana   F.  Im  Mai  bei  Tultscha  abends  auf  einer  Hut- 
weide  schwărmend  (Mn.). 

Coch.  impurana  Mn.  Im  Mai  bei  Tultscha  ein  Stlick  unter 
elongana  gefangen.  Diese  Angabe  Mann's  bekrăftigt  mich  in  dem 
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Glaubcn.  dass  impurana  Mn.    nur  cine   (in  Corsika  als  Lokalvar. 
auftretende)  dunkle  Form  von  elongana  sei. 

Coch.  dipoltella  Hb.  Bei  Tultschaim  JiiniaufBerglehncn(Mn.). 
Grum.  Juni  im  Grase. 

Coch.  zephyrana  Tr.  In  Grum.  Anf.  Juli  auf  Hutweiden  in  der 
hellgelben  Form.  Bei  Tultscha  im  Maiund  Juni  auf  Berglehnen  und 
Hutweiden.  (Mn). 

Coch.  hartmanniana  CI.  Auf  Wiesen  in  Grum.  im  Juni  nicht 
selten  in  hellen  Exemplaren.  Bei  Tultscha  im  Mai  auf  Berglehncn 
(Mn.). 

Coch.  tesserana  Tr.  In  Grum.  auf  Wiesen  im  Juni  hăufig.  Bei 
Tultscha  auf  Hutweiden  und  Berglehnen  im  Mai  und  Juni  liăufig 
(Mn.). 

Coch.  badiana  Hb.  Auf  feuchten  Waldwiesen  in  Grum.  im  Juli 
einzeln  beobachtet.  Bei  Ciucorova  im  Juni  auf  einer  Berglehne  einige 
gefangen  (Mn.). 

Coch.  kindermanniana  Tr.  Zwei  Stuke  in  Grum.  im  Juli  auf 
Wiesen  gekătschert. 

Coch.  francillana  F.  Bei  Tultscha  im  Juli  einzeln  auf  Bergleh- 
nen um  Disteln  (Mn.). 

Coch.  smeathmanDiana  F.  Bei  Tultscha  im  Juni  einige  in  Ge- 
buschen  gefangen  (Mn.). 

Coch.  implicitana  Wk.  In  meinem  Garten  im  Grum.  in  Au- 
gust iSgâein  Stiick  erbeutet.  Bei  Tultscha  auf  einer  Hutweide  im 
Mai  zwei  Stucke  gefangen  (Mn.). 

Coch.  Ciliella  Hb.  Auf  Berglehnen  bei  Tultcha  im  Mai  (Mn.). 
Grum.  Juni. 

Coch.  epilinana  Z,  Bei  Văratic  und  Grum.  im  Juli,  Aug.  3 
Stucke.  Bei  Tultscha  im  Mai  und  Juni  auf  Hutweiden   (Mn.). 

Coch.  purpuratana  HS.  (=ostrinana  Gn.)  bei  Bukarest  (J.). 

Coch.  contractana  Z.  Bei  Bukarest  (J.). 

Coch.  mussehliana  Tr.  Im  Juni- Juli  auf  Wiesen  in  Grum. 

Coch.  notulana  Z.  (=udana  Gn.)  Anf.  Juni  auf  Wiesen  in  Grum. 
einzeln  gekătschert. 

Coch.  posterana  Z.  Auf  Brachfeldern  und  Hutweiden  in  Grum. 
im  Juli,  August  einige  gefangen.  Bei  Bukarest  (J.)  und  Berlad 
(Mont.).  Bei  Tultscha  im  Mai  und  Juli  auf  Distelfeldern  hăufig  (Mn.). 
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Coch.  dubitana  Hb.  Juni  iind  Aug.  auf  Waldwiesen  in  Grum. 

Retinia  piniana  HS.  Auf  dem  Tschachleu  am  2  Aug.  aus  Knie- 
holz  aufzescheucht. 

R.  posticana  Zett.  Oberhalb  Văratic  Anf.  Juni  zwei  dunkle 
Stiicke  an  jungen  Fohren  gefangen.  Aut  dem  Tschachleu  aus 
Leo-fohren  erosse  dunkle  Stiicke  aufo^escheucht. 

R.  Turionana  v.  Mughiana  Z.  Auf  dem  Tschachleu  2  Stiicke 
am  2  Aug. 

R.  buoliana  Schiff.  Anf.  Aug.  ein  verflogenes  Stlick  auf  dem 
Gipfel  des  Dealu  Pufului  bei  Slanic. 

R.  margarotana  HS.  Im  Nadelholzwald  bei  Kl.  Neamtz  im  Juni 
beobachtet. 

R.  resinella  L.  Bei  Slanic  im  August  die  Raupen  in  HarzknoUen 
an  Zweigspitzen  junger  Fohren  gefunden. 

Penthina  salicella  L.  Im  Juni,  Juli  in  Grum.  liberali  gemein  wo 
Pappeln  und  Weiden  wachsen.  Bei  Tultscha  an  der  Donau  im 
Juni  an  Weiden  (Mn.). 

P.  profundana  F.  Grum.  in  Eichengeblisch. 

P.  semifasciana  Hw.  Azuga  3  Juni  i  5  • 

P.  scriptana  Hb.  Grum.  Aug.  abends  um  Weiden. 

P.  capreana  Hb.  Grum.  Juli  aus  Gebiisch  am  Bachufer. 

P.  oorticana  Hb.  Im  Juni  aus  Gebiisch  geklopft  in  Grum. 

P.  betulaetana  Hw.  Grum.  im  Aug.  an  Birken. 

P.  variegana  Hb.  Im  Juni,  Juli  im  Garten  und  Wald  von  Grum. 
gemein,  auch  in  Văratic.  Bei  Bukarest  (J.) ;  bei  Azuga  und  Tultscha 
um  Weissdornhecken  nicht  selten  (Mn.). 

P.  ochroleucana  Hb.  Grum.  Juni- Juli  im  Garten  und  Hain  an 
Rosen. 

P.  pruniana  Hb.  Im  Mai  und  Juni  um  Schlehen  und  Pflaumenbăume 
schwărmend  in  Grum.  Ebenso  bei  Bukarest  (J.)  u.  Tultscha  (Mn.). 

P.  dimidiana  Sodof.  Anscheinend  diese  Art  in  schlechtem  Zu- 
stand  aus  Azuga  erhalten. 

P.  oblongana  Hw.  (=sellana  Hb.).  In  Grum.  mehrere  Stiicke 
im  Juli  gefangen.  Bukarest  (J.).  Bei  Tultscha  im  Mai  einzeln  um 
Cardendisteln  (Mn.). 

P.  gentiana  Hb.  Flog  bei  Tultscha  im  Juli  um  Dipsaceus  (Mn.). 
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P.  nigricostana  Hw.  Zwei  Stlickc  am  i8  Mai  und  20  Juni  am 
Waldsaum  in  Grum.  gefan<^en. 

P.  lapideana  HS.  Im  Juli  bei  Tultscha  auf  Berglehnen  iim  Dis- 
teln  (Mn.). 

P.  rufana  Se.  Bei  Azuga  am  30  Juni  ein  dcfectes,  und  am  15 
Aug.   I  frisches  Stlick.  Bei  Tultscha  im  Juni  an  Gebuschen  (Mn.). 

P.  striana  Schiff.  In  grasreichen  feuchten  Scliluchten  im  Grum., 
Azuga  im  Juni  hăufig.  Die  Stiicke  sind  etwas  mehr  grâu  als  ge- 
wohnlich.  Bei  Tultscha  auf  grasreichen  Berglehnen  im  Juni  (Mn.). 
Comana  (Mont.). 

P.  siderana  Tr.  Azuga. 

P.  metallicana  Hb.  Grum.  30  Juni. 

P.  schulziana  F.  Auf  dem  Parîngul-Massiv  obcrhalb  der  Baum- 
grenze.  (Dr.  Czekelius  1.  c). 

P.  arcuella  CI.  Im  Juni  hochst  gemein  im  Walde  von  Grum. 
zum  Theil  in  recht  dunklen  Exemplaren.  Bei  Tultscha  um  Brom- 
beergestrăuch  (Mn.). 

P.  rivulana  Se.  Im  Juli  in  grasreichen  Waldschluchten  und  Wie- 
sen  in  Grum.  Văratic  und  Azuga  nicht  selten. 

P.  umbrosana  Fr.  Grum.,  Azuga  Mitte  Juni- Juli  erbeutet.  Auch 
bei  Ciucorova  an  grasreichen  Stellen  (Mn.). 

P.  urticana  Hb.  Im  Juni,  Juli  einzeln  aus  Gebiisch  gescheucht  in 
Grum. 

P.  lacunana  Dup.  Sehr  hăufig  auf  iippigen  Wiesen  in  Grum., 
Văratic,  Kl.  Neamtz,  Azuga  im  Juni,  Juli.  Bei  Slanic  noch  Anf.  Aug. 
frisch.  Auf  dem  Tschachleu  kleine  dunkle  Stiicke.  Rîmnic- Vâlcea. 
Bei  Bukarest  (J.).  Bei  Tultscha  im  Juni  (Mn.). 

P.  cespitana  Hb.  Im  Juni,  Juli  sehr  hăufig  auf  Wiesen  in  Grum. 
Bei  Tultscha  von  Mai  bis  Juli  (Mn.). 

P.  flavipalpana  HS.  Ich  notirte  diese  Art  als  am  7.  Juli  im  Grum. 
erbeutet,  doch  liegt  mir  das  Stlick  nicht  mehr  zur  nochmaligen 
Controle  vor. 

P.  bipunctana  F.  Zwei  verflogene  Stucke  Ende  Juli  bei  Slanic. 

P.  hercyniana  Tr.  Grum.  5  Juni  im  Garten. 

P.  achatana  F.  Grum.,  Juni  aus  Crataegus  gejagt. 

P.  antiquana  Hb.  In  Grum.  am  i  Juli  ein  Stuck  erbeutet.  Bei 
Tultscha  im  Juli  auf  Hutweiden  (Mn.);  Azuga  6  Aug. 
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Aspis  udmanniana  L.  Bei  Tultscha  im  Juni,  Juli  auf  Brombeeren 
geflogen  (Mn.). 

Bactra  lanceolana  Hb.  Im  Mai,  Juni,  Aug.,  Sept.  hochst  gemein 
an  sumpfig-en  Stellen  in  vielen  verschiedenen  Formen  in  Grum. 
und  Slanic  gefangen.  Bei  Tultscha  im  Juni  in  Thălern  (Mn.). 

B.  furfurana  Hw.  An  gleichen  Stellen  einzeln  im  Aug.  Auch  bei 
Bukarest  (J.). 

Polycrosis  botrana  Schiff.  War  bei  Tultscha  in  Weingărten  im 
Mai  schon  abgeflogen  (Mn.).  Auf  dem  Tschachleu  in  der  Knieholz- 
region  am  2  Aug. 

P.  artemîsiana  Z.  Grum.  im  Juli  2  abgeriebene  Stiicke. 

Lobesia  permixtana  Hb.  Grum.  Juni,  hăufig. 

Eccopisa  latifasciana  Hw.  Grum.  1 2  Juli  im  dichten  Walde  mehrere 

Petalea  klugiana  Frr.  Bei  Tultscha  und  Ciucorova  im  Juni  auf 
Paeonia  officinalis,  in  deren  zusammengesponnenen  Bluthenknos- 
pen  die  Raupe  lebt  (Mn.). 

Pet.  festivana  Hb.  Bei  Tultscha  im  Juli  auf  einem  Eichenbusch 
gefangen  (Mn.). 

Grapholitha  grandaevana  Z.  Bei  Azuga  ein  dunkelbraunesStiick. 

Gr.  infidana  Hb.  auf  einer  Berghutweide  bei  Tultscha  im  Juni 
ein  abgeflogenes  9  gefunden  (Mn.). 

Gr.  candidulana  Nolck.  Ende  Juni  ein  Stiick  in  Grum.  auf  einer 
Wiese  gekătschert  (von  Dr.  Staudinger  bestimmt). 

Gr.  ex{  allidana  Hw.  Im  Aug.  an  einer  Waldlichtung  in  Grum. 
zwei  Stucke  gefangen. 

Gr.  aemulana  Schi.  Grum.  2 1  Juni  abends  auf  Wiesen. 

Gr.  caecimaculana  Hb.  Am  Waldrande  und  in  Lichtungen  in 
Grum.  einzeln  im  Juli.  Bei  Tultscha  auf  Bergen  um  Gebusche  im 
Gras  (Mn.). 

Gr.  decolorana  Frr.  Am  7  Juni  1 896  ein  Stiick  in  Grum.  gefangen. 

Gr.  modicana  Z.  Bei  Tultscha  im  Juni  auf  Inula  nichtselten  (Mn.). 
Bei  Tekir  von  Dr.  Jaquet  gefangen. 

Gr.  hepaticana  Tr.  Im  Juni,  Juli  auf  Waldwiesen  und  im  lichten 
Wald  in  Grum.  ofters  gekătschert. 

Gr.  hepatariana  HS.  Im  August  in  Văratic  ein  dunkles,  frisches 
Stiick  auf  einer  mit  Geblisch  bestandenen  grasreichen  Berglehne  ge- 
fangen. 
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Gr.  fusculana  Z.  Im  Mai  bei  Tultscha  auf  dcm  Stcinbruclibcro- 
eini^fe  gefang-en  (Mn.). 

Gr.  graphana  Tr.  An  sonnigen  Grashaldcn  und  Berglchncn  in 
Grum.,  Kl.  Neamtz,  Văratic  hăufig  von  Anf.  Juni  bis  Ende  Jiili;  bei 
Slanic  Ende  Aua-,  noch  einisfe  Stiicke  eefaneen. 

Gr.  tedella  CI.  Bei  Kl.  Neamtz  Anf.  Juni  hăufig  an  Nadelholz 
beobachtet,  und  im  Garten  von  Grum.  an  jungen  Fichten. 

Gr.  proximana  HS.  Văratic,  im  Juni  3  Stiicke. 

Gr.  subocellana  Don.  In  Waldschluchten  und  auf  feuchten  Wic- 
sen  in  Grum.  aus  Gebiisch  gescheucht,  im  Juni  hăufig. 

Gr.  demarniana  F.  Grum.,  Juni  aus  Gebiisch. 

Gr.  nisella  CI.,  var.  pavonana  Don.  und  var.  decorana  Ilb.  Von 
Aug.  an  hochst  gemein  an  den  Pappelstămmen  in  meinem  Garten 
in  Grum.,  auch  bei  Azuo-a. 

Gr.  ustulana  Hb.  In  Grum.  ein  Stlick  gefangen,  das  Dr.  Rebel 
mir  bestimmte. 

Gr.  penkleriana  F.  Im  Juli,  Aug.  hăufig  aus  Gebiisch  geklopft 
in  Grum.,  Neamtz,  Văratic. 

Gr.  ophlhalmicana  Hb.  Grum.  7  Sept.  i  Stlick  in  der  Veranda. 

Gr.  solandriana  L.  Am  24  Aug.  ein  Stlick  der  rothlichen  Form 
mit  weissem  Fleck  am  Innenrand  der  Vorderfl.  in  Grum.  gefangen. 

Gr.  sordidana  Hb.  Anscheinend  diese  Art  bei  Azuga  am  20  Juli 
in  schlechtem  Zustand  erbeutet. 

Gr.  bilunana  Hw.  Grum.,  Juni  von  Birken  geklopft. 

Gr.  tetraquetrana  Hw.  Grum.  im  Mai  in  Anzahl  von  Birken 
gescheucht. 

Gr.  immundana  F.  Grum.,  Ende  Mai- Juni  mehrere  aus  Gebiisch 
gejagt. 

Gr.  incarnatana  Hb.  Grum.,  im  Aug.  aus  Gebiisch  auf  Walwiesen. 

Gr.  suffusana  Z.  Bei  Tultscha  im  Juni  umWeissdorn  (Mn.).  Ende 
Juni,  Juli  im  Obstgarten  von  Grum.  nicht  selten. 

Gr.  tripunctana  F.  Ende  Mai,  Juni  hochst  gemein  in  meinem 
Garten  an  Rosen,  selten  an  wildenRosenangetroffen.  Bei  Tultscha 
hăufig  an  wilden  Rosen  (Mn.). 

Gr.  cynosbana  F.  Im  Juni,  Aug.  an  Rosen  in  meinem  Garten,  auch 
an  Crataegus  am  Waldsaum  in  Grum.  Bei  Tultscha  im  Juli  (Mn.). 
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Gr.  asseclana  Hb.  Bei  Tultscha  im  Mai  in  Thălern  an  pflanzen- 
reichen  Stellen  (Mn.). 

Gr.  pflugiana  Hw,  Auf  Brachfeldern  und  Berg-lehnen  in  Grum. 
im  Juni  einzeln.  Bei  Tultscha  und  Ciucorova  im  Mai  und  Juni  um 
Disteln  (Mn.). 

Gr.  cirsiana  Z.  In  Grum.  im  Mai  1896  zwei  Stucke  auf  feuchter 
Wiese  orefano^en. 

Gr.  obscurana  HS.  Bei  Tultscha  im  Juni  auf  Berglehnen  um 
Gestrăuch  (Mn.). 

Gr.  letragonana  Stph.  Grum.  Aug.  ausGeblischaufWalwiesen. 

Gr.  brunnichiana  Froel.  Im  Juni  in  Thălern  bei  Tultscha  auf 
Huflattig  (Mn.).  Grum.  Juni  auf  Bi3schungen  am  Waldrande, 

Gr.  foenella  L.  Bei  Tultscha  im  Juli  einige  auf  Berglehnen  ge- 
fangen  (Mn).  In  Grum.  im  Juni  ein  Exemplar  gefangen.  Von  Ber- 
lad  erhalten  (Mont.). 

Gr.  citrana  Hb.  Bei  Tultscha  im  Juni  einzeln  um  Achillea  des 
Abends  geflogen  (Mn.) 

Gr.  metzneriana  Tr.  Bei  Tultscha  im  Juni,  Juli  einzeln  auf  Arte- 
misia  gefangen  (Mn.). 

Gr.  pupillana  CI.  Bei  Tultscha  im  Juli  von  Beifuss  geklopft  (Mn.). 
Văratic  Anf.  Aug.  von  Artemisia  absynthium  geschopft. 

Gr.  incana  Z.  Grum.  im  Friihling  mehrere  Exemplare,  darunter 
kleine  lichte  Stucke  die  ich  fiir  wimmerana  Tr.  halte. 

Gr.  hypericana  Hb.  In  Juli,  Aug.  gemein  auf  Wiesen  in  Grum. 
Auch  von  Azuga  erhalten.  Bei  Tultscha  im  Juli  auf  Bergen  um 
Hypericum  fliegend  (Mn.). 

Gr.  aspidiscana  Hb.  Im  Juli  grosse  dunkle  Exemplare  mit  ver- 
schwommener  Zeichnung  auf  WaldwieseninGrum.  gefangen;  viel- 
leicht  eigene  Art. 

Gr.  albersana  Hb.  Grum.  Juni  aus  Biischen  von  Lonicera  tata- 
rica  im  Garten  und  von  Prunus  spinosa  in  Mehrzahl  gescheucht. 

Gr.  pisana  Guen.  (=  tenebrosana  Zeii ;  nigricana  Hw.).  Im  Juli 
1896  7  Stucke  auf  einer  Wiese  in  Grum.  gefangen,  seitdem  nicht 
wieder  beobachtet. 

Gr.  nebritana  Tr.  Grum.  Die  Raupen  in  den  Gartenerbsen  in 
Anzahl  zugleich  mit  denen  von  dorsana  F. 

Gr.  funebrana  Tr.  Grum.  an  Crataegus  schwărmend  im  Juni  an- 
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g-etroffen.  Die  Raupen  in  den  Gartenpflaiimen  allzu  zahlreicli 
auftretend. 

Gr.  gemmiferana  Tr.  Hei  Tultscha  im  JuniaufBerglehnen  (Mn.). 

Gr.  caecana  Schi.  Griim.  im  Juni  aiif  Wiesen. 

Gr.  succedana  Froel.  Grum.  Juni  2  kleine   dunkle  Stiicke. 

Gr.  strobilella  L.  Im  Mai  mehrere  Ex.  aus  TannenzapfcMi  yc- 
schllipft,  die  ich  im  Aug.  bei  Kl.-Neamtz  gesammelt  hatte. 

Gr.  scopariana  HS.  Grum.  im  Friihling  auf  sonniger  Lehne 
I  Ex. 

Gr.  woeberiana  Schiff.  In  meinem  Garten  hochst  eemein  an 
Obstbaumen  und  Planken  von  Juni  bis  Sept.  Bei  Bukarest  (J.). 

Gr.  compositella  F.  Auf  Wiesen  în  Grum.  hăufig  von  Juni  bis 
Aug.  Bei  Tultscha  im  Mai  auf  Berglehnen  im  Grase  einzeln  (Mn.). 

Gr.  leplastriana  Curt.  Bei  Tultscha  im  Mai  einzeln  (Mn.). 

Gr.  gammana  Mn.  Auf  einer  Berglehne  bei  Tultscha  ein  6  aus 
Eichengestrăuch  gescheucht  (Mn.). 

Gr.  perlepidana  Hw.  Im  Friihling  hăufig  in  Grum.  in  Waldlich- 
tungen.  Bei  Tultscha  im  Eichengeblisch  (Mn.). 

Gr.  jfîssana  Froel.  Im  Juni  nicht  selten  von  niederen  Pflanzen  in 
Waldlichtuno-en  in  Grum.  mit  dem  Netze  abofestreift. 

Gr.  inquinataria  Hb.  Grum.  i  Juli. 

Gr.  dorsana  F.  Bei  Tultscha  im  Juni  auf  Berglehnen  um  Disteln 
(Mn.).  Die  Raupen  in  den  Gartenerbsen  in  Grum.  in  grosser 
Menge. 

Gr.  coronillana  Z.  Grum.  Mai- Juni  liberali  auf  Wiesen  einzeln. 

Gr.  moldovana  Caradja  (Iris  1899  pag.  193).  Diese  neue  Art 
welche  bei  phacana  Wk.  einziireihen  ist,  kătscherte  ich  im  Juni  in 
mehreren  Stucken  auf  Waldwiesen  in  Grum. 

Gr.  aurana  F.  Ich  fing  diese  Art  nur  zweimal  in  Grum.,  Ende 
Juni  1898  auf  einer  Dolde  von  Ferulago  galbanifera,  und  am  29. 
Juli  1899  auf  Geblisch. 

Carpocapsa  pomonella  L.  Hdchst  gemein  in  meinem  Garten  von 
Juni  bis  August.  Bei  Bukarest  (J.)  und  bei  Tultscha  im  Juni  (Mn.). 

Carp.  splendana  Hb.  Bei  Azuga  Anf.  Aug.  mehrere. 

Carp.  reaumurana  Hein.  Azuga  30  Juni  bis  20  Aug. 

Phthoroblastis  plumbatana  Z.  Im  Mai  einige  Stiicke  aus  den 
Gallen  geschlupft,  welche  ich   im   Herbst   von    den   Zweigspitzen 
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junger  Eichen  sammelte.  Bei  Tultscha  im  Mai  auf  diirrem  Eichen- 
gebiisch  gefangen  (Mn.). 

Ph.  gallicolana  Z.  Zugleich  mit  voriger  Art  aus  Eichengallen  in 
Anzahl  erhalten. 

Ph.  amygdalana  Dup.  (=:=  ?  lobarzewskii  Nov.).  In  meinem  Gar- 
ten  und  an  dessen  Plankenzaiin  einzeln  von  Juni  bis  Aug. 

Ph.  luedersiana  Sorhag  {:=  Dignella  Walsingham).  Von  Tult- 
scha im  Naturhist.  Hofmuseum  zii  Wien. 

Ph.  juliana  Curt.  Azuga  29  Juni  2  Stlicke. 

Ph.  trauniana  Schiff.  Grum.  Mai  einzeln  aus  Geblisch. 

Ph.  flexana  F.  (=  nitidana  F.)  In  Grum.  Anf.  Juni  i  Stiick  an 
einer  Buche  gefunden. 

Ph.  germmana  Hb.  Im  Friihling  mehrere  Stlicke  aus  Geblisch 
gescheucht  in  Grum. 

Ph.  rhediella  CI.  Bei  Tultscha  im  Juni  um  Weissdornhecken 
(Mn.). 

Tmetocera  ocellana  F.  In  Grum.  hăufig  im  Juli,  Aug.  Bei  Azuga 
am  22.  und  24.  Juli  je  i  Stiick.  Bei  Tultscha  im  Juli  um  Schlehen- 
hechen  (Mn.). 

Steganoptycha  aceriana  Dup.  Grum.  Juni- Juli  am  Waldrande 
mehrere. 

St.  incarnana  Hw.  In  Grum,,  Tultscha  (Mn.)  undSulina  (Mont.) 
im  Juni  und  Juli  aus  Hecken  gescheucht  Azuga  28  Juli. 

St.  oppressana  Tr.  Grum.  Ende  Juni  3  Stucke  am  Bach  aus 
Geblisch  o-escheucht. 

St.  corticana  Hb.  Bei  Tultscha  im  Juli  aus  Eichengeblisch  ge- 
scheucht (Mn.).  Grum.  von  Eichen  geklopft. 

St.  fractifasciana  Hw.  Auf  Hutweiden  und  Berglehnen  bei 
Tultscha  hăufig  im  Mai ;  ebenso  im  Juni  bei  Ciucorova  (Mn.). 

St  mercuriana  Hb.  Azuga  22  Juni  ein  defectes,  daher  etwas 
fragliches  Stiick. 

St.  trimaculana  Don.  Im  Juni  in  Grum.  aus  Geblisch  gescheucht. 
Bei  Tultscha  an  Ulmengestrăuch  nicht  selten  (Mn.).  Auch  bei  Su~ 
lina  (Mont.). 

St.  minutana  Hb.  Bei  Tultscha  im  Juli  einzeln  um  Dornhecken 
(Mn.).  Grum.  ofters  aus  Gegblisch. 

Phoxopteryx  mitterbacheriana  Schiff.  Von  Mai,  Juni  bis   Aug. 
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sehr  hăufig  im  Eichen-und  Buchenwalde  in  Grum.,  Neamtz,  Văra- 
tic, Slanic.  Aiich  bei  Tiiltscha  (Mn.). 

Pox.  tineana  Hb.  F\og  bei  Tultscha  im  Mai  Abcnds  auf  der 
llutweide  (Mn.). 

Ph.  Upupana  Tr.  Auf  dem  Berge  Piatra  Arsă  am  i6.  Juli  i 
Stuck. 

Ph.  diminutana  Hw.  Grum.  ofters  aber  vereinzelt  g-efunden. 

Ph.  comptana  Froel.  Bei  Tultscha  im  Mai  auf  Berglchnen  nîcht 
selten  (Mn.).  Grum.  Mai. 

Phox.  siciliana  Hb.  Bei  Tultscha  im  Maiund  Juni  auf  Berglehnen 
nicht  selten  (Mn.). 

Phox.  biarcuana  Stph.  Grum.  13.  Juni  im  Garten. 

Phox.  lundana  F.  Grum.  hăufig  in  2.  Gen. 

Phox.  derasana  Hb.  Bei  Tultscha  im  Juli  auf  Bcroren  aus  Ge- 
biisch  gescheucht  (Mn.).  Bei  Văratic  angetroffen. 

Rhopobota  naevana  Hb.  Grum.  im  Sommer  aus  Crataegus  und 
Frunus  spinosa  geklopft, 

Crocidosema  plebejana  Z.  (=altheana  Mn.  und  Hein).  Grum. 
Anf.  Aug.  2  Stlicke  im  Garten  gefangen. 

Dichrorampha  sequana  Hb.  Im  Juni  mehrere  Stlicke  auf  eincr 
Waldwiese  in  Grum.  gekătschert. 

Dich.  petiverella  L.  Auf  grasreichen  Lehnen  und  Wiesen  in 
Grum.  und  Văratic  nicht  selten  im  Juni  und  Aug.  erbeutet.  In  Ge- 
birgsthălern  bei  Tultscha  im  Juli  gegen  AbendaufMenthaschwăr- 
mend  (Mn.). 

Dich.  alpinana  Tr.  Bei  Tultscha  ebenfalls  um  Mentha  schwar- 
mend  (Mn.). 

Dich.  gruneriana  HS.  Im  Juni  einzeln  auf  eincr  Berglehne  bei 
Tultscha  (Mn.). 

Dich.  senectana  Guen.  Jnd.  p.  52.  Ein  sicheres  S  auf  einerWîe- 
se  in  Grum.  am  27.  Juni  gefangen.  Diese  gute  Art  unterscheidet 
sich  von  saturnana  Gn.  durch  die  deutlliche  Costalfalte  beimj.  Ein 
an  derselben  Stelle  am  21.  Juni  gefanges  9  diirfte  zu  senectana 
gezogen  werden,  konnte  aber  ebenso  gut  saturnana  Gn.  sein. 

Dich.  plurabana  Se.  Von  Mai  bis  Juli  hăufig  auf  Wiesen  und  în 
W^aldlichtungen  in  Grum.  Im  Mai,  Juni  bei  Tultscha  atif  Berglch- 
nen und  in  Gebiischcn  (Mn.). 
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Choreutis  dolosana  HS.  Bei  Tultscha  im  Juni  einzeln  auf  Berg- 
lehnen  (Mn.). 

Cil.  bjerkandrella  Thnb.  Ich  fing  2  Stiicke  im  Garten  am  2, 
Sept.  an  Sorbus.  Aiisserdem  erzog-  ich  diese  Art  1899  inMehrzahl 
au3  Raupen  die  Anf.  Juli  in  zusammengesponnenen  jungen  Trie- 
ben  und  in  gerollten  Blăttern  der  Kugeldistel  (Echinops)  lebten. 
Die  Schmetterlinge  schlipften  Ende  Juli  und  haben  meist  hellere 
Vorderflugel  als  deutsche  Stiicke.  Diese  Form,  welcke  sich  von  v. 
pretiosana  Dup.  durch  die  dunklen  Hinterflugel  unterscheidet, 
dlirtte  die  var.  micalis  Mn.  i.  1.  sein. 

Gh.  myllerana  F.  Im  Juli  auf  dem  Steinbruchberge  bei  Tultscha 
auf  Paeonia  officinalis  einzeln  (Mn.)  Von  Berlad  erhielt  ich  1  Ex. 
(Mont.) 

Simaethis  nemorana  Hb.  Bei  Tultscha  im  Juli  auf  Brombeer- 
bluthen  (Mn.). 

S.  pariana  CI.  In  meinem  Garten  von  Geblisch  gescheucht.  Bei 
Tultscha  im  Juli  auf  Clematis-Bluthen  gefangen  (Mn.). 

S.  oxyacanthella  L.  Bei  Tultscha  im  Mai  nicht  selten  auf  Nes- 
seln  (Mn.). 

*)  Atychia  appendiculata  Esp.  Bei  Tultscha  auf  Berglehnen  im 
Juni  (Mn.). 

At.  nana  Tr.  Im  Juli  bei  Tultscha  2  S  auf  der  Hutweide  gefan- 
gen (Mn.). 

Talaeporia  politella  O.  Săcke  und  Schmetterlinge  hăufig  bei 
Slanic  im  Juli  und  Aug. 

Tal.  pseudobombycella  Hb.  In  Grum.,  Neamtz  und  Slanic  recht 
hăufiQŢ-. 

Solenobia  mannii  Z.  Die  Săcke  im  April,  Mai  an  Baumstămmen 
und  am  Plankenzaun   meines  Gartens  in  Grum.  einzeln. 

Sol  lichenella  Z.  An  gleichen  Stellen  hier  gemein.  Auch  bei 
Slanic  in  Menge  beobachtet. 

Sol.  triquetrella  F.  Die  leeren  Săcke  bei  Kl.  Neamtz,  im  Walde 
oberhalb  Văratic  und  bei  Slanic  zahlreich  angetroffen.  Der  Schmct- 


*)  A.  appendiculala  Esp.  und  nana  Tr.wurden  aiis  Versehen  schon  unter    den  Macrolepidop- 
teren  als  Chimaera  appendiculata  Esp.  und  nana  Tr.  erwiilint. 
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terling  flog  in  Grum.  im  Mai  ans  Licht.  Bei  Tultscha  im  Mai  2  6 
Abends  aiif  einer  Hiitweide  g-efangen  (Mn.). 

Sol.  inconspicuella  Stt.  Die  Săcke  fand  ich  zahlreich  unterStei- 
nen  und  an  Felsen  im  Aug",  auf  dem  Gipfel  des  Schandru-mare 
(Nagy-Sandor)  bei  Slanic. 

Lypusa  maurella  F.  Bei  Tultscha  im  Juni  i  9  gefansfen  (Mn.). 
Grum.  4  Juni  am  Gartenzaun  ein  frisches  Stiick. 

Diplodoma  marginepunctella  Sph.  Den  Sack  fand  ich  bei  Slanic 
Ende  AiiQf.  unter  Steinblocken  im  Buchenwalde. 

Xysmatodoma  melanella  Hw.  Im  Juni,  Juli  am  Plankenzaun  in 
meinem  Garten  nicht  selten. 

Euplocamus  anthracinalis  Se.  Von  Ende  Mai  bis  Mitte  Juli  im 
lichten  Wald  und  in  Lichtungen  in  Grum.,  Văratic,  Kl.  Neamtz 
hăufig  um  Gebiisch.  Auch  bei  Bukarest  (J.),  Tultscha  und  Telitza  im 
Mai  (Mn.),  Einzelne  Exemplare  aus  Grum.  haben  auch  auf  den 
Hinterfliigeln  i  oder  2  weisse  Flecke  (ăhnlich  wie  bei  monetellus 
Ld.)  ;  es  ist  cine  interessante  Form,  die  ich  auch  von  Fiinfkirchen 
besitze. 

Scardia  boleti  F.  Bei  Tultscha  im  Juni  in  einemNussbaumeinige 
Stiicke  (Mn.),  Azuga  mehrere  Anf.  Aug.  Grum.  28  Mai. 

Blabophanes  imella  Hb.  Im  Mai  auf  Berglehnen  bei  Tultscha 
Adends  um  Străucher  schwărmend  (Mn.).  Grum.  mehrere. 

Bl.  nigricantella  Mill.  Bei  Bukarest  (J.). 

Bl.  ferruginella  Hb.  Grum.  Ende  Juni- Juli  einzeln  aus  Gebiisch 
o-escheucht. 

Bl.  monachella  Hb.  Bei  Bukarest  (J.).  und  Tultscha  (Mn.). 

Bl.  rusticella  Hb.  In  meinem  Hause  mehrfach  baobachtet,  auch 
in  Puppenkăsten  ofters  im  Juni  geschlupft.  Bei  Bukarest  (J.).  und 
Tultscha  (Mn.). 

Ţinea  ankerella  Mn.  Bei  Bukarest  (J.). 

T.  ar  cella  F.  Im  Walde  von  Grum.  zweimal  erbeutet.  im  Juli. 

T.  parasitella  Hb.  In  feuchten  Waldschluchten  Anf.  Juni  in 
Grum.  nicht  selten. 

T.  quercicolella  HS.  Flog  im  Juni  bei  Ciucoro va  um  alte  morsche 
Eichen  des  Abends  (Mn.). 

T.  granella  L.  In  meinem  Garten  oft  in  Menge,  auch  im  Walde 
einzeln  beobachtet.  Bei  Tultscha  im  Zimmer  und  an  Mauern(Mn.). 
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T.  cloacella  Hw,  Bei  Bukarest  (J.).  Griim.  im  Gewăchshaus  in 
Mehrzahl  1900  aufoŢetreten,  und  aus  Baumschwămmen  zugleich 
mit  oranella  in  Anzahl  erzogen. 

T.  ignicomella  HS.  Bei  Bukarest  i  frisches  Stlick  (Mont.). 

T.  misella  Z.  Einzeln  in  meinem  Haiise  in  Griim.  Abendsanden 
Fensterscheiben  sitzend  angetroffen. 

T.  angustipennis  HS.  Einsicheresc^im  Puppenkasten  geschliipft. 

T.  fuscipunctella  Hw.  Den  Sommer  liber  im  Hause  hăiifiq;-. 
Auch  in  Bukarest  (J.). 

T.  pellionella  L.  Im  Hause  hier  1893  ^^^^  94  noch  hăufioŢor  als 
Tineola  biseliella  Hummel. 

T,  lapella  Hb.  Im  FrUhling  in  meinem  Garten  undinGebiischen. 

Meessia  vinculella  HS.  Dobrudscha  (Mn.). 

Tineola  biselliella  Hummel.  In  Grum.  g-emein.  Bukarest  (J.). 

Tin.  casanella  Ev.  Bei  Tultscha  (Mn.). 

Myrmecozela  danubiella  Mn.  Im  Mai  liberali  imi   Tultscha   auf 

1  hitweiden,  Feldrainen,  Berglehnen  hăufig  (Mn.). 

Lampronia  praelatella  Schiff.  Am  7.  Juni  1898  ein  Stlick  von 
Geblisch  in  einer  feuchten  Schkicht  in  Grum.  aufgescheucht. 

Lam.  luzella  Hb.  Gleichfalls  bisher  nur  ein  reines  Stlick  in  Grum- 
im  Geblisch  gekătschert. 

Lam.  rubiella  Bjerk.  In  einem  Gebîrg-sthale  bei  Tultscha  im  Juni 

2  Stlicke  auf  Brombeeren  q-efanoen  (Mn.). 

Incurvaria  muscalella  F.  Bei  Tultscha  im  Mai  nicht  selten  um 
Străucher  schwărmend  (Mn.). 

In.  pectinea  Hw.  Im  Mai  und  Juni  mehrere  im  Geblisch  in  Cirum. 
oefano-en. 

In.  koerneriella  Z.  Im  Mai  bei  Telitza  ein  S  an  einer  Buche  ge- 
fangen  (Mn.). 

In.  vetulella  Zett.  Bei  Slanic  in  einer  Schlucht  Anf.  Aug.  ein 
Stlick  erbeutet. 

In.  argillella  Z.  Ein  sicheres  9  im  Juni  am  Waldrande  iri  Grum. 
erbeutet. 

In,  oehlmanniella  Tr.  Im  Juni,  Juli  nicht  selten  in  Geblischen  in 
Grum.  und  Kl.  Neamtz  angetroffen.  Bei  Tultscha  auf  Berglehnen 
um  Eichengebiisch  (Mn.). 

Nemophora   swammerdammella   L.   Im   Wald  und  Garten  im 
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Mai   hochst  gemein   in   Grum.  Bei   Tultscha  im  Mai  und  Juni  iim 
Străucher  (Mn.). 

Nem.  schwarziella  Z.  In  Grum.  an  gleichen  Orten  aber  viei  sel- 
tener  als  vorige. 

Nem.  pilella  F.  Bei  Tultscha  im  Mai  einzeln  auf  Berglehnen  ge- 
funden  (Mn.).  Grum.  im  Mai  im  Walde  nicht  selten. 

Adela  fibulella  Fr.  In  Grum.  auf  Berglehnen  und  in  Waldlich- 
tungen  im  Mai  und  Juni  in  Anzahl  gefangen.  Azuga,  Rîmnic- Vâl- 
cea (G.  Peter).  Bei  Tultscha  im  Mai  auf  Veronica-Bluthen  nicht 
selten  (Mn.), 

Ad.  leucocerella  Se.  In  Grum.  zugleich  mit  voriger  und  nicht 
minder  hăufig.  Rîmnic- Vâlcea  (G.  Peter).  Bei  Tultscha  auf  Vero- 
nica-Bluthen (Mn.). 

Ad.  rufifrontella  Tr.  Im  Mai  auf  Blumen  einzeln  in  Grum.  an- 
getroffen.  Bei  Tultscha  im  Mai  auf  Hutweiden  (Mn.). 

Ad.  rufîmitrella  Se.  In  meinem  Garten  ein  Stuck  im  Mai  gefan- 
gen. Bei  Tultscha  im  Juni  auf  bltihender  Valeriana. 

Ad.  violella  Tr.  Im  Juli  in  meinem  Garten  in  Anzahl  auf  bliihen- 
den  Spiraeen.  Auch  einzeln  auf  Wiesen  bei  Văratic,  Kl.  Neamtz. 

Ad.  mazzolella  Hb.  Bei  Tultscha  Anfangs  Juli  auf  einer  Berghut- 
weide  um  Hecken  schwărmend  (Mn.). 

Ad.  orientella  Stgr.  Dobrudscha  (Mn.). 

Ad.  degeerella  L.  Ende  Juni  und  Juli  hăufig  in  meinem  Garten 
und  im  Walde,  auch  bei  Văratic,  Kl.  Neamtz  Azuga  beobachtet. 

Ad.  croesella  Se  Ende  Juni  in  meinem  Garten  ein  Părchen  ge- 
fangen. Bei  Comana  (J.).  Bei  Tultscha  im  Juni. 

Ad.  viridella  Se.  Im  Mai  hăufig  am  Waldrande,  um  Băume  und 
Blische  schwărmend  auf  Grumazesti  und  bei  Azuofa.  Bei  Comana 
und  Bukarest  (Mont.).  Bei  Tultscha  um  Hecken  (Mn.). 

Nemotois  metallicus  Poda.  Auf  Scabiosen  im  Sommer  bei  Grum., 
Kl.  Neamtz,  Văratic,  Slanic,  Azuga  hăufig.  Bei  Tultscha  im  Juli  in 
Gebiischen  auf  einer  hochwachsenden  dunkelrothen  Scabiosen- 
Art.  (Mn.). 

Nem.  pfeifferellus  Hb.  Flog  auf  einer  Berglehne  bei  Tultscha 
selten  auf  Jacobaea  (Mn.). 

Nem.  raddeellus  Hb.  Von  Dr.  Jaquet  bei  Laculez,  siidl.  von  Bu- 
karest erbeutet. 

10 
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Nem.  cupriacellus  Hb.  Bei  Tultscha  im  Juli  2  9  gefangen 
(Mn.). 

Nem.  prodigellus  F.  Grum.,  im  Juni- Juli  auf  Wiesen  von  blu- 
henden  Doldenpflanzen  (Heracleum,  Ferulago  und  Spiraea  ulma- 
ria)  abgestreift.  Vereinzelt  und  selten. 

Nem.  fasciellus  F.  Flog  bei  Tultscha  im  Juli  um  Schlehen- 
hecken  (Mn.). 

Nem.  violellus  Z.  Im  Juli  hăufig  auf  Wiesen  in  Grum.,  Văratic, 
Kl.  Neamtz. 

Nem.  mollellus  Hb.  Flog  auf  einer  Berglehne  bei  Tultscha  im 
Juli  gegen  Abend  (Mn.). 

Nem.  minimellus  Z.  Grum.  27  Juliaufsumpfiger  Wiese  2  StUcke. 

Nem.  dumeriliellus  Dup.  Grum.  Ende  Juni- Juli  in  Mehrzahl  aut 
Wiesen.  Die  Falter  schwărmen  im  Sonnenschein  im  lebhaftesten 
Fluofe  oŢesellschaftlich. 

Teichobia  verhuella  Stt.  Văratic  i  Juli  auf  steiler,  bewaldeter 
Lehne. 

Acrolepia  cariosella  Tr.  Bei  Tultscha  im  Juni  auf  deni  Stein- 
bruchberge  auf  einer  Weingartenlehne  einige  gefangen  (Mn.). 

Ac.  arnicella  Heyd.  Im  Fruhling  die  Raupen  in  den  Blăttern 
von  Arnica  montana  ofters  gefunden.  Den  Schmetterling  im  Juni 
auf  Waldwiesen  in  Grum.,  Kl.  Neamtz  einzeln  gefangen. 

Ac.  granitella  Tr.  Im  Mai  auf  einer  Berglehne  bei  Tultscha  zwei 
Stiick  gefangen  (Mn.). 

Roeslersiammia  erxlebella  F.  Im  Juli  1898  fand  ich  die  Raupen 
in  Anzahl  an  Lindenblăttern  in  meinem  Garten. 

Scylhropia  crataegella  L.  Die  Raupennester  an  niedrigen  Bu- 
schen  von  Crataegus  und  Prunus  spinosa  alljăhrlich  in  Grum.  beo- 
bachtet. 

Hyponomeuta  plumb allus  Schiff.  In  Grum.  am  29  Juli  ein  kleines, 
diisteres  Stiick.  Bei  Tultscha  im  Juli  an  Evonymus  gefangen  (Mn.). 

Hyp.  irrorellus  Hb.  Grum.  Anf.  Juli  aus  Gebiisch. 

Hyp.  padellus  L.  Bei  Bukarest  (J ).  und  Tultscha  im  Juni  auf 
Schlehen  nicht  selten  (Mn.).  Grum.  2  Stlicke  aus  Gebiisch. 

Hyp.  maliDellus  Z.  Ende  Juli  in  meinem  Obstgarten  und  aus  Ge- 
biisch in  Grum.  je  ein  Stiick  erbeutet.  Bei  Tultscha  im  Juni  auf 
Schlehen  nicht  selten  (Mn.). 
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Hyp.  cagnagellus  Hb.  Im  Wald  und  Garten  gemein  in  Grum. 
im  Juli,  Aug.  Die  Raupennester  zahlreich  an  Evonymus  beobach- 
tet.  Azuga.  Bei  Tultscha  und  Ciucorova  im  Juni  und  Juli  hăufig  (Mn.). 

Hyp.  evonymellus  L.  Grum.  Juni- Juli  gemein  im  Garten. 

Swammerdamia  compunctella  HS.  Ein  sicher  bestimmtes  frisches 
Stiick  in  meinem  Garten  von  Gebiisch  geklopft. 

Sw.  heroldella  Tr.  Im  Sommer  ofters  von  Birkenzweigen  ge- 
scheucht  in  Grum.  und  Văratic. 

Sw.  oxyacanthella  Dup.  Mitte  Juli  in  meinem  Garten  einzeln 
Qfefanofen. 

Sw.  spiniella  Hb.  Im  Aug.  in  Grum.  aus  Gebiisch  gekătschert. 
Bei  Tultscha  im  Juni  einzeln  um  Schlehenhecken  (Mn.). 

Sw.  pyrella  Vili.  Grum.  im  Mai  zahlreich  im  Obstgarten. 

*)  Argyresthia  ephippella  F.  Flog  bei  Tultscha  im  Juni  um  Schle- 
hen  (Mn.).  In  meinem  Garten  hăufig  um  Pflaumen-  und  Kirsch- 
băume  Abends  schwărmend. 

Arg.  nitidelia  F.  Hier  liberali ;  im  Garten  um  alle  Băume  und 
Străucher,  besonders  hăufig  um  Philadelphus  von  Anf.  Juli  an 
schwărmend.  Bei  Tultscha  im  Juni  auf  Weissdorn  und  anderen 
Străuchern  (Mn.). 

D*^  var.  Ossea  Hw.  Grum.  1 2  Aug.  i  Ş  von  Acer  campestris 
grescheucht. 

Arg.  semitestacella  Curt.  Anf.  Aug.  im  Walde  von  Grum,  nicht 
selten  auf  Buchen. 

Arg.  spiniella  Z.  Grum.  Ende  Juli  in  Menge  an  Prunus  padus. 

Arg.  conjugella  Z.  Grum.  Juli  einzeln  im  Garten. 

Arg.  mendica  Hw.  Im  Juni  in  Grum.  um  Schlehengebiisch  Abends 
in  Menge  beobachtet.  Auch  bei  Tultscha  nicht  selten  (Mn.). 

Arg.  retinella  Z.  Grum.  Juni  an  Birken  und  Haseln. 

Arg.  cornelia  F.  Im  Juni,  Juli  Abends  um  Apfelbăume  in  mei- 


*)  Da  ich  die  Zuclit  der  kleinsten  Micra  bisher  nocli  venig  betrieb,  so  beruht  die  Zusam- 
menstellung  der  von  mir  in  Rumănien  constatirten  Arten  fast  ausschliesslich  nur  auf  Bestim- 
mungen  nach  im  Freien  gefangenen  Thieren.  Bei  den  Gattungen  Argyresthia,  Oecophora, 
LitliocoUetis,  Nepticula  etc,  ist  aber  eine  sichere  Bestimmung  in  vielen  Fallen  nur  an  der 
Hand  sorgfăltiger  Zuclit  moglich.  Es  wird  daher  niemand  Wunder  nehmen  diirfen,  wenn  der 
Bestand  der  Microlepidopterenfauna  im  Allgemeinen,  und  der  genannten  Gattungen  insbeson- 
dere,  nach  bisheriger  Ermittelung  luekenhaft  ist.  Ich  fuhre  selbstredend  nur  die  Arten  au,  bei 
welchen  ein  Zvveifel  in  der  Bestimmung  nicht  bestehen  konnte. 
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nem  Garten  fliegend,  auch  ein  helles,  wenig  gezeichnetes  Stuck 
gefangen. 

Arg.  goedartella  L.  Im  Juli  aus  Birken,  Ulmen  und  Nussbaum  in 
Grum.  gescheucht.  Auch  von  Azuga  erhalten. 

D*^  ab.  literella  Hw.  nur  an  Ulmen  und  Linden  gefunden. 

Arg.  pygmaeella  Hb.  Anf.  Juli  mehrere  bei  Kl.  Neamtz  aus  Sahl- 
weiden-Geblisch  gekătschert.  Azuga  30  Juli. 

Arg.  brookeella  Hb.  Zugleich  mit  goedartella,  aber  viei  seltener. 

Arg.  glabratella  Z.  Văratic,  Juli  im  Walde,  Grum.,  Mai  an  Fichten. 

Arg.  certella  Z.  Văratic.  Ende   Juni,  Anf.  Juli  in   Anzahl  von 
Tannenzweigen  aufgescheucht. 

Plutella  porrectella  L.  Bei  Tultscha  auf  der  Hutweide  im    Juni 
einige  gefangen  (Mn).  War  1900  in  Grum.  hăufig. 

Plut.  cruciferarum  Z.  Von  Mai  bis  Herbst  liberali  gemein  im 
Grase.  Bei  Bukarest  (J.)  und  Tultscha  (Mn.). 

Cerostoma  viltella  L.  Grum.  Anf.  Juli  2  Stucke  im  Garten  aus 
Reisig. 

Cer.  sequella  CI.  Grum.  Ende  Juni  i  Ex.  aus  Gebiisch  gescheucht. 

Cer.  instabilella  Mn.  Bei  Tultscha  Mitte  Juli  in  den  Morgen  -u. 
Abendstunden  um  Clematis-Hecken  fliegend  (Mn.). 

Cer.  radiatella  Don.  Im  Mai  von  diirren  Străuchern  bei  Tultscha 
geklopft.  (Mn.).  Grum.  Sept.  im  Walde. 

Cer.   parenthesella  L.  Im  Juli  einzeln  im  Wald  von  Gebiisch 
geklopft.  Bei  Tultscha  einzeln  auf  Berglehnen  im  Juni  (Mn.). 

Cer.  chazariella  Zeii.  (nicht  Mn.).  Auf  den  Bergen  bei  Tultscha 
im  Juli  aus  Hecken  gescheucht  (Mn.). 

Cer.  sylvella  L.  Bei  Kl.  Neamtz  Ende  Juli  von  Eichengeblisch 
geklopft.  Desgleichen  bei  Tultscha  (Mn.). 

Cer.   persicella  F.  Bei  Tultscha  im  Juni  einige  aus  Schlehen- 
hecken  gescheucht  (Mn.). 

Cer.  alpella  Schiff.  Von  Sulina  erhalten  (Mont.). 

Cer.  asperella  L.  In  meinen  Garten  von  Apricosenbăumen   im 
zeitigen  Frlihling  mehrere  aufgescheucht. 

Cer.  horridella  Tr.  Grum.  Juli  i  Stiick  aus  Crataegus  geklopft. 

Theristis  mucronnella  Se.  Bei  Tultscha  im  Mai  an  einer  Planke 
ein  Paar  in  copula  gefunden  (M.). 

Chimabache  fagella  F.  Nach  der  Schneeschmelze  haufig  im  Walde 
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vom  Grum,,  besonders  an  Birken  und  Buchen  sehr  gemein.  Auch 
bei  Azuga  am  1 2  Mai. 

Gh.  phryganella  Hb.  Grum.  im  Herbst  nicht  selten  im  Wald  und 
Garten. 

Semioscopis  anella  Hb.  Zugleich  mit  vorigen  hăufig  von  Birken- 
stămmen  geklopft. 

Sem.  strigulana  F.  Von  Zitterpappeln  im  April  einige  in  Grum. 
geklopft. 

Sem.  avellanella  Hb.  In  meinem  Garten  hochst  gemein  an  Baum- 
stămmen  und  am  Plankenzaun  im  April.  Im  Walde  einzeln. 

Epigraphia  steinkellneriana  Schiff.  Im  April  einzelne  Exemplare 
am  Gartenzaun  gefunden. 

Psecadia  pusiella  Roemer.  Bei  Azuga  am  9,  12  und  1 3  Aug. 
einige  Stiicke.  Bei  Bukarest  (J.). 

Ps.  fumidella  Wk.  Bei  Bukarest  (J.).  (Ich  besitze  typische  Stii- 
cke auch  aus  Ungarn). 

Ps.  bipunctella  F.  Im  Juni  einzeln  und  selten  auf  Brachfeldern 
und  trockenen  Lehnen  in  Grum.,  auch  an  einem  Baumstamm  in 
meinem  Garten  gefangen.  Bei  Tultscha  an  Zăunen  nicht  selten  (Mn.). 
Auch  im  Berlad-Thale  constatirt  (Mont.). 

Ps.  luctuosella  HS.  Besitze  ich  von  Tultscha  in  der  Sammlung. 

Ps.  haemorrhoidella  Ev.  Auch  diese  Art  besitze  ich  in  der  Samm- 
lung mit  dem  Originalzettel :  «Tultscha  1865  Mn.» 

Depressaria  costosa  Hw.  Grum.  im  Sept.  i  Stuck. 

Dep.  flavella  Hb.  Im  Juli  97  ein  Stiick  auf  einer  Lehne  bsi  Vă- 
ratic gekătschert.  In  Grum.  1900  auf  Brachfeldern  hăufig. 

Dep.  assimilella  Tr.  Bei  Grum.  und  Văratic  im  Juli,  bei  Slanîc 
im  Aug.  einzeln  gefangen. 

Dep.  atomella  Hb.  Bei  Azuga  am  8  Oct.  gefangen. 

Dep.  scopariella  Hein.  Bei  Azuga  am  30  Oct.  gefangen.  In  Grum. 
im  Mărz  ein  Stiick. 

Dep.  petasitis  Stdfs.  Azuga  20  Juli  und  16  Aug.  je  i  Ex. 

Dep.  arenella  Schiff.  Bei  Azuga  im  Spătherbst,  in  Grum.  ofters 
im  Frlihlinof  erbeutet. 

Dep.  laterella  Schiff.  In  Grum.,  Kl.  Neamtz,  Slanic  ofters  im 
Sommer  aus  Gebiisch  gescheucht. 
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Dep.  adspersella  Kollar.  i  9  ^^^  Slanic  in  einem  Gebiisch  ge- 
fangen. 

Dep.  ocellana  F.  Vom  Azuga  erhalten. 

Dep.  alstroemeriana  CI.  In  Grum.,  Văratic  und  Slanic  haufig  an 
Planken,  Baumstămmen  und  in  Gebiisch  von  Juli  bis  zum  Friililing. 

Dep.  purpurea  Hw.  Im  Puppenkasten  mehrfach  geschliipft,  in 
dem  ich  Eupithecien  hielt.  Bei  Tultscha  im  Mai  einige  aus  diirren 
Hecken  gescheucht. 

Dep.  liturella  Hb.  Grum.  in  Anzahl  erzogen. 

Dep.  impurella  Hw.  Im  Mai  i  sicheres  Stuck  in  Grum.  aus  Ge- 
busch  gescheucht  und  2  Stiicke  im  Puppenkasten  geschliipft. 

Dep.  applanella  F.  Am  Waldrand  in  Grum.  einige  aus  Gebiisch 
gescheucht  im  Juli  und  Anf.  Aug. 

Dep.  cnicella  Tr.  Am  1 2  Juli  i  Stiick  am  Gartenzaun. 

Dep.  parilella  Tr.  Grum.  1 2  Aug.  ein  reines  ^  von  einer  Eiche 
geklopft. 

Dep.  depressella  Hb.  Die  Raupe  oft  paarweise  an  den  Dolden 
von  Peucedanum  oreoselinum,  seltener  an  denen  von  Ferulago 
galbanifera  angetroffen  in  Grum.,  Kl.  Neamtz  und  Văratic,  hăufig. 

Dep.  bupleurella  Hein.  Mehrere  Exemplare  in  Grum.  gezogen. 

Dep.  pimpinellae  Z.  Im  lichten  Wald  bei  Grum.  im  Aug.  einzeln. 

Dep.  libanotidella  Schi.  Azuga  28  Aug. 

Dep.  venefîcella  Z.  Bei  Tultscha  im  Juli  auf  einer  Berglehne  um 
Dolden  (Mn.). 

Dep.  tenebricosa  Z.  Bei  Tultscha  im  Juli  i  9  ^^^  ^^^  Hutweide 
gefangen  (Mn.). 

Dep.  albipunctella  Hb.  Am  Waldsaume  in  Grum.,  und  bei  Sla- 
nic ofters  im  Juli  und  Aug.  aus  Gebiisch  gescheucht  und  im  Herbst 
am  Koder  gefangen. 

Dep.  pulcherrimella  Stt.  Von  Azuga  erhalten. 

Dep.  dictamnella  Tr.  Im  Herbst  ein  Stiick  am  Koder  in  Grum. 

Gelechia  pinguinella  Tr.  Grum.  Juli- Aug.  an  Pappelstămmen. 

G.  nigra  Hw.  Im  Juli  hăufig  im  Wald  an  Baumstămmen. 

G.  rhombella  Schiff.  Ein  c^  in  meinem  Garten  an  einem  Apfel- 
baum  im  Juli  gefangen. 

G.  rhombelliformis  Stgr.  Grum.  4  Stiicke  im  Puppenkasten  ge- 
schliipft. 
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G.  spurcella  HS.  Azuga  20  Juli  i  frisches  Stiick. 

G.  piliella  Tr.  Am  1 3  Juli  ofters  aus  Gebiisch  gescheucht  und 
einzeln  am  Gartenzaun  erbeutet. 

G.  lenliginosella  Z.  Im  Aug.  auf  sonniger  Berglehne  bei  Văratic 
2  Stiicke  gekătschert. 

G.  continuella  Z.  An  gleicher  Stelle  ein  Stuck  gefangen. 

G.  scalella  Se.  Grum.  an  alten  Eichen  im  Mai. 

G.  solutella  Z.  Grum.  Juni  einzeln. 

G.  diffînis  Hw.  Auf  fcuchter  Wiese  in  Grum.  cinige  Stiicke  An- 
fang  Juni  gekătschert,  auch  im  Puppenkasten  einmal  geschliipft. 

G.  istrella  Mn.  Auf  einer  Gebirgsanhohe  siidlich  von  Tultscha 
ein  Părchen  in  dlirrem  Eichengeblisch  in  Mai  gefunden  (Mn.). 

G.  rhodoptera  Mn.  Auf  einer  Berglehne  siidlich  von  Tultscha 
Mitte  Juni  ein  ^  an  Ahorngebiisch  gefangen  (Mn.). 

Brachmia  pruinosella  Z.  Grum.  Ende  Juni  mehrere  aus  Gebiisch 
in  feuchten  Niederungen  gejagt. 

Brach.  nigricostella  Dup.  Bei  Tultscha  auf  Berghutweiden  im 
Mai  (Mn.). 

Bryotropha  terrella  Hb.  Im  Sommer  gemein  auf  Wiesen  und 
Lehnen  in  Grum.,  Văratic,  Kl.  Neamtz,  Slanic.  Bei  Tultscha  (Mn.). 

Br.  decrepitella  HS.  Auf  einer  trockenen  Lehne  in  Grum.  Anf. 
Juni  nicht  selten. 

Br.  umbrosella  Z.  Im  Juni  auf  einer  mit  Gebiisch  besetzten  Wiese 
auf  Grum.  2  Stiick  gekătschert,  und  im  Puppenkasten  einige  ge- 
schliipft. 

Br.  afinis  Dgl.  Auf  dem  Plankenzaun  meines  Gartens  im  Juni 
einige  gefunden, 

Lita  psillella  HS.  Bei  Bukarest  (J.). 

L.  artemisiella  Tr.  Bei  Tultscha  im  Juli  einzeln  auf  Berglehnen 
(Mn.). 

L.  acuminatella  Sire.  Grum.  im  Mai  gekătschert. 

L.  atriplicella  F.  Oefters  in  Puppenkasten  geschliipft,  in  denen 
ich  Eupithecien  geziichtet  hatte.  Bei  Tultscha  im  Mai  auf  der  Hut- 
weide  um  Atriplex  (Mn.). 

L.  tricolorella  Hw.  Ein  sicheres  Stiick  in  Grum.  am  28  Juli  1899 
aus  Gebiisch  gejagt. 

NB.  Aus  der  Gruppe   maculiferella   Dgl.-marmorea   Hw.  kăt- 
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scherte  ich  auf  Wiesen  in  Griim.  mehrere  Stiicke,  ohne  die  Identi- 
tăt  genau  feststellen  zu  konnen. 

L.  fischerella  Tr.  Bei  Tultscha  im  Juli  einîge  in  Thălern  auf  Sa- 
ponaria  gefangen  (Mn,). 

Teleia  vulgella  Hb.  Grum.  24  Juni  und  3  Juli  je  i  Stiick  von 
Crataegus  geklopft. 

T.  scriplella  Hb.  Bei  Tultscha  im  Juni  aus  Hecken  gescheucht 

(Mn.). 

T.  sequax  Hw.  Bei  Tultscha  im  Juni  aus  Eichengebiisch  ge- 
scheucht (Mn.). 

T.  fugacella  Z.  Im  Walde  von  Grum.  an  Baumstămmen  Ende  Juni. 

T.  fugitivella  Z.  Im  Sommer  an  Baumstămmen,  meist  Ulmen,  im 
Garten  und  Wald  von  Grum  einzeln. 

T.  humeralis  Z.  Bei  Tultscha  im  Mai  einige  aus  Einchengebiisch 
gescheucht  (Mn.). 

T.  proximella  Hb.  Im  Mai  ofters  von  Birken  und  Erlen  geklopft 
in  Grum. 

T.  triparella  Z.  Flog  auf  den  Bergen  bei  Tultscha  im  Mai  um 
Eichenhecken  des  Abends  (Mn.). 

Recurvaria  leucatella  CI.  Bei  Tultscha  im  Juni,  Juli  auf  Weiss- 
dornstrăuchern  (Mn.). 

Rec.  nanella  Hb.  Im  Garten  an  den  Stămmen  der  Obstbăume 
hăufig  im  Juni,  Juli, 

Poecilia  albiceps  Z.  Grum.  Juni  an  Baumstămmen  vereinzelt. 

P.  nivea  Hw.  Grum.  Anf.  Sept.  mehrere  am  Stamme  einer  alten 
Eiche  gefangen. 

Argyritis  pictella  Z.  Im  Juli  den  Schmetterling  auf  sonnigen 
Lehnen  ofters  gekătschert  in  Grum.  und  Văratic. 

Arg.  superbella  Z.  Im  Mai  im  Grase  hăufig. 

Nannodia  hermannella  F.  Im  Juli  einzeln  im  Garten  gefangen. 

Nan.  stipella  Hb.  Bei  Tultscha  im  Mai  an  Zăunen  um  Chenopo- 
dium  (Mn.).  Im  Garten  in  Grum.  mehrere  im  Mai. 

Apodia  bifractella  Dgl.  Bei  Tultscha  im  Juli  einzeln  auf  Anthe- 
mis  tinctoria  (Mn.). 

Parasia  paucipunctella  Z.  Bei  Tultscha  im  Mai  einzeln  auf  Berg- 
lehnen  (Mn.). 
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P.  intestinella  Mn.  Flog  bei  Tultscha  im  Mai  auf  der  tiutweide 
des  Abends  einzeln  (Mn.). 

P.  metzneriella  Stt.  Im  Puppenkasten  i  Stuck  am  27.  Juli  189S 
geschlupft. 

P.  aprilella  HS.  Flog-  auf  Berglehnen  bei  Tultscha  Anfang  Mai 
Abends  (Mn.). 

Doryphora  carchariella  Z.  Flog  bei  Tultscha  auf  Bergen  im  Mai 
Abends  um  Geblisch  (Mn.). 

Dor.    lucidella   Stph.   Grum.    14   und    23.   Juli  je  ein  Stlick. 

Dor.  rumicetella  Hofm.  Grum.  Anf.  Juni. 

Anacampsis  coronillella  Tr.  Bei  Tultscha  im  Juni  um  Astragalus 
gefangen  (Mn.).  Rîmnic- Vâlcea. 

An.  biguttela  HS.  Im  August  2  sichere  Stlicke  auf  einer  sonni- 
gen  Lehne  in  Văratic  gekătschert.  Bei  Tultscha  im  Juni  auf  Berg- 
lehnen  Abends   einzeln  auf  Gras  (Mn.). 

An.  anthyllidella  Hb.  Flog  bei  Tultscha  im  Juni,  Juli  auf  Hutwei- 
den  und  in  Geblisch  (Mn.). 

An.  ligulella  Z.  Auf  Wiesen  und  in  Waldlichtungen  in  Grum. 
und  Văratic  im  Juni,  Juli  nicht  selten.  Bei  Tultscha  im  Mai,  Juni 
auf  Berglehnen  gefangen  (Mn.). 

An.  vorticella  Se.  In  Grum.  seltener  als  vorige ;  bei  Kl.  Neamtz 
nur  diese  beobachtet ;  desgleichen  bei  Azuga  im  Juni. 

An.  taeniolella  Z.  In  Grum.  am  Waldrande  hăufig  im  Juli  und 
Aug. 

Tachyptilia  populella  CI.  Ueberall  hăufig  an  Pappeln  und  Bir- 
ken  im  Sommer.  Auch  bei  Tultscha  im  Juli  (Mn.).  und  Sulina  (Mont). 

Tach.  scintillella  F.  In  Grum.  Anfang  Juli  mehrere  auf  Wiesen 
und  am  Gartenzaun  gefangen.  Flog  bei  Tultscha  im  Juni  auf  Berg- 
lehnen des  Abends  (Mn.). 

Brachycrossata  cinerella  CI.  Auf  Wiesen  und  in  Geblisch  hău- 
fig im  Juni  bis  Aug.  im  Grum,  Văratic,  Neamtz,  Slanic.  Ebenso  bei 
Tultscha  vom  Mai  an  (Mn.). 

Brach.  tripunctella  Schiff.  Auf  einer  Bergwiese  bei  Văratic  ein 
reines  c?  im  Juli  gefangen. 

Stomopteryx  detersella  Z.  Bei  Tultscha  auf  Berglehnen  im  Juli 
einige  gefangen  (Mn.). 

Ceratophora  triannulella  HS.  Bei  Bukarest  (J.). 
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Rhinosia  denisella  F.  Im  Juni  bei  Ciucorova  aufeinerBerglehne 
(Mn.). 

Rh.  sordidella  Hb.  Grum.  Im  Juni  im  Puppenkasten  g-eschlupft. 

Rh.  ferrugella  Schiff.  Bei  Tultscha  im  Juli  einzeln  von  Eichen- 
gebiisch  geklopft  (Mn.).  Grum.  4  Aug. 

Rh.  formosella  Hb.  Flog  in  den  Thălern  bei  Tultscha  im  Juni 
Abends  (Mn.).  Grum.  Anf.  Juli  am  Licht. 

Cladodes  dimidiella  Schiff.  Flog  bei  Tultscha  auf  Hutweiden  und 
Berglehnen  im  Mai  Abends  (Mn.). 

Euleles  koUarella  Costa.  Flog  auf  Berglehnen  bei  Tultscha  im 
Juli  Abends  (Mn.). 

Cleodora  strialella  Hb.  Bei  Tultscha  im  Juni  hăufig  um  Artemi- 
sia  (Mn.). 

CI.  anthemidella  Hein.  Die  zwei  auf  feuchter  Wiese  in  Grum. 
Anf.  Aug.  erbeuteten  Thiere  scheinen  mir  zu  dieser  und  nicht  zu 
striat ella  zu  gehoren. 

CI.  lineatella  Z.  Bei  Bukarest  (J.). 

Mesophleps  silacellus  Hb.  Bei  Tultscha  auf  Berglehnen  im  Juni 
einzeln  (Mn,). 

Mes.  pudicellus  Mn.  Auf  Bergen  bei  Tultscha  im  Juni  um  Eichen- 
gebiisch  einige  gefangen  (Mn.). 

Ypsolophus  renigerellus  Z.  Grum.  Ende  Juni  bis  7  Juli  3  de- 
fecte Stijcke  aus  Gebiisch  gejagt. 

Y.  ustulellus  F.  Im  Mai  und  Juni  und  Juli  nicht  selten  von  aller- 
hand  Gebiisch  im  Walde  von  Grum.,  bei  Văratic  und  Kl.  Neamtz 
gescheucht. 

Y.  fasciellus  Hb.  Zugleich  mit  voriger  Art  in  Anzahl  gefangen. 
Bei  Tultscha  im  Juni  aus  Hecken  gescheucht  (Mn.). 

Nothris  verbascella  Hb.  Im  Juni,  Juli  bei  Tultscha  und  Ciuco- 
rova hăufig  (Mn.). 

Sophronia  humerella  Schiff.  Anf.  Juli  auf  Wiesen  in  Grum.  wie- 
derholt  gekătschert. 

S.  sicarella  Z.  Grum.  22.  Juni- 12  Juli  mehrere. 

Anarsia  lineatella  Z.  Bei  Tultscha  in  Weingărten  auf  Pfirsich-und 
Apricosen-Băumen  im  Juni  (Mn.). 

Megacraspedus  dolosellus  Z.  Flog  bei  Tultscha  im  Mai  auf  Hut- 
weiden (Mn.). 
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Meg.  binotellus  F.  Auf  Berglehnen  bei  Tultscha  im  Mai  Abends 
einzeln  (Mn.). 

Meg.  imparellus  F.  Auf  einer  sonnigen  Lehnc  am  Waldrand  bei 
Kl.  Neamtz  im  Juni  2  Stlicke  aus  dem  Grase  gekatschert. 

Pleurota  rostrella  Hb.  Im  Juni  einzeln  auf  Berglehnen  bei  Tult- 
scha (Mn.). 

PI.  pyropella  Schiff.  Bei  Tultscha  im  Juni  auf  Berglehnen  nicht 
selten  (Mn.). 

PI.  brevispinella  Z.  In  einem  Gebirgsthale  der  nordlichen  Do- 
brudscha  im  Mai  einige  g-efangen  (Mn.). 

PI.  melricella  Z.  Ich  habe  in  der  Sammlung  6  von  J.  Mann 
1865  bei  Tultscha  gefangene  Stlicke  stecken. 

PI  aristella  L.  Flog-  im  Juli  auf  Bergen  bei  Tultscha  in  GebU- 
schen  des  Abends  (Mn.). 

Symmoca  undecimpunctella  Mn.  Aus  Rumănien  im  K.  K.  Hof- 
museum  in  Wien. 

Holoscolia  forfîcella  Hb.  Bei  Kl.  Neamtz  und  Văratic  auf  sonni- 
ger  Wiese  Anf.  Juli  einzeln  gekătschert.  Bei  Tultscha  im  Juni  ein- 
zeln auf  Berglehnen  (Mn.). 

Hypercallia  citrinalis  Se.  Auf  Wiesen  bei  Kl.  Neamtz  Văratic, 
Grum.  und  Azuga  im  Juni  bis  Mitte  Juli  nicht  gerade  selten  ;  steigt 
bis  zum  Gipfel  des  Tschachleu.  Bei  Ciucorova  auf  Berglehnen  an 
pflanzenreichen  Stellen  im  Juni  (Mn.). 

Lecithocera  luticornella  Z  Flog  im  Juli  bei  Tultscha  um  Weiss- 
dornstrăucher  bei  Sonnenuntergang  einzeln  (Mn.). 

Carcina  quercana  F.  In  Grum.  und  Kl.  Neamtz  im  Aug.  ofters 
aus  Eichengebiisch  gescheucht.  Bei  Tultscha  im  Juli  auf  Eichen  (Mn.). 

Enicostoma  lobella  Schiff.  Grum.  Ant.  Juli  i  Stlik  von  Schlehen. 

Anchinia  daphnella  Hb.  Bei  Azuga  im  Juli,  Aug.  in  grossen? 
dunklen  Stlicke n. 

Harpella  forficelle  Se.  Im  Juli,  Aug.  bei  Kl.  Neamtz,  Grum., 
Slanic  aus  Geblisch  einzeln  geklopft. 

Har.  bractella  L.  Am  9.  Juni  1898  ein  S  aus  Geblisch  gejagt 
in  Grum.  Bei  Tultscha  im  Juni  einige  um  Eschengeblisch  gefan- 
gen  (Mn.). 

Dasycera  sulphurella  F.  Mitte  Mai  1899  ein  Stlik  vonGestrlipp 
in  Grum.  gekătschert. 
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Das.  oliviella  F.  Bei  Tultscha  Anf.  Juli  einige  auf  Eschen  gefan- 
gen  (Mn.). 

Oecophora  tinctella  Hb.  Bei  Tultscha  im  Juni  einzeln  um  Ei- 
chengebiisch  (Mn.).  In  Grum.  einzeln. 

Oec.  unitella  Hb.  Im  Garten  und  Wald  von  Grum.  mehrere 
Exemplare  an  Birkenlaub  sitzend  angetroffen. 

Oec.  flavifrontella  Hb.  Grum.  im  Juni  an  Buchen  mehrere.  Azuga 
30  Juli  2  Stiicke. 

Oec.  minutella  L.  Grum.  War  im  Raume  wo  die  Gartensă- 
mereien  aufbewahrt  werden  im  Juni  1900  ăusserst  gemein. 

Oec.  augustella  Hb.  In  Grum.  am  15  Juni  1899  zwei  frische 
Stiicke  aus  Gebiisch  gescheucht. 

Oec.  tripuncta  Hw.  Bei  Tultscha  im  Juni  ein  S  auf  einem  Eichen- 
strauch  gefangen  (Mn.). 

Oec.  formosella  F.  Im  Juli  in  meinem  Garten  an  einer  abge- 
storbenen  Pappel  einige  frische  Stiicke  angetroffen. 

Oec.  schaefferella  L.  In  meinem  Garten  im  Mai  und  Juni  meh- 
rere am  Plankenzaun,  Baumstămmen  und  auf  Blăttern  sich  sonnend 
gefunden. 

Oec.  procerella  Schiff.  Am  2  Juli  ein  reines  Stiik  am  Planken- 
zaun  sitzend  angetroffen. 

Oegoconia  quadripuncta  Hw.  In  Grum.  im  Juli  ein  abgefl.  Stiick 
gekătschert,  ein  zweites  im  Puppenkasten  gechliipft.  Von  Sulina 
erhalten  (Mont.). 

Blastobasis  phycidella  Z.  Bei  Tultscha  im  Mai  einzeln  aus  He- 
cken  gescheucht  (Mn.). 

Glyphipteryx  thrasonella  Se.  An  Binsen  in  Grum.  hăufig  im  Juni. 
Bei  Tultscha  im  Mai  (Mn.). 

Gl.  bercjstraesserella  F.  Auf  dem  Tschachleu  am  2  Aug.  um 
Legfohren  nicht  selten. 

Gl.  equitella  Se.  Hăufig  aber  local  auf  feuchten  Waldwiesen  in 
Grum.  Anf.  Juni. 

Gl.  fischeriella  Z.  An  gleichen  Stellen  bei  iippiger  Vegetation 
Ende  Mai  bis  Mitte  Juni  angetroffen.  Flog  im  Mai  bei  Tultscha 
auf  Berglehnen  um  Coronilla  (Mn.). 

Gracillaria  alchimiella  Se.  Im  Walde  von  Grum.  einmal  im  Juni  und 
ofters  im  Aug.  Bei  Tultscha  auf  Eichengebiisch  nicht  selten  (Mn.). 
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Gr.  stigmatella  F.  Ein  Stuck  in  Grum.  erbeutet.  Bei  Tultscha  im 
Mai  einzeln  von  Străuchern  geklopft  (Mn.). 

Gr.  elongella  L.  Bei  Tultscha  im  Mai  und  Juli  in  Gebiischen,  meist 
um  Ahorn  (Mn.). 

NB.  Aus  der  Gruppe  elongella  L.,jugiandellaMn.,roscipennella 
Hb.  (ing  ich  im  Hochsommer  eine  Anzahl  Stlicke,  deren  Identităt 
nicht  festzustellen  war. 

Gr.  rufipennella  Hb.  Ein  sicheres  StUck  im  Aug.  99  aus  Ahorn 
in  Grum.  gescheucht. 

Gr.  Iringipennella  Z.  Bei  Tultscha  im  Mai  auf  einer  Berglehne 
Abends  gefangen  (Mn.). 

Gr.  phasianipennella  Hb.  Bei  Bukarest  (J.). 

Gr.  auroguttella  Stph.  Im  April  ein  sicheres  Stlick  auf  sonniger 
Lehne  in  Grum.  p-ekătschert. 

Gr.  omissella  Stt.  Ein  frisches  9  ^"^  5  J^'li  ^^99  ^^  meinem 
Garten  von  einem  Kirschbaum  gejagt. 

Gr.  ononidis  Z.  Văratic  im  Sommer  hăufig. 

Gr.  imperialella  Mn.  Unter  der  Microlepidopteren-  Ausbeute 
aus  Grum.  fand  sich  ein  sicheres  Stlick  dieser  Art  ohne  Datum  vor. 

Gr.  kollariella  Z.  Bei  Tultscha  im  Juni  einige  auf  Eschen  gefan- 
gen (Mn.).  Grum.  Ende  Juni  i  Stlick. 

Coriscium  brongniardellum  F.  Flog  bei  Tultscha  im  Mai  um 
diirre  Eichen  des  Abends  (Mn.). 

Cor.  cuculipennelluin  Hb.  Anf.  Juli  ein  frisches  J  im  Garten  von 
Geblisch  eescheucht. 

Ornix  guttea  Hw,  Grum.  in  Sommer  hăufig  im  Garten. 

Orn,  fagivora  Frey.  Grum.  im  Fruhling  um  Buchen. 

Orn.  carpinella  Frey.  Grum.  April  i  Stlick. 

Orn.  anglicella  Stt.  Grum.,  An  Weissdorn  liberali  gemein  im  Mai. 

*)  Orn.  avellanella  Stt.  Im  April  im  Garten  um  Haselnussstrău- 
cher  Abends  schwărmend.  Bei  Tultscha  in  Mai  und  Juni  um  Schle- 
henstrăucher  nicht  selten  (Mn.). 

Coleophora  limosipennella  Dup.  Bei  Tultscha  im  Juni  einzeln  um 
Ulmengeblisch  (Mn.). 

Col.  lutipennella  Z.  Bei  Tultscha  im  Juli  einzeln  auf  Eichen  (Mn.). 


*)  Ausserdem  in  Grum  fast  sichero  Exemiil.  von  betulae  Stt.  und  anguliferella  Z.  erbeutet. 
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Col.  paripennella  Im  Juni  von  Gestrăuch  gekătschert  in  Grum. 
Col.  albitarsella  Z.  Im  Juli  ofters  auf  Wiesen  in  Grum.  gefangen. 
Col.  viminetella  Z.  Anf.  Juni  in  Grum. 

Col.  alcyonipennella  Kollar.  Im  Juni  bei  Tultscha  auf  einer  Berg-- 
lehne  einige  gefangen  (Mn.).  Grum.  auf  Wald wiesen. 

Col.  frischella  L.  Einige  im  Juli  aut  Wal wiesen  in  Grum. 

Col.  deauratella  Z.  Grum-  2  fragliche  Stlicke  an  gleicher  Stelle 
wie  vorisfe. 

Gol.  fabriciella  Vili.  An  gleicher  Stelle  in  Grum.  im  Aug.,  sowie 
b^i  Slanic  einzeln  im  Grase  gefangen.  Bei  Tultscha  im  Juni  auf  der 
Hutweide  des  Abends  gefangen  (Mn.). 

Col.  chalcogrammella  Z.  Ende  Juli  auf  Wiesen  in  Grum.  und 
Văratic  ofters  gekătschert. 

Col.  hemerobiella  Se.  Den  Sack  und  Schmetterling  im  Garten 
wiederholt  gefunden. 

Col.  currucipennella  Z.  Bei  Tultscha  im  Juni  die  Săcke  auf  Ei- 
chen ;  im  Juli  war  der  Falter  einzeln  (Mn.). 

Col.  auricella  F.  Bei  Ciucorovaim  Juni  auf  Hutweiden,im  Walde 
einzeln  (Mn.). 

NB.  Aus  der  Gruppe  anatipennella  Hb. — auricella  F.,  also  No. 
2422  —  2432  des  Wocke'schen  Cat.  187 1,  sicher  mehrere  Arten 
hier  vertreten,  in  Ermangelung  des  Sackes  aber  nicht  mit  Sicher- 
heit  zu  eruiren. 

Col.  serenella  Z.  Im  Juni  bei  Tultscha  anBerglehnenaufCytisus 
gefangen  (Mn.).  Grum.  Ende  Juli,  Anf  Aug.  einige  kleine  Ex.  gef. 

Col.  gallipennella  Hb.  Bei  Tultscha  im  Juni  auf  Astragalus  (Mn.). 

Col.  vulnerariae  Z.  Einzeln  Ende  Mai  in  Waldlichtungen  in 
Grum.  gekătschert.  Bei  Tultscha  im  Juni  einzeln  auf  Berglehnen. 

Col.  bilineella  HS.  Ein  sicheres  Stiick  von  Slanic  mitgebracht. 

Col.  vibicigerella  Z.  Flog  im  Juli  auf  Berglehnen  bei  Tultscha 
an  Geblischen  einzeln  des  Abends  (Mn.). 

Col.  fuscociliella  Z.  Im  Juni  auf  Bergen  bei  Tultscha  in  Ge- 
blischen (Mn.). 

Col.  lugduniella  Stt.  Den  Sack  fand  ich  einmal  auf  einer  Wiese 
in  Grum.,  doch  notirte  ich  nicht  an  welcher  Pflanze. 

Col.  vibicella  Hb.  Den  Falter  Anf.   Aug.  auf  sonniger  Lehne 
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bei  Kl.  Neamtz  gefangen.  Auch  bei   Tultscha   im   Juni  auf  Berg- 
lehnen  (Mn.). 

Col.  ornatipennella  Hb.  In  Grum.  Ende  Juni  auf  einer  Grasart 
sitzend  mehrere  gefunden ;  recht  local.  Bei  Bukarest  (J.)  und 
Tultscha  im  Mai,  Juni  nicht  selten  auf  bliihendem  Salbei  (Mn.). 

Col.  ballotella  F.  Im  Juli  auf  Lehnen  in  Grum.  Bei  Tultscha  die 
Săcke  im  luni  auf  Ballota,  Falter  im  Juli  (Mn.). 

Col.  wockeella  Z.  Bei  Tultscha  im  Juni  die  Săcke  auf  Marrubium 
die  Falter  im  Juli  (Mn.). 

Gol.  stramentella  Z.  Im  Juli  auf  Berglehnen  bei  Tultscha  2  StLi- 
cke  gefangen  (Mn.). 

Col.  onopordiella  Z.  Bei  Tultscha  die  Săcke  im  Mai  auf  Disteln, 
Falter  im  Juni,  Juli  (Mn.). 

Col.  leucapennella  Hb.  Im  Juli,  Aug.  in  Grum.  und  Văratic  wie- 
derholt  aus  dem  Grase  geschopft.  2  Falter  auch  im  Eupithencien- 
Puppenkasten  geschlupft,  deren  Raupen  ich  vermuthlich  mit  Silene 
in  flata  eingetragen  hatte.  Bei  Tultscha  im  Juli  i  9  ^"^  Gebiisch 
gescheucht  (Mn.). 

NB.  Aus  des  Gruppe  bilineotela  Z. — onobr^'chiella  Z.  einige  in 
Grum.  oŢefano-en. 

Col.  niveicostella  Z,  Auf  Wiesen  in  Grum.  nicht  selten  im  Juni, 
Juli.  Bei  Tultscha  einzeln  auf  Berglehnen,  auf  dem  Steinbruchberge 
im  Juni  (Mn.). 

Col.  albicostella  Dup.  Im  Juni  bei  Tultscha  einzeln  (Mn.). 

Col.  trifariella  Z.  Wohl  sicher  diese  Art  in  kleiner  Anzahl  im 
Juni  auf  sonniger  Lehne  in  Grum.  gekătschert. 

Col.  laticostella  Mn.  Im  Juni  bei  Tultscha  auf  den  Hutweiden 
einige  gefangen  (Mn.). 

Col.  fringilella  Z.  Von  Grum.  notirt ;  aber  das  Thier  liegt  mir 
nicht  mehr  vor. 

Col.  onosmella  Brahm.  Im  Juni,  Juli  auf  uppigen  Grashalden  in 
Grum.  und  Văratic  nicht  selten.  Bei  Tultscha  im  Juni  einzeln 
(Mn.). 

Col.  Iherinella  Tgstr.  Bei  Tultscha  auf  Artemisia  einige  im  Juli 
gefangen  (Mn.). 

Col.  lineariella  Z.  Sicher  von  Grum.  Im  Mai  auf  Berglehnen  bei 
Tultscha  (Mn.). 
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.   Col.  ciconiella  HS.  oder  silenella  HS.  Flog  bei  Tultscha  im  Juni 
auf  Bergen  in  Gebiischen  Abends  (Mn.). 

Col.  gnaphalii  Z.  Ein  sicheres  Stlik  in  Grum.  erbeutet. 

Col.  argentula  Z.  Bei  Tultscha  im  Juli  auf  Berglehnen  (Mn.). 

Col.  otitae  Z.  Bei  Tultscha  im  Juli  auf  Berglehnen  Abends    ein- 
zeln  (Mn.). 

Col.   laripennella  Z.  Im   Juni,   Juli  hăufig-   auf  Waldwiesen  und 
sonnig-en  Lehnen  im  Grum.  und  Văratic. 

Col.  murinipennella  Dup.  Bei  Tultscha  auf  Berglehnen   im  Mai 
(Mn.). 

Col.  caespititiella  Z.  auf  Berglehnen  bei  Tultscha  im  Juni  (Mn.). 
Ein  fragliches  Ex.  in  Grum.  3.  Juni. 

Chauliodus  pontificellus  Hb.  Auf  Bergen  bei  Tultscha   um  He- 
ck^n  im  Juni  nicht  selten  (Mn.). 

Ch.  illigerellus  Hb.  Grum.  im  Juli  einige  abgeriebene  Stiicke  auf 
Waldwiesen  geschopft. 

Ch.  insecurellus  Stt.  Bei  Tultscha   im  Mai  auf  Berghutweiden 
Abends  (Mn.). 

Ch.  chaerophyllellus  Goeze.  Im  Herbst  in  Grum.  an's  Licht  ge- 
flogen.  Bei  Tultscha  im  Mai  von  diirren  Eichen  geklopft,  selten  (Mn.). 

Laverna  miscella  Schiff.  Bei  Tultscha  im  Mai  und  Juni  auf  Berg- 
lehnen Abends  (Mn.). 

L.  conlurbatella  Hb.  Bei  Kl-Neamtz  Ende  Juli  in  einer  Schlucht. 

L.  stephensi  Stt.  Grum.  4.  Juli  mehrere  an   einer  alten   Eiche 
ofefunden. 

L.  rhamniella  Z.  Im  Juni  bei  Tultscha   aus   Ahorngebiisch   ge- 
scheucht,  selten  (Mn.). 

L.  subbistrigella  Hw.  Bei  Tultscha  im  Juni  einige  aus   Hecken 
gescheucht  (Mn.). 

Chrysoclista  linneella  CI.  Im  Juli  und  Aug.   mehrere  in  meinem 
Garten  an  Baumstămmen  und  am  Plankenzaun  sitzend  gefunden. 

Chr.  terminella  Westw.  Am  5.  Juli  1899  einStlick  in  Grum.  an 
Schlehen  Q-efaneen. 

Spuleria  aurifrontella  Hb.  Anf.  Juli  in  Grum.  ofters  von  Cratae- 
gus  aufgescheucht.  Bei  Tultscha  im  Juni  (Mn.). 

Tinagma  perdicellum  Z.  Im  Gebirge  der  nordlichen  Dobrudscha 
im  Juni  einige  auf  Erdbeerbluthen  gefangen  (Mn.). 
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Heydenia  fulviguttella  Z.  Bei  Tultscha  im  Juni  einzeln  auf  einer 
Berşlehne  um  Stăucher  (Mn.).  Auf  dem  Tscachleu,  am  2.  Aug. 
oberhalb  der  Baumgrenze  an  einer  alpinen  Dolde  angetroffen. 

Ochromolopis  ictella  1  Ib.  Bei  Tultscha  im  Juni  auf  einer  Berg- 
lehnen  (Mn.). 

Stagmatophora  isabellella  Costa.  Im  Juni  auf  der  Hutweide 
bei  Tultscha  drei  Stucke  gefangen  (Mn.). 

St.  serratella  Tr.  Grum.  im  Friihling  vereinzelt  auf  Feldern  und 
Waldwiesen. 

St.  heydeniella  F.  Im  Juni  auf  einer  Wiese  in  Grum.  zwei  Stucke 
gekătschert. 

St.  albiapicella  HS.  Anf.  Juni  in  Grum.  zwei  Stucke  auf  mit  Ge- 
biisch  besetzter  Wiese  gefangen. 

Pyroderces  argyrogrammos  Z.  Im  Mai  einzeln  des  Abends  auf 
der  Hutweide  bei  Tultscha  (Mn.). 

Butalis  obscurella  Se.  auf  Waldwiesen  und  im  lichten  Walde 
von  Grum.  im  Juni,  Juli  local  aber  hăufig  in  schonen,  sehr  grossen 
Stiicken  erbeutet,  die  den  Werth  einer  Localvarietăt  beanspruchen 
konnten. 

But.  productella  Z.  Auf  Wiesen  und  im  Gestrăuch  in  Grum. 
vereinzelt  Ende  Juni,  Juli ;  auch  bei  Azuga  constatirt. 

But.  seliniella  Z.  Anscheinend  diese  Art  bei  Azuga  Ende  Juni 
erbeutet.  Bei  Tultscha  auf  Berglehnen  und  Hutweiden  im  Juni  hău- 
fig  (Mn.). 

But.  flaviventrella  HS.  Bei  Tultscha  im  Juli  i  9  ^^^  einer  Distel 
gefangen  (Mn.). 

But.  pascuella  Z.  Im  Juni  einzeln  auf  Berglehnen  bei  Tultscha 
(Mn.). 

But.  laminella  HS.  Bei  Azuga  einige  Ende  Juni  erbeutet. 

But.  cuspidella  Schiff.  Mitte  Juni  auf  Wiesen  in  Grum.  und  Kl. 
Neamtz  hăufig. 

But.  punctivittella  Costa.  Bei  Tultscha  im  Juni  einzeln  auf  Berg- 
lehnen (Mn.). 

But.  chenopodiella  Hb.  Mehrfach  in  Grum.  an  Zăunen  gefunden 
und  aus  Gebusch  gejagt.  Auch  bei  Bukarest  (J.).  und  bei  Tultscha 
von  Mai  bis  Juni  an  Zăunen  und  Mauern  nicht  selsen  (Mn.). 

But.  variella  Stph.  var.  siccella  Z.  In  Waldlichtungen  in  Grum. 

11 
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im  Juli  einige  Male  gekătschert.  Bei  Tultscha  im  Juli  auf  der  Hut- 
weide  zwei  Stucke  (Mn.). 

Pancalia  latreillella  Curt.  Im  Frlihjahr  vereinzelt  in  Griim,  ge- 
kătschert. 

P.  leuwenhoekella  L.  Bei  Tultscha  im  Mai  auf  Berglehnen  nicht 
selten  (Mn.). 

Endrosis  lacteella  Schiff.  Im  Juli  im  Zimmer  in  Tultscha  einige 
gefangen  (Mn.). 

Cosmopteryx  eximia  Hn.  oder  druryella  Z,  Im  lichten  Wald 
bei  Kl.  Neamtz  Anf.  Juli  ein  Stuck  gefangen. 

Cosm.  schmidiella  Frey.  Grum.  Anf.  Juli  mehrere  aus   Gebusch. 

Batrachedra  praeangusta  Hw.  Grum.  Juli  massenhaft  an  Pappel- 
stămmen. 

Antispila  pfeifferella  Hb.  Bei  Tultscha  im  Mai  einzeln  auf  wil- 
den  Rosen  (Mn.). 

Ant.  treitschkiella  F.  Grum.  Juli  einige  um  Cornus  sang. 

Stephensia  brunnichiella  L.  Grum.  im  Sommer  vereinzelt. 

Elachista  albifrontella  Hb.  Im  Juni,  Juli  mehrere  sichere  Stiicke 
auf  Wiesen  in  Grum.  gefangen.  In  einem  Gebirgsthal  bei  Tultscha 
im  Juni  (Mn.). 

E.  obscurella  Stt.  Grum.  Juli  einzeln. 

L.  incanella  HS.  Im  Mai  auf  einer  Berglehne  bei  Tultscha  zwei 
Stucke  (Mn.). 

E.  griseella  Z.  Im  Mai  auf  Berglehnen  bei  Tultscha  um  Strău- 
cher  Abcnds  auf  Grăsern  schwărmend  (Mn.). 

E.  cingillella  HS.  Bei  Tultscha  im  Mai  um  Hecken  (Mn.). 

E.  zonariella  Tgstr.  Bei  Tultscha  im  Juni  auf  Eschengebiisch  (Mn.). 

E.  heringi  Rbl.  Von  Tultscha  im  K.  K.  naturhistor.  Museum 
in  Wien. 

E.  poUinariella  Z.  Flog  bei  Tultscha  im  Mai  auf  Berglehnen 
Abends  (Mn.). 

E.  rudectella  Stt.  Bei  Tultscha  im  Mai  auf  Berglehnen  im  Ge- 
biisch  einzeln  (Mn.). 

E.  ruficinerea  Hw.  Grnm.  2.  fragliche  Stucke  im  Mai. 

E.  anserinella  Z.  Im  Juni  bei  Ciucorova  auf  einer  Hutweide  einige 
gefangen  (Mn.). 

E.  dispilella  Z.  Bei  Tultscha  im  Juni  einzeln  auf  Berglehnen  (Mn.). 
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E.  dispunctella  Dup.  Grum.  Maimehrereauf  grrasreîchen  Lehnen. 

NB.  Ferner  einzelne  abgeriebene  Ex.  aus  der  Gruppe  disemiella 
Z  —  triatomea  liw.  —  hedemanni  Rbl.  in  Grum.  eefancfen,  deren 
Bestimmunof  nicht  sicher  ist. 

E.  argentella  CI.  Von  Ende  Mai  bis  Anf.  Juli  auf  trockenen  Wiesen 
in  Grum.  einige  gefangen.  Bei  Tultscha  im  Juni  nicht  selten  (Mn.). 

E.  pollutella  HS.  Văratic,  Juli  2  Stiicke. 

LithocoUetis  roboris  Z.  Bei  Tultscha  im  Mai  auf  Eichen  (Mn.). 

Lith.  hortella  F.  Bei  Tultscha  im  Mai,  Juni  auf  jung-en  Eichen  (Mn.). 

Lith.  sylvella  Hw.  Grum.  Anf.  Aug.  an  Acer  campestiis. 

Dith.  abrasella   Z.  Bei  Tultscha  im  Mai,  Juni  auf  Eichen   (Mn.). 

Lith.  heegeriella  Z.  Bei  Tultscha  im  Juni  um  Dornhecken  und 
Eichengebiisch  (Mn.).  Die  Minen  in  Grum.  Anf.  Juli ;  die  Falter 
Anf..  Aug-,  an  Eichen. 

Lith.  alniella  Z.  Im  Mai  in  Waldschluchten  an  Erlen  in  Grum  ; 
auch  von  Azuga  erhalten.  Bei  Telitza  in  der  Dobrudscha  an  Erlen 
nicht  selten  (Mn.). 

Lith.  bremiella  Frey.  Auf  einer  feuchten  Wiese  in  Grum.  um 
Gebiisch  im  April  2  Stiick  gekătschert. 

Lith.  ulmifoliella  tib.  Bei  Tultscha  im  Juni  einzeln  auf  Ulmen- 
geblisch  (Mn.). 

Lith.  pomifoliella  Z.  Wohl  sicher  diese  Art  flog  im  Mai  im 
Garten  an  Apfelbăumen. 

Lith.  cerasicolella  HS.  Um  Kirschbăume  im  Garten  ofters 
beobachtet. 

Lith.  faginella  Z.  Im  April  an  Buchenstămmen  in  Grum.  hăufig. 

Lith.  coryli  Nicelli.  Von  Haselstauden  hăufig  aufgescheucht  in 
Grum.  und  Slanic. 

Lith.  quercifoliella  Z.  Im  Juni  auf  jungen  Eichen  bei  Tultscha 
nicht  selten  (Mn.). 

Lith.  froelichiella  Z.  Im  Juni  bei  Ciucorova  an  Erlenstămmen 
hăufig  (Mn.). 

Lith.  kleemannella  F.  Bei  Tultscha  im  Mai  nicht  selten  auf  Weiss- 
dornstrăuchern  (Mn.).  Fast  sicher  auch  von  Grum.  constatirt. 

Lith.  cramerellaF.  Grum.  Ende  Mai. 

Lith.  spilolella  Dup.  Grum.  Ende  Mai  mehrere. 

Lith.  emberizaepennella  Bouche.  In  Gebirgsthălern  bei  Tultscha 
im  Juni  um  Gestrăuch  einige  gefangen  (Mn.). 
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Lith.  tremulae  Z.  Grum.  in  Mehrzahl  erzoo-en  im  Aue. 

Lith.  comparella  Z.  Grum.  2  Exemplare  erzogen. 

Tischeria  complanella  Hb.  In  Grum.  nicht  selten  im  Juni  von 
Eichenzweigen  geklopft.  Bei  Tultscha  im  Mai,  Juni  nicht  selten  (Mn.). 

T.  dodonaea  Stgr.  Grum.  im  Juli  an  Eichen  nicht  selten. 

T.  marginea  Hw.  Bei  Tultscha  im  Mai  einzeln  auf  Brombeeren 
(Mn.). 

T.  gaunacella  Dup.  Im  Garten  auf  Weîchseln  einzeln,  und  auf 
Schlehen  in  Grum. 

T.  angusticoUelIa  Z.  Bei  Tultscha  im  Juni  einige  Stucke  um  Schle- 
hen (Mn.). 

Lyonetia  clerkella  L.  Im  Herbst  hăufig-  im  Garten.  Ein  ganz 
ăhnliches,  aber  weniger  deutlich  gezeichnetes  (ob  das  gleiche?) 
Thier  schwărmt  Ende  Juni  und  Anf.  Juli  des  Abends  in  Anzahl 
um  Philadelphusstrăusher,  Kirsch-  und  Birnbăume  im  Garten. 

NB.  Cemiostoma  sp.  Aus  der  Gruppe  spartifoliella  Hb.— waile- 
sella  Stt. — laburnella  Stt.  im  Mai,  Juni  und  Juli  mehrere  Stlicke  in 
Grum.,  Văratic.  Kl.  Neamtz  erbeutet. 

Bucculatrix  ulmella  Z.  Bei  Tultscha  im  Mai  einzeln  auf  Ulmen- 
gebiisch  (Mn.). 

B.  crataegi  Z.  Im  Juni  in  Grum.  und  bei  Tultscha  auf  Weissdorn. 

B.  boyerella  Dup.  Bei  Tultscha  nicht  selten  im  Juni  auf  Ulmen- 
gebiisch  (Mn.). 

B.  gnaphaliella  Tr.  Im  Mai  bei  Tultscha  auf  einer  Berglehne  ei- 
nige  gefangen  (Mn.). 

B.  thoracella  Thnbg.  Im  Garten  ofters  von  Lindenzweigen  auf- 
gescheucht. 

Opostega  salaciella  Tr.  In  einem  Gebirgsthal  bei  Tultscha  an 
einem  Graben  zwei  Stucke  um  Nesseln  gefangen  (Mn.).  Fast  sicher 
diese  Art  auch  in  Grum.  im  Juni  auf  einer  Wiese  gekătschert. 

0.  crepusculella  Z.  Ciocorova,  Juni  (Mn.). 

Trifurcula  pallidella  Z.  Tultscha  Juni  (Mn.). 

Nepticula  pomella  Vaugh.  Grum.  einige  Stucke  erzogen. 

N.  atricapitella  Hw.  ^  (=  ruficapitella  Hw.  9)  Grum.  und  Kl.- 
Neamtz. 

N.  tiliae  Frey.  Grum.  Die  Minen  hăufig  in  Lindenblăttern. 

N.  anomalella  Goeze.  Grum.  Die  nicht  zu  verwechselnde  Mine 
in  den  Blăttern  der  rankenden  Rose  im  Garten  hăufie- 

o 
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N.  pyri  Glitz.  Văratic ;  die  Minen  in  den  Blăttern  eines  jungen 
Birnbaumes  g-efunden. 

N.  oxyacanthella  Stt.  Grum.  In  Anzahl  erzog-en  aus  Minen  von 
Apfelbaiimblăttern. 

N.  desperatella  Frey.  Grum.  In  den  Blăttern  des  Steinapfels  ani 
Waldrande  traf  ich  im  Herbst  1 900  die  Minen  in  Anzahl. 

N.  splendidissimella  HS.  Grum.  i  Falter  dieser  Art  schlupfte 
aus  unbeachteter  Mine,  die  ich  mit  anderen  eingetra<Ten  hatte. 

N.  gratiosella  Stt.  Grum. ;  die  Minen  im  Spătherbst  in  Cratae- 
gus-Blăttern  hăufig. 

N.  ulmivorella  Stt.  die  leeren  Minen  wahrscheinlich  dieser  Art 
in  Ulmenblăttern  gefunden. 

N.  prunetorum  Stt.  Grum.  Die  Minen  vereinzelt  in  den  Blăttern 
von  Prunus  spinosa.  Einige  leere,  von  plagicolella  gănzlich  ver- 
schiedene  Minen  die  ich  in  Blăttern  junger  Pflaumenbăume  im 
Garten  fand,  diirften  ebenfalls  zu  dieser  Art  gehoren. 

N.  marginecolella  Stt.  Die  nicht  zu  verkennende  Mine  in  Ul- 
menblăttern ofters  gefunden. 

N.  centifoliella  Z.  Grum.  Um  Rosentocke  im  Sommer. 

N.  microtheriella  Stt.  Die  Minen  im  i^erbst  nicht  selten  in 
Haselnussblăttern. 

N.  plagicolella  Stt.  Grum.  Die  Minen  von  Mitte  Sept.  an  zu  tau- 
senden  in  den  Blăttern  von  jungen  Prunus  domestica. 

N.  betulicola  Stt.  Bei  Kl.-Neamtz,  wo  Birkenblische  einzeln  auf 
sumpfiger  Wiese  stehen,  fand  ich  die  Minen  in  deren  Blăttern  im  Juli. 

N.  turicella  HS.  Grum.  Nur  2  Falter  schliipften  aus  zahlreich 
eingetragenen  Minen. 

N.  malella  Stt.  Grum.  Die  meist  leeren  Minen  wahrscheinlich 
dieser  Art  in  den  Blăttern  des  Apfelbaumes  gefunden. 

N.  agrimoniella  HS.  Grum.  Ende  Juli  den  Falter. 

N.  salicis  Stt.  Grum.  Falter  und  Minen  zahlreich. 

*)  N.  turbidella  Z.  Die  Minen  in  Blăttern  von  Populus  alba  ge- 
funden im  Garten  von  Grum. 


*)  Anm.  Ich  fand  noch  zahlreiche  leere  Minen  in  Blăttern  von  Eiche,  Roth-und  Weissbuche, 
Linde,  Espe,  Silberpappel,  Erle.UIrae,  Spitz-und  Feldahorn,  Bircke,  Weidenarten,  Apfel,  Birn- 
baum,  Kirsche,  WeichseL  Quitte,  Haselnuss,  Schneeball,  Kornel-Kirsche,  Himbeere,  wildem 
Hopfen  und  Waldrebe,  ohne  in  manchen  Făllen  die  betreffenden  Arten  bestiinmen  zu  konnen. 
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MICROPTERYGINA 

Micropteryx  lastuosella  Z.  Bei  Tultscha  im  Mai  einige  um  Ei- 
chengestriipp  gefangen  (Mn.). 

Eriocephala  calthella  L.  Im  Mai  in  Thălern  bei  Tultscha  an 
Grăben  aiif  Salbei  (Mn.). 

Er.  aruncella  Scop.  Grum.  Juni  i  Stlick. 

Er.  thunbergella  F.  Anf.  Mai  hăufig  an  morschen  mit  Moos 
bewachsenen  Stămmen  im  Walde  von  Grum. 

PTEROPHORINA 

Agdistis  meridionalis  Z.  Im  Juni  bei  Tultscha  am  Morgen  ein 
^  an  einem  Grashalme  gefunden  (Mn.). 

Agd.  adactyla  Hb.  Von  Berlad  i  Stlick  erhalten  (Mont.). 

Cnaemidophorus  rhododactylus  F.  Bei  Tultscha  Anf.  luli  auf 
Rosenstrăuchern  nicht  selten  (Mn.). 

Platyptilia  zetterstedtti  Z.  Im  lichten  Wald  in  Grum,  im  Juli, 
selten.  In  Thălern  bei  Tultscha  auf  Huflattig  des  Abends  (Mn.). 

P.  gonodactyla  Schiff.  Auf  Waldlichtungen  in  Grum.  einzeln  im 
Juni  und  Aug-,  gefangen. 

P.  tesseradactyla  L.  Anf.  Juli  2  Stuck  auf  einer  Lehne  in  Grum. 
erbeutet.  Bei  Azuga  im  Juli,  Aug. 

Amblyptilia  cosmodactyla  Hb.  Im  Juli  in  Grum.  und  Văratic  je 
ein  StiJck  gefangen.  Bei  Marcosch  im  Juni  im  Geblisch  zwei  Stu- 
cke  (Mn.). 

Ambl.  acanthodactyla  Hb.  Grum.  im  Spătherbst  hăufig. 

Oxiptilus  tristis  Z.  Im  Mai  auf  der  Hutweide  bei  Tultscha  einige 
gefangen  (Mn.).  Bei  Grum.  ein  fragliches  Stiick. 

Ox.  distans  Z.  Im  Juni  auf  Berglehnen  und  jungen  Gebiischen 
bei  Tultscha  (Mn.). 

Ox.  pilosellae  Z.  Im  Sommer  auf  Wiesen  in  Grum.  nicht  selten. 

Ox.  hieracii  Z.  Auf  Wiesen  und  Waldlichtungen  bei  Bukarest 
(Mont.).  Grum.,  Kl.  Neamtz,  Slanic  im  Sommer  hăufig. 

Ox.  didactylus  L.  Anf.  Juli  in  Grum.  einige. 

Ox.  parvidactylus  Hw.  Im  Puppenkasten  einmal  geschliipft.  Bei 
Văratic  im  Juli  einzeln  erbeutet.  Bei  Tultscha  im  Mai  und  Juli  nicht. 
selten  auf  Berglehnen  und  Hutweiden  (Mn.). 

Ox.  leonuri  Stânge  var.  fusca  Hofm.  Grum.  1 2  Juli  i  frisches  9 
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Mimaeseoptilus  miantodactylus  Z.  FIoq  im  Mai  bei  Tultscha 
Abends  auf  der  Hutweide  (Mn.). 

M.  serotinus  Z.  Im  Aug.  hier  liberali  hăufig  auf  Wiesen. 

M.  pterodactylus  L.  Auf  Waldwiesen  und  in  Gebiisch  Juni-Juli 
in  Grum.  Bei  Tultscha  (Mn.).  Azuga,  Bukarest  (Mont.). 

M.  stigmatodactylus  Z.  Einige  sichere  Stlicke  Anf.  Juli  im  Grase 
und  zwischen  Gebiisch  bei  Kl.  Neamtz  erbeutet.  Flog  bei  Tultscha 
im  Juni  auf  Berglehnen  und  in  Geblischen  (Mn.). 

M.  oreodactylus  Mn.  i.  1.  ?  Am  Gipfel  des  Tschachleu  im  Grase 
hăufig  am  2.  Aug.  Dieses  Thier  stimmt  mit  keiner  mir  bekannten 
Art  uberein,  steht  aber  einigen  Stiicken  sehr  nahe,  die  von  J.  Mann 
in  den  osterreichischen  Alpen  gefangen  wurden  und  in  meincr 
Sammlung  unter  obigem  Namen  stecken.  Bedarf jedenfalls  năherer 
Untersuchung. 

Oedematophorus  lithodactylus  Tr.  Anf.  Juli  im  Garten  und  am 
Waldrand  in  Grum.  nicht  selten.  Bei  Azuga  Ende  Juli.  Bei  Tultscha 
in  Thălern  einzeln  aus  Gebiisch  gescheucht  (Mn.). 

Pterophorus  monodactylus  L.  Im  Garten  hăufig  im  Aug.  bis 
Oct.,  auch  einzeln  im  Mai  am  Plankenzaun  angetroffen.  Bei  Tult- 
scha von  Mai  bis  Juli  (Mn.).  Bei  Bukarest  (J.). 

Leioptilus  scarodactylus  Hb.  Im  Juni  bei  Ciucorova  cin  5  ge- 
fangen (Mn.). 

L.  tephradactylus  Hb.  Im  lichten  Walde  in  Grum.,  Văratic  und 
Azuga  im  Juli  einzeln. 

L.  carphodactylus  Hb.  Flog  im  Juni  in  Thălern  bei  Tultscha  um 
Disteln  und  Huflattig  des  Abends  (Mn.). 

Aciptilia  spilodactyla  Curt.  Im  Juni,  Juli  bei  Tultscha  auf  Marru- 
bium  gezogen  (Mn.). 

A.  xanthodactyla  Tr.  Bei  Tultscha  im  Juli  auf  Inula  gefangen 
(Mn.).  In  Grum.  im  Aug.  hăufig  an  Mauern,  Plancken,  auf  Brach- 
•eldern. 

A.  baliodactyla  Z.  Bei  Tultscha  im  Juli  einige  auf  Anhohcn  im 
Geblische  auf  Disteln  gefangen  (Mn.). 

A.  tetradactyla  L.  In  Grum.  Juni- Aug.  gemein.  Azuga.  Bei 
Tultscha  im  Juni  uberall  auf  Berglehnen  und  Hutweiden  (Mn.). 

A.  pentadactyla  L.  Im  Juni,  Juli  hier  uberall  gemein,  auch  bei 
Bukarest  (J.)  und  Tultscha  (Mn.). 
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Âlucita  grammodactyla  Z.  Einige  sichere  Stiicke  auf  Waldwiesen 
in  Grum.  Mitte  Ausf.  ofekătschert. 

A.  hexadactyla  L.  Im  Garten  von  Aug.  bis  Mai  zahlreich.  Bei 
Tiiltscha  im  Juli  auf  Berglehnen  aus  Clematis-Hecken  gescheucht 
(Mn.). 

A.  hiibneri  Wallgr.  Diese  Art  kătscherte  ich  auf  Wiesen  in 
Grum.  und  Slanic  im  Aug.  Auch  von  Azuga  erhalten. 


FAUNE  DE  LA  ROUMANIE 

PAR 
M.  JAQUET. 


CHILOPODEN  U.  DIPLOPODEN  AUS  RUMĂNIEN,  BEARBEITET  VON  CARL  W.  VERHOEFF, 
D«-  PHIL.  IN  BONN  V-  RHEIN. 

Bereits  im  Jahrgang  VI.  No.  4  und  Jahrgang  VIII.  No.  i  und  2, 
habe  ich  liber  einige  Myriopoden  Rumăniens  berichtet.  Seit  dem 
erhielt  ich  mehrere  neue  Sendungen  aus  diesem  Gebiete,  darunter 
zwei  von  Herrn  Dr.  M.  Jaquet.  Dieselben  gestatten  mir,  unsere 
Kenntniss  der  bei  den  Tierclassen  in  diesem  Lande  umeingutesStuck 
zu  vermehren.  Ueberhaupt  erhălt  die  Fauna  der  Chilopoden  und 
Diplopoden  jetzt  schon  eine  gewisse  Abrundung,  wăhrend  die 
beiden  ersten  Beitrăgfe  ear  sehr  den  Charakter  von  Bruchstucken 
trugen.  Diejenigen  Formen,  welche  in  den  ersten  beiden  Aufsătzen 
vorkommen,  jetzt  aber  nicht  wieder  gesammelt  wurden,  werde  ich 
auch  hier  namentlich  auffiihren,  verweise  aber  hinsichtlich  der  Ein- 
zelheiten  auf  Jahrgang  VI.  und  VIII.  Im  Folgenden  Hefere  ich  also 
das  voUstăndige  Verzeichniss  aller  bisher  aus  Rumănien  bekannt 
gewordenen  Myriopoden."^) 

A.  CLASSE  CHILOPODA. 

1 .  Scutigera  coleoptrata  L. 

2.  Lithobius  forftcatus  L. 

2a.        »  »  var :  mecsekensis  mihi. 

3.  »  »  nigripalpis  L.  Koch. 


O  Der  Beitrag  im  Jahrgang  VI.  enthălt  auch  ein  Verzeichniss  der  von  mir  bis  damals  in 
S'ubenburgen  nachgewiesenen  Diplopoden. 
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4.  Lithohiiis  Dollfusi  n.  sp. 

5.  »  pelidmis  Haase. 

6.  »  agili s  C,  K. 

7.  »  valachiciis  n.  sp. 

8.  »  mufabilis  latro  Mein. 

9.  »  mtiticus  C.  K. 

10.  »  erythrocephalus  C.  K. 

11.  »  c urtipes  diversipes  n.  suhsp. 

12.  »  midax  Jaqueti  n,  subsp. 

13.  I)  piisillus  Latz.  var,  parvus  mihi. 

14.  »  crassipes  C.  K. 

15.  »  microps  Mein. 

16.  Cryptops  punctatus  C,  K. 
ly.  »         hortensis  Leach. 

18.  Scolopendra  cingtdata  Latr. 

19.  Hitnantarium  Gabrielis  L. 

20.  Dignathodon  microcephahim  Lucas. 

2 1 .  Scotophilus  illyricus  Mein. 

22.  Schendyla  nemorensis  C.  K. 

23.  »  montana  Attems. 

24.  Geophilus  flavidus  C.  K. 

25.  »  longicornis  Leach. 

26.  »  linear is  C.  K. 

27.  »  ferrugineus  C.  K. 

28.  »  proximus  C.  K. 

29.  »  electricus  (L). 

30.  Scolioplanes  acuminatus  Leach. 

B.  CLASSE  DIPLOPODA. 

1.  Glomeris  conspersa  connexa  C.  K. 

2.  »  »  hexasticha  Bra. 

3.  Gerwaisia  costată  Waga. 

4.  Polyzonium  germanicum  transsilvanicum  Verh. 

5.  Strongylosoma  pallipes  Oliv. 

6.  »  Jaqueti  Verh. 

7.  Polydesmiis  illyricus  Verh. 

8.  »  »         montaniis  Dad. 
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9.  Polydesmiis  banaticus  Dad. 

10.  »  Dadayi  Silv. 

1 1 .  Heteroporatia  tran'isilvanicum  Verh. 

1 2.  Mastigophoropyllnm  ( Heterobrauera)  Karoli  Verh. 

13.  Microchordenma  transsilvanicum  Verh. 

14.  Schîzophylhim  sabulosum  var.  bilineatiim  C.  K. 

15.  Brachyiulus  bosniensis  Verh. 

16.  »  rosenauensis  Verh. 

17.  »  unilineaUis  C.  K. 

18.  »  pusillus  Latz. 

19.  »  silvaticus  Verh. 

20.  »  projectiis  Verh. 

21.  Pachyiulus  hungaricus  Karsch. 

22.  Tulus  ciliatus  Verh. 

23.  Oncoiulus  foetidus  transsilvaniciis  Verh. 

24.  Cylindroiulus  boleti  C.  K. 

25.  »  Horwathi  Verh. 

26.  »  luridus  Latz. 

27.  Typhloblaniidiis  sp. 

28.  Isobates  varicornis  C.  K. 

29.  Blaniulus  venustus  Mein. 

30.  Brachydesmus  sp. 

Es  liegt  ja  auf  der  Hand,  dass  mit  den  bisher  aus  Rumănien 
nachg-ewiesenen  Formen  die  wirkliche  Fauna  noch  nicht  erschopft 
ist,  namentlich  nicht  diejenige  der  Diplopoden.  aber  wir  konnen 
doch  wenigsten  schon  die  Grundzilge  derselben  deutlicherkennen. 

Rumănien  im  politischen  Sinne  ist  ja  absolut  kein  naturliches 
Gebiet,  auch  nicht  einmal  annăherung'sweise,  vielmehr  haben  wir 
es  innerhalb  dieses  Lan  des  mit  drei  hauptsăchlich  von  einander 
zu  trennenden  Teilen  zu  thun. 

I.  Dem  Sîebenburgisch-Rumănischen,  d.  h.  demjenigen  an  die 
transsilvanischen  Alpen  anschliessenden  Streifen,  welcher  zwischen 
der  Tiefebene  und  der  Siebenbiirgischen  Grenze  liegt.  Dieser  Teii 
g-ehort  zoogeographisch  zu  Siebenbiirgen,  ist  aber  zugleich  der 
faunistisch  reichste  und  interessanteste.  In  meincm  soeben  im  Ar- 
chiv  fiir  Naturgeschichte  erschienen  Aufsatze.  nDiplopodenfauna 
Siebenbiirgensy)  (2.  vermehrte  Ausgabe)  Berlin  1900,  habe  ich  die 
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vergleichende  Faiinistik  von  Banat-Siebenburg-cn  behandelt  iind 
verweise  darauf.  Was  Rumănien  betriff,  so  gehort  das  Gcbiet  west- 
lich  vom  Rothenturmpass  zum  banatischen,  das  Gebict  oestlich 
desselben  zum  Kronstădter  Gau. 

2.  Nimmt  die  rumăniscJie  Tiefebene  aXs  vorwiegendes  Steppen- 
gebiet  den  grossten  Teii  des  Konigreiches  in  Anspnich  und  ist 
auch  ganz  natlirlich  begrenzt  im  Siiden  von  der  Donau,  im  Osten 
von  Donau  und  Pnith.  Da  Tiefebenen  ilberhaupt  arm  an  Chilo- 
poden  und  besonders  Diplopoden  sind,  so  ist  es  nicht  zu  verwun- 
dern  dass  auch  hier  nichts  Charakteristisches,  was  gerade  nur  Ru- 
mănien zukăme,  zu  erwăhnen  ist.  Wir  vermissen  in  der  Ticfebene 
die  Mehrzahl  der  Siebenbiirger,  aber  echte  Steppentiere,  wie 
Brachyuhis  unilineatus  und  ptisillus,  kennen  wir  schon  von 
Ungarn  her.  Die  Tiefebene  ist  fur  viele  Formen  eine  unuberschreit- 
bare  Schranke. 

3.  Haben  wir  die  Dobrudscha  als  ein  natiirliches  Gebiet  zu  er- 
wăhnen, das  von  Donau,  schwarzem  Meere,  und  bulgarischen  Ge- 
birge  eingeschlossen  wlirde.  Hier  besonders  treffen  wir  Auslăufer 
der  mediterraneen  Fauna  an,  wie  Scolopendra  cingulata  und  Hi- 
mantarium  Gabriehs. 

Die  siidrussische  Fauna  hat  gewiss  mancherlei  Beziehungcn  zu 
derjenigen  Rumăniens,  aber  sie  wird  arm  sein  und  ist  ausserdem 
noch  wenig  bekannt. 

In  der  Hauptsache  ist  die  eigentliche  rumănische  Diplo-  und 
Chilopoden  Fauna  (No.  2  und  No.  3)  also  eine  artnc  Uebergangs- 
fauna  zwischen  Siebenbiirgen  und  Bulgarien. 

Bulgarien  und  vor  aliem  die  Abhănge  des  Balkan  wăren  aber 
fiir  weitere  Forschungen  ein  sehr  empfehlenwertes  und  zweifellos 
lohnendes  Gebiet.  In  Rumănien  selbst  diirfte  die  Dobrudscha  und 
das  Gebiet  zwischen  Sereth  und  Pruth  besonders  bei  weiterer 
Forschunof  beriicksichtioft  werden. 

Die  Mehrzahl  der  weiter  aufgefuhrten  Formen  ist  entweder  mehr 
oder  weniger  weit  in  Europa  oder  Mitteleuropa  verbreitet,  oder 
gehort  besonders  Siebenbiirgen  an.  Das  gilt  wohl  auch  flir  einige  neue 
Lithobien,  doch  werde  ich  das  erst  spăter  genau  entscheiden  kon- 
nen,  da  ich  die  Bearbeitung  eines  grosseren  von  mir  selbst  in  Sie- 
benbiirgen   erbeuteten    Lithobien-Materiales  noch  nicht    beendet 
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habe,  gedrăngt  von  Herrn  Dr.  Jaquet  erst  diesen  Aiifsatz  zu  vol- 
lenden. 

Aiislăufer  des  bosnischen  Gaues  sind  Brachyhdus  hosniensis 
iind  Pachyiulus  hungaricus. 

Reicher  ist  die  Ausstrahlung-  der  mediterranen  Fauna,  nămlîch 
Scolopendra  cingiilata,  Himantariutn  Gabrielis,  Dignathodon 
niicrocephalum  und  Lithobius  forficaUis  nigripalpis^  letzterer 
bisher  nur  aus  Griechenland  bekannt.*) 

Sehr  bemerkenswert  ist,  dass  bisher  Kein  mediteranner  Diplo- 
pode  gefunden  wurde ,  obwohl  lulns  trilineatus  vorkommen 
konnte.  Das  Fehlen  von  Polybothrus  diirfte kaum  ein  dauerndes  sein. 

Myriopoden  gesammelt  von  Dr.  M.  Jaquet  und  bearbeitet  von 
Dr.  C.  Verhoeff. 

A,  CHILOPODA. 

1.  Scutigera  Coleoptrata  L.  Unter  Steinen  am  Strande  von 
Constanza.  Juni,  1898. 

2.  Lithobius  forflcatus  L.  Der  echte  for ficatzis  ist  im  Gebiete 
wohl  liberali  verbreitet  und  vielfach  hăufig.  Die  Genitalklauen  des 

9  sind  in  typischer  Weise  breit,  stumpf  und  dreispitzig.  Ich  sah 
aber  mehrere  erwachsene  9  9  ^^^  schlankerer  einspitziger  Klaue, 
welche  sonst  in  nichts  von  der  Grundform  abweichen,  auch  die- 
selbe  braune  Farbe  zeigen.  Es  ist  das  also  um  so  sicherer  eine 
Variationserscheinung,  als  entsprechend  unterscheidbare  ^^J  nicht 
vorhanden  sind  und  mir  auch  ein  9  ^^  zweispitziger  Klaue  vor- 
kam.  Dîese  Individuen  mit  einfachen  Klauen  sind  aber  der  unzwei- 
deutige  Uebergang  zu  der  weiter  folgenden  var.  mecsekensis. 

Sihlea.  April,  1898.  — Wald  von  Comana,  luni,  1897. — Bukarest. 
August,  1899. — In  der  Umgegend  von  Lacul-Sărat  April,  1898. — 
Thal  Graeca  im  N.  O,  Azuga.  Juni,  1899. — Wald  von  Castel  Peles, 
Sinaia.  October,  1898.  —  Azuga  Juni,  1899.  —  Feld  in  der  Umge- 
gend von  Predeal.  Juni,  1899.  —  Wald  von  Chitilla.  Mai,  1899. 

2.  a.  Litobius  forftcatiiswBx :  mecsekensis  mihl  18 — 28mm.lg. 


*)  Dass  aus  Bosnien  gerade  Diplopoden  und  aus  detn  Mediterranen  Gebiete  gerade  Chilopo- 
den  ausstralilten,  ist  durchaus  kein  Zufall,  die  Erklărung  ist  auch  nicht  schwierig,  doch  iiber- 
lasse  ich  sie  dein  geheigten  Leser.  dem  dadurch  eine  Anregung  geboten  wird. 
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Kieferplatte  mit  4X4  oder  5X5  Zăhnchen,  Korper  diinkelbrann 
bis  braunschwarz. 

9   mit  einfachen  spitzen  Klauen  der  Genitalanhănge. 

^  (bisher  nicht  aus  Rumănien)  an  dem  4.  Gliede  der  Endbeine 
gewolbt,  ganz  ohne  Furchen. 

3  9-  Wald  von  Chitilla.  Mai,  1899. —  i  9-  Wald  von  Comana. 
Juni,  1898. 

Ich  fand  diese  var  :  im  letzten  Friihjahre  bei  Fiinfkirchen  in  Un- 
garn  im  Mecsekgebirge  im  Buchenwalde.  Ubergănge  habe  ich  dort 
nicht  beobachtet. 

3.  Lithobius  forficatus  nigripalpis  L.  K. 

Korper  braun,  Antennen  schwarz.  Genitalklauen  des  9  einfach 
ZXZ  Kieferfussplattenzăhnchen.  Endbeinhiiften  mit  Seitendorn. 

Feld  in  der  Umgegend  von  Babadag  (Dobrodsha)  Juni  1899. 

4  Lithobius  Dollfiisi  n .  sp.  ^). 
Korper  16  mm.  Ig.  Antennen  5  Y2  "^"^• 

Riicken  braun,  Kopfund  Antennen  braunschwarz.  Ruckenplat- 
ten  glatt,  fast  unbeharrt,  die  9,  1 1,  und  13  mit  deutlichen  Zăhnen. 

Kieferfussplatte  ohne  deutliche  Zăhnchen,  nur  jederseits  mit  ezwem. 
Stachel  und  krăftigen  Tastborsten.  Bei  mikrosk.  Betrachtung  er- 
kennt  man  an  Stelle  der  beiden  Zăhnchen  von  Archilithobius  2X2 
Grlibchen,  welche  versteckt  liegen. 

Antennen  mit  45 — 46  Gliedern,  die  meisten  breiter,  manche 
viei  breiter  als  lang. 

Ocellen  i  X 1 4  bis  i  X 1 6  jederseits. 

Endbeinebaborstung  o.  i.  3.  3.  i.  Hiiften  ohne  Seitendorn,  End- 
klauen  mit  Nebenklaue. 

Hijftdrusen  :  6.  6.  7.  6. 

9  mit  2-|-2  Sporen,  Klauen  einfach  (bei  i  9  ^ber  auf  einer 
Seite  einfach,  auf  der  andern  dreispitzig)  5  ^i^  ^^^  H-  Dorsalplatte 
hinten  abgestutzt,  die  1 5 ,  leicht  abgebuchtet.  Endbeine  des  ^  ohne 
Auszeichnung. 

Vorkommen  :  i  9  Laculeţe,  in  der  Ungegend  von  Pulverfabrik 
Juli,  1899.  I  9)  I  6  Azuga.  Juni  1899. 


')  Benannt  nach  clein  ausgezeichneten  Isopoden  Forscher  A.  Dolifus  in  Paris. 
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5 .  Lithobius  pelidnus  Haase.  1^,19  Wald  von  Castel  Peles 
Sinaia.  October,  1898. 

6.  Lithobius  agilis CKoch.  i  ^  Wald  vonChitilla.  April,  1899. 

7.  Lithobius  walachicus  n.  sp. 

(Von  der  Grosse  und  dem  Habitus  des  erythrocephalus).  Ruc- 
ken  braun,  Kopf  rothbraun,  Stirnevorne  oft  etwas  verdunkelt.  i 
Tarsale  des  14  und  15  Bain  paares  auffallend  hell  gelblich.  Rucken- 
platten  glatt,  die  hinteren  deutlich  behaart,  9.  11.  13  mit  sehr 
kleinen  aber  deutlichen  Fortsătzen,  an  der  9.  sind  sie  bisweilen 
undeutlich. 

Antennen  38 — 40  gliedrig. 

Ocellen  jederseits  i  -|-6. 

Kieferfussplatte  mit  2-|-2  oder  2 -{-3  Zăhnchen. 

Hufcdriisen  4.  6.  7.  5. 

Endbeinbedornung :    o.  i.  3.  i  —  2.0   Huften  ohne  Seitendorn 

Endkrallen  einfach. 

9  mit  2-f-2  Sporen,  die  Klauen  stumpf  dreispitzig,  5  ^"  ^^^' 
15.  Dorsalplatte  hinten  ausgebuchtet  und  jederseits  etwas  bucke- 
/î^  aufgetrieben.  14  und  15  Beinpaar  des  ^    ohne  Anszeichnung. 

Vorkommen  :  2  9  Thal  Graeca  im  N.  O.  von  Azug-a.  Juni, 
1 899. —  I  ^  .  Wald  von  Castel  Peleş,  Sinaia.  October,  1 898. —  i  ^  . 
I  9  Azuga,  August,  1899. —  2  ^  ,  Thal  Graeca  in  N.  O.  von  Azuga. 

8.  Lithobius  muticus  C.  Koch.  WaldComana.  November,  1898. 

9.  Lithobius  erythrocephalus  C.  K.  i  9  von  1 5  mm.  mit  i  -]- 1  o 
Ocellen.  Azuga.  Juni,  1899. 

9.  Dorsalplatte  ohne,  11  und  13  mit  Andeutungen  von  Zăhnen. 
Endbeine  mit  Nebenkralle  und  Huft-gliedseitendorn.  Glănzend, 
Rucken  braun,  Kopf  hinten  rothbraun,  vorne  schwărzlich.  3  +  3 
ru  iimentăre  Kieferfussplattenzăhnchen :  i  ^ ,  Wald  von  Sinaia. 
Juni,  1898. —  2  9,  Thal  Graeca,  im  N.  O.  von  Azuga.  Juni,  1899. 
—4  ^,  Azuga,  Juni,  1899. 

10.  Lithobius  audax  Jaqueti  n.  subsp. 

13  — 14  mm.  Ig.  Rucken  braun,  Beine  gelb,  Kopf  fuchsgelb.  11 
und  13  Ruckenplatte,  oder  nur  die  13,  mit  sehr  kleinen  Zahnec- 
ken.  30 — 31  Antennenglieder. 

Kieferfussplatte  mit  2 -[-2  deutlichen  Zăhnchen. 

Ocellen  jederseits  i  -f- 10. 
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Endbeine  mit  Nebenklaue,  ihre  Hiiften  mit  Seitendorn  (Sonstiges 
wie  bei  andax). 

Vorkommen :  i  ^^2  9  •  Azuga.  September,  1 899. —  i  5 ,  Azuga. 
Juni,  1899. 

1 1 .  Lithobhis  pusillus  Latz.  var :  parvus  mihi.  7  Y2  —  8^3  mm.  Ig. 
Korper  grâu,  auch  die  zwei  letzten  Beinpaare,  Kopf  rotlichgelb, 

vorne  nur  wenig  dunkler.  25  —  27  Antennenglieder.  i-h4  oder 
i-}-5  Ocellen  jederseits.  2-|-2  Kieferplattenzăhnchen.  Ruckenplat- 
ten  glatt,  voUig  ohne  Zăhne. 

Endbeine  o.  1.3.  2.  i.  mit  Nebenklaue,  beim  ^  ohne  Aus- 
zeiclinung. 

Vorkommen:   3  5,  Wald  von  Comana.  November,  1898. 

1 2.  Lithobius  crassipes  C.  K.  i  9  5  Bukarest.  Juni,  1 898. —  i  ^ . 
Wald  von  Comana.  Juni,  1898. 

13.  Lithobius  microps  Mein.  Mit  28  Antennenglieder,  3  Ocel- 
len. 3  9?  Wald  von  Castel  Peleş.  Sinaia.  October,  1898.  —  i  9 
Wald  von  Comana.  November,  1898. 

14.  Cryptops  hortensis  Leach.  Azuga.  Juni,  1899. 

\^.  Scolopendra  cingulata  Latreille.  i  5  5  olivengriin,  End- 
beine braun.  In  der  Ungegend  von  Mangalia.  Juni,  1899. —  i  9? 
ebenso,  Iglitsa  (Dobrodja).  Juli,  1899. 

16.  Himantarium  Gabrielis  L.   (siehe  die  friiheren   Beitrăge). 

17.  Dignathodon  microcephalnm  Lucas,  (siehe  die  friiheren 
Beitrăge). 

18.  Scotophilus  illyricus  Mein.  Das  Tier  wurde  von  mir  sowol 
bei  Giurgiu  als  Rustchuck  unweit  der  Donau  gesammelt. 

19  und  20.  Die  beiden  Schendyla-.  Arten  siehe  in  denfruheren 
Beitrăge  n. 

2 1 .  Geophilus  flavidus  C.  K.  i   9 .  District  RomanaţT.  Mai,  1 899. 

22.  Geophilus  ferrugineus  C.  K.  i  9-  Wald  von  Chitilla.  A- 
pril,  1899. — Distrikt  Mogoşani.  April,  1899. 

23.  Geophilus  linearis  C.  K.  (siehe  das  Friihere). 

24.  Geophilus  longicornis  Leach  (siehe  das  Friihere). 

25.  Geophilus  proximus  C.  K.  i  ^  mit  45  Beinpaaren.  Thal 
Graeca  in  N.  O.  von  Azuga.  Juni,  1899. 

26.  Geophilus  electricus  L.  i  65  27  mm.  Ig.,  mit  65  Beinpaa- 
ren. Driisenporenfelder  nicht  begrenzt  aber  zwischen  den  Poren 
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keine  Zellstniktur.  lederseits  15  Huftdrusen,  in  der  fiir  diese  Art 
charakteristeschen  Weise  hufeneisenformig-  von  Bauch  zum  Rucken 
ziehen,  wobei  der  Bogen  vorne  geschlossen  ist.  Wald  von  Aziiga. 
Juni,  1899. 

27.  Scolioplanes acuminatus  Leach.  i  9  •  Azuga.  August,  1 899. 
—  I  ^.  Azuga.  Juni,  1899.  9  "^it  41,  5  iiiit  39  Beinpaaren. 

B.  CLASSE  DIPLOPODA 

1.  Glomeris  conspersa  connexa^).  C.  Koch.  Die  Variabilităt 
der  Brustchildfurchen  bei  dieser  Form,  habe  ich  schon  in  den  «Di- 
plopoden  Siebenburgens »  (Wien  1897,  Verh.  zool,  bot.  Gesell- 
schaft)  hervorgehoben. 

In  der  Umgegend  von  Azuga.  Juni,  1899. 
hăufig. — Wald  von  Chitilla.  Mai,  1899.  hăufig  (auch  Jungemit  den 
charakteristichen,  dreieckigen  breiten  und  schwarzen  Mittelflecken. 
— Thal  Graeca  im  N.  O.    von   Azuga.   Juni,    1899. — 3  St.    Wald 
von  Chitilla.  April,  1899. — Wald  von  Sinaia.  Juni,  1898. 

2.  Gerwaisia  costată  Waga.  Ueber  meine  Funde  bei  Sinaia 
vergi,  «die  Diplopodenfauna  Siebenburgens». 

3.  Strongylosoma  Jaqueti  Verh.  Neuerdings  noch  nicht  wieder- 
gefunden. 

4.  Polydesmus  illyricus  Verh.  Wald  von  Chitilla.  Mai,  1899. 
— In  der  Umgegend  von  Predeal.  Juni,  1899.— Azuga.  Juni,  1899. 

5.  Polydesmus  illyricus  montanus  Daday.  2  9  •  2  ^ .  2  j.  A- 
zuga.  August,  1899. — Azuga.  Juni,  1899. 

6.  Polydesmus  banaticus  Dad.  2  9  •  Wald  von  Comana.  Juni, 
1898. 

7.  Polydesmus  Dadayi  Silv.  Wurde  von  mir  bei  Sinaia  nach- 
gewiesen.  Ein  sehr  wahrscheinlich  hierher  gehoriges  9  liegt  vor 
von  der  Umgegend  von  Azuga.  Juni,  1899. 

8.  Heteroporatia  transsilvanicum  Verh. 

9.  Mastigophorophyllon  Karoli  Verh. 

10.  Microchordeuma  transsilvanicum  Verh. 

Diese  trei  Ascospermophora  sind  bereits  in  den  « Diplopoden 


*)  Vergi,  meine  Beitrăge.  Z.  Kenntniss  palăarct  Myriopoden.  XIV.  Aufsătz  :  Uber  Gloineri- 
<len.  Berlin,  1900.  Archiv  fur  Naturgeschichte. 
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Siebenburgens»  und  hier  im  An  VIII  angefurt  worden.  Neuerdngs 
habe  ich  von  dieser  Gruppe  nichts  mehr  erhalten.  Sie  ist  allerdings 
am  schwersten  zii  sammeln. 

1 1.  Bradiyiuliis  bosniensis  Verh.  (verg-1.  die  frlihcren  Beitrăge). 

12.  Brachyiidns  rosenaiiensis  Verh.  i  j.  ^.  i  9-  InderUm- 
geg-end  von  Laculetze.  luli,  1899.  —  i  9"  3  j-  5-  3  Pulli.  Azuga. 
Juni,  1899. 

13.  Brachyiuliis  nnilineaUts  C.  K.  3  9-Inder  Ungegend  von 
Babadag  (Dobroudscha)  Juni,  1899. — Azuga.  Juni,  1899. 

Diese  Art  ist  im  ungarischsn  Alfold  einmal  so  massenhaft  auf- 
getreten,  dass  sie  Eisenbahnzuge  gehemmt  hat^). 

14.  Brachyiuhis  piisilhis  Latzel.  i  ^  mit  35  Segmenten.  Wald 
von  Chitilla.  April,  1899. 

Die  Gonopoden  desselben  entsprechen  genau  denen  der  ungarî- 
schen  Stucke,  (Vergi.  Abb.  27  im  IV  Theile  meiner  «Diplopoden 
aus  Bosnien.  Herzegovina  und  Dalmatien».  Arch.  fiir  Naturgesch. 
Berlin,  1898). 

15.  Brachyiuliis  silvaticus  Verh.  i  5-3  9-5J-  9-5  P"^^^'* 
Azuga.  August,  1899.  Das  5  dieselben  Gonopoden  wie  die  Tiere 
aus  Siebenburgen. 

16.  Brachyiuhis  projectus  Verh.  2  9  "'^^  mehrere  junge.  A- 
zuga.  August,  1899. 

17.  lulus  ciliatus  Verh.  Azuga.  Juni,  1S99. 

18.  Oncoiuhis  foetidiis  transsilvanicus  Verh.  2  9-  Azuga. 
August,  1899. —  ^    9.  Azuga.  Juni,  1899. 

19.  Cylindroiulus  holeti  C.  K.  Im  Gebiete  verbreitet  und  hău- 
(i^.  Azuga.  August,  1899. — Wald  von  Chitilla.  Mai,  1899. — Wald 
Comana.  November,  1898. 

20.  Cylindroiulus  Horwathi  Verh.  (Vergi,  das  Friihere).  Im 
Gebiete  verbreitet  und  mehrfach  hatifig.  i  j.  Thal  Graeca  im  N.  O. 
von  Azuga. — Azuga.  Juni,  August,  September,  1899. 

2 1 .  Typhloblaniulus  sp.  (neuerdings  noch  nicht  wieder  erhalten). 

22.  Isobates  varicornis  C.  K.  2  9*  Azuga.  August,  1899. 

2  Tf.  Blaniiiliis  venustus  Mein.  i  9-  Wald  von  Chitilla.  April, 
1899. 


*)  Siehe  Verhandl.  zool.  botan.  Gesell.  1879.  Wien. 

12 
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24.  Brachydesmus  sp.  Bei  Giurgiu. 

Weiterer  Faunenzuwachs  wird  vor  Aliem  die  Diplopoden  be- 
dreffen.  Lysiopetaliden  3.  B.  fehlen  sicher  nicht,  sind  aber  bisher 
nicht  gefunden  worden.  Ich  selbst  habe  im  Banat  zwei  Arten  der- 
selben  aufgefunden,  die  auch  im  westlichen  Rumănien  zu  erwarten 
sind.  Ausserdem  konnte  im  Dobrudscha-  Gebiete  wohl  ein  Lysio- 
petalide  erwartet  werden.  Julus  ist  mit  einer  Art.  noch  entschie- 
den  zu  schwach  wertreten.  Auch  Typhloiulus  fehlt  schwerlich. 
Polyxemus  ist  zweifellos  bisher  ubersehen  worden. 

Bonn.  2  Juli  1900. 

SONDAGE  ET  ANALYSE  DES  BOUES  DU  LAC  GÂLCESCU 

(CARPATES  MKRIDIOXALES) 

PAR 

DE  MARTONNE  ET  G.  MUNTEANU-MURGOCÎ 

(Comptes  rendus  des  sâances  de  l'Acadeinie  des  3ciences  de  Paris  2  Avril  1900). 


))L'un  de  nous  k  r6cemment  expos6  (Comptes rendus,  seance 
du  27  novembre  1899)  comment  ii  avait  etd  amene,  pour  fixer  Ies 
traces  de  la  p^riode  glaciaire  dans  le  massif  du  Paringu,  a  lever 
au  "îo^ToT  1^3  cirques  de  Găuri  et  de  Gâlcescu  et  au  -jj^FiT  ^^s  cirques 
voîsins.  Ce  leve  a  montre  que  le  massif  du  Paringu  etait  extrâ- 
mement  riche  en  petits  lacs  *)  de  montagne,  qui  jusqu'ici  n'avaient 
ete  figure  sur  aucune  Carte. 

))Le  plus  etendu  des  lacs  situes  en  territoire  roumain  se  trouve 
dans  un  cir  que  lateral  de  Gâlcescu,  â  une  hauteur  de  1 9  2 1  "\  Cest 
un  lac  glaciaire  des  plus  typiques,  comparable  â  ceux  des  Pyre- 
nees,  de  la  Tatra  ou  de  la  Forât-Noire,  quoique  sa  superficie  et 
sa  profondeur  soient  bien  inferieures  â  celles  de  ces  nappes  d'eau. 
Sa  forme  est  celle  d'un  rectangfle  allon^e  du  sud-sud-ouest  au  nord- 
nord-est.  II  est  entierement  creuse  dans  le  granit  gneissique,  qui 
forme  la  crete  du  Parîngu  de  Urda  â  Mândra.  La  meme  roche  se 
retrouve  tout  autour,  presentant  en  general  un  facies  de  plus  en 
plus  gneissique  en  allant  vers  le  nord,  Ies  bancs  plongeant  vers 
le  nord-nord-ouest    sous  un  angle  variable  maistoujoursassezpe- 

*)  Voir  sus  Ies  lacs  en  general  des  cette  contr6e  dans:  Le  leve  topographique  des  cirques  de 
Gîiuri  et  Gâlcescu  (Massif  du  Parîngu  par  E  UK  Mark^nne.  Rul.  .Soc.  Inginerilor  de  mine  Voi  IV 
Fasc.  I — II  1900,  Bukarest. 
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tit.  La  rive  sud  est  dominee  par  des  escarpements  de  200  "  de 
haut,  d'ou  descendent  des  eboulis  qui  ont  en  grande  pârtie  comble 
la  pârtie  meridionale  du  Iac.  Dans  l'ang-le  sud-est  debouche  en  ou- 
tre  un  ruisseau  qui  vient  du  palir  superieur  du  cirque,  ou  se  trou- 
vent  plusieurs  lacs,  et  qui  bâtit  un  cone  de  dejection  assez  large  ; 
dans  l'ano^le  sud-ouest,  un  cone  d'eboulis  forme  de  materiaux 
plus  g-rossiers  travaille  d'une  fagon  plus  active  au  comblement.  Les 
rives  est  et  ouest  s'elevent  rapidement  jusqu'â  deux  terrasses  situ- 
ees  3  20°"  au-dessus  du  niveau  du  lac  et  portant  elles-memes  plu- 
sieurs petites  nappes  d'eau.  La  rive  nord  est  plate  et  marecageuse, 
av^ec  de  tres  belles  roches  moutonnees  au  milieu  desquelles  ser- 
pente  l'emissaire  du  lac  qui,  tombant  en  cascade,  va  rejoindre  le 
ruisseau  principal  de  Gâlcescu  un  peu  au-dessus  de  la  Stîna. 


Carte  du  lac  Gâlcescu    d'apr^s  la  minute  i=  loooe  Sondages  ex6cut6s  par  E.  de    MARn)NNE 

et  G.  MONTEANU-MORGOCl. 
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))La  Carte  du  lac  Gâlcescu  aete  levee  en  conimun  ;  denombreux 
sondages  ont  permis  de  tracer  Ies  isobathes  de  i™  en  i"™  (avec 
coiirbes  auxiliaires  de  o'",  50  sur  Ies  bords  plats).  Voici  Ies  resul- 
tats  calcules  planimetriquement  sur  la  minute  au  ^ : 
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))0n  remarquera  la  grande  extension  des  profondeurs  inferieu- 
res  3  2*",  resultat  du  comblement  de  la  pârtie  sud  du  lac  par  Ies 
eboulis  descendant  des  escarpements  voisins  et  le  cone  de  dejec- 
tion  du  torrent  affluent ;  et  au.ssi  le  developpement  des  profon- 
deurs de  9'"  â  10"™,  indice  d'un  fond  plat,  Ces  resultatsseraient  aussi 
bien  mis  en  lumiere  par  la  courbe  bathyg-raphique  qui  sert  â  cal- 
culer  graphiquement  la  profondeur  moyenne.  Celle-ci  est  legerement 
superieure  a  la  moitie  de  la  profondeur  maximum,  resultat  egale- 
ment  interessant.  L'allure  des  courbes  et  Ies  sections  A,  B,  C,  D 
montrent  que  le  lac  a  bien  la  forme  de  bassin  ferme  â  fond  plat, 
caracteristique  des  cuvettesglaciaires.  Dans  la  region  sud-ouest,  la 
faible  profondeur  a  permis,  en  serrant  Ies  coups  de  sonde,  de  deli- 
miter  des  roches  moutonnees  tres  nettes  qui  accidentent  le  fond 
du  lac  et  viennent  affleurer  â  moins  de  o"", 5  o  de  la  surface*).  II  y  en 
a  trois,  allongees  du  sud-sud-ouest  au  nord-nord-est,  c'est-â-dire 
dans  Taxe  de  la  plus  grande  longueur  du  lac  et  presentant  leur 
abrupt  au  nord  et  â  l'est. 

))Le   comblement  du  lac  est  assez  rapide,  surtout  dans  la  pârtie 


1)  Une  de  ces  roches  montonnees  affleurait  meme  â  la  surface  lors  du  lev6  du  lac.  Elle  peut 
etre  recouverte  d'eau  apr^s  de  grandes  pluies,  coinme  antres  roches  peuvent  paraitre  â  decou- 
vert,  apr^s  une  periode  s^che. 
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meridionale.  La,  sur  un  espace  de  plus  de  1 2000""^,  le  fond  est 
forme  de  gros  blocs  de  grranite  g^neissique.  Ces  blocs  se  retrouvent 
tout  le  long  de  la  rive  ouest  et  est.  Une  bande  de  sabie  fin,  dont 
la  larg-eur  varie,  suit  toutes  Ies  rives,  occupant  une  surface  de 
4000'"'^  a  5000'""^.  Tout  le  reste  du  lac  est  tapisse  dune  couche  de 
boue  qui  revet  meme  Ies  roches  moutonnees  et  dont  l'epaisseur 
croît  avec  la  profondeur,  atteignant  o"™,  50  par  une  profondeur  de 
2™  â  3""  et  probablement  i"'  â  i"\  5 o  dans  Ies  grandes  profondeurs. 

))Le  sabie  analyse  mecaniquement  donne  :  I,  cailloux  de  plus 
de  2™™,  3opour  100  ;  II,  entre  2'"""  et  i™'",  50  pour  100  ;  III, sabie 
fin  de  moins  de  i™'",  14  pour  100;  IV,  residu,  6  pour  100.  Ce  re- 
sidu,  passe  par  un  appareil  de  Nolbet,se  divise  en  :  IV",  sabie  tres 
fin,  2  pour  1 00 ;  IV*,  lehm,  4  pour  1 00. 

»I  est  forme  de  fagments  de  graniţe  gneissique.  Mais  ontrouve 
aussi  des  morceaux  de  schistes  sericiteux  et  graphiteux,  d'am- 
phibolites  et  de  roches  vertes.  Ces  elements  viennent  des  bandes 
d'amphibolites  feldspathiques  qui  se  trouvent  dans  la  pârtie  supe- 
rieure  de  Gălcescu  et  des  lambeaux  de  la  couverture  des  roches 
vertes  avec  schistes  sericiteux  et  graphiteux  qu'on  retrouve  bien 
conservee  dans  le  cirque  de  Găuri.  Ces  roches  n'affleurant  pas 
dans  le  bassin  de  l'affluent  du  lac,  leurs  debris  doivent  avoir  ete 
apportes  par  un  autre  agent  que  ce  torrent. 

II  est   forme  des  mineraux  desagreges  des  roches  precedentes. 

III  presente  Ies  mineraux  absolument  isoles  serparables  au  mo- 
yen  de  liqueurs  titrees.  On  y  retrouve  Ies  elements  du  graniţe 
gneissique  de  Gălcescu  :  quelques-uns  plus  ou  moins  alteres  comme 
la  biotite,  uniformement  transformee  en  mica  blanc  sans  perdre 
ses  inclusions  de  sagenite,  d'autres  mieux  conserves,  sphene,  zircon 
et  apatite,  restes  de  rutile,  tourmaline  et  grenat.  On  trouve  aussi 
des  amphiboles,  epidotes,  etc. 

IV"  peut  s'etudier  directement  au  microscope  et  referme  Ies 
memes  elements. 

IV'  est  un  residu  argileux  avec  oxyde  de  fer  hydrate  et  debris 
mineraux  tres  t^nus.  IV  correspond  dans  l'ensemble  au  limon 
couvrant  le  fond  du  lac. 

))Le  limon  contient  encore  une  certaine  quantite  de  sabie,  des 
restes  de  plantes  plus  ou  moins  decomposes,  des  debris  de  crusta- 
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ces  aquatiques  (Daphnia,  Cyclops),  aînsi  que  de  nombreuses  cara- 
paces  de  Diatomees.  II  est  brun,  poreux  ;  seche,  ii  est  plus  leger 
que  l'eau ;  reduit  en  poudre  soumis  â  la  levigation,  ii  se  separe  en 
deux  parties,  l'une  plus  legere  (restes  vegetaux),  l'autre  plus  lourde 
(pârtie  minerale).  Les  echantillons  preleves  sur  la  rive  ouest,  la 
moins  soumise  â  Talluvionnement  rapide  et  grossier,  ont  donne, 
apres  separation  des  matieres  organiques  : 

En  âliminaat  H^O 
71.84 
1.42 

13-25 

4-35 
0.78 

1.80 
1.25 
2.97 
3-04 


Si02                       ::= 

60.27 

TiO^-^  *)             = 

1.20 

A1203                     =: 

1 1.12 

Pe203              = 

3-65 

FeO                 :^ 

2-55 

CaO                = 

1.51 

MgO               = 

1.05 

K^O                = 

1.90 

Na^O              = 

2.55 

Restes  organiques 

et  H^O                = 

15.91 

Somme  i 

:oi.7i 

))Cette  composition  chimique  correspond  â  celle  du  graniţe  de 
Gâlcescu,  dont  cette  boue  est  un  produit  d'alteration.  La  pro- 
portion  des  matiares  insolubles  est  la  meme  que  dans  les  lacs  de 
niontagne  nourris  par  des  torrents  venant  de  regions  granitiques. 
Dans  l'ensemble,  ii  est  interessant  de  constater  la  parente  de  cette 
boue  avec  certaines  argiles  glaciaires. 

))Ouelles  que  soient  les  faibles  dimensions  du  lac  Gâlcescu  et 
l'insuffisance  de  cas  resultats,  ii  a  păru  bon  de  les  faire  connaître, 
ce  lac  etant  le  premier  lac  de  haute  montagne  dans  les  Carpates 
meridionales  qui  ait  ete  sonde  et  soumis  â  de  pareilles  recherches». 


')  Probableineut  le  dosage  du  TiO^  est  trop  elevee  ;  traces  de  ZrO'  ont  et6  reconnues  dans 
ce  limon. 
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ASUPRA  PRESENŢEÎ  PETROLEULUl  ÎN  SUCEAVA 


DE 
Dr.  SAVA    ATHANASIU 


Liniile  petrolifere  cele  mai  de  la  Nord  cunoscute  până  acum 
în  Moldova  sunt  acele  din  partea  sudică  a  judeţuluî  Neamţu,  în 
basenul  superior  al  TaslăuluY,  care  sunt  continuarea  spre  Nord  a 
zoneî  petrolifere  de  la  TeţcanT  şi  Solonţu,  apoT  punctele  petrolifere 
semnalate  pe  pârîul  D6mneî  lîngă  Piatra  şi  pe  pariul  Buhalniţa.  In 
literatura  geologică  nu  se  amintesce  nicăerî  despre  presenţa  vre- 
unuY  punct  petrolifer,  în  partea  de  Nord  a  judeţuluY  Neamţu  şi  în 
Suceava,  Partea  din  Carpaţiî  Moldovei,  care  se  întinde  de  la  gra- 
niţa Bucovine!  şi  până  ceva  maî  la  Nord  de  Piatra  pe  o  lungime  de 
mat  bine  de  60  km.,  era  decT  considerată  până  acum  ca  lipsită  cu  totul 
de  petroleti  şi  ca  representând  o  întrerupere  între  liniile  petrolifere 
din  Bucovina  şi  Galiţia  sudică  şi  între  cele  din  districtul  Bacătî. 

In  Iulie  şi  August  1 900,  ocupându-mg  cu  studiul  geologic  al  re- 
giune! din  nordul  MaldoveY,  coprinsă  între  culmea  StînişoreY  şi  rîul 
Moldova,  am  găsit  în  basenul  pîrîuluY  Suha  mică  la  Găinesci,  pe 
domeniul  Mălini,  maY  maY  multe  puncte  petrolifere  asupra  căror 
daţi  aicY  câte-va  date,  reservîndu-mY  a  reveni  maY  de  apr6pe  asu- 
pra lor  în  un  studiu  geologic  amănunţit  al  regiuneY.  In  cercetarea 
acestor  puncte  petrolifere,  am  fost  însoţit  de  D.  Olivier  Marinzeller, 
administratorul  domeniuluY  Mălini. 

Punctul  petrolifer  cel  maY  de  la  Nord  este  situat  în  fundul  pîrîu- 
luY Şuvărita,  pe  partea  dreptă  a  uneY  scursurY  numită  Arşiţa-PopiY, 
aprope  de  graniţă.  In  marginea  uneY  poenY  se  v6d  aicY  maY  multe 
gropY  săpate  de  omenY.  Una  din  aceste  gropY,  largă  de  i  m.  p.  şi 
adîncă  de  im.  50,  este  plină  cu  apă  pe  suprafaţa  căreia  se  v&d 
urme  de  petroled.  Când  se  agită  nămolul  din  fund  cu  un  băţ, 
atuncY  se  observă  ridicându-se  la  suprafaţă  bule  dese  de  gaz  şi  pi- 
căturY  de  petroleQ.  Din  spusele  unuY  bătrîn  reese  că  în  urmă  cu 
vre'o  40  de  anY,  sad  săpat  aicY  3  pnţurY  de  păcură.  Aceste  puţurY 
eraţi  căptuşite  cu  gard  de  nuele,  aveaţi  o  adîncime  de  1 6  stânjenY 
şi  produceaţi  cam  3  vedre  de  păcură  pe  (j.i.  După  un  scurt  timp 
însă,  din  pricina   neînţelegerilor   iscate   între   proprietarY,  orY  maY 
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probabil  din  causa  miceî  producţiiinT,  exploatarea  a  fost  părăsită 
iar  puţurile  astupate. 

In  jurul  acestor  gropY  nu  se  aflănicî  o  deschidere,  ci  numaTblo- 
curY  mict  de  gresurY  cenuşii,  dure,  strebătute  de  vine  de  calcit.  In 
vale  însă,  în  albia  pîrîuluî  Şuvărita  se  vede  o  alternanţă  de  gresurî 
dure  cenuşiî  cu  hieroghyphe,  străbătute  de  vine  de  calcit,  apoY  de 
şisturî  argilose  şi  marne  cu  fucoide.  Straturile  aO  direcţiunea  Nord- 
Nord-West,  înclinate  f6rte  tare  spre  West,  pe  une  locurî  apr6pe 
verticale.  Aceste  straturi  aparţin  probabil  la  divisiunea  inferi6ră  a 
OligocenuluY  şi  formeză  după  cum  vom  arăta  aiurea,  partea  internă 
a  unul  anticlinal,  a  cărui  axă  este  plecată  spre  Nord-Est. 

Al  doilea  punct  petrolifer  este  pe  partea  dreptă  a  pîrîuluî  Ciu- 
mărna,  cam  la  1500  m.  de  la  gura  lui  în  Suha.  In  malul  apel  se 
vede  aici  un  complex  de  straturi  alcătuit  din  şisturi  negre,  foiose, 
cu  eflorescente  gălbui  de  sulfure,  marne  siliciose  întărite,  bancuri  de 
greşuri  quarţitice,  negrii,  apr6pe  sticlose  şi  din  şisturi  marn6se,bitu- 
minose.  Cum  se  vede  avem  de  a  face  cu  divisiunea  şisturilor  meni- 
litice  din  Oligocenul  inferior.  Straturile  ati  direcţiunea  NNW  şi 
formeză  o  serie  de  creţi  strînşi  plecaţi  spre  Nord-Est. 

Straturile  marnose  sunt  străbătute  de  crăpături  fine,  pline  cu 
petroleu  :  o  mică  săpătură  făcută  într'enseleface  ca  petroleul  să  se 
scurgă  în  şu/iţe  subţiri.  De  ore-  ce  petroleul  infiltreză  numai  cră- 
paturile marnelor,  iar  straturile  de  greşuri  grosiere  şi  conglomerate, 
cari  de  obiceitl  în  CarpaţI  conţin  cantităţile  cele  mal  abundente  de 
petroleii,  nu  se  arată  la  iveală  aici,  ar  urma  căunsondagiuîn  acest 
punct  ar  fi  fără  succes. 

Al  treilea  punct  petrolifer  este  situat  pe  versantul  stîng  al  vâel 
Suha-Mică  (Piciorului  Muscanulul),  cam  la  2  km.  de  la  gura  Ciu- 
mărnel  în  sus.  La  vre*o  30  m.  deasupra  solului  văeî,  în  pădure,  se 
află  aci  o  mlaştină  a  cărei  apă  sărată  şi  sulfurată,  are  la  suprafaţă 
o  pătură  subţire  de  petroleQ,  pe  care  omenii  din  partea  locului  îl 
culeg  cu  lingura  pentru  a  îl  întrebuinţa  la  unsul  carelor.  Să  spune 
că  mal  de  mult  aQ  venit  în  localitate  nisce  exploatatori  de  păcură 
de  la  Moinesci,  cerend  să  facă  cercetări  în  acest  punct,  nu  s'aO  pu- 
tut însă  să  cadă  la  înţelegere  cu  proprietarul  moşiei  de  pe  atunci 
Grigore  Cantacuzin. 

In  apropriere  de  acest  punct  petrolifer,  în  malul   stîng  al  Suhăi, 
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se  vede  o  succesiune  de  straturî,  alcătuită  din  gresurî  grosiere,  ne- 
grici6se,  cu  fluturY  de  mică  marî,  aşezate  în  bancurt  grose  şi  în 
straturî  subţirY,  din  conglomerate  mărunte  şi  din  şisturî  negre.  Stra- 
turile au  direcţiunea  apr6pe  N — S  şi  sunt  înclinate  de  50^^  spre 
West.  Disposiţiunea  stratigrafică  ne  arată  că  aceste  straturî  apar- 
ţin la  partea  inferioră  a  şisturilor  menilitice  pe  carî  le -am  vg4ut  pe 
Ciumărna,  decî  tot  la  oligocenul  inferior.  Ele  sunt  probabil  un  echi- 
valent al  Straturilor  de  Şipote. 

Al  patrulea  isvor  de  petroleQ,  cum  se  pare  cel  maî  bogat,  este 
tot  pe  versantul  stîng  al  văeî  Suha-Mică,  ceva  maî  spre  Sud  de  cel 
precedent.  Pe  partea  dreptă  a  unuî  pîrîuţ,  care  curge  între  picio- 
rul Runcul  şi  Plopul,  cam  la  vre'o  300  m.  de  gura  luî  în  Suha  mică 
se  vede  aicî  o  fîntînă  largă  de  un  metru  pătrat  şi  adîncă  de  jumă- 
tate metru.  Apa  dintr'  însă  are  un  gust  slab  sărat,  cu  miros  de  hi- 
drogen sulfurat  şi  de  gaz,  şi  e  acoperită  maî  în  întregime  cu  o  pe- 
liţă  destul  de  gr6să  de  o  substanţă  gălbue,  unsurosă,  constituită 
probabil  din  sulfure  resultat  din  descompunerea  hidro  genuluî  sul- 
furat şi  din  producte  de  oxidare  a  petroleuluî.  Acolo  unde  peliţa 
este  ruptă,  se  observă  emanaţiunî  abundente  de  bule  de  gaz,  care 
produc  în  apă  clocotiturî  puternice.  Pe  une  locurî  peliţa  este  ridi- 
cată în  formă  de  băşicî  mari,  carî  sparte  şi  apropriind  de  ele  un 
chibrit  aprins,  gazul  din'năuntru  se  aprinde  cu  o  pocnitură  slabă. 
Fără  îndoială  că  conţinutul  acestor  băşicî  este  constituit  în  mare 
parte  din  hidrocarbure  gazose  si  maî  ales  din  metan.  înlăturând 
peliţa,  se  vede  deasupra  apeî  o  pătură  de  petroled  forte  curat,  apr6pe 
în  stare  de  gaz  lampant.  Nămolul  din  fund,  negru  şi  unsuros,  este 
în  cea  maî  mare  parte  alcătuit  din  păcură,  pe  carî  omenî  o  între- 
buinţeză  la  uns. 

Intr'o  mică  deschidere  de  lângă  isvor,  se  vgd  straturî  de  gresurî 
dure,  cenuşiî,  şisturî  negre  cu  eflorescente  brune  şi  gălbuî  la  supra- 
faţă şi  şisturî  marnose.  Straturile  au  direcţiunea  NNW  şi  sunt  ple- 
cate spre  Est. 

Din  cele  spuse  urmeză  că  tote  aceste  puncte  petrolifere  de 
la  Găinescî  aparţin  la  divisiunea  inferioră  a  Oligocenuluî  numită 
în  Carpaţî  şisturile  menilitice  şi  sunt  aşezate  în  general  pe  anti- 
clînale  plecate  spre  Est.  P^le  sunt  dispuse  pe  o  linie  îndreptată 
Nord-Nord-West  şi  lungă  de  8  km.,  formând  o  linie  petroliferă. 
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Inportanţa  sciinţifică  şi  practică  ce  o  presintă  descoperirea  aces- 
tor puncte  petrolifere,  este  că  prin  ele  se  stabilesce  o  maY  strînsă 
legătură  între  zăcămintele  petrolifere  paleogene  din  Bucovina  şi 
Galiţia  şi  cele  din  districtul  Bacău  şi  din  partea  de  Sud  a  judeţuluT 
Neamţu.  In  adevăr,  în  continuarea  spse  Nord-Nord-West  a  aces- 
te! linit  petrolifere,  în  Bucovina,  se  găsesc  punctele  petrolifere  de 
la  Stulpicani,  la  gura  Negrilesei  în  Suha  Bucovinet,  şi  de  la  Russ- 
Moldaviţa,  pe  apa  MoldaviţeY,  unde  deja  s'ati  făcut  cercetărt  de  ex- 
plorare. In  continuarea  spre  Sud  a  linieî  petrolifere  de  la  Găinesci, 
nu  s'ati  maY  constatat  până  acum  în  judeţul  Suceava  alte  puncte 
petrolifere;  există  însă  mare  probabilitate  ca  asemenea  puncte  să 
existe  pe  pîrîul  Hartoneasa,  pe  versantul  drept  al  Suhăî-Marî,  pre- 
cum şi  în  partea  superioră  a  pîrîelor  Rîşca  şi  Riscuţa.  Regiunea 
aceste  coprinsă  între  cursul  superior  a  pîraelor  Suha-Mare  şi 
Neamţu,  fiind  în  întregime  acoperită  cu  pădurî  seculare  şi  forte  săl- 
batică, este  până  acum  forte  puţin  cercetată  şi  decî  nu  e  de  mirare 
că  asemenea  puncte  petrolifere  nu  sunt  semnalate  până  acum. 

In  partea  de  Nord  a  districtului  Neamţu,  după  cum  mi  s'a  comu- 
nicat de  D.  silvicultor  Ghimicescu,  există  un  isvor  de  petroleii  la 
Pipirig,  în  basenul  superior  al  pîrîuluî  Neamţu,  coprins  forte  pro- 
babil, tot  în  terţiarul  vechili  saQ  paleogen.  Acest  punct  petrolifer 
ar  stabili  dar  legătura  linieî  petrolifere  de  la  Găinesci,  cu  punctele 
petrolifere  din  sudul  judetuluî  Neamţu.  Din  cele  spuse,  suntem  în- 
dreptăţit! să  nădăjduim  că  cercetarea  maY  amănunţită  a  zoneY  Fly- 
şuluY  din  Nordul  MoldoveY,  considerată  până  acum  ca  regiunea  cea 
maY  ingrată  atât  pentru  geolog  cât  şi  pentru  technician,nereservă 
o  frumosă  perspectivă  pentru  viitor. 

In  privinţa  bogăţieY  zăcămintelor  petrolifere  de  la  Găinesci  şi  a 
perspectiveY  ce  ar  avea  o  eventuală  exploatare  a  lor,  nu  ne  putem 
rosti  cu  ore-care  probabilitate  până  ce  nu  vom  cunosce  maY  înteiO 
cu  deamănuntul  împrejurările  stratigrafice  şi  tectonice  a  regiuneY, 
cu  tote  ca  şi  în  acest  cas  date  sigure  se  obţin  numaY  prin  sondagiY 
efectuate  sistematic  pe  basa  cunoscinţelor  geologice.  După  cum  se 
scie,  nu  există  nicY  un  criteriu  absolut  sigur,  dupe  carY  să  deducem 
din  structura  geologică  a  uneY  regiunY  asupra  bogăţieY  saQ  sărăcieY 
în   petroleii  a  straturilor   ce  o  constituesc,   de   cât   presenţa  însăşY 
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a  petroleulut  în  aceste  straturî,  constatată  la  suprafaţă  sati  în  inte- 
rior prin  sondagiT. 

Ţinend  însă  cont  şi  de  faptele  observate  aiurea,  putem  spune  că 
împrejurările  geolog-ice  sub  carî  se  arată  petroleul  la  Găinesci,  maY 
ales  în  cele  duo6  puncte  din  urmă  menţionate  pe  Suha-Mică,  ati 
tote  semnele  de  presenţă  în  interior  a  unuî  bogat  zăc^mînt  petro- 
lifer. In  adevăr,  în  Carpaţiî  Galiţieî,  dupe  cercetările  profesoruluî 
Zuber  orizonturile  cele  maî  bogate  în  petroleu  aparţin  la  tere- 
nurile paleogene  şi  anume :  la  Eocen  şi  la  Oligocen  inferior.  Ză- 
cămintele cele  maî  abundente  sunt  conţinute  de  obiceiti  în  stratu- 
rile de  gresurî  grosiere,  străbătute  de  vine  de  calcit  şi  în  conglo- 
merate şi  sunt  aşec^ate  maY  în  tot-d'a-una  pe  anticlinale.  De  ase- 
menea o  mare  parte  din  zăcămintele  petrolifere  din  districtul  Ba- 
căti  (Şolonţu,  Moinesci,  Grozesci,  Mosore,  Tergu-Ocna,  Hîrja  etc.) 
aparţin  dupe  studiile  D-luY  Teisseyre  la  Oligocenul  cel  mat  in- 
ferior şi  anume:  la  orizontul  straturile  de  Tergu-Ocna  şi  la  ni- 
velul inferior  al  etajuluî  şisturilor  menelitice  şi  aicî  ele  sunt  con- 
ţinute în  gresurT  grosiere  micacee  şi  în  conglomerate  orY  breciî  verzî 
şi  sunt  tote  aşezate  pe  anticlinale. 

Am  putea  dar  deduce  cu  orY-care  probabilitate  că  şi  explorarea 
zăcămintelor  de  la  Găinesci  şi  mat  ales  a  celor  de  pe  Sulia-Mică, 
cart  se  presintă  în  aceleaşî  condiţiunî  geologice  ca  şi  în  BacăQ,  ar 
oferi  ore-carî  şanse  de  succes.  Acesta  este  însă,  o  repet,  numaY  o 
posibilitate,  resultate  decisive  nu  se  pot  obţinea  de  cât  piinsonda- 
giî.  Cum  se  face  pretutindeni  în  ast-fel  de  împrejurărî,  va  fi  decî 
de  nevoe  şi  aicT  de  a  se  risca  un  capital  în  facerea  sondagiilor. 
Pentru  executarea  sistematică  a  acestor  sondagiî,  este  însă  de  ne- 
voe mat  înteiti  un  studiQ  geologic  amănunţit  al  regiuneî  prin  care 
să  se  stabilescă  de  aprope  împrejurările  locale  stratigrafice  şi  tec- 
tonice a  straturilor  petrolifere.  Aceste  studiY  preliminare  sunt  de 
absolută  nevoe,  maY  ales  într'o  regiune  aprope  cu  totul  necunoscută 
din  punct  de  vedere  geologic  şi  unde  explorărî  pentru  petroleu, 
nu  s'au  maî  făcut  până  acum.  Practica  de  a  căuta  petrolcQ  la  în- 
tâmplare, fără  a  se  avea  din'nainte  o  basă  geologică,  a  produs 
până  acum  prea  multe  decepţiunY,  pentru  a  maY  fi  continuată.  Cele 
petrecute  în  timpul  din  urmă  în  Bucovina,  la  StulpicanY  şi  Russ- 
Moldaviţa,  ar  trebui   să   ne   servescă  de  învSţăment.  Explorarea 
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acestor  puncte  petrolifere,  a  fost  concedată  de  administraţia  fon- 
duluî  religios  căruţ  aparţin  unet  societăţî,  cu  condiţiunea  ca  să  exe- 
cute câte-va  sondagiî  în  maT  multe  puncte  arătate  maî  din'nainte. 
Până  acum  întreprin(,lStoriî,  procedând  fără  studit  geologice  de  de- 
taliu, au  executat  maT  multe  son dagiî,  tote  însă  fără  succes,  per^-nd 
la  fie-care  încercare  peste  50.000  de  florini, 

1901  Februarie  2. 
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Luna  Ianuarie  a  fost  caracteris-ită  printr'un  timp  torte  friguros,  închis  şi  cu  zăpadă  abondentă.  O  lună  Ianuarie  aşa  frign- 
rosă  n'a  mai  avut  loc  aci  din  anii  1893  şi  1894.  Mijlocia  —  6''.9  esle  cu  3^A  mai  mică  ci  normala.  Cea  maî  coborâtă  tempera- 
tură a  fost  —  240.0  la  4;  iar  cea  maî  ridicată  -f  S^.O  la  29.  De  la  1  la  22  a  fost  înglieţ,  <le  la  ac.'stă  d-tă  până  la  finele  lunei 
timpul  a  fost  mai  puţin  rece  cu  desghef  in  timpul  <Jileî.  Gerul  a  fost  iu  cea  mai  mare  pirte  acoperit,  6  i,ble  fiind  senine.  Sorele 
s'a  arătat  in  17  ijile  şi  a  strălucit  pe  o  durată  totală  de  75  ore,  egdă  cu  nor.nala.  Pre-;iunea  atmosferică  mijlocie  7ă9.9  mm.  (ste 
cu  aprope  2  mm.  mai  ridicată  ca  normala.  In  prim  i  decidă  a  suilat  criveţul ;  în  cele-  ilte  diJoe  Austrnl.  In  sera  de  1,  in  dimine|a 
de  2  şi  la  6  a  fost  viscol.  Zăpada  a  cărjul  în  7  ()ile  (2,  3,  5,  6,  7,  8  şi  18);  iar  la  28  şi  30  pufină  ploe.  Cintitatea  totală  de  ai>ă  c.;a 
mai  mare  parte  provenită  din  zăpadă  -t  fost  de  54  mm.  Grosimea  totală  a  stratului  de  zăpadă  esle  76  cm.  Cefa  s'a  observat  în  19 
<}ilo,  chiciură  in  13,   brii  iiă  in  12  şi  halo  lunar  la  25  şi  29. 
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Priina  decadă  alunei  Februarie  a  fost  căldurosă;  cele-altedoue  friyurose.  Temperatura  mijlocie  a  fost  normală.  In  totă  perioda 
IVigurosă  zăpadă  multă;  ger  siiriţitor  la  mijlocul  decadei  a  doua  .şi  către  sfârşitul  luneî.  La  17  şi  22  zlpada  a  fost  mult  viscolită. 
Atiriosfera  în  general  umedă;  Gerul  în  mare  pirte  ucopei  it;  4  i,]ile  fiind  numai  senine.  Sorele  a  strălucit  pe  o  durată  de  60  de  ore 
in  13  "Jile;  cu  35  ore  mai  puţin  ca  de  obiceiii.  Mijlocia  luniră  a  presiune!  atmosferice  756.1  a  fost  cu  1  mm.  maî  coborită  ca  va- 
lorea  normală.  Barometrul  a  avut  variaţiunî  importante  la  16,  17,  24  şi  mai  ales  la  26.  Ventul  dominant  criveţul.  Precipitaţiu- 
nile  atmo.sferice  aii  fost  dese  şi  abundente.  Cant  lalea  totală  de  apă  54.7  mm.  a  fost  îndoită  ca  de  obicein.  Zăpadă  a  fost  in  8  ijlile, 
pluie  in  5.  Solul  a  fost  acoperit  de  ză|);idă  22  <,iile  şi  a  avnl  o  grosime  totală  de  62  cm.  Ceaţa  frecuenlă  io  prima  decadă,  chiciură 
in  4  (Jlle,  poleiii  subţ're  la  13  şi  21,  brumă  in  8  ijile. 
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(Je  scurtă  dui'ată. 

?  Luna  Martie  a  fost  forte  căldurosă  şi  destul  de  priincios;!  seminăturilor  de  toinn.T  ca  şi  lucrărilor  de  primăvară  ale  solului 

Igricol.  De  şi  precipitaţiunile  atmosferice  aii  fost  rare  şi  în  pufină   cantitite,  totuşi  .solul  a  fost  destul  de  umed    de   apa   căijută  în 

Jna  precedentă.  Temperatura  mijlocie  luniră  60.6  este  cu  20.3  maî  ridicată  ca  valorea  normală.  Perioda  cea  mai  căldurosă  din 
iursul  acestei  luni  a  fost  de  la  12  la  22.  Cerul  a  fost  puţin  mai  noros  ca  de  obiceiii.  Sorele  a  strălucit  157  ore  in  27  (^ile.  De  obi- 
jeiii  in  Martie  el  străincesce  141  ore.  Presiunea  atmosferică  a  avut  variaţiunî  însemnate  în  ultima  decadă.  La  21  Martie  barome- 
rul  s"a  coborit  la  732.2,  care  este  cea  m  lî  mică  presiune  constatită  în  Martie  la  Bucuresci.  Venturile  dominante  crive|ul  şi  austrul. 
j.a  31  s'u  simţit  la  Bucuresci  şi  in  mai  Iotă  ţera  2  cutremure  do  păment,   din   care    unul  la  9''.12"'  a  fost  tăricel.  Zăpada  a  acope- 

it  solul  până  la  6  Martie.  Ceaţa  sii  observat  in  9  i,lile.  La  14  s'au  ve<Jut  lluturi.  la  16  broscc,  la  17  cocorii  şi  la  29  rondunele. 
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PROCES  VERBAL 

asupra  şedinţei  de  aniversarea  XI  a  tnfnnţăret  Societălei,  24  Martie 
Cj  Aprilie)  i<)oi. 


D.  preşedinte  profesor  Gr.  Ştefănescu,  deschide  şedinţa  ani- 
versară la  orele  5,  fiind  de  faţă  d.  Missir,  ministru  al  ag-ricul- 
tureY  şi  domeniilor,  d-ş6ra  Dr.  A.  Kelly  şi  un  public  numeros.  Cu  ace- 
sta ocasiune  d-nu  preşedinte  'şî  exprimă  satisfacţiunea  de  a  presida  a 
Xl-a  aniversare  a  Societate!  şi  'î  ureză  anî  mulţî  de  muncă  şi  succes. 

D.  Secretar  general  citesce  raportul  anual,  prin  care  arată 
progresul  şi  lucrările  SocietăţeT,  mulţumind  acelora  cart  prin  munca 
lor  contribuesc  la  realisarea  scopuluT  Societăţeî  şi  la  înaintarea 
ştiinţilor  în  ţeră. 

D,  Casier  I.  Miiiăescu  face  raportul  despre  casa  Societăţeî,  ru- 
«■ând  pe  d-niî  membri  în  a  urma  regulat  cu  indcplinirea  îndato- 
ririlor faţă  de  Societate. 

La  ordinea  (Jilet  e  alegerea  biurouluî  Societăţeî.  Cu  acesta  oca- 
siune d.  Tassian-Demetrescu  ridică  un  mic  incident,  ce  i  se  explică 
de  către  d.  preşedinte  şi  Dr.  Istrati,  se  proced'î  la  alegerea  biu- 
rouluî prin  aclamaţie  : 

Preşedinte,  St.  Hepites; 

Secretar-general,  Dr.  C.  Istrati; 

Bibliotecar,  Dr.  A.  Ostrogovicli  şi  casier,  /.  Mihăescn ; 

Vice-preşedinţî,   D.   Emaniiel^   Dr.    Riegler^   M.    Vlădescn. 

Secretarî,  C.  Miclescii,  Al.  Zaharia,  Em.  Teodorescu. 


194  BULETINUL  SOriETÂŢII  1»E  SCIINŢE 

Comitetul  de  redacţie :  A.  Em.  Pangrati,  G.  A.  loachimeacu, 
G.  Ţiţeica,  Dr.  A.  O.  Saligny,  D.  Hiirmiizescii,  C.  Miciilescit, 
L.  Mrazec,  D.  N.  Voinov,  Dr.  G.  Antipo. 

Comitetul  însărcinat  cu  publicarea  buletinului :  Dr.  C.  Istrafi, 
P.  Suchart,  Muntean ii-Mitrgocî  şi  Popovicî  Bâznoşanu. 

D.  Hefites  mulţumesce  SocietăţieT  pantru  onorea  ce  *i  face  de 
a  'l  aduce  să  ocupe  locul  ce  acum  4ece  anî  'l  ocupa  cu  atâta  merit 
Bacalog-lu.  IşY  desvoltă  apoî  conferinţa  asupra  unuî  manuscris  sci- 
inţific  de  la  1835,  dând  citite  la  mat  multe  pasagiî  din  acăl  manu- 
scris. D.  Dr.  I.  SiMiONEscu  expune  câte- va  vederY  geologice  asupra 
regiuneî  din  N.  Moldoveî. 

D.  preşedinte  citesce  o  propunere  de  a  se  face  referate  sciinţi- 
fice  în  şedinţele  şi  în  buletinul  Societăţei;  în  acelaşY  timp  anunţă 
propunerea  maî  multor  membriî,  ca  la  tomna  să  se  ţie  o  şedinţă  în 
laşY,  şi  de  a  se  continua  asemenea  congrese  şi  în  alte  oraşe  saQ  re- 
giunt  interesante  ale  ţăreT.  Societatea  aprobă  acesta  propunere. 

Şedinţa  se  ridică  la  orele  7. 

Preşedinte,  St.  Hepites. 

Secretar,  G.  Miirgoci. 


PROCES  VERBAL 

al  şedinţei   de   la    14  Maiu    iqoi 

Şedinţa  se  ridică  la  orele  8  •^/_j  sera,  sub  preşedinta  d-luT  St.  He- 
pites. 

Se  dă  citire  procesului  verbal  al  şedinţei  trecute,  cu  care  ocasi- 
une  se  fac  complectările  necesare. 

D.  casier  cere  Societate!  să  numescă  o  comisiune  de  verificarea 
casei  Societăţei ;  în  comisiunea  de  verificarea  casei  se  alege :  D. 
Gr.  Ştefănescu,  Miculescu,  Ţiţeica. 

D.  secretar  general  presintă  Societăţei  publicaţiunile  sosite  la 
bibliotecă  şi  dă  citire  conrespondenţel  în  care  se  semnaleză  o  scri- 
sore  de  mulţumire  a  d-lul  Marconicoff  la  scrisorea  de  felicitare 
trămisă  de  Societate  cu  ocasiunea  aniversarei  a  40-lea  an  de  acti- 
vitate sciinţifică. 

D.  Mascart  mulţumesce  de  asemenea  pentru  alegerea  d-sale 
ca  membru  onorar  al  Societăţei  nostre. 
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Ia  ciiventul  d.  preşedinte  Hepites,  p-ntru  a  comunica  câte-va 
date  interesante  asupra  cutremurului  de  la  3 1  MaiQ  1 90 1 .  D.  Mrazec 
întrebă  dacă  nu  cum-va  acest  cutremur  s'ar  fi  simţit  pe  mare  ; 
asupia  acesteî  cestiunî  însă  nu  se  cunosce  nimic  positiv. 

D,  Mrazec  face  cunoscut  Societăţeî  presenţa  unor  blocurt  de 
roce  streine  înglobate  în  mărgele  hclvetice  de  la  Podenî,  (între 
aceste  blocurî  se  află  şi  calcare  cretacice,  descrise  de  D.  Sava  Ştefa- 
nescu)  pe  carî  le  consideră  ca  product  de  desagregare  a  unor  con- 
glomerate cenomane  sau  eocene  ce  formaţi  klippe  în  marea  helvetică. 

ApoY  semnaleză  presenţa  unor  klippe  oligocene  anglobate  în  con- 
glomerate helvetice,  klippe  ce  se  ivesc  la  W.  de  BacăQ  ,de  alungul 
uneî  fracturî,  care  separă  platoul  sarmatic  al  Moldoveî  de  regiunea 
subcarpatică.  Helvetianul  formeză  aicY  un  geosinclinal,  care  spre 
W.  cade  sub  cutele  flişuluT,  iar  spre  E.  staturile  sale  se  rezemă  pe 
conglomeratele  helvetice  inferiore. 

D.  Velichi  'şî  desvoltă  conferinţa  asupra  metodei  spectrofoto- 
metrică  din  punctul  de  vedere  fisiologic. 

Şedinţa  se  ridică  la  10^4  sera. 

p.  Preşedinte,  L.  Mrazec. 

Secretar,  AL  Zaharia. 


m  NOUVELLE  METHODE  DE  MESURE  DE  LA  RESISTANCE  ELECTRIQUE  D'UNE  PILE 


PAR 

D.   NKOREANO 


On  peut  determiner  la  resistance  interieure  d'une  pile  de  la 
fagon  suivante : 

On  compose  un  circuit  avec  1' element,  dont  la  force  electro- 
motrice  est  e  et  la  rf^sistence  interieure  inconnue  p,  avec  une  resis- 
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tance  connue  r,  prisc  sur  unc  boite  de  resistances,  avec  un  galva- 
nometre  de  resistance  connuc  ^,  enfin  avec  une  seconde  resistance 
connue  r„,  prise  sur  une  seconde  boite  de  resistances.  On  introduit 
une  derivation  dans  le  circuit,  intercalant  la  resistance  i\  prise  sur 
une  troisieme  boite  de  resistances. 

Soit  I  Tintensite  du  courant  qui  traverse  le  circuit  principal;  i^  et 
i  Ies  intensites  des  courants  qui  traversent  Ies  circuits  de  resistances 
r   et^-f"^-'   L'intensite  du   courant  dans  le  circuit  principal  est: 

e 


1  = 


nJ-rO-'"'   (^^  +  >?^ 


L'intensite  i ^  du  courant,  qui  traverse  le  g-alvanometre  et  pro- 
duit  la  deviation  o,  est : 

r  e  r 


Variant  Ies  resistances  r,  r^,  r^  d'une  maniere  convenable,  l'on 
pourra  obtenir  la  meme  deviation  S  du  g-alvanometre.  On  aura 
d'une  fagon  analogue : 

(-  y= ^-n~r^x- 


Egalant  Ies  relations  (i)  et  (2)  et  faisant  Ies  reductions: 

(3) 


(p+rj(r,+r>a)+r,(r.,+g)       (p+r'Xr',+r;+R)+r'Xr^+g) 

Notant : 

r,+r^+g=a  ^ 

r'.(r',.+g)-b', 
la  relation  (3)  devient ; 


(p+r)a+b     (p-|-r')a+b' 
On  deduira  d'ici  la  valeur  de  p : 

a  r  r'  — a  r  r'+b  r'  — b'  r 


9=- 

a  r  — a  r 


Par  exemple  on  se  propose  de  determiner  la  resistance  interîeure 
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d'un  element  Danieli.  Comme  on  le  voit  dans  la  fig-ure  ci-jointe,  le 
circuit  principal  est  forme  par  Telement  Danieli,  dont  on  cherche 
la  resistance  interieure,  et  par  des  r4sistances  prises  sur  une  pre- 
miere boite  â  resistances;  Ies  deux  circuits  derives  sont  formes 
l'un  par  des  resistances  prises  sur  une  seconde  boite  â  resistances 
et  le  galvanometre,  le  second  par  des  resistances  prises  sur  une 
troisieme  boite  â  resistances.  Le  g-alvanometre,  dont  la  resistance 
g:=i2  ohms  est  un  Deprez-d'Arsonval,  dont  Ies  deviations  sont 
observees  a  l'aide  du  dispositif  lampe-echelle-miroir. 


198  BULETINUL  SOCIETĂŢII  DE  SCIINŢE 

Dans  une  premiere  serie  de  valeurs:  r=5  ohms,  r^=4  ohms, 
r^=2o  ohms;  la  deviation  observee  au  g-alvanometre  correspon- 
dait  â  275  divisions  de  l'echelle. 

Dans  la  seconde  serie  des  valeurs  :  r'=:io  ohms,  x'  =:-']  ohms, 
r'z=2i   ohms,  on  observait  la  meme  deviation  au  galvanometre. 

Efectuant  Ies  calculs  on  trouve  5,1  ohms  comme  resistance 
electrique  int^rieure  de  Telement  donne. 


SINTESA  PARŢIALĂ  A  LAUDANOSINEI 


AME   PICTET  ŞI  BASILE   ATH  AN  ASESCU 

Lucrare  efectuată  tn   laboratorul  de  chimie  farmaceutică  al    Universităţel  din   Geneva  şi  preseiilată 
pentru  obţinerea  gradulu!  de  doctoi*  tn  scJinlele  flsico-chimice 


Studiul  numeroşilor  alcaloizt  carî  se  găsesc  în  opium  a  arătat  că 
există  între  eY  strimte  înrudirî  chimice.  Mat  mulţî  presintă,  în  com- 
posiţiunea  lor,  relaţiunT  de  homologie  ;  coloraţiunile  ce  et  daQ  cu 
reactivi!  întrebuinţaţî  pentru  alcaloizî  se  asemănă  forte  adesea-orî 
între  ele ;  câte-va  din  productele  lor  de  decomposiţiune,  şi  mat  ales 
de  oxidaţiune  sunt  aceleaşî;  în  fme  a  fost  posibil,  în  douS  ocasit 
diferite,  de  a  trece  de  la  unul  din  aceste  alcaloizt  la  un  altul  cu  aju- 
torul reacţiunilor  simple:  Grimaux*)  a  arătat  în  188 1  că  codeina 
ia  nascere  prin  metilaţiunea  morfmet;  câţt-va  anY  mattârzitl  (1888) 
Roser  ^)  a  reuşit  a  obţine  narceina  încălzind  iodometilatul  de  nar- 
cotină  cu  un  alcali. 

Aceste  doug  din  urmă  transformaţiunt  aii  avut  ca  resultat,  nu 
numaî  de  a  stabili  în  mod  exact  raporturile  ce  există  între  aceştî 
compuşt  din  punctul  de  vedere  al  constituţiuneî  lor  chimice,  dar 
încă  de  a  furnisa  un  mijloc  de  a  obţine  în  mat  mare  cantitate  şi  cu 
preţ  scăzut  duoî  alcaloizî  întrebuinţaţî  în  terapeutică  şi  carY  nu  se 
găsesc  în  opium  de  cât  în  proporţiunt  relativ  micî.  Procedeele  de 
preparaţiune  ale  codeinet  şi  narceineY  din  morfmă  şi  narcotină  aii 
fost  brevetate  şi  utilisate  în  industrie. 


*)  Comptes  rendus,  <y^  1.140  şi  1.22S. 
")  Annalen  der  cliemie,  ^77,  167. 
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NoY  ne  ani  propus  de  a  căuta  relaţiunile  de  acest  gen  cart  ar 
putea  exisra  între  ceî-alţT  principiY  aY  opiurnuluT,  şi  ne  am  îndreptat 
căutările  nostre  asupra  laudanosineT.  Acesta  părea,  prin  totalitatea 
proprietăţilor  sale  fisice  şi  chimice,  de  a  se  apropia  de  papaverină ; 
ni  s'a  părut  cu  atât  mat  interesant  de  a  fixa  prin  experienţă  aceste 
raporturi  şi  de  a  prepara,  de  ar  fi  posibil,  laudanosina  luând  ca 
punct  de  plecare  papaverină,  care  este  în  acelaş  timp  una  din  cele 
treY  base  niaY  abondente  în  droga  şi  singura,  pentru  moment,  a 
căreY  constituţiune  să  fie  complectamente  cunoscută,  graţie  fi:um6- 
selor  lucrărT  ale  luY  Goldschmied  ^). 

Laudanosina  a  fost  descoperită  în  1872  de  O.  Hesse'^):  ea  are 
formula  C-'  H^'^  NO^  şi  cristalizeză  în  ace  fusibile  la  89*^,  insolubile 
în  apă  şi  alcalif,  puţin  solubilă  în  benzină  şi  ligroină,  uşor  solubilă 
în  alcool,  eter,  acetonă,  şi  cloroform. 

Ea  posedă  un  gust  amar  şi  o  reacţiune  forte  alcalină.  Ea  deviază 
a  drepta  planul  de  polarisaţiune ;  Hesse  ^)  a  găsit  puterea  sa  rota- 
t6re  pentru  soluţiunea  sa  alcoolică  de  2  ^/q  şi  psntru  temperatura 
de  22,  5^,  egală  -f-  105^. 

Acidul  sulfuric  concentrat  disolvă  laudanosina  cu  o  coloraţiune 
roşă  deschis  care,  dacă  se  încălzeşte,  trece  maY  înt^iQ  la  verde  des- 
chis, apoî  la  violet  închis. 

Acesta  este  singura  reacţiune  colorată  ce  se  găseşte  indicată 
pentru  acest  alcaloid ;  cet-alţY  reactivî  obicTnuiţY  pare  că  nu  aQ  fost 
supuşY  acestor  observaţiunY. 

După  Hesse  ^),  laudanosina  ar  conţine  4  grupt  metoxilY,  Din 
causa  rarităţet  sale,  acest  alcaloid  n*a  fost  studiat  de  cât  într'un 
mod  cu  totul  incomplect  din  punctul  de  vedere  al  proprietăţilor  sale 
fisiologice.  Relativ  la  acesta  nu  există  de  cât  duog  observaţiunî  forte 
scurte,  publicate  de  Wortmann  ^)  şi  Falck  ^).  AceştY  duoY  autorY  aO 
constatat  acţiunea  sa  toxică  asupra  iepurilor  de  casă,  a  căror  pre- 
siune arterială  scade  şi  carY  mor  repede  în  crise  convulsive  tetani- 
forme. 


')  Monatshefte,  tomes  4  a  10, 

')  Annalen  der  cheinie,  suppl,  8,  321. 

3)  Idem,  176,   202. 

*)  Annalen  der  cheinie,  ^82,   213. 

^)  Beitrag  zur  Kenntniss  der  Wirknng  des  Laudaiiosins,  Maihiirg  1S74. 

^)  Leipzîg.  pliysiol.  Arbeit  (1875)  ^^>  25. 
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Asupra  acestor  câte-va  date  se  limită  tot  ceea-ce  se  ştia,  până 
acuma,  despre  laudanosina  -,  nicT  o  încercare  nu  fusese  încă  făcută, 
în  particular,  pentru  a  determina  constituţia  sa  chimică. 

Prin  caracterele  sale  fisice  şi  chimice,  reacţiunea  sa  cu  acidul  sul- 
furic, composiţiunea  sa,  cet  patru  metoxilî  at  sST,  laudanosina  se 
apropie,  dupe  cum  am  spus,  de  papaverina. 

Dacă  s'ar  compara  formulele  brute  ale  acestor  duoî  alcaloizt: 

Papaverina    C^o  H^^*  NO^ 
Laudanosina  C2>  H^'  NO^ 

dupe  cum  se  vede  secundul  diferă  de  primul  prin  un  atom  de  Car- 
bon şi  6  atomT  de  hidrogen  în  plus. 

Era  decT  posibil  ca  laudanosina  să  fie  o  papavarină  metilată  si 
trihidrogenată.  Or,  fomula  constituţională  a  papaverineY,  stabilită 
de  Goldschmied,  permite  de  a  concepe  un  derivat  de  acesta  natură. 
Dupe  acest  autor, papaverina  estQ  otetrametoxibenzilisochinoleinâ 
avend  structura  următore. 

CH30(^)  (2)CH==CH 

CH300>^^   <(i)C      =;N 

Un  compus  de  acesta  formulă  este  susceptibil  de  a  fixa,  prin  in- 
termediul nucleuluî  sSti  piridic,  un  grup  metil  şi  treY  atomî  de  hi- 
drogen. —  N  —  metilterahidropapaverina  care  ar  lua  ast-fel  naş- 
tere ar  avea  aceiaşî  composiţiune  centesimală. 

CH30  (i)  (')  CH,-CH2 

CH30  (6)  >  ^  "    <  (i)  CH  -  N  -  CH-^ 

I  orH3  (h 

p|_r        pG  1-13  -^   ^*-ri    \  ) 

ca  laudanosina ;  ar  fi  ele  identice,  ceea-ce  ni  s'a  părut  interesant 
de  a  examina. 

Not  am  preparat  metiltetrahidropapaverina  plecând  de  la  papa- 
verina prin  reducerea  clorometilatuluî  sSii. 

Basa  ast-fel  obţinută  arată,  în  tote  proprietăţile  sale  chimice,  cea 
maY  mare  asemănare  cu  laudanosima ;  pusă  în  presenţă  cu  reactiviî 
obicînuiţT  at  alcoloizilor,  ea  dă,  in  particular,  coloraţiunY  absolut 
identice.  Caracterele  sale  fisice,  din  contră,  presintaQ  marY  diver- 
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gfiiiţe.  Dar  acest  din  urma  fapt  nu  putea  să  ne  surprindă  peste  mă- 
sură ;  în  adevăr,  laudanosina  naturală  este  un  corp  activ  la  lumina 
polarisată;  papaverina,  din  contra,  nu  este,  ceea-ce  corespunde  cu 
formula  lut  Goldschmiedt,  care  nu  conţine  nict  un  atom  de  carbon 
asimetric.  Reducend  papaverina,  sati  cloromatilatul  s^O,  no!  nu  pu- 
team decî  în  nict  un  cas  obţine  o  basă  activă. 

Din  potrivă,  productul  de  reducţiune  trebuia  să  posedă  un  carbon 
asimetric;  era  dect  posibil  ca  el  să  represinte /orm«  racemică  a 
laiidanosinei  şi  putu  fi  dedublat  în  duoS  modificaţiiint  active,  una 
din  ele  ar  fi  cu  totul  identică  alcaloidulut  din  opium. 

Not  am  procedat  dect  la  încercărt  de  dedublarea  metiltetrahidro- 
papaverinet,  încercărt  cart,  mult  timp  infructuose,  finiră  cu  tote 
acestea  prin  a  da  resultatul  dorit.  Not  obţinurăm  duo6  base,  fusibile 
amânduo^  la  89*^  şi  deviând  planul  de  polarisaţiune,  una  la  stâng-a? 
cea-altă  la  drepta,  de  aceiaş  cantitate,  care  se  găsea  a  \\  identică 
cu  cea  indicată  de  Hesse  pentru  laudanosina  naturală. 

S'a  stabilit  dect  prin  aceste  încercări  că  laudanosina  din  opium 
este  N — metiltetrahidropapaverina  dreptă  şi  că  ea  posedă  cons- 
tituţiunea  exprimată  prin  formula  ce  not  am  dat  mat  sus. 

Iată  acum  detaliul  experienţelor  n6stre : 

N— Metiltetrahidropapaverina 

(Laudanosina  racemică) 

20  gr.  de  papavenină  sunt  disolvaţt  într'o  mică  cantitate  de  al- 
cool metilic  şi  soluţiunea  încălzită  pe  baia  de  apă  într'un  balon  pre- 
v^4ut  de  un  refrigerent  ascendent. 

Se  adaugă  prin  mict  porţiunt  9  gr.  de  iodură  de  metil  şi  se  men- 
ţine la  ferbere  în  timp  de  3  ore.  lodometilatul  de  papaverina  se 
depune  prin  răcire  în  ace  galbine  deschis ;  se  recristaliseză  într'o 
cantitate  cât  se  pote  de  mică  de  apă  fiartă.  El  se  topesce  la  65^. 

3,  5  gr.  de  nitrat  de  argint  sunt  pe  de  altă  parte  transformate 
în  clorură  şi  acesta  spălată  prin  scurgere  cu  apă  distilată.  Se  intro- 
duce atunct  în  soluţiunea  aposă  de  10  gr.  de  iodometilat,  acea 
cantitate  de  clorură  de  argint,  şi  se  agită  forte  tare  în  timp  de 
câte-va  minute,  fără  a  încălzi ;  apot  se  filtreză  şi  evaporeză  la  sec. 

Clorometilatul  de  papaverina  române  sub  forma  unut  deposit 
gomos  galben  deschis.  Acesta  se  redisolvă  în  acid  clorhidric  con- 


202  BULETINUL  SOCIETĂŢII  DE  SCIINŢE 

cantrat  şi  se  încălzesce  soluţiunea  un  sfert  de  oră  pe  baia  de  apă 
după  ce  s'a  introdus  aci  un  exces  destaniii  granulat.  Se  separă  prin 
scurgere,  lichidul  încă  cald  de  stanid  ne  atacat  şi  se  lasă  a  se  răci. 
Clorostanatul  de  metiltetrahidropapaverină  se  depune  aprope  în 
întregime  în  lungî  ace  albe. 

Se  redisolvă  în  apă  caldă  şi  se  satură  cu  sodă  (hidrat  de  sodium). 
Basa  se  depune  în  câte-va  ore  sub  forma  unuî  precipitat  floconos 
mat  mult  sati  mat  puţin  colorat  în  galben.  Acesta  se  purifică  prin 
cristalisaţiune  în  alcool  slab  saii  în  eter  de  petroliu.  Cantitatea  ob- 
ţinută: 50 — 60  ^/q  din  cea  teoretică.  Metilterahidropapaverina  for- 
meză  lung!  ace  albe  topindu-se  la  1 1 6^ ;  ea  este  insolubilă  în  apă 
rece  şi  puţin  solubilă  în  apă  ferbinte,  care  o  lasă  în  frumose  ace. 
Ea  se  disolvă  forte  uşor  în  cloroform,  cu  înlesnire  în  acetonă,  ben- 
zină, acid  şi  eter  acetic,  destul  de  bine  în  alcool,  prea  puţin  în  eter 
de  petroliQ. 

Ea  este  insolubilă  în  alcalY.  Soluţiunea  sa  alcoolică  posedă  un 
gust  amar  şi  o  reacţiune  forte  alcalină ;  ea  este  inactivă  la  lumina 
polarizată. 

Analisa  sa  a  dat  ţifrele  următore : 


Găsit 

Calculat  pentru 

I 

II 

C21  H27  NO* 

c 

70,  34  7o 

70,  39  7o 

70,  59  7o 

H 

7,  64 

7,  73 

7,  56 

N 

4,08 

— 

3,  92 

Sărurile  de  Metiltetrahidropapaverină 

Clorhidratiil.  Dacă  se  evaporă  o  soluţiune  a  baseY  în  acid  clor- 
hidric,  se  obţine  un  deposit  viscos  f6rte  higroscopic. 

Pus  în  desicator,  acesta  cristaliseză  încet  şi  se  transformă  într'o 
pudră  albă  fusibilă  la  123®.  Acesta  sare  este  delicuescentă  la  aer, 
forte  solubilă  în  apă,  alcool  şi  cloroform,  insolubilă  în  eter  şi  li- 
groină. 

Aceiaş  sare  ia  nascere  dacă  se  trece  un  curent  de  gaz  clorhidrîc 
uscat  într'o  soluţiune  eterată  a  baseY;  se  separă  sub  forma  de  flo- 
conY  cristalinT,  dar  aceştia  se  lichefiază  imediat  la  aer  îndată  ce  se 
supun  filtraţiuneY. 

Sulfatul.  Adăugend  acid  sulfuric  concentrat  soluţiunet  eterice 
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a  baset,  se  obţine  de  asemenea  un  precipitat  alb  de  sulfat,  dar 
acesta  se  separă  cu  greutate  ca  şi  clorhidratul  din  causa  proprie- 
tăţilor sale  higroscopice. 

PicratuL  Se  prepară  disolvând  basa  la  cald  într'o  soluţiune  al- 
coolică saturată  de  acid  picric ;  prin  răcire  cristaliseză  în  largY  table 
transparente  carY  se  topesc  la  174^. 

(^>asit  Calculat  pentru 


C21  H'-î7  N04.  C6  H2  (OH)  (N(T-^j  =' 

c 

55,  39  7o 

55,  29  7o 

H 

5,  II 

5,  12 

Cloroplatinatiil.  Clorura  de  platină  dă  în  soluţiunea  clorhidra- 
tulut  un  precipitat  galben.  Redisolvat  în  apă  caldă,  acesta  se  depune 
în  floconî  cart  apar  sub  microscop  ca  formaţî  din  f6rte  micY  cristale 
rotunde  şi  lucitore,  reunite  în  lanţ.  El  nu  conţine  apă  de  cristalisa- 
ţiune  şi  se  topesce  la  160^  descompunendu-se. 

GSsit  Calculat  pentru 

(C21  H^-'l^OKHCX)^  Pt  CI  ^ 
Pt  i7.43  7o  i7,34  7o 

Cloromercnratid.  Sublimatul  corosiv  precipită  în  alb  soluţiunea 
clorhidratuluY.  Sarea,  recristalisată  în  apă  ferbinte,  e  formată  din 
micî  sfere.  Punctul  de  topire  172^. 

lodometilatul.  NoT  l'am  preparat  încălzind  timp  de  3 — 4  ore  o 
soluţiune  a  baset  în  alcool  metilic  cu  cantitatea  equimoleculară  de 
iodură  de  metil. 

Productul  se  depune  prin  răcire  în  micY  cristale  galbine  deschis. 
Recristalisându-le  în  alcool  etilic;  se  obţine  marY  cristale  incolore, 
topindu-se  la  215  —  217^,  solubile  în  apă  caldă,  alcool  şi  cloroform, 
insolubile  în  benzină  şi  eter  de  petroliQ. 

Găsit  ('alculat  pentru 


C21  H27  NO*.  CH=^  I 
I         25,  o8  7o  25,  38 7o 

lodetilatul.  Preparat  în  acelaş  mod,  se  presintă  în  frumose  cris- 
tale, carY  se  topesc  la  202  —  203"  şi  se  disolvă  ca  cel-alt  în  princi- 
paliT  disolvanţY. 
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Reacţiunile  colorate  de  Metiltetrahidropapaverineî 

Metiltetrahidropapaverîna  da  cu  câţT-va  reactivt  aY  alcaloizilor 
coloraţiuiiY  forte  intense  şi  caracteristice. 

NoY  le  am  comparat,  pe  de  o  parte  cu  acelea  ale  papaverineî, 
pe  de  alta  cu  acelea  ale  laudanosineî  naturale. 

Tabloul  următor  resumă  aceste  observaţiunî. 


Aci<1  sulfuric 
concenliMt 

Papaverina 

Nici  0  coloraţiune 
la    rece.     Soluţiunea 
devine   ro-iă  violacea 
deschis  la  110",  apoi 
se  închide    încet.  Ea 
este  violetă  închisă  la 
200». 

Metiltetrahidropapaverîna 

La   rece  coloraţiune  roşă 
deschis.  Acesta  micşoreză  din 
intensitate  pe  măsură  ce  se 
încălzesce.  La  100"  ea  a  dis- 
părut, apoi  ea  trece  la  cenu- 
.şiii  puţin  verzue. 

La  ISO'*  ea  bate  în  violet, 
apoi  se  închide.  La  200**  ea 
este    de    un    violet   murdar 
îni  his. 

Laudanosina 

Fenomene  identice 
in  ceea  ce  primesce 
lle  nuanţele,  fie  tem- 
peraturile Ia  cari  ele 
se  schimbă. 

Reactivul  luî 
Friihile   (molibdat 
de  soJium  in  acid 
sulfuric  concen- 
trat). 

Nici  0  coloraţiune 

Coloraţiune  roşă,  trecend  pe 
rind  )a  violet,  apoi  la  ca- 
feniii. 

Idem. 

Reactivul  lui 
Mandelin  (vanadat 
de  amoniac  în  acid 
sulfuric  concen- 
trat). 

Nici  0  coloraţiune 

Coloraţiune  cafenie  roşie 
apoi  cafenie  deschis. 

Idem. 

Reactivul  luî 
Lafon  (seleniat  de 
amoniac  în  acid 
sulfuric  concen- 
trat). 

Coloraţiune  vt-rde 

gălbue,  trecând  la 

verde  închis,  apoi  la 

aloastru  violet. 

Coloraţiune  purpură,  apoi 
cafenie  roşie. 

Idem. 

Dedublarea  Metiltetrahidropapaverineî 


NoY  am  căutat  a  dedubla  metiltetrahidropapaverîna  în  cele  duoS 
modificaţiunY  active,  ale  sale,  din  punctul  de  vedere  optic,  combi- 
nând'o  cu  un  acid  activ.  Am  întrebuinţat  pe  rând  aciziY  tartic,  di- 
benzoiltartric,  camforic  şi  chinic. 
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Acesta  din  urmă,  singur  ne-a  dat  un  rcsultat  positiv :  *) 

4,25  gr.  de  metiltetrahidropapavernă  şi  2,29  gr.  de  acid  ciiinic 
sunt  disolvate  la  cald,  într'o  cantitate  minima  de  alcol.  Prin  răcire 
se  depune  o  sare  albă,  formată  din  micî  ace  g-rupate  concentric,  şi 
al  căreT  greutăţî  corespunde  aprope  cu  o  treime  din  acea  a  sub- 
stanţet  disolvată  înainte.  Acesta  sare  forte  solubilă  în  apă,  alcol 
şi  cloroform,  este  insolubilă  în  eter  şi  benzină. 

Se  pote  recristalisa  într'un  amestec  în  volume  egale  de  benzină 
şi  cloroform.  Punctul  s^u  de  topire  este  situat  la  120^.  —  Acest 
corp  este  chinatul  laiidanosineî  stângi. 

Descompusă  printr'un  alcali,  ea  dă  o  basă  ce  se  pote  purifica 
prin  cristalisare  în  eter  de  petroliu.  Acesta  basă  se  topeşte  la  89^^, 
ca  laudanosina  din  opium,  dar  ea  deviază  mult  la  stânga  planul 
de  polarisaţiune. 

0,2026  gr.  de  substanţă,  disolvaţî  în  10  cm.  c.  de  alcol  de  67*^/0, 
ati  dat  pentru  o  lungime  de  100  m.  m.  şi  o  temperatură  de  16*^,  o 
deviaţiune  a  de  — 1,96^,  ceea  ce  corespunde  cu  puterea  rotatore  [aj^ 
de  — 96,74*^. 

Apele  mume  alcoli::e  ale  acestuY  d'âteiO  chinat,  la  carî  s'a  adăugat 
eter,  lasă  a  se  depune  încă  o  mică  cantitate  de  aceeaşî  sare.  Când 
precipitatul  nu  se  maY  măresce,  se  filtreză  şi  evaporeză  la  sec.  Se 
obţine  un  rest  siropos,  galben  deschis,  ce  noî  am  putut  reuşi  de  a'l 
cristalisa. 

Acesta  secundă  sare,  care  diferă  cu  totul  de  prima,  prin  natura 
sa  amorfă  şi  solubilitatea  sa  in  eter  este  chinatul  drept.  Tratată 
cu  hidratul  de  sodiu,  ea  dă  o  basă  care  se  topesce,  ca  precedenta, 
la  89^,  dar  care  este :  dextrogiră. 

Oo33^^  §fr.  de  substanţă,  disolvaţî  în  15  cm.  c.  de  alcol,  ati  dat 
pentru  J-\-ioo  şi  ^=18^. 

a=z-|-2,o20,  de  unde  [aJD^+Qoj?^ 

Hesse  indică  pentru  puterea  rotatore  a  laudanosimeî  din  opium 
valorile  : 


1)    D.  Profesor  Chodat   a  bine-voit   de  a  face  câte-va   încercări  de  dedtiblare  cu  ajutorul  luî 
Penicillum  glaucuui  şi  Aspergiljus  niger,  dar  ii'a  dat  resultatele  aşteptate. 
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NoY  am  observat,  noî  înşi-ne,  pentru  o  probă  provenind  de  la 
Casa  E.  Merck,  din  Darmstadt,  valorea  urmât6re: 

0,2446  gr.  de  substanţă,  disolvaţî  în  15  cm.  c.  de  alcol,  au  dat 
pentru  /=:ioo  şi  t=i6^ 

a-|--|- 1,73*^,  de  unde  ['x]Q=-{-io6,og^ 

Acesta  din  urmă  cifră  este  puţin  superioră  acelora  ce  ne-aQ  dat 
productele  de  dedublare  ale  metiltetrahidropapaverineî. 

Alte  încercărT  (noî  am  tratat  în  total  1 5  gr.  de  basă  inactivă), 
dând  resultate  identice,  ne-am  decis  de  a  reuni  pe  de  o  parte  tote 
productele  levogire,  pe  de  alta  tote  productele  dextrogire,  şi  a  le 
combina  din  nou,  fie-care  în  parte,  cu  acidul  chinic,  ca  ast-fel  să 
se  îndepărteze  ultimele  urme  de  racemic  ce  ele  ar  maî  fi  putut  încă 
conţinea. 

Acesta  reuşesce  forte  bine  în  ceea  ce  privesce  basa  stângă.  După 
ce  am  redisolvat'o  în  alcol  ferbinte,  cu  cantitatea  de  acid  chinic, 
not  obţinurăm  o  sare  în  forte  frumose  cristale.  Pusă  în  libertate 
prin  soda  caustică,  basa  furnisează  la  examinarea  polarimetrică  ci- 
frele următore : 

0,2988  gr.  de  substanţe,  disolvaţî  în  10  cm.  c.  de  alcol,  aO  dat 
gentru  /-|-ioo  şi  ^=15^ 

«=+1,840,  fie  [a]o+  +  98,7i 
Cu  totă  acesta  uşora  diferinţă,  noî  credem  de  a  putea  considera 
metiltetrahidropapaverina  dreptă  ca  identică  laudanosineî  din  o- 
pium.  Un  examen  comparativ  al  acelor-alte  proprietăţî  ale  aces- 
tor base  şi  sărurile  lor  nu  ne-au  arătat,  în  adevăr,  nicî  o  diferinţă 
ore-care.  Identitatea  acestor  douî  corpî  reese,  de  alt-fel,  din  expe- 
rienţa următore  : 

Regeneraţiunea   meliltetrahidropapaverineî   inactive  prin 
combinarea  laudanosinelor  dreptă  şi  stângă 

0,05  gr.  de  laudanosină  naturală  şi  0,05  gr.  de  metitetrahidro- 
papaverină  stângă,  topindu-se  amendou^  la  89^,  aQ  fost  disolvate  în 
alcol.  Amendoug  solţiunile  au  fost  amestecate,  apoî  i  s'ad  adău- 
gat apă;  s'a  precipitat  un  corp  cristalin,  cu  pondera  de  0,07  gr. 
Acest  corp  s'a  arătat  identic  prin  punctul  setl  de  topire  (115*^)  şi 
prin  cele-alte  proprietăţî  ale  sale,  tot  ast-fel  prin  punctul  de  topire 
al  picratuluî  sgQ  (174^),  cu  metiltetrahidropapaverina  inactivă. 
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Proprietăţile  fisiologice  ale  metiltetrahidropapaverîneî 

D.  Dr.  Alexis  Babei,  asistentul  laboratorului  de  terapeutica  ge- 
nerală al  Universităţeî  din  Genâva,  a  bine-voit  a  studia  acţiunea 
fisiologică  a  laudanosinet  racemice  pe  animale. 

Era  interesant,  în  adevăr,  de  a  determina  acesta  acţiune  fie  pen- 
tru a  o  compara  cu  a  papaverineY,  şi  a  stabili  ast-fel  modificaţiunile 
aduse  prin  introducerea  a  tret  atoniT  de  hidrogen  şi  a  unuT  grup 
metil  în  moleculă  fie  pentru  a  se  asigura  de  posibilitatea  uneî  în- 
trebuinţări al  nouluî  alcaloid  în  terapeutică. 

D.  Babei  să  dete  la  un  studiu  aprofundat  al  chestiunet.  El  a 
publicat  în  altă  parte  ^)  resultatele  în  detaliQ.  Noî  ne  limităm  aci 
a  reproduce  principalele  sale  conclusiunY. 

Se  scie  că  papaverina  posedă  o  acţiune  hipnotică  şi  o  acţiune 
convulsivantă,  dar  amendouS  destul  de  slabe. 

Ca  narcotic,  ea  produce  efecte  mult  maî  puţin  energice  de  cât 
morfina  şi  nu  presintă  asupra  eî  nicî  un  avantagiu  deosebit,  acesta 
este  causa  pentru  care  n'a  fost  întrebuinţată  de  cât  forte  rar  în 
terapeutică. 

Ea  este  pe  de  altă  pârtie,  relativ  puţin  toxică. 

Laudannsina  racdmică  este  cu  mat  mult ;  toxicitatea  sa  se  agropie, 
cel  puţin  pentru  iepurî  de  casă  şi  cobaî,  de  acea  a  tebaineî. 

D.  Babei  a  găsit  dosa  toxică  pentru  i  kg.  de  aceştY  douT  animalT 
egală  cu  0,021  gr.  ceea  ce  intercaleză  laudanosina  din  acest  punct 
de  vedere  între  tebaina  şi  codeina. 

Tobaina OjO^o  gi'« 

Laudanosima 0,021     » 

Codeina  .    " 0,062    » 

Papaverina  .        0,070    » 

Laudanosina  racemică  are  o  acţiune  convulsivantă  mult  maî  taie 
de  cât  papaverina.  Ea  prov6că  crise  tetaniforme  analoge  acelora 
produse  de  tebaină  şi  stricnina. 

D.  Babei  atribue  augmentarea  toxicităţet  atomilor  de  hidrogen 
adăugate,  şi  acea  a  acţiuneî  convulsivante  grupuluî  metil  legat 
de  azot. 


')    Revue  medicale  de  Ia  Siiisse  romaiide  19,  O57, 
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In  ceea  ce  priveşte  acţiunea  hipnotică  a  papaverineT,  ea  lipseşte 
cu  desăvârşire  laudanosineî. 

Acesta  din  urmă  micşoreză,  între  altele,  activitatea  cardiacă,  de 
când  începe  perioda  intoxicaţiuneî  caracterisată  prin  crisele  con- 
vulsive.    Ea  activeză  respiraţiunea, 

Excitabilitatea  creeriiluî  şi  a  măduveî  este  mărită.  Animalul  cu 
sânge  cald  more  în  asfixie. 

Resultatele  acsstor  experienţe  asupra  animalelor  n'ati  părut  a 
justifica,  pentru  moment,  încercărî  relative  la  valorea  eventuală  a 
laudanosineî  ca  agent  terapeutic. 


încercări  de  SINTESĂ  ale  PAPAVERINEI 


Formula  luî  Goldschmiedt  facend  din  papaverină  derivatul  te- 
trametoxilat  al  a-benzilisochinoleineî,  şi  un  procedeu  general  de 
sintesă  a  isochinoleineî  şi  derivaţilor  s€t  substituaţî  în  a  fiind  des- 
coperiţî  de  câţY-va  anî  de  D.  Pomeranz,  U.  profesor  Pictet  mS  an- 
gaja a  utilisa  acest  procedeQ  pentru  a  căuta  obţinerea  alcaloiduluY 
pe  cale  sintetică. 

In  1893  Pomeranz  găsi  că,  dacă  să  trateză  printr'un  agent  des- 
hidratant  un  amestic  equimolecular  de  aldehidă  benzoică  şi  amino- 
acetal,  să  formeză  cu  eliminare  de  apă  şi  alcool,  isochinoleina : 

"^  (Ci>Il60)2  =  GH  ,^"^'^^_CH  =  GII 


-l-  CH2   = 

_GHO  NIL, 


+  lIjO  +  2C2II6OII 


-GH=-N 


înlocuind  aldehidă  benzoică  prin  acetofenona  şi  benzofenona,  el 
obţinu  în  acelaşT  mod  a-metilisochinoleina  şi  a-fenilisochinoleina. 

Maî  târliţi  D.  Fritsch  ^)  aplică  aceiaşî  reacţiune  piperonaluluT, 
aldehidelor  m-oxibsnzoică  şi  m-metoxibenzoică  etc,  şi  prepară  de 
acesta  manieră  isochinoleine  substituate  în  nucleul  benzenic. 

Acest  procedeu,  aplicat  la  o  serie  de  aldehide  substituate  şi  de 
cetone,  părea  de  a  putea  conduce  asemenea  la  obţinerea  papave- 
rineT. 


*)  Pomeranz,  Monatslielte  /./,  116,  y ,-,  299,  /S, 
")  l""ritscli,  Auiialen  jS6,  i. 
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Ar  fi  fost  suficient  pentru  acesta  de  a  lua  ca  punct  de  plecare 
tetrametoxidesoxibenzoina  3  4  3'  4'. 

Acesta  putea  produce  o  reacţiune  cu  aminoacetalul  după  una 
satî  alta  din  cele  2  ecuaţiiinî  următore  : 


CII.O 
CHjO 

I. 


(aH,OX,  =  Cll         CHjO 

+ 

-CO    H,N GH.,        Q\\/) 

I 


GH  =  GH 

-G  =   N 

I 
GJIij 


+   H.iO  +  2CJI,0H 


CH3O 


-OGH3  L  J_()GI[j 

"T'  I 

OCH3  OGH^ 

OCIfa  OGH3 

J^  I 

(G2H£,0)2  =  G1I         GlLO^-^^~^_Cir  =  GII 


+ 

CO  H2N cu., 

I 

cu., 


+   11./)  -\-  CaH^OH 


— G  =   N 

I 
GH, 


II. 


-OG  II. 


OGIL 


OClfa 


OCII, 


In  cel  d'ântâiQ  cas,  reacţiunea  dă  nascere  la  papaverina,  în  al 
duoilea  la  un  îsomer  al  acestuT  alcaloid.  Dar  este  maY  mult  ca  pro- 
babil că  condc^nsaţiunea  s*ar  face  după  prima  ecuaţie,  fie  în  para 
în  raport  cu  unul  din  metoxili ;  în  adev6r  Fritsch  obţine  cu  pipe- 
ronalul,m'îtilena-dioxi-isochinoleina  B — 2,  3,şinuisomerulsSii  3,  4. 


ILC 


GH., 


-CHO 


Clf  =  GH 


-CH  =  N 


Tetrametoxidesoxibeuzoina  3.  4.  3'.  4'.  nu  era  cunoscută. 
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Acesta  a  doua  parte  a  presenteî  liicrărlt  coprinde  decT : 

i*'  Preparaţiunea  acesteî  cetone. 

2^  încercările  făcute  pentru  a  o  condensa  cu  aminoacetalul. 

CAPITOLUL  I 

încercări  de  a  prepara  tetrametoxidesoxibenzoina 
plecând  de  la  metilvanilina 

Prima  idee  care  se  presintă  pentru  a  prepara  tetrametoxidesoxi- 
benzoina era  de  a  lua  ca  punct  de  plecare  metilvanilina,  dea  opoli- 
merisa  cu  ajutorul  cianureY  de  potasiti,  ceea  ce  trebue  să  dea  dime- 
tilhidrovanivoina  : 


CILO 


CHO 


CILO- 


-CUOIl-CO- 


-OCIl 


OGH3  0CII3  0CII3 

şi  de  a  reduce  acesta  din  urmă;  pe  scurt,  de  a  utilisa  seria  reacţiu- 
nilor  bine  cunoscute  cart  permit  de  a  trece  de  la  aldehida  benzoică 
la  desoxibenzoina. 

Preparaţiunea  metilvanilineî 

La  12  gT.  de  vanilină  (i  mol)  am  adăugat  4,  5  gr.  de  potasă 
(i  mol.)  în  soluţiune  alcoolică.  Amestecul  să  ia  într'o  mată  crista- 
lină albă  care  este  sarea  de  potasiu  a  vanilineT*  După  adiţiune  de 
puţin  alcool  am  încălcjlit  pe  baia  de  apă  cu  refrigerent  ascendent  şi 
introdus  prin  micî  porţiunî  1 2  gr.  de  iodură  de  metil. 

Reacţiunea  are  loc  după  ecuaţiunea  : 


C1I3O 


CHO 


+  Cll^I 


CI[:jO 


-CHO 


+  .  KI 


OK 


OClIo 


o  parte  de  iodură  de  metil  să  depune  pe  fundul  balonuluî.  După 
încălzire  de  duo6  ore,  am  filtrat,  spălat  precipitatul  de  mat  multe 
ort  cu  alcool  ferbinte  şi  concentrat  tare  soluţiunea  alcoolică.  Adău- 
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gând  pe  urmă  apa  în  mică  cantitate,  să  separă  metilvanilina  sub 
forma  unuT  uleiti  cam  cafenia.  Să  extrage  prin  ether  şi  să  agită 
soluţiunea  eterată  cu  sodă  diluată,  pentru  a  elimina  vanilina  netran- 
sformată. Soluţiunea  eterată  este  în  fine  uscată  pe  clorură  de  cal- 
cid,  eterul  distilat  şi  residiul  fracţionat.  Metilvanilina  trece  întregă 
fără  alteraţiune  la  277  —  278^  (barometru  732  mm.)  sub  forma 
unut  lichid  uleios  incolor  care  se  prinde  cu  încetul  într'o  masă  cris- 
talină fusibilă  la  40^. 

Polimeri safiunea  m ctilvanilineî 

Am  încălzit  timp  de  2  ore  la  ferbere,  într'un  balon  prevScjiut  de 
refrioferent  ascendent : 

1 2,5  gr.  de  metilvanilina. 

3  gr.  de  ciamură  de  potasiQ. 

30  gr.  de  alcool  de  97*^/0. 

30  gr.  apă. 

Lichidul,  maY  întcliii  incolor  devine  repede  galben,  apoY  roşu.  11 
evaporez  aprope  la  siccitate  pe  baia  de  apă,  adaug  apă  şi  extrag 
cu  eter.  Soluţiunea  eterată  este  uscată  pe  clorură  de  calcid,  apoî 
distilată.  Residiul  formeză  un  uleiQ  cam  brun,  care  cristaliseză  încet 
dar  în  parte,  în  desicator. 

Am  separat  cristalele  de  porţiunea  rămasă  uleiosă  prin  spălăriî 
cu  puţin  alcool  rece.  Aceste  cristale  sunt  forte  solubile  în  alcool 
etilic,  alcool  metilic,  benzină  şi  în  cloroform,  puţin  în  ligroină  şi  in- 
solubile în  apă  şi  alcalî.  Ele  se  topesc  la  40*^  şi  distila  la  276 — 278^'. 
Ele  constituesc  decî  metilvanillina  netransformată.  Productul  de 
condensaţiune,  dacă  s'ar  fi  format,  trebuia  decî  să  se  găsescă  în 
partea  remasă  uleiosă  şi  să  fi  trecut  în  alcoolul  de  spălare.  Evapo- 
rând acesta  din  urmă,  am  obţinut  o  substanţă  bnmă  ce  n'am  putut 
reuşi  a  face  să  cristaliseze,  nicî  a  purifica  în  nicî  un  cas. 

M'am  decis  decY  de  a  nu  isola  în  stare  de  puritate  metilhidrova- 
niloina  ce  presupuneam  că  să  găsesce  în  acest  residiu  şi  a  utilisa 
productul  brut. 

Am  căutat  maî  ânteiti  de  a  transforma  prin  oxidaţîune  în  tetra- 
meioxibefizil. 
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CI  1,0 


(;()—(■,(>__ 


OCII, 


OCl[;j  OCIT^ 

gândind  că  acest  corp  ar  cristalisa  bine  şi  ar  putea  fi  de  aceea  com- 
plectamente  purificat  înainte  de  a  fi  transformat  prin  reducţiune  în 
tetrametoxidesoxibenzoina. 

Am  încălzit  decî,  urmând  procedeul  de  transformaţiune  al  hidro - 
benzoine  în  benzii,  uleiul  brut  pe  baia  de  apa  cu  acidul  nitric  de 
densitatea  1,42,  atât  cât  s'a  degagiat  vapori  roşi,  fie  2  ore.  Am 
vSrsat  în  urmă  soluţiunea  în  apă  rece,  ceea  ce  determină  formaţi- 
unea unui  voluminos  precipitat  galben  deschis.  Prin  cristalisaţiune 
n  alcool  ferbinte,  acesta  se  convertesce  în  lungY  ace  galbine  fusi- 
bile  la  129^.  Acest  punct  de  topire  nu  se  schimbă  prin  nouY  crista- 
lisaţiunî  în  alcool.  Substanţa  dă  ca  benzilul  o  frumosă  coloraţiune 
carmin  cu  potasa  alcoolică. 

Ea  este  solubilă  în  galben  în  acid  sulfuric  concentrat,  şi  preci- 
pită alteraţiune  prin  apă.  Din  nenorocire,  încercarea  calitativă 
arată  că  ea  conţine  azot.  Analisa  complectă  dădu  cifrele  următor e : 

I  Subst.  o,  1965 — 002=0,3013 — H20=:o,o629. 

II  Subst.  0,2816 — Voi, =3 1,9  c.  c. — t=i8^ — bar==:733mm. 


C 
H 

N 


Găsit : 
I 

41,820/0 
3,56 


II 


Calculat  pentru : 
42,10%. 


ji 


5I' 


12,28. 


-  12,550/0 

Aceste  cifre  corespund  formulet  unuî  dinifroveratrol,  şi  pro- 
prietăţile substanţei  arată  fără  nict  o  îndoială  că  ea  este  indentică 
cu  dinitroveratrolul  deja  obţinut  de  maî  mulţt  autorY,  făcend  să  hi- 
creze  acidul  nitric  asupra  maT  multor  substanţe,  ca  de  Merck  *) 
asupra  veratroluluY;  de  Rossin  -)  asupra  aciduluî  inetahemipinic;  de 
Tieman  •')  şi  Heinîsch  ')  asupra  aciduluY  veratric. 


'■)  Merk,  Annalen.  loS,  60. 

^)  Rossin,  Monatshefte.  y^,  491. 

^)  'IMeman,  Herichte.  9,  939. 

''')  Heniscli,  Monatshefte.  /j,  23  ]. 
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Formaţiunea  sa  arată  ca  productul  uleîos  supus  oxidaţiuneY  era 
constituit,  tot  aşa  de  bine  ca  şi  cristalele  carY  se  formase  aci,  de 
metilvanilina  netransformată,  saii  cel  puţin  conţinea  din  acesta  o 
forte  mare  cantitate.  Sub  influenţa  aciduluY  nitric,  acesta  metilva- 
nilina s'a  oxidat  şi  nitrat  în  acelaşî  timp,  dând  acidul  dinitrovera- 
tiic,  apoT  acesta  a  perdut  o  moleculă  de  anhidridă  carbonică  şi  s'a 
transformat  în  dinitroveratrol  : 


(  NO2). 


(    NO2),, 


(CH30)X,H3  CHO->|  J^j^»C,H  COOH     ^.^^^^j^»C,H, 

Am  repetat  de  mat  multe  ort,  schimbând  condiţiunile  experien- 
ţet,  încercările  mele  de  polimerisaţiune  ale  metilvanilineT  cu  ajuto- 
rul cianuret  de  potasiu,  dar  fără  a  obţine  un  maY  bun  resultat.  Să 
pare  că  acesta  reacţiune,  care  merge  aşa  de  bine  cu  aldehida  ben- 
zoică,  nu  pote  să  aibă  loc  cu  derivatul  sSu  dimetoxilat. 

Am  trebuit  decY,  pentru  a  ajunge  la  tetrametoxidesoxibenzoina 
să  urmez  o  altă  cale,  mult  maî  lungă  şi  dificilă,  dar  care,  după  cum 
se  va  vedea,  m'a  condus  la  sfîrşit. 

CAPITOLUL   II 


Prepararea  tetrametoxidesoxibenzoineî 
plecând  de  la  eugenol 

Seria  cea  lungă  de  operaţiunY,  necesară  acestet  transformaţiunî 
se  resumă  în  reacţiunile  următore  : 

Eugenolul  (I)  maî  ânteiO  a  fost  acetilat  (II)  apoT  transformat 
printr'o  oxidaţiune  menagiată  în  acid  acetilhomovanilic  (III). 


-CIL,— CH=CIL 


CH3CO.O 


-CH . — CH^  CH« 


CH.CO.O- 


CIL-COOH 


Prin  saponificarea  aciduluY  acetilhomovanilic  am  obţinut  acidul 
homovanilic  (IV),  ce  am  convertit  prin  metilaţiune  în  acid  homo- 
veratric  (V). 
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CII3 


110— 


-Cil— C(J0I1 


CILO- 


-CH2— COOH 


Tote  aceste  reacţiunlf  au  fost  deja  efectuate  de  Tiemann  *).  Dar, 
cum  am  avut  ocasiunea  de  a  face,  repetândii-le,  câte-va  nouţ  ob- 
servaţiunt  carî  *mî  ad  permis  de  a  modifica  procedeele,  voiţi  des- 
crie pe  scurt  operaţiunile  pe  carî  le  am  făcut  în  acesta  parte  a  lu- 

crăreY  mele. 

Acidul  homoveratric  o-dată  obţinut,  '1  am  transformat  în  clorura 

sa  (VI),  apoY  am  condensat  acesta  cu  veratrolul  (VII)  în  presenţa 

clorureY  de  aluminium,  dupe  procedeul  care  a  permis  d-lor  Graebe 

şi  Bungener  de  a  obţine  desoxibenzoina  cu  ajutorul   clorureY   feni- 

acetic  şi  benzenuloY. 


-C11,-C0— CI 


ocu, 
VI 


-OGlIa      CII3O 


—Cil,— CO- 


OCIT3  +   IIC 


OCII3  OC.II3 

VIII 


saU 


Cll:;0- 


— GII2—  GO- 


— OGlIj 


CCI  Ii 


OGIL 


IX 


In  acesta  ultimă  reacţiune,  s'ar  fi  putut  produce  duoC  isomerY, 
dupe  cum  radicalul  aciduluY  homoveratric  ar  intra  în  posiţiunea  2 
(IX)  saQ  3  (VIII)  în  raport  cu  metoxili  veratroluluY. 


')  Tiemann,  Berichte.  io,  202  ţ.i  //,  143. 
')  Graebe  et  Bungener,  Berichte.  12,  1080. 
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In  al  diioilea  cas  nu  maY  putem  obţine  un  product  susceptibil  de 
a  fi  transformat  în  urma  în  papaverina  prin  condensaţiunea  cu 
aminoacetalul. 

Productul  ce  am  oţinut  presintă  tote  caracterele  unuT  corp  ho- 
mogen.  Eti  cred  decT  de  a  nu  fi  obţinut  de  cât  un  singur  din  aceştY 
douT  isomert,  şi  nu  amestecul  lor.  Cât  despre  constituţiunea  sa  nu 
am  fâcut  nicT  o  încercare  spre  a  o  determina,  nedispunend  de  o 
cantitate  de  sustanţă  suficientă  pentru  acesta  căutare.  Nu  pun  cu 
tote  acestea  în  îndouială  că  ea  nu  corespunde  formulet  VIII,  căcî 
dupe  ce  tot  ce  se  scie  despre  condensaţiunî  cu  ajutorul  metodeT 
luT  Friedel  şi  Crafts,  radicalul  clorureTf  trebuie  să  se  substitue  în 
para  în  raport  cu  o  catenă  laterală,  mat  mult  de  cât  în  orY-ce  altă 
posiţiunc. 

Trec  acum  la  o  scurtă  expunere  a  operaţiunilor  succesive. 

Acetilengenolul 

-Clli-Cll  =  CU.2 


CHj— co-c» 


OClIj 

Se  fierbe  timp  de  3  — 4  ore,  într'un  balon  prevg4ut  de  un  refrige- 
rent ascendent,  părţî  egale  de  eugenol  şi  anhidridă  acetică,  apoY 
se  fracţioneză.  Acetilengenolul  trece  la  270".  Plecând  de  la  100 
gr.  de  eugenol  am  obţinut  no  gr.  de  derivat  acetilat. 

Acid   acetilhomovanilic 

~         -CII,— COCII 


CLfaCOO 


ocir3 


Am  introdus  într'un  mare  balon  15  gr.  de  acetileugenol  şi 
20  cm.  c.  de  acid  acetic  glacial,  apot  am  făcut  să  cadă  picătură  cu 
picătură,  cu  ajutorul  uneY  palniî  cu  robinet,  o  soluţiune  de  50  gr. 
de  permanganat   potasium  în  duoî  litri  de  apă,   menţinend  cu  în- 
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grijire  amestecul,  în  timpul  întreget  operaţiunY,  la  temperatura 
exactă  de  35 — 40*^,  ceea  ce  este  esenţial  pentru  reuşită.  Perman- 
ganatul  se  decoloreză  îndată.  Oxidaţiunea  dureză  aprope  dou6  ore. 
Am  fiitrat  în  urmă  la  trombă,  spălat  de  mat  multe  orY  cu  apă  fer- 
binte  precipitatul  de  bioxid  de  manganez  şi  concentrat  soluţiunea 
până  la  volumul  de  80 — 100  cm.  c.  ApoY  am  adăugat  cantitatea 
calculată  (16  gr.)  de  acid  sulfuric.  Acidul  acetil  homovanilic  se  pre- 
cipită, chiar  în  lichidul  încă  cald,  sub  forma  uneY  mase  albe  şi  con- 
plectamente  cristalină  şi  este  separată  prin  filtraţiune.  O  mică  can- 
titate române  cu  tote  acestea  în  lichid  şi  pote  fi  retrasă  evaporând 
acesta  la  sicitate  şi  extrăgând  residiui  prin  alcool. 

Pentru  a  purifica  acidul  acetilhomovanilic,  'l  am  cristalisat  într'o 
mică  cantitate  de  apă  ferbinte.  El  se  depune  prin  răcire  în  frumose 
lamele  albe  cari  se  topesc  la  140^).  El  este  destul  de  solubil  în  apă 
rece,  forte  solubil  în  alcool  şi  eter,  precum  şi  în  benzen  ferbinte. 

Oxidaţiunea  acetilengenoluluT  prin  permanganatul  de  potasiQ 
a  fost  deja  efectuată,  dupe  cum  am  spus  de  Tieman  ^).  Acest  autor 
pretinde  de  a  fi  obţinut  tot-d'a-una,  în  acesta  operaţie  un  amestec 
de  duoY  aciqlY,  acidul  acetilhomovanilic  şi  acidul  acetilvanillic  cel 
dintâiQ 

— COOH 


Gii3-c:o— 0- 

I 

OCH, 

cristalisând  în  lungY  prisme  turtite  şi  transparente,  fusibile  la  142  ^. 
El  efectuase  separaţiunea  celor  duoY  corpY  prin  cristalisaţiune  re- 
petată şi  metodică  în  apă. 

Productul  ce  am  opţinut  operând  în  condiţiunile  ce  indicaY,  s'a 
arătat  în  tot-d'a-una  absolut  homogen. 

Examinândul  la  microscop,  se  vede  că  el  nu  este  constituit  de 
cât  de  prismele  bine  definite  ale  acidul uY  liomovanilic,  fără  nicY  un 
amestec  de  ace  ale  aciduluY  acetilvanilic. 

Este  probabil  că  Tiemann  a  lucrat  în  alte  condiţiunY,  Î\q  efec- 
tuând oxidaţiunea  la  o  temperatură  maY  rădicată,  sad  utilisând  un 
eugenol  impur  şi  conţinend,  pote,  isoeugenol. 

')  Tiemann,  Berichte.  lo^  202. 
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Acidul  homovanilic 

''"^_(;ii.,-co(Hi 


no 


OCIIj 

Pentru  a  saponilîca  acidul  acetilhoniovanilic  cunturm  ccuaţiuiici : 
^^^■'~.^J^^>C,;H..— CIL,— C0011  +  3KOII= 

k'O 

CH  (:)>C6^^3— CH2— COOK+Cl  L— COOK+  2I  L,( ) 

am  disolvat  o  mol.  de  acid  într'o  snluţiune  concentrata  de  3  mol. 
de  potasă  disolvată  în  apă.  Adăug-end  în  urma  acid  sulfuric  con- 
centrat, se  pune  în  libertate  acidul  homovanilic,  care  se  depune 
chiar  la  cald,  în  ace  cam  brune.  Mica  cantitate  ce  române  în  apele- 
mume  pote  fi  retrasa  prin  evaporisaţiune  la  sec  şi  extrasă  prin 
alcool. 

Am  observat  că  rendamentul  nu  se  măresce  dacă  se  efectueză 
saponificaţîunea  la  cald  (încălzind  la  ferbere  o  oră). 

Am  purificat  acidul  homovanilic  facendu'l  să  cristalisese  de  maî 
multe  ort  în  puţină  apă  ferbinte.  Se  optine  ast-fel  în  ace  cu  totul 
incolore.  El  este  destul  de  solubil  în  apă  rece  şi  în  apr6pe  tote  di- 
solvantele  usuale.  El  se  topesce  la  142 — 143^,  fie  la  temperatura 
indicată  de  Tiemann. 

Acest  punct  de  fijsiune  este  aprope  acelaşt  ca  al  derivatului  s^tl 
acetilat.  De  asemenea  nu  ar  fi  suficient  de  a  arăta  prin  el  însuşT 
că  saponificaţîunea  a  fost  efectuată  în  adevSr.  Se  pote  maî  bine 
asigura  de  acesta  prin  următorea  reacţiune. 

Dacă  s'ar  ferbe  soluţiunea  alcoolică  de  acid  acetil  homovaniiic 
cu  o  picătură  de  acid  sulfuric  concentrat,  apare  imediat  un  miros 
tare  de  eter  acetic.  Acidul  homovanilic,  supus  la  acelasT  tratament, 
nu  dă  naturalmente  acesta  odore. 

Saponificând  productul  direct  de  oxidaţiune  al  acetileugenoluluT, 
am  opţinut  de  o-dată  acidul  homovanilic,  posedând  punctul  de  fu- 
siune  exact  de  142  — 143^.  In  aceleşî  condiţiunf,  Tiemann  oţinuse 
un  amestec  al  aceluiaşi  acid  cu  acidul  vanilie  fusibil  la  207 — 21 1  ^. 
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Lipsa  acestut  din  urmă  compus  în  productul  meQ  este  o  probă  mat 
mult  de  puriratea  aciduluT  acetilhomovanilic  care  se  formeză  prin 
oxidaţiunea  acetileugenoluluT  la  temperatură  scăzută. 

Acidul  homoveratric 

^         -CIIj— COOII 


Cll,()_ 

I 

OCII, 

Am  introdus  într'un  balon,  prevS^ut  cu  un  refrigerent  ascen- 
dent, o  moleculă  de  acid  homovanilic  şi  douS  mol.  de  potasă  disol- 
vate  intr'o  mică  cantitate  de  alcool.  Se  depune  îndată  homovani- 
latul  de  potasîQ.  Am  adăugat  în  urmă  douS  mol.  de  iodură  de  metil 
şi  încălzit  pe  baia  de  apă  timp  de  o  oră.  Eterificaţiunea  are  loc 
după  ecuaţiunea: 

CH  O^^sHs-CHg— COOK+ 2CH3l= 
CHO>C6H3-COOCH3+2KI 

Am  adăugat  apoi  un  exces  de  potasă  alcoolică  şi  încălzit  din 
noii  o  oră.  Eterul  homoveratric  este  atuncî  saponifica,  dar  singur 
metilul  legat  la  carboxil  este  eliminat,  şi  se  formeză  sarea  de  po- 
tasiti  a  aciduluî  homoveratric. 

Soluţiunea,  o-dată  rScită,  este  separată  prin  filtraţiune  de  iodură 
de  potasiu  care  se  depune  şi  evaporată  la  sec. 

Residiul  este  redisolvat  în  apă  şi  agitat  cu  eter  spre  a  elimina 
eterul  homoveratric  care  ar  putea  să  se  găsescă  aci.  (Eterul  nu  ia 
de  alt-fel  din  acesta  de  cât  urme). 

Acidul  homoveratric  este  în  urmă  precipitat  prin  acidul  clorhi- 
dric,  o  mică  parte,  rămasă  în  soluţiune,  pote  fi  retrasă  prin  eva- 
poraţiune  la  sec  şi  extracţiune  prin  alcool. 

Am  purificat  acidul  homoveratric  prin  cristalisaţiune  în  apă  fer- 
binte.  El  să  obţine  ast-fel  în  ace  incolore,  car!  se  topesc  la  jj  —  79^. 
El  este  puţin  solubil  în  apă  rece,  se  disolvă  cu  facilitate  în  apă 
caldă,  alcool,  eter  şi  benzen. 

El  conţine  apă  de  cristalisaţiune.  Am  voit  de  a  dosa  acesta  în- 
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căl^ind  acidul  la  1 1  o^,  dar  n  am  putut  reuşi  a  obţine  o  ponderă 
constantă.  Este  probabil  că  la  acesta  temperatură  acidul  anhidru 
să  volatiliseză  saQ  se  descompune.  Acidul  deshidratat  să  topesce 
la  97  —  99^  ;  el  mY-a  dat  cifrele  următore  la  analisă  : 

Subst.  0,2627 — 00.2=2,5904 — HgO^rrOjis  14. 

Găsit :  Calculat  pentru  CjoHi.,04. 

C  6i,297o  61,230/0 

H  6,40  6,12 

Am  încercat  de  a  prepara  acelaşT  acid   prin   oxidarea   directă  a 


metileug-enoluluY. 


cii,o_ 


.> 


-Cii,-(;ii=cn 


-^ 


ClfaO- 


-Cii.,-(:()()ii 


OCIT;j  OCH 

2 

Am  preparat  metileug^enolul  încălzind  engenolul  cu  cantităţile 
calculate  de  potasă  alcoolică  şi  iodură  de  metil.  L'am  obţinut  sub 
forma  unuîuleiO  g-albin  care  distila  la  244 — 245^. 

L*am  oxidat  în  urmă  prin  permanganatul  de  potasiii  în  aceleaşY 
condiţiunY  ca  acelea  ce  am  indicat  pentru  acetileugenolul,  dar  n'am 
putut  retrage  din  produs  de  cât  acidtil  veratric.  Operând  oxida- 
ţiunea  la  o  temperatură  încă  maî  scăzută  (2 o — 2  50)saLiînpresenţa 
cu  alcali,  saQ  în  soluţiune  neutră,  n'am  putut  nicT  o-dată  obţine  de 
cât  acelaşt  resultat. 

Este  curios  că  cu  metileug-enolul  catena  laterală  să  fie  tot-d'a- 
una  ast-fel  complectamente  arsă,  pe  când  cu  acetileug-enolul  să  fie 
posibil  de  a  restrânge  oxidaţiunea  la  cet  douY  din  urmă  cărbunî  aY 
acesteY  catene. 

Ciordiră  homoveratrică 

^         -CII2  —  CO.CI 


ClIaO- 


OCll, 


Am  amesticat  într'un  balon  de  distilat,  cantităţY  equimoleculare 
de  acid  homoveratric  deshidratat  şi  de  pentaclorură  de  fosfor. 
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Reacţjiinea  are  loc  deja  la  rece,  după  eciiaţiiinea, 

(CH30)2C^H3— CH.— COOH  +  PCl-,=:: 
(CH30)2CoH3— CH2— CO— CI  +  POCI,  +  CI. 

Ani  căutat  în  urmă  a  isola  clorura  prin  distilaţiune  fracţionată 
în  vid,  pe  baia  de  parafină.  După  eliminarea  oxiclorureT,  a  trecut 
la  o  temperatură  apropriată  de  240^  (presiunea  fiind  de  250  mm.), 
un  lichid  galben  deschis  care  n'a  cristalisat  prin  răcire  şi  care  con- 
stituia de  sigur  clorura  homoveratrică. 

Din  nenorocire,  la  acesta  temperatură,  conţinutul  balonulut  a  În- 
ceput a  se  descompune  forte  tare  ast-fel  că  n'am  obţinut  de  cât  un 
prea  slab  rendament  în  clorura  distilată.  Am  perferat  decî,  pentru 
operaţiunile  următore,  de  a  mă  servi  de  clorura  brută,  şi  n'am  limi- 
tat a  elimioa  oxiclorura  de  fosfer,  sati  expulsând'o  la  rece  printr'un 
curent  de  acid  carbonic,  saQ  încălzind  amestecul  la  loo^,  la  pre- 
siunea ordinară.  Clorura  homoveratrică  să  presînte  atuncY  subforma 
unuT  lichid  cam  g-ălbuiiî. 

Tetrametoxidesoxibenzoina 

"'^_CH2  —  CO- 


cn.o- 


-OCH3 


OCHj  OCI[;j 

Intr'un  balon  de  ^4  de  litru  prevăzut  cu  un  refrigerent  ascen- 
dent, am  introdus  8  gr.  de  clorura  hom.overatrică,  5,6  gr.  de  ve- 
ratrol  (cantităţî  equimoleculare)  şi  aprope  100  cm.  c.  de  sulfura  de 
carbon.  Am  adăugat  apoî  clorura  de  aluminiti  prin  micY  porţiunt, 
în  intervale  de  5  la  10  minute.  Fie-care  adiţiune  de  clorura  de  alu- 
minîQ  provocă  o  vie  reacţiune,  degajare  de  acid  clorhidric  şi  fer- 
berea  sulfureY  de  carbon. 

Am  continuat  de  a  întroduce  clorura  de  aluminiti  la  rece  până 
când  acesta  reacţiune  nu  se  maK  produce. 

Am  încălzit  atuncT  pe  baia  de  apă  o  oră  şi  jumătate. 

Operaţiunea  întregă  dureză  2  —  3  ore. 

Condensaţiunea  are  loc  după  ecuaţiunea  indicată  maY  sus. 

Să  formeză  maY  ales  tetrametoxidesoxibenzoina,  dar  asemenea, 
prin  eliminarea  unut  sau  a  maî  multor  grupurî  metili,  corpî  cu  pro- 
prietăţi de  fenolT.   Acest   fapt   de   alt-fel  a  fost   observat   de  maî 
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multe  orY  în  sintesile  liiY  Friedel  şi  Crafts  aplicate  la  compuşt  con- 
ţinând metoxilî  saii  etoxilî. 

Pentru  a  isola  tetrametoxidesoxibenzoina,  am  expulsat  sulfura 
de  carbon  prin  distilaţiune,  apoT  descompus  restul  prin  adăugare 
succesiva  de  apa  şi  de  acid  clorhidric.şi  în  fine  agitat  totul  cu  eter. 
Am  spălat  în  urmă  soluţiunea  eterată,  mal  întâiu  cu  apă,  apoî  cu 
o  soluţiune  diluată  de  sodă  caustică  care  a  luat  toţt  compuşiî  de 
natură  fenolică.  Aceştia  pot  fi  precipitat!  în  urmă  printr'un  acid, 
dar  nu  'î-am  studiat  complectamente.  Soluţiunea  eterată  lasă  în 
urmă,  prin  evaporare,  un  rest  pe  jumătate  cristalisat,  care  este  un 
amestec  de  tetrametoxidesoxibenzoina  şi  de  veratrol  netransformat. 

Am  separat  aceştî  douî  corpî  prin  cristalisare  fracţionată  în  al- 
cool diluat  ferbinte.  Prin  răcire,  veratrolul  să  depune  cel  d'ânteiu, 
sub  formă  de  picăturt  oleiaginose.  Dacă  să  filtreză  saQ  scurge  în 
acest  moment  şi  să  pune  soluţiunea  în  ghiaţă,  cetona  se  depune 
la  rendul  s^Q  sub  formă  de  micî  ace  incolore.  Repetând  de  duog 
saQ  treî  orî  acesta  operaţie,  se  obţine  tetrametoxidesoxibenzoina 
în  stare  de  puritate.  Punctul  sgQ  de  topire  este  situat  la  112^.  Ea 
se  disolvă  cu  facilitate  în  alcool  şi  acid  acetic,  cu  extremă  facilitate 
în  benzină  şi  cloroform.  Ligroina  o  disolvă  puţin  la  cald,  dar  nu  la 
rece.  Ea  este  insolubilă  în  apă,  destul  de  puţin  solubilă  în  eter. 

Acidul  sulfuric  concentrat  o  coloreză  la  rece  în  brun  roşiii ;  acesta 
ciilore  trece  la  vioiet  dacă  se  încălzesce. 

Acesta  reacţiune  amintesce  cu  totul  aceea  a  papaverineT. 

Soluţiunea  sa  alcoolică  nu  este  colorată  de  clorura  ferică. 

Analisa  :  Subst.  0,2065 — 002=0,5146 — H20=o,ii84. 
Găsit  Calculat  pentru  C|^H2qO- 

C  67,97^/0  68,357o 

H  6,37  6,33 

Dimetoxidcsoxibenzoiiia 


—CII,— C(J 


—OGIIj 


ocn^ 


înainte   de  a  opera    condensaţiunea   clorureî   homoveratric    cu 
veratrolul  ast-fel  după  cum  o  descriseT,  operaţiune  pentru  care  nu 


22:^  lîULCTINUL  SUCII':  FAŢII   UK  SCIINŢE 

posedam  de  cât  o  mică  cantitate  de  clorură,  am  voit  să  mă  asigur 
mat  întâia  de  maYbune  condiţiunT  de  experienţă  condensând  vera- 
trolul  cu  o  clorură  analogă,  dar  mat  puţin  dificilă  de  preparat.  Am 
ales  pentru  acesta  clorură  aciduluî  fenilacetic.  Făcend-o  să  exercite 
acţiunea  asupra  veratroluluî  în  presenţa  clorureT  de  aluminiu,  am 
obţinut  dimetoxidesoxibenzoina  avend,  ca  probabilă,  formula  ur- 
mătore  : 

CgH.-CH^-CO.Cl  +  (CH3.0)2C6H^  = 
CfiHs-CH.-CO  -CeHeCO.CHg)^  +  HCl 

Am  preparat  clorură  fenilacetică  urmând  indicaţiunile  D.  D. 
Graebe  şi  Bungener  ^).  Am  amestecat  20  gr.  de  acid  fenilacetic  şi 
30,7  gr.  de  pentaclorură  de  fosfor  (cantităţî  equimoleculare),  am 
încălzit  în  urmă  productul  la  100 —  1 10^  facend  să  trecă  prin  acest 
amestec  un  curent  de  CO2  pentru  a  goni  oxiclorura  de  fosfor  for- 
mată şi  am  întrebuinţat  clorură  de  fenilacetil  fără  a  o  distila. 

Am  disolvat-o  în  sulfura  de  carbon,  am  adăugat  20,4  gr.  de  ve- 
ratrol,  apoY  la  acest  amestec,  introdus  într'un  balon  cu  refrigerent 
ascendent,  am  adăugat  clorură  de  aluminiii  în  micT  porţiunL  Res- 
tul operaţiune!  s'a  efectuat  întocmaî  ca  în  caşul  precedent. 

Aci  de  asemenea  s'a  format  alăturf  de  dimetoxidesoxibenzoina, 
compuşt  de  natură  fenolică.  In  prima  operaţiune  eî  aii  format  chiar 
productul  principal.  In  a  doua  operaţie,  în  care  am  întrebuinţat  maî 
puţină  clorură  de  aluminiQ  şi  am  încălzit  maî  puţin  timp  cantita- 
tea lor,  a  fost  în  schimb  maî  slabă.  Fam  separat  agitând  cu  sodă 
soluţiunea  eterată  a  produsului  brut  şi  precipitând-o  în  urmă  prin- 
tr'un  curent  de  anhidridă  carbonică.  Voiţi  reveni  la  acesta  maî 
departe. 

Soluţiunea  eterată,  debarasată  ast-fel  de  fenolî,  fu  spălată  cu 
apă,  uscată  pe  clorură  de  calcium  şi  distilată.  Residiul  formeză  o 
masă  brună  pe  jumătate  cristalisată  care  este  un  amestec  de  vera- 
trol  şi  de  dimetoxidesoxibenzoina.  Se  pote  forte  bine  separa  aceştî 
douY  corpY  prin  cristalisare  fracţionată  în  ligroina  caldă.  Veratrolul 
să  depune  primul  în  stare  uleiosă.  Se  scurge  şi  se  pune  soluţiunea  în 
ghiaţă.  Cetona  cristaliseză  atuncî  în  superbe  ace  de  un  alb  strălu- 
citor, grupate  în  stele.  Ea  se  topesce  la  85,5  —  86O.  Ea  este  aprope 
insolubilă  în  apă  rece  ;  se  topesce  în  apă  caldă  şi  se  disolvă  în 
acesta  cu  destulă  uşurinţă,  ea  cristaliseză  prin  răcire.  Ea  este  des- 
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tul  de  solubilă  la  rece  în  alcool,  uşor  în  eter,  forte  uşor  în  benzină 
şi  acid  acetic  şi  încă  mat  bine  în  cloroform.  Ligroina  o  disolvă  pu- 
ţin la  rece,  dar  destul  de  bine  la  cald. 

Ea  dă  cu  acidul  sulfuric  concentrat  o  soluţiune  roşie  care  devine 
verde  dacă  se  încăl^esce. 

Soluţiunea  alcoolică  nu  este  colorată  de  clorura  ferică. 
Analisa  :  I  Subst.  0,2188—002=0,6023 — H20=o,i2oo. 
II      »       0,3103        »        0,8510         »         0,1727. 
Găsit  Calculat  pentru 

I  II  C,,H,cO, 

^  75,o7Vo  74,8o7o  75,oo7, 

11  6,09  6,18  6,25 

Oximetoxidesoxibenzoina 

C,H5-CH2-CO-C6H3<g[^^^ 

Fenolul  obţinut  în  preparaţiunea  precedentă  şi  precipitat,  cum 
am  arătat  din  soluţiunea  sa  alcalină  prin  acidul  carbonic,  se  presintă 
sub  forma  de  mart  cristalî  galbenî  brunî.  Pentru  a'l  purifica,  l'am 
redisolvat  în  sodă  şi  reprecipitat  dupe  filtrare  prin  acidul  clorhidric. 
L'am  recristalisat  în  urmă  în  acid  acetic  slab  şi  am  obţinut  ast-fel 
frumose  lamele  galbine  deschis  fusibile  la  107^.  Substanţa  este  a- 
prope  insolubilă  în  apă  rece  ;  ea  se  topesce  în  apă  caldă  în  care 
se  disolvă  destul  de  uşor.  Ea  este  forte  solubilă  la  rece  în  alcool, 
eter,  benzină,  acid  acetic  şi  mat  ales  cloroform,  şi  aprope  insolu- 
bilă în  ligroina.  Acidul  sulfuric  concentrat  o  disolvă  cu  o  coloraţi- 
une  brună  care  se  închide  dacă  se  încălcjesce.  Soluţiunea  sa  alcoo- 
lică este  colorată  în  verde  de  clorură  ferică. 

Analisa:  Subst.  0,1996— 00.2=30,5445— 1^20=0,1049. 
Găsit  Oalculat  pentru  Ojr^Hj^O., 

C         74,4o7o  74,3S7o 

H  5,84  5,79 

încercări  de  a  prepara  dimetoxidesoxibcnzoina  prin 
distilarea  uniiî  amestec  equimoleciilar  de  veratrat  şi  de  fenila- 

cetat  de  calciu 

Am  încercat  de  a  obţine  dimetoxidesoxibenzoina  prin  acţiunea 
căldureY  asupra  amestecului  sărurilor  de  calciQ  ale  celor  douT  aci(,lî, 
dupe  un  mod  de  preparaţiune  generală  a  cetonelor : 
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(Cgll,-— CH2-CO.O).^Ca  +  (q|^q>C6H,.C().o)  Ca  =^ 

2  ^[^s-O^CeHg— CO-CH.-CgH,  +  2C03Ca. 

Dacă  acesta  reacţiune  s'ar  fi  efectuat  în  mod  convenabil,  aşY  fi 
aplicat'o  în  urmă  la  prepararea  tetrametoxîdesoxibenzoineî  înlo- 
cuind sarea  de  calciu  a  aciduluY  fenilacetic  prin  aceea  a  aciduluî 
homoveratric. 

Acidul  veratric  a  fost  obţinut  până  acuma  ; 

1.  Prin  oxidarea  metilengenoluluî  cu  amestecul  cromic  (Graebe 
şi  Borgmann  ^) : 

2.  Prin  eterificaţiunea  aciduluî  protocatesic  (Kolle'^); 

3.  Prin  oxidarea  metilcresoluluî  (Tiemann  şi  Mendelsohn  ^). 

S'a  vgc^ut  că  '1  am  obţinut  de  asemenea  oxidând  metileugenolul 
cu  ajutorul  permanganatuluT  de  potasia. 

Am  gândit  că  preparaţiunea  sa  ar  fi  încă  maî  uşoră  plecând  de 
la  metilvanilina. 


ClTjO 


—CIIO 


+  (1  = 


CIU) 


COOH 


OCHa  OGIIa 

Am  introdus  patru  grame  de  metilvanilina,  preparată  ast-fel 
dupe  cum  arătat  la  începutul  primuluî  capitol,  într'un  mare  balon 
cu  puţină  soluţiuue  concentrată  de  potasă,  şi,  dupe  ce  s'a  încăl4it 
totul  pe  baia  de  apă,  am  vSrsat  prin  micî  porţiunî  o  soluţiune  di- 
luată şi  caldă  de  permanganat  de  potasiQ.  Am  judecat  oxidaţiu- 
nea  terminată  când  acesta  din  urmă  nu  se  maî  decoloreză  îndată. 
Am  filtrat  şi  concentrat  soluţiunea  apoî  am  adăugat  acid  clorhi- 
dric  în  exces. 

Acidul  veratric  s'a  precipitat  atuncT  sub  formă  de  ace  albe,  ce 
am  purificat  cristalisându-le  o-dată  în  apă  caldă. 

Am  obţinut  ast-fel  3,5  gr.  de  acid  veratric  fusibil  la  179 — 180^. 

Pentru  a  '1  transforma  în  sarea  5a   de   calciu^  '1  am  redisolvat 


1)  Graebe  şi  Borgmann,  Annalen  ijS,  2%2. 

-)  KoUe,  Annalen.    is<),  241. 

3)   Tieiiiann  şi  Mendelsolin,  Bericlite.  ^S",  I135>. 


ftULETINtJL  SOCIETĂŢII  DE  SCIINŢE  ă2& 

în  apă  caldă  şi  am  adăugat  carbonat  de  calciu  în  pudră,  atât  cât 
s^a  degagiat  anhidridă  carbonică,  apoî  am  filtrat  la  cald  şi  concen- 
trat soluţiunea.  Prin  rCcire  veratratul  de  calciu  s'a  depus  în  cris- 
tale incolore  puţin  solubile  în  apă  rece.  Acesta  sare  conţine  apă  de 
cristalisare. 

Am  deshidratat'oîncălcjlind'ola  i  lo^  până  la  pondera  constantă, 
apot  am  amestecat  6,  5  gr.  din  acesta  cu  5  gr.  de  fenilacetat  de 
calciQ  (preparat  în  acelaşî  mod  şi  deshidratat  de  asemenea).  Am 
supus  acest  amestec  la  distilaţiunea  uscată  sub  presiune  forte  redusă 
(13  mm.).  Trece  un  lichid  galben  deschis. 

Am  fracţionat  din  noti  acest  produs  la  presiunea  ordinară.  Se 
separă  forte  uşor  în  douS  fracţiuni,  una  care  distila  către  210^  şi 
care  este  veratrol,  cea  alta  trece  maî  sus  de  300*^  şi  care  cristaliseză 
încît  după  răcire.  Substanţa  brută  se  topesce  la  56^.  Recristalisată 
n  ligroină,  ea  formeză  micî  ace  forte  albe,  fusibile  la  60  ^.  Acesta 
este  punctul  de  fusiune  al  desoxibenzoineî. 

Subst.  0,0580 — 002=0,1338 — H20=o,037o 
de  unde:  0=62,92     H  7,09*^/q 

Formula  care  ar  corespunde  cel  maî  bine  la  acostă  composiţiune 
ar  fi  O14H18O5,  care  exige  63,16 ^/q  de  carbon  şi  6,77  '^/q  de  hidro- 
gen. N'am  crezut  necesar  de  a  urmări  studiul  acestuî  corp,  nicî  de 
a  face  alte  încercărî  pentru  a  prepara  printr'un  procedeii  analog 
tetrametoxidesoxibenzoina. 

OAPITOLUL  III 

Condensaţiunea  cu  aminoacetalul 

Preparaţiunea  aminoacetalului 
Aminoacetalul  a  fost  obţinut  ânteia  dată  în  1888  de  Wohl ')  în- 
călzind 14  ore  la  150 — 160^  cloracetalul  cu  10  orî  volumul  sCu  de 
amoniac  alcoolic. 

^'^u^^>CH-0HXl+2NH,=^2H5O^CH— OH.-NH.+NH^Ol 

Procedeul  de  preparaţiune  a  fost  perfecţionat  de  atuncT  de  Wolf^) 
şi  Marckwald  ^).  Am  urmat  prescripţiunile   acestuY   din   urmă.  Pro- 

1)  Wohl,  Berichte.  21,  616,  22,  56S. 

-)  Wolff,  Berichte  21,  1482. 

^)  Marckwalil,  lîericlite.  2j,  2355. 
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duetul  ce  am  obţinut  poseda  tote  proprietăţile  cart  aQ  fost  indicate 
pentru  aminoacetalul,  pe  care  renunţ  de  a  '1  mat  descrie  aicî. 

Condensaţiunea  aminoacet aiului  cu  tetrametoxidesoxibenzoina 

Sintesele  derivaţilor  isochinoleicî  efectuate  de  Pomeranz  şi  Fritsch 
(a  se  vedea  la  începutul  părţeî  II  a  acesteî  lucrărî),  prin  condensa- 
ţiunea aminoacetaluluî  cu  aldehidele  şi  cetonele  aromatice,  aQ  tot- 
d'a-una  loc,  dupe  aceştî  autort,  în  duoS  fase  succesive : 

In  cea  dintâiti  se  petrece  eliminarea  unet  molecule  de  apă,  prin 
plecarea  celor  duo!  hidrogen!  aî  grupuluî  NHg  al  aminoacetaluluî 
cu  oxigenul  carboniluluT  al  cele!  alte  substanţe,  şi  formaţiunea  unuî 
compus  nesaturat: 

^6^>CO+H2N— CH2— CH(OC2H5)2=: 

^6^5^C=N— CH2— CH(OC2H5)2  +  H20 

Acesta  primă  reacţiune  se  efectuiază  adese-or!  deja  la  rece,  tot- 
d'a-una  cu  ajutorul  une!  dulct  căldurî,  dar  fără  ajutorul  unu!  agent 
deshidratant.  Amestecul  celor  dou^  substanţe  se  turbură  prin  for- 
maţiunea de  picăturî  de  apă. 

A  duoa  faşă  a  condensaţiune!  constă  în  eliminarea  a  douS  mo- 
lecule de  alcool,  ceea-ce  provocă  închiderea  nucleuluî  isochinoleic. 

.    (C2H,0)2=^CH— CH2 

H,C6-C-N       =  C,H,<^  ^^       _^   2C2H,OH 

I^  I 

R 

Acesta  a  doua  condensaţiune  are  trebuinţa  pentru  a  se  efectua 
de  concursul  unu!  agent  deshidratant.  Dupe  numerose  încercăr!, 
Fritsch  a  găsit  că  acela  care  dă  cele  maî  bune  resultate  este  acidul 
sulfuric  de  75  "^/q,  care  se  lasă  a  'ş!  exercita  acţiunea  o  (,lî  la  o*^, 
apo!  încă  2  saii  3  c^ile  la  temperatura  ordinară. 

In  diversele  sintese  car!  aQ  fost  făcute  în  acest  mod,  s'a  separat 
câte  o-dată  productul  intermediar,  pentru  a  'l  supune  în  urma, 
dupe  ce  s'a  uscat  şi  purificat  la  acţiunea  deshidratantulu!.  In  alte 
casur!  acesta  nu  s'a  făcut,  şi  s'a  limitat  a  adăuga  directamente 
acidul  sulfuric  amesteculu!  celor  dou!  corp!  primitiv!. 
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In  conformitate  cu  aceste  observaţiunî,  caiî  au  fost  făcute  ast-fel 
după  cum  arătat,  cu  un  mare  numfir  de  compuşt  aromatici  (aldehida 
bănzoică  şi  derivaţiî  s6î  metoxilaţY  şi  etoxilaţî,  acetofenona,  benzo- 
fenona  etc),  trebuia  să  mS  aştept  la  aceea  că  acţiunea  aminoace- 
taluluT,  asupra  tetrametoxidesoxibenzoineî  s'ar  efectua  în  acelaşY 
mod  şi  acesta  dupe  cele  doufi  fase  obicinuite: 
ClhO— .^^'^  ciuo.^^ 


CII3O- 


-CO  +  lI,NCII.,.GlI(0Gi,TI  =  5)., 
I 
Cili 


CH,0 


(G2H50).  =  C1I— Gll^ 


_C= 


-f  lljO 


CH, 


-OGH, 


-OCIT 


OCII3 


II. 


CH3O 


criaO 


(GJl60)2  =  GII— CHj       CII3O 


N     =   kA\JJ 


OCH3 
-GII  =  CH 


-C==N 

I  +     2  C.JLOII 

GIL 


-OClf, 


OGII. 


OCH, 


Am  introdus  într'un  mic  balon  0,5  g-r.  tetrametoxidesoxibenzoină 
şi  0,22  gr.  de  aminoacetal  (cantităţî  equimoleculare).  Nu  s'a  format 
apă  la  rece,  nict  încălzind  amestecul  pe  baia  de  apă.  L'am  men- 
ţinut apoî  doue  ore  la  175  — 180^  într'o  baie  de  parafmă.  Chiar 
în  aceste  condiţiunî  lichidul  române  perfectamente  limpede  şi  nu 
am  putut  observa  nict  turburelă,   nicY  degajare  de  vaporî   de  apă. 

Gândind  că  cele  doue  fase  ale  condensaţiuneî  ar  putea  să  se 
efectueze  în  acelaşi  timp  sub  influenţa  unuî  deshidratant,  am  adăugat 
o  cantitate  de  acid  sulfuric  de  75  ^/q  triplă  de  aceea  a  substanţet 
şi  am  lăsat  a  se  repausa  la  temperatura  ordinară. 
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Dupe  acest  timp,  am  versat  soluţiunea  în  apă  rece  ^i  suprasatu- 
rat prin  sodă  pentru  a  pune  basă  în  libertate.  S'a  format  un  forte 
uşor  precipitat  pe  care  '1  am  filtrat  şi  redisolvat  în  acid  clorhidric. 
Asesta  nu  a  dat  din  nenorocire  nicî  una  din  reacţiunile  propriî 
clorhidratuluY  de  papaverînă.  Soluţiunea  sa  nu  precipită  cu  acidul 
picric  (pe  când  clorhidratul  papaverineT  dă  chiar  în  soluţiune  forte 
diluată,  un  voluminos  precipitat). 

Cu  clorura  de  platină  am  obţinut  un  precipitat,  dar  neasemă- 
nând  în  nimic  cu  clor oplati natul  de  papaverină  şi  în  cantîtăţt  prea 
micY  pentru  a  't  face  analisa.  In  fme,  cu  soda  saQ  carbonatul  de 
sodă  soluţiunea  clorhidratuluY  nu  a  dat  de  cât  precipitaţi  amorfî 
neposedând  nicî  caracterele  papaverinel  şi  nedând  nicî  una  din 
reacţiunile  colorate  ceea-ce  acesta  furniseză  cu  reactivi!  alcaloizilor. 

Am  făcut  numerose  alte  încercărî  de  condensaţiune,  înlocuind 
acidul  sulfuric  de  75  ^/q  cu  acidul  concentrat,  saQ  printr'un  ames- 
tec al  acestuY  din  urmă  cu  acidul  sulfuric  fumegător,  şi  făcend  să 
lucreze  aceştY  deshidratanţî  la  diverse  temperaturi. 

Resultatul  a  fost  tot-d'a-una  acelaşt:  formaţiunea  uneî  prea 
micî  cantităţî  a  unuî  product  basic  neavend  nicî  un  raport  cu  pa- 
paverină, şi  provenind  probabil  dintr'o  condensaţiune  a  aminoa- 
.  cetaluluY  cu  el  însu-şT. 

Este  straniQ  că  aminoacetalul  care  se  condenseză  aşa  de  uşor 
cu  o  întregă  serie  de  aldehide  şi  cetone  aromatice  substituite  sati 
nu  (ast-fel  după  cum  am  constatat'o  eti  însu'mt),  se  comportă  de  o 
manieră  diferită  cu  desoxibenzoina  tetrametoxilată. 

Acesta  excepţiune  me  conduce  să  presupun  aprope  că  tetrame- 
toxidesoxibenzoina  putea  să  nu  posedă  realmente  constituţiunea 
pe  care  *î  am  atribuit'o,  şi  care  părea  că  resultă  din  sinteza  sa. 
De  aceea  m'am  determinat  de  a  opera  aceîaşT  condensaţiune  cu 
dimetoxidesoxibenzoina  şi  cu  desoxibenzoina  ea  însăşt. 

Condensaţiimea   atninoacet aiului    cu  dimetoxidesoxibenzoina 

Am  amestecat  2  gr.  de  dimetoxidesoxibenzoina  şi  un  gr.  ami- 
noacetal  (cantităţt  echimoleculare).  Cum  nu  avusese  loc  formaţiu- 
nea de  apă,  am  încălzit  amestecul  maî  ânteiu  la  100",  apoY  la  180^ 
în  tub  închis  în  timp  de  dou6  ore.  Soluţiunea  a  r^mas  limpede. 

Am  adăugat  un  amestec  r^cit  de  30  gr.  de  acid  sulfuric   con- 
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centrat  şi  de  6  gr.  de  apă  şi  am  lăsat  a  se  repausa  totul,  o  t,li  la  o*^, 
a  doua  (,li  la  temperatura  ordinară,  a  treia  c,li  la  loo*^.  După  fie-care 
^i  am  luat  o  mică  cantitate  din  amestec  pe  care  ^1  am  v6rsat  în  apă 
şi  din  care  am  separat  productele  basice  prin  adiţiune  de  alcali. 

Fie-care  din  aceştî  precipitaţî,  forte  puţin  voluminoşY,  a  fost 
examinat  în  parte.  Eî  ad  dat  toţt  aceleaşT  resultate  ca  în  operaţi- 
unea precedentă,  adică  absenţa  verî-unut  corp  avend  proprietăţile 
cart  se  pot  aştepta  de  la  o  dimetoxibenzilisochinoleina. 

Condensaţiunea  aminoacetaluhii  cu  desoxibenzoina 

Am  procedat  exactamente  chiar  cu  un  amestec  de  1,5  gr.  de 
desoxibenzoina  şi  de  un  gr.  de  aminoacetal.  Resultatul  a  fost  iden- 
tic, şi  nu  am  putut  isola  nicY  o  urmă  de  benzilisochinoleină. 

Intr'o  încercare  pe  care  am  facut'o  încălzind  4  ore  la  200^,  în 
tub  închis,  amestecul  sus  citat  cu  clorura  de  zinc,  resultatul  a  fost 
tot  negativ. 

Din  aceste  observaţiunT  resultă  faptul  că  singurile  între  cetonele 
aromatice  examinate  până  aci  din  acest  punct  de  vedere,  desoxi- 
benzoina şi  derivaţi  sST  metoxilaţT  par  a  fi  incapabilY  de  a  se  con- 
densa cu  aminoacetalul  pentru  a  da  compuşî  isochinoleicY. 

Care  este  adevărul  acesteî  particularităţT  ?  Ar  fi  dificil  de  a'l  spune 
în  acest  moment.  Ar  putea  cugeta  cine-va  că  desoxibenzoinele  nu 
sunt  veritabile  cetone  şi  că  ele  conţin,  nu  grupul  — CH^ — CO — 
dar  bine  gruparea  — CH=COH — . 


NOTE 

SUR 

LA  PRESENCE  DE  BLOCS  ETRANGERS  DANS  LES  MARNES  HELEVETIENNES  DE 
PODENi  NOI  (DISTRICT  PRAHOVA) 

PAR 

L.   MRAZEC 
Communique  â  la  Soci6te  des  Sciences  dans  la  seance  du  14  Mai  1901 


La  commune  de  P  o  d  e  n  t  N  o  Y  est  situee  dans  la  region  sub- 
carpathique  â  une  dizaine  de  kilometres  â  peu  preş  au  nord  de  la 
plaine  roumaine. 

Le  village  est  baţi  sur  une  terrasse  diluviale.  Au  nord  s'eleve  en 
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pente  douce  la  montagne  Măgura,  separee  de  ]a  terrasse  par  le 
lit  de  la  riviere  S  ă  r  ă  ţ  e  P).  Le  versant  sud  de  la  montagne  est 
forme  par  un  anticlinal  de  l'helvetien,  d'apparence  deverse  vers 
le  sud.  Sur  l'helvetien  reposent  des  couches  maeothiques  et  pon- 
tiques. 

L'helvetien  est  represente  par  des  marnes  grises  souvent  plas- 
tiques  greseuses,  parfois  gypseuses  ;  ii  est  riche  en  gisements  de 
sel  dont  quelques  rochers  affleurent  dans  le  lit  de  la  riviere  Să- 
ratei ^),  dans  Ies  ravins  Valea  Panciu  etValeaHumeietau 
fond  des  ravins  Valea  Dulce  (Valea  Sărată)  et  Pariul  Pă- 
c  u  r  e  T.  (versant  W). 

Dans  Ies  marnes  helvetiques  eomposant  le  versant  meridional 
de  la  MăoŢura  on  rencontre  des  blocs  de  roches  etransferes  :  ils 
se  trouvent  parfois  dans  le  toit  des  gisements  de  sel.  On  peut  re- 
connaître  parmi  ces  blocs  des  calcaires  blancs  riches  en  fossiles, — 
roches  souvent  caverneuses  dont  Ies  fissures  sont  tapissees  de 
beaux  cristaux  de  calcite,  —  des  calcaires  gris  jaunâtres  tres  com- 
pactes,  un  calcaire  rouge  cristallin,  des  quartzites  grises  et  noires, 
un  calcaire  siliceux  â  jaspe  vert  tachete  de  rouge  et  des  conglo- 
merats  a  ciment  greseux.  La,  oii  Ies  blocs  sont  libres  sur  le  sol  mis 
au  jour  par  Terosion,  on  trouve  souvent  melanges  aux  premiers, 
aussi  des  blocs  anguleux  des  la  couverture  maeothique  et  pontique. 
La  grandeur  des  blocs  varie  depuis  de  petits  cailloux  jusqu'â  des 
blocs  immenses  toujours  arrondis. 

Les  blocs  etrangers  se  trouvent  abondament  dans  le  ravin  Valea 
Humei.  On  les  voit  le  mieux  â  Tendroit  ou  le  sentier  descendant  de  la 
Măgura  â  Podenî  croise  le  ravin;  ici,  au  dessous  les  marnes  affleure 
le  sel.  D'autre  part  sur  la  Coasta  Păcălueî,  en  face  du  vil- 
lage,  gisent  d'innombrables  blocs.  Ceux  de  calcaire  blanc  sont  ex- 
ploites  pour  la  chaux.  Un  de  ces  blocs,  d'apres  la  cavite  qui  resta  apres 
son  exploitation  devait  avoir  un  volume  de  â  peu  preş  750  m.  c. ; 
l'exploitation  dura  d'ailleurs  3  mois.  Dans  le  lit  meme  du  Săratei 
on  remarque  aussi  plusieurs  blocs  de  calcaire  blanc  completement 


*)  Depuis  Mat  iţa  jusqu'au  village  Podeni  Noî  on  appelle  cette  riviere  aussi  Părî  ui 
Mat  iţa,   de  Podeni  jusqu'â  la  riviere   Cricovu,  PârSuI   Lopanda. 

')  Cest  sur  le  versant  droit  de  la  vallee  entre  Matiţa  et  Podeni  Noî;  inais  le  plus  sou- 
vent ce  point  est  masqu6  par  des  glissements  de  terrain. 
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ensables,  qui  emergent  comme  des  klippes  du  lit  de  la  riviere. 
D'enormes  blocs  sont  exploites  aujourd'hui  dans  le  ravin  Va- 
lea Dulce  (V.  Sărată).  Au  fond  de  ce  ravin  affleure  un  rocher 
de  sel  englobe  dans  des  marnes  helvetiennes,  sur  lesquelles  reposent 
des  couches  pontiques  bitumineuses.  Depuis  l'ouverture  jusqu'au  fond 
du  ravin  Ies  marnes  grises  plastiques  contiennent  des  blocs  etrang-ers. 

Les  calcaires  blancs  exploites  pour  la  chaux  ont  ete  deja  decrits 
par  M.  S.  Ştefănescu.  ^)  Ce  sont  des  calcaires  neocommiens  tres 
riches  en  fossiles  ;  «presque  tous  ont  le  teste  decalcifie.  En  dehors 
de  nombreux  moules,»  dit  M.  Ştefănescu  «que  j'attribue  â  des 
Monopleura  ii  y  a  â  sig-naler  Tabondance  des  Polypiers  :  Cyclolites, 
Lamk.,  Calamophyllia  E.  H.,  Stylina  Lamk.  etc,  et  la  presence 
des  Belemnites  du  g-roupe  de  B.  latus  Blainv.,  de  Phylloceras  sp. 
et  de  Hoplites  cf.  periptychus   Uhlig».  «La  rive  gauche  de  la  Lo- 

panda â  Podeni»   est  constituee    d'apres  M.  Ştefănescu  par  ce 

calcaire.  ^) 

Je  ne  puis  partagerl'opinion  de  Teniment  geologue  de  voir  dans  les 
calcaires  decrits  des  roches  en  place.  Ce  sont  des  blocs  parfois  enor- 
mss,  ii  est  vrai,  mais  auxquels  je  n'ai  jamais  pu  trouver  une  racine. 

Le  materiei  des  blocs  correspond  aux  roches  typiques  des  klip- 
pss  mssozoiqu'^s  des  Carpathes  meridionales,  roches  qui  entrent 
aussi  dans  la  composition  de  la  couverture  des  klippes.  Je  n'ai  pas 
pu  decouvrir  les  roches  vertes  (schistes  chloriteux-sericiteux,  tuffes 
diabasîqiies  et  serpentines)  si  communes  aux  conglomerats  helve- 
tiens  de  la  Moldavie  ;  pourtant  leur  detritus  peut  s'observer  dans 
les  marnes  greseuses  de  Thelvetien  de  notre  region. 

II  reste  maintenant  â  expliquer  co  mment  des  blocs  collosaux  peu- 
vent  se  trouver  dans  des  depots  nuUement  caracteristiques  pour 
une  cote  entouree  des  vagues  deferlantes  comme  le  sont  les  marnes 
argileuses  de  l'helvetien. 

La  possibilite  d'un  transport  glacier  doit  ^tre  ecarte,  l'existence 
d*une  periode  glaciaire  pendant  le  depot   des  couches  helvetiennes 


*)  S.  Ştefănescu.  Calcaire  de  Podenî,  Vallee  de  la  Lopanda.  Distr.  de  Prahova  (Roum). 
BuU.  soc.  g^ol.  de  France  I897  p.  308. 

")  Ces  calcaires  sont  certainement  superieurs  aux  calcaires  neocomiens  qui  couronnent  les 
calcaires  tithoniques  des  Carpathes  meridionales;  (Voir  les  travaux  de  M.  M.  Popovicî-Hatzeg, 
Uiruo)  ils  se  rencontrent  dans  la  pârtie  Sud-Est  de  la  Transylvanie. 
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ne  correspondant  pas  du  tout  aux  conditions  generales  climateri- 
ques  qui  devaient  regner  alors. 

D'autre  part  Ies  blocs  ne  peuvent  pas  avoir  ete  charries  par 
l'eau,  vu  qii'ils  se  trouvent  englobes  dans  des  marnes  argileuses  soii- 
vent  gypseuses,  qui  certainement  ne  peuvent  pas  etre  considerees 
comme  un  produit  de  transport  torrentiel. 

Au  contraîre,  tenant  compte  de  la  tectonique  generale  de  l'hel- 
vetien,  surtout  dans  la  region  de  la  courbure  de  l'arc  carpathique  ') : 
ingression  de  la  mer  helvetienne  dans  Ies  parties  affaissees  du  flysch, 
cet  affaissement  en  fosses  donnait  naissance  ă  des  barres  formees 
par  des  klippes  et  iles  de  flysch  (baie  de  S  lan  ic,  le  fosse  Mol- 
dave), ii  ressort  clairement  que  des  klippes  formant  barre  â  l'epo- 
que  helvetienne  ont  du  exister  aussi  dans  notre  region. 

II  s'agit  maintenant  de  savoir  si  ces  klippes  ont  ete  des  restes 
des  klippes  de  la  transgression  cretacique  ou  s'ils  ont  ete  des  klip- 
pes de  roches  du  flysch. 

Dans  le  premier  cas  on  aurait  du  avoir  â  faire  a  des  debris  de 
klippes  du  type  carpathique  et  on  devait  alors  admettre  une  fa- 
laise  mesozo'ique  contre  la  quelle  venaient  se  briser  Ies  vagues.  Cette 
hypothese  n'est  guere  admissible,  car  jamais  on  ne  peut  concilier 
la  formation  des  depots  de  marnes  argileuses  et  gypseuses  a  gise- 
ments  de  sel  avec  la  presence  d'une  mer  agitee;  outre  cela  la  zone 
des  klippes  carpathiques  se  trouve  â  plus  de  30  km.  au  Nord  de 
Podent  (klippes  du  bassin  de  reception  du  Teleajen-Valea- 
Stâne!). 

Dans  le  second  cas  Ies  klippes  sont  formees  par  Ies  roches  de 
flysch  et  plus  specialement  par  des  conglomerats  soit  cenomaniens 
soit  eoceniques.  Cette  hypothese  est  appuyee  par  la  nature  meme 
des  roches  des  blocs  etrangers,  roches  qui  sont  identiques  avec  celles 
du  Bucegi,  conglomerat  ^)  qui  forme  la  couverture  cenomanienne  des 
klippes  carpathiques  dans  le  district  de  Prahova.  De  plus,  parmi 
Ies  blocs  de  la  Coasta  Păcălu ei  se  trouve  un  bloc  forme  par 
un  conglomerat  du  type  cite.  II  parait   alors  le  plus   plausible  que 


*)  L.  Mrazec  et  W.  Tkissevre.  Memoire  sur  Ies  forinatioiis  salif^res  et  Ies  gisements  de  sel 
de  Rounianie.  Parmi  Ies  travaux  publies  par  la  Regie  des  Monopoles  de  l'Etat  pour  l'exposi- 
tion  de  Paris  1900. 

®)  V.  Popovici-Hatzeci.  Etude  geologique  des  environs  de  Câmpulung  et  Sinaia.  Paris.  1S98. 
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Ies  blocs  se  trouvaient  tels  qiiels  dans  un  conglomerat  soit  cre- 
taciqiie  soit  eocenique.  Le  manque  apparent  de  schistes  cristallins 
et  roches  eruptives  (granites,  porphyres,  porphyrites)  qui  entrent 
d'habitiide  pour  une  grande  pârtie  dans  la  composition  des  con- 
glomerats  de  Bucegî,  n'a  rien  d'^tonnant  car  la  distance  qui  separe 
Ies  gisements  des  blocs  du  dome  cristallin  depasse  bien  50  km.* 
outre  cela,  meme  dans  Ies  conglomerats  de  Bucegi,  la  ou  on  s*apro- 
che  d'une  klippe  mesozoTque,  Ies  blocs  et  galets  de  roches  cristalli- 
nes  sont  partiellement  ou  parfois  completement  remplaces  par  Ies 
blocs  et  galets  de  roches  mesozo'iques. 

L'absence  des  roches  vertes  parmi  Ies  blocs  est  une  preuve  de 
plus  pour  demontrer  que  ces  derniers  faisaient  pârtie  des  con- 
glomerats de  la  couverture  des  klippes. 

Si  d'une  part  tout  ce  qu'on  connait  jusqu'aujourd'hui  sur  Ies 
conditions  tectoniques  pendant  l'epoque  helvetienne  en  Roumanie 
corrobore  la  presence  d'une  barre  formee  par  des  klippes  de  flysch, 
Ies  conditions  generales  climateriques  permettent  de  supposer 
d'autre  part  que  Ies  conglomerats  de  ces  klippes  ont  ete  de- 
sagreges  en  place  et  Ies  blocs  et  galets  ont  glisse  dans  Ies  marnes 
qui  se  deposaient.  Les  klippes  memes  ayant  une  racine  fixe  ont  ete 
tres  probablement  debordees  et  couvertes  par  les  terrains  neo- 
genes  ulterieurement  plisses  et  demeurent  aînsi  cachees. 

M.  Teisseyre  *)  a  decrit  des  blocs  semblables  gisant  sur  l'allu- 
vium  du  BuzSu  â  Blestematele,  dans  la  Valea  Unguluî 
presdeFundu  Nişcovului. 

II  resulte  donc  des  observations  exposees  plus  haut,  que :  les 
calcaires  de  Podenî  ne  sont  pas  des  roches  en  place ;  ce  sont  des 
blocs  arrondis  qui,  associes  aux  blocs  d'autres  roches  se  trouvent 
englobes  dans  des  marnes  helvetiennes.  Ce  fait  est  d'une  haute 
importance  pour  la  tectonique  des  regions  subcarpathiques,  car  ii 
confirme  Vindependance  des  plis  siibcarpaihiqiies  de  la  zone 
des  klippes  de  la  transgression  cretaciqiie,  zone  qui  Jait  pârtie 
de  Varc  carpathique. 

Les  blocs  proviennentd'apristout  ce  qu'on  connait  jusqu'âaujour- 


*)  Dr.  L.  Teisseyre  Geologische  Untersuchungeu  im  Districte  Buzeu  in  Rumănieii.  Verii, 
der  k.  k.  geol.  Reichsanst.  1897.  No.  7.  p.  160. 
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d'hui  sur  leur  nature,  de  la  d^sagreg-ation  en  place  des  conglome- 
rats  quî  constituaient  des  klippes  de  barres. 

Ces  conglomerats  sont  du  type  de  ceux  de  la  couverture  ceno- 
manienne  ou  eocenique  des  klippes  carpathiques.  Le  manque  pro- 
bable  de  roches  cristallines  et  eruptives  s'explique  par  l'eloigne- 
ment  du  dome  cristallin. 


ACTION  DE  LA  GLYCERINE  SUR  LE  PLASMA  SANGUIN 

PAR 

Mr.  N.  FLORESCO 

nOCTEUR   fis-SCIENGES 

(Travail  fait  ă  l'Institul  d'Anatomie  topographique  et  de  Chirurgie  de  Uiicaresl) 


Dans  ce  memoire  nous  cherchons  quelle  est  Taction  de  la  gly- 
cerine  neutre  sur  le  plasma  sanguin. 

Les  recherches  sont  portees  sur  Ies  ^lements  constitutifs  du 
plasma;  sur  la  coagulation  et  sur  le  ferment  qui  decompose  l'eau 
oxygenee.  On  emploie  surtout  le  plasma  debarasse  des  elements. 
La  presence  des  globules  sanguins,  par  leur  destruction,  peuvent 
nuire  a  la  clarte  d'experiences. 

Pour  obtenir  le  plasma,  on  empeche  la  coagulation  du  sang  par 
les  proc6des :  de  la  jugulaire ;  des  sels  neutres  (sulfate  de  soude) ; 
des  decalcifiants  (oxalate  de  potasse) ;  des  proteoses  (peptone  de 
Witte  et  helicorubine).  Dans  le  sang  liquide,  par  le  repos,  se  separe 
le  plasma  des  globules  et  par  decantation  on  obtient  seulement  le 
plasma. 

Le  plasma  clair,  de  couleur  pale  on  ambree,  tient  en  solution  3 
substances  albuminoides :  la  serum  albumine,  la  serum  globuline  et 
le  fibrinogene.  Le  serum  albumine  est  reconnue  par  les  caracteres 
des  substances  albuminoides  et  coagule  â  75''.  Le  serum  globuline 
coagule  â  une  temperature  de  68^  â  75*^  et  precipite  par  le  sulfate 
de  mao-nesie  dissous  â  saturation  â  froid.  Le  fibrinoofene  coaofule  â 
56*^  et  precipite  par  15  pour  100  de  chlorure  de  sodium. 

Le  plasme  decompose  Teau  oxygenee  du  commerce. 

Nous  avons  etudie  l'influence  de  la  glycerine  sur  la  coagulation^ 
les  substances  albuminoides  et  la  propriete  de  decomposer  l'eau 
oxygenee  des  plasmes  du  cheval,  du  chien,  du  chat  et  du  lapin. 
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Plasma  du  cheval.  On  obtient  le  plasma  par  la  jiigulaire  ou  on 
reţoit  du  sang  dans  une  solution  d'oxalate  de  potasse  (i  grame 
d'oxalate  pour  i  litre  de  sang);  apres  24  heiires,  ii  y  a  une  sepa- 
ration  entre  ies  globules  et  le  plasma :  le  rapport  du  plasma  aux 
globules  sanguins  est  de  4  pour  6. 

Le  plasma  decante  qui  est  de  couleur  ambree,  sert  aux  expe- 
riences  suivantes  : 

a.  —   Plasma io'"''' 

Plasma io'"'- 

Glycerine  neutre     .     2'""' 

Plasma io'"'- 

Glycerine  neutre     .     5^*^* 

On  constate,  apres  24  heures  d'etuve: 

le  tube  /commence  a  se  troubler  â  46^ ;  en  continuant  â  chauffer 
â  52O  se  forme  un  caillot  abondent  au  milieu  du  liquide.  Le  caillot 
reste  le  meme  apres  30*^  de  chauffage; 

le  hibe  II  se  trouble  â  5  i^  a  56^;  c'est  seulement  apres  15'  que 
se  forme  un  petit  caillot.  Le  caillot  ne  grandit  plus  apres  30'  de 
chauffage; 

le  Utbe  III  chauffe  se  trouble  â  57*^.  II  n'y  a  pas  de  caillot  apres 
30'  de  chauffage. 

Les  trois  liquides  sont  filtres,  pour  separer  Ies  caillots  formes  et 
qui  representent  la  globuline  ou  le  fibrinogene  qui  coagule  de  5  2 

On  cherche  dans  les  filtrats  les  substances  albuminoides :  la  seru- 
malbumine  et  serumglobuline  ou  les  globulines  qui  coagulent  de 
68»  a  75O: 

le  tube  /se  trouble  â  68.  Le  liquide  est  coagule  presque  com- 
pletement  â  74^  apres  25 ; 

les  tubes  II et  ///chauffes  â  74^,  presentent  une  masse  presque 
visqueuse. 

Des  tubes  pareils  sont  prepares  et  maintenus  â  l'etuve  338^ 
pendant  48  heures  et  on  constate: 

le  tube  I  se  comporte  comme  le  tube  I  de  Texperience  precedente; 
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le  tube  II  SQ  troiible  â  57*^.  Le  cailot  est  presque  insignifiant, 
apres  30'  de  chaiiffage; 

le  tube  ///reste  clair  ^  57^^  meme  en  le  chauffant  pendant  30'. 

On  separe  Ies  caillots  par  filtration  et  on  cherche  Ies  substances 
albiiminoides  qui  coagulent  de  68  â  75  : 

le  tube  I  se  comporte  comme  le  tube  I  de  l'experience  prece- 
dente ; 

le  tube  II  SQ  trouble  â  75;  â  75^  se  forme  un  petit  caillot 
apres  15'; 

le  tube  III  reste  clair  et  liquide  â  75*^  apres  30'  de  chauffage. 

b.  —  Dans  le  plasma  de  six  autres  tubes  maintenus  â  l'etuve  â 
30*^  pendant  24  heures  et  48  heures.  on  cherche  successivement : 
le  fibrinogene  par  le  chlorure  de  sodium  et  par  I3  sulfate  de  mag- 
nesie  â  froid;  on  obtient  la  separation  de  la  serum  globuline  et  de 
la  serum  albumine. 

Dans  Ies  3  premiers  tubes,  apres  24  heures,  on  constate: 

Dans  le  plasma  normal  ti  aite  par  le  chlorure  de  sodium  â  15 
pour  100,  se  forme  dans  toute  la  masse,  des  flocons  qui  se  depo- 
sent  par  repos. 

Le  masse  du  fibrinogene  ocupe  la  moitie  du  tube. 

Le  depot  du  fibrinogene  est  separe  par  le  filtre  et  le  liquide  sa- 
ture par  le  sulfate  de  magnesie  a  saturation  donne  un  precipite  de 
serum  globuline,  qui  est  retenu  par  le  filtre.  On  lave  ce  precipite 
sur  le  filtre  avec  une  solution  saturee  de  sulfate  de  magnesie,  tant 
que  cette  solution  entraine  des  substances  albuminoides ;  on  porte 
ensuite  le  filtre  et  le  precipite  qu'il  contient  a  100^  pour  coaguler 
la  serum  globuline  et  on  lave  â  l'eau  destilee  pour  enlever  le  sul- 
fate de  magnesie. 

La  serum  globuline  est  isolee  â  l'etat  coagulee.  La  liqueur  sa- 
turee de  sulfate  de  magnesie  et  Ies  eaux  magnesiennes  de  lavage 
sont  reunies  et  portees  â  l'ebuUition  :  la  serum  globuline  est  coa- 
Qfulee. 

Le  tube  au  plasma  faiblement  glycerine  donne : 

Le  fibrinogene  ocupe  un  peu  moins  que  le  moitie  du  tube.  La 
serum  globuline  et  la  serum  albumine,  avec  le  sulfate  de  magnesie 
lorment  une  masse  presque  visqueuse. 

Le  tube  au  plasma  glycerine  presente : 
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Le  plasma  glycerinc  doniic  avec  Ic  clilonirc  de  sodiiiin,  un  depot 
moins  abondent  qiie  dans  le  plasma  faiblement  g-lycerine. 

Le  depot  du  fibrinog-ene  separe  et  le  liqiiide  trăite  par  le  sulfate 
de  magnesie,  reste  tres  peu  visqueux. 

Les  plasmas,  normal  et  glycerine  (Ies  trois  autres  tubes  apres 
48  heures),  presentent  les  memes  faits  plus  avances :  la  quantite  du 
fibrinogene  est  plus  diminuee  et  le  depot  du  serum  orlobuline  et  de 
serum  albumine  est  liquide  est  opalescent. 

De  meme  eu  sechant  les  depots  de  fibrinogene,  de  serum  glo- 
buline  et  de  serum  albumine,  on  constate  une  diminution  successive 
des  substances  albumino'ides,  en  rapport  avec  l'action  plus  ou  moins 
longue  de  la  glycerine. 

c.  —  Le  plasma  decompose  l'eau  oxygenee  du  commerce  rapi- 
dement,  en  produisant  d'abord  des  bulles  gaseuses,  qui  determi- 
nent  une  ecume  abondente. 

Le  plasma  normal,  apres  24  heures  d'etuve,  decompose  l'eau  oxy- 
genee  de  la  m^me  maniere;  le  plasma  faiblement  glycerine  (2  pour 
100)  decompose  l'eau  oxygenee  avec  moins  de  degagement  et  le 
plasma  glycerine  (5  pour  100)  le  decompose  plus  lentement.  Le 
plasma  seul,  apres  48  heures  d'etuve,  presente  la  m^me  action  sur 
l'eau  oxygenee;  le  plasma  faiblement  glycerine  decompose  lentement 
l'eau  oxygenee  et  le  plasma  glycerine  â  peine  la  decompose,  en 
donnant  quelques  bulles  gaseuses. 

On  peut  determiner  la  quantite  du  degagement,  en  employant 
des  tubes  a  fermentation. 

Si  on  met  4*^*^  de  plasma  et  2*^*^  d'eau  oxygenee,  le  melange 
avec  l'ecume  presente  9*^*^ ;  avec  le  melange  du  plasma  faiblement 
glycerine  et  l'eau  oxygenee  est  seulement  de  7*''^g  et  du  plasma 
glycerine  et  l'eau  oxygenee  est  seulement  de  â.^'^g. 

La  glycerine  n'a  aucune  influence  sur  la  coagulation,  les  sub- 
stances albuminoides  et  la  propriete  de  decompose  l'eau  oxygenee 
du  plasma,   apres   trois  jours   â  la  temperature   du  laboratoires. 

Plasma  du  cliien.  Le  sang  de  Tartere  femorale  est  regu  dans  un 
tube  qui  contient  sur  le  fond  une  solution  d'oxalate  de  potasse  (2 
grammes  d'oxalate  pour  i  litre  de  sang).  En  agitant  le  tube,  le 
sang  reste  liquide. 

On  decante  le  plasma  des  globules,  apres  24  heures  de  repos  (le 
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rapport  du  plasma  aux  globiiles  est  de  45  pour  55).  On  peut  ob- 
tenir  le  plasma  au  moyen  de  la  peptone  et  de  riielicorubine.  Le 
plasma  est  clair  et  de  couleur  ambree.  Ce  plasma  sert  â  preparer 
des  exp^riences  du  typep  recedent : 

a.  —  Les  tubss  sont  maintenus  â  38''. 
Apres  24  heures  d'etuve  on  observe  : 

le  tube  I  se  trouble  â  47^,  se  coagule  â  52*^  et  se  forme  un 
coagule  abondent  â  57^  apras  30    de  chauffage  ; 

le  tube  II  se  trouble  a  57^,  et  donne  un  petit  caillot  â  59^  a- 
pres  30'; 

le  tube  III  reste  clair  â  57^,  devient  trouble  â  59  et  ne  se  forme 
pas  de  caillot,  apres  30'  de  chauffage. 

On  separe  les  precipites  par  le  filtration  et  les  filtrats  sont 
chauffes  de  75^  â  80*^. 

Tous  les  Hquides  se  troublent  et  par  refroidissement  on  obtient 
des  caillots  dont  la  consistence  est  variable.  Le  caillot  du  tube  I 
est  ferme  et  ceux  des  tubes  II  et  III  sont  mous. 

D'autres  tubes  maintenus  a  38'  pendant  70  heures  (la  putre- 
faction  du  plasma  seul  est  empeche  par  quelques  gouttes  du  thy- 
mol),  donne  : 

le  tube  /se  trouble  a  47^,  se  coagule  â  52*^  le  liquide  de  fil- 
tration, apres  avoir  separe  le  caillot,  se  trouble  â  77^  et  se  coagule 
â  82^; 

le  tube  //reste  clair  â  57*^,  se  trouble  a  79*^  apres  25'  de  chauf- 
fage et  par  refroidissement  reste  liquide.  Une  autre  pârtie  du  li- 
quide chauffe  â  90^  devient  trouble  et  par  refroidissement  donne 
un  petit  caillot  mou. 

b.  —  Les  substances  albumino'ides,  sous  l'influence  de  la  glyce- 
rine,  diminuent  de  la  meme  maniere  que  dans  le  plasma  du  cheval. 
La  quantite  des  substances  albumino'ides  du  plasma  glycerine,  apres 
70'  est  tras  diminuee;  meme  quelquefois  la  quantite  du  fibrinogene 
seche  est  presque  insignifiante. 

c.  —  Le  plasma  du  chien  decompose  du  meme  fagon  l'eau  oxy- 
genee  du  commerce,  mais  le  degagement  est  moins  abondent  que 
avec  le  plasma  du  cheval.  Les  liquides  des  tubes  au  plasma  nor- 
mal et  au  plasma  glycerine,  apres  24  heures  d'etuve  a  t»^^-)  d^- 
composent  l'eau  oxygenee  en  produisant  un  degagement  abondent. 
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Les  memes  liquides,  apres  70'  d' etuve,  presentent  iine  action 
diferente  sur  le  decomposition  de  l'eau  oxyg'enee. 

Le  tubs  I  decompose  rapidement  l'eau  oxygenee. 

le  tube  II  decompose  tardivement  l'eau  oxygenee. 

le  tube  III  ne  decompose  presque  pas  l'eau  oxygenee. 

Plasma  du  diat.  Le  sang  de  la  carotide  est  regu  dans  une 
solution  d'oxalate  de  potasse.  II  y  a  une  separation  entre  le  plasma 
et  les  globules,  qui  se  fait  plus  rapidement  que  dans  les  autres 
sangs.  Le  rapport  entre  le  plasma  et  les  globules  sanguins  est  de 
6  pour  4.  Le  plasma  normal  et  le  plasma  glycerine  apres  24 
heures  d' etuve,  presentent  les  caracteres  suivants : 

Le  plasma  normal  se  trouble  â  57'  et  se  coagule  a  65'; 

Le  plasma  faiblement  glycerine  se  coagule  â  75*^  et  le  plasma 
glycerine  se  coagule  â  84'. 

Apres  48  heures,  les  memes  solutions  donnent:  le  plasma  nor- 
mal se  coagule  apres  65^;  les  plasmas  glycerines  chauffes  a  86^ 
pendant  30'  restent  liquides  meme  par  le  refroidissement. 

Les  substances  albuminoides  diminuent  sous  l'influence  de  la 
glycerine,  en  sechant  les  precipites,  on  constate  que  les  quantites 
sont,  presque  insignifiantes. 

L'eau  oxygenee  est  decomposee  par  le  plasma  normal  et  le 
plasma  glycerine  apres  24,  48,  72  heures  d'etuve,  avec  la  meme 
enerofie. 

Le  plasma  normal  et  le  plasma  glycerine  ne  changent  pas  a  la 
temperature  du  laboratoire  (apres  72  heures). 

Les  memes  resultats  sont  obtenus  avec  les  melanges  du  plasma 
du  lapin  avec  la  glycerine. 

Transformation  des  substances  albuminoides.  Les  substances 
albuminoides  presentent  trois  groupes  de  transformation  substan- 
ces albuminoides  coagules  (albumines  et  globulines),  qui  s'obtien- 
nent  au  moyen  de  la  chaleur,  de  l'alcool  et  qui  presentent  les  memes 
reactions  colorees  que  les  substances  albuminoides;  alcali  albumi- 
noides et  acidi  albuminoides^  formees  par  Taction  d*un  alcali  ou 
d'un  acide  et  qui  sont  precipitees  par  le  sulfate  de  magnesie  dissous 
a  saturation  a  froid  et  les  proteoses  qui  se  divisent  en  proteoses 
vraies  et  les  peptones.  Pour  determiner  l'existence  des  proteoses : 
le  solution  albuminoide  est  acidulee  par  Tacide  acetique  et  portee 
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â  rdbulition:  Ies  siibstances  albuminoides  sont  coagulees.  La 
liqiieur  filtree  renferme  des  proteoses.  La  liqiieur  neutralisee  et 
saturee  par  le  sulfate  d'ammoniaque  a  la  temperature  d'ebulition, 
s'il  se  produit  un  precipite :  la  liqueur  contient  des  proteoses.  Les 
proteoses  vraies  separees,  les  peptones  se  reconnaissent  par  la 
reaction  du  biuret  et  du  tanin  acetique. 

Dans  l'action  de  la  glycerine  sur  le  plasma,  on  observe  toutes  les 
transformations  des  substances  albuminoides,  determinees  par  les 
reactions  caracteristiques.  Dans  les  solutions  du  plasma  et  de  la 
o-lycerine,  dont  la  coagulation  est  retardee  ou  arretee;  ce  sont  les 
proteoses  predominent,  qui  ont  la  propriete  de  retarder  ou  d'em- 
pecher  la  coagulation.  \ 

Conclusion.  Le  glycerine  produit  une  tr  an  sfor  mat  ion  des  sub- 
stances albuminoides  jusqa'aux  peptones  qui  determinent  un  retard 
ou  un  arret  de  la  coagulation  et  une  diminution  ou  presqu*une 
destruction  de  la  propriete  de  d^composer  l'eau  oxygent^e. 
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Poissons 

UAmphîOXîis,  ce  petit  etre  marin  qui  etablit  le  passage  entre 
les  Invertebres  et  les  Vertebres  et  qui  a  lui  seul  forme  le  groupe 
nettement  defini  des  Leptocardes  ou  Acraniens,  ne  nous  presente, 
jusqu'â  present  du  moins,  aucune  traca  de  systeme  sympathique. 
II  est  cependant  permis  de  supposer  qu'il  n'en  est  pas  complete- 
ment  prive,  et  que  sous  une  forme  tres  diffuse,  ii  est  reparti  a  la 
surface  des  visc^res  sans  posseder  ni  cordons  ni  eano-Hons. 

Les  Cyclostomes  sont,  parmi  les  Poissons,  ceux  dont  la  texture 
generale  est  la  plus  simple.  L'organisation  de  leur  systeme  nerveux 
sympathique  nous  est  surtout  bien  connue  depuis  la  publication  du 
travail  de  Julin  sur  l'Ammocoetes.  Chez  cet  animal  (fig.  i),  ii  existe 
entre  la  douzieme  et  la  soîxante-quatrisme  paire  de  nerfs  spinaux, 
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des  ganglions  places  entre  l'aorte  et  Ies  veines  cardînales  (14,  17); 
ils  sont  toiijoiirs  situes  en  regard  de  la  sortie  de  la  moelle,  des  nerfs 
rachidiens,  tant  dorsaux  qiie  ventraux  {10,  12),  et  ii  y  a  toujours 
pour  chaque  paire  de  nerfs  spinaux  au  moins  une  paire  de  ces  gan- 
q-lions  siiperficiels.  Ganglions  et  nerfs  spinaux  sont  relies  entre  eux 
par  des  rameaux  communicants  ( 1 6).  Mais  Ies  connectifs  qui  chez 
Ies  Vertebres  superieurs  unissent  Ies  ganglions  d'un  meme  cote 
Ies  uns  aux  autres  font  ici  compUtement  defaut.  11  n'y  a  donc  pas 
encore  chez  1' Ammocoetes  de  cordon  sympathique.  Nous  entendons, 
dans  le  courant  de  cette  etude,  sous  le  nom  de  cordon  sympathique, 
le  nerf  sympathique  avec  ses  ganglions  et  non  le  tronson  qui  unit 
deux  ganglions  successifs ;  ce  dernier,  nous  le  designons  par  le 
terme  de  connectif. 

Rappelons  en  passant  ce  fait,  sur  lequel  nous  aurons  l'occasion 
de  revenir  plus  tard,  c'est  que  â  l'apparition  du  systeme  sympa- 
thique en  tant  que  portion  distincte  du  systeme  nerveux,  chaque 
ganglion  forme  un  petit  centre  independant  de  ses  voisins,  Ies  con- 
nectifs faisant  defaut.  Cette  disposition  permanente  pendant  toute 
la  vie  de  l'animal  est  primitive.  Nous  la  retrouvons  dans  le  cours 
du  developpement  ontogenique  du  vertebra  sup^rieur,  mais  elle 
est  transitoire  et  ne  dure  que  fort  peu  de  temps. 

De  ces  ganglions  superficiels  rayoniient  des  nerfs  qui  se  dirigent 
vers  Ies  visceres  et,  une  fois  arrives  â  la  surface  ou  dans  l'^paisseur 
de  ces  derniers,  entrent  en  contact  avec  des  amas  de  cellules  ner- 
veuses:  Ies  ganglions  sympathiques  profonds  (8).  Ces  derniers, 
dont  Ies  plus  connus  sont  Ies  ganglions  cardiaques  (3),  oesopha- 
giens  (5)  emettent  des  nerfs  au  coeur  (4)  et  â  la  pârtie  anterieure 
du  tube  digestif.  Ces  memes  visceres  regoivent  egalement  des  rami- 
fications  du  nerf  pneumogastrique  (5);  ii  y  a  d6jâ  ici  une  tendance 
bien  marquee  vers  une  disposition  qui  regoit  son  complet  epanouis- 
sement  parmi  Ies  Poissons,  chez  Ies  Osseux :  c*est-â-dire  la  liaison 
entre  le  sympathique  et  Ies  nerfs  cerebraux. 

Le  foie  (7),  Ies  organes  genitaux  (9),  regoivent  aussi  leurs  nerfs 
des  ganglions  sympathiques  profonds  ;  ii  en  est  de  m^me  pour  le 
rein  cephalique  (2).  Quant  au  reste  de  la  masse  renale,  ses  nerfs 
emanent  diractement  des  ganglions  superficiels. 

D'apres  Ies  recherches  de  Muller,  ii  n'existe  pas  de  systeme  ner- 
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veux  sympathique  differencie  chez  Ies  Bdellostomes ;  ii  est  remplace 
dans  ses  fonctions  par  le  rameau  intestinal  du  pneumog'astnque. 

Elasmobranches. — Commengons  d'abord,  avânt  d'entrer  dans  la 
description  du  syst^me  sympathique  proprement  dit,  par  rappeler 
l'existence,  chez  Ies  Elasmobranches,  d'organes  fort  curieux  enfer- 
m^s  dans  la  cavite  abdominale  et  que  Leydig  a  interpretes  comme 
Ies  repr^sentants  des  capsules  surrenales  des  Vert^br^s  sup6rieurs. 
Ces  organes  peuvent  se  grouper  en  deux  categories  :  l'une  formee 
par  une  masse  impaire  s'allongeant  entre  Ies  reins  et  connue  sous 
le  nom  de  corps  interrdnal,  l'autre  comprenant  un  nombre  variable 
de  petites  boules  disposees  par  paires  ordonnees  sym6triquement 
et  connues  sous  le  nom  de  capsules  surrenales  par  la  majorite  des 
auteurs  et  sous  celui  de  corps  suprarenaux  par  Chevrel,  qui  ne  cons- 
tate pas  la  penetration  d'elements  nerveux  dans  leur  parenchyme ; 
ii  n'y  a,  d'apres  cet  auteur,  que  le  contact  entre  un  element  riche- 
ment  vascularise  et  un  element  nerveux. 

La  description  que  nous  donnons  ci-apres  est  tiree  des  donnees 
de  Chevrel  sur  le  Scyllum  catulus  (fig.  2);  du  reste,  dans  ses  gran- 
des  lignes,  le  systeme  sympathique  des  Squales  et  des  Raies  ne 
prdsente  pas  de  differences  profondes. 

Les  capsules  surrenales  ou  corps  suprarenaux  (12)  du  Scyllum 
catulus  sont  situ6es  par  paires  a  la  hauteur  de  chaque  corps  de 
vertebre,  depuis  le  diaphragme  jusqu'â  l'extremite  posterieure  des 
reins.  La  premiere  (5)  est  beaucoup  plus  volumineuse  que  les  sui- 
vantes. 

Le  corps  interrenal  est  place  sur  la  ligne  mediane  du  tronc,  ou 
ii  forme  une  bande  â  cours  sinueux,  plus  renflee  en  arriere  qu*en 
avânt  et  s'etendant  jusqu'â  l'extremite  posterieure  des  reins.  Au 
point  de  vue  histologique,  les  recherches  de  Chevrel  montrent  qu'il 
n'y  a  pas  de  parente  entre  le  corps  interrenal  et  les  corps  supra- 
renaux. A  part  le  corps  suprarenal  anterieur  (5)  qui  est  fort  gros, 
les  autres  (12)  ont  tous  â  psu  preş  la  meme  dimension  ;  ils  sont 
tres  petits  et  peuvent  passer  facilement  inapercus  sans  le  secours 
de  reactifs  appropries.  Chaque  corps,  â  Texception  du  premier,  est 
traverse  par  une  artere  intercostale  autour  de  laquelle  ii  s'etend 
comme  un  manchon,  et  dont  ii  re^oit  de  nombreuses  ramifications. 
Ces  corps  suprarenaux  entrent  en  relation  plus   ou  moins  intime 
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avec  des  gan^lions  sympathiques ;  ainsi,  pour  ce  qui  concerne  le 
corps  anterieur,  le  plus  volumineux  de  tous,  Ies  recherches  ont  de- 
montre  qu'il  est  compose  de  deux  elements  bien  distincts  envelop- 
pes  par  une  meme  gaine.  On  a  une  masse  de  tîssu  surrenal  (5)  et 
un  amas  nerveux  enorme  (4)  resultant  probablement  de  la  fusion  de 
plusieurs  ganglions  ;  ii  regoit  et  emet  des  filaments  nerveux. 

Les  autres  corps  suprarenaux  ne  montrent  en  general  pas  une 
relation  aussi  intime  de  leurs  deux  parties  constituantes.  Le  gan- 
glion sympathique  peut  etre  plus  ou  moins  distant  de  l'element 
vasculaire,  ou  lui  etre  simplement  accDle. 

Cette  liaison  plus  ou  moins  etroite  entre  les  corps  suprarenaux 
et  les  ganglions  sympathiques  se  retrouve  dans  toute  la  serie  des 
Vertebres.  En  effet,  les  capsules  surrenales  des  animaux  des  classes 
superieures  derivent  de  deux  ebauches,  une  provenant  du  meso- 
derme  et  Tautre  du  systeme  nerveux  sympathique  ;  cette  derniere 
forme  la  region  meduUaire  de  la  capsule,  tandis  que  la  premiere 
donne  naissance  â  la  couche  corticale. 

Le  corps  in terre nai,  rapprocheou  ecarte,  suivantles  auteurs,  des 
capsules  surrenales,  est,  chez  l'adulte,  du  moins  d'apres  les  recher- 
ches de  Chevrel,  different  des  capsules,  d'abord  par  quelques  cotes 
histologiques,  puis  par  le  fait  qu'il  n'est  pas  en  relation  avec  les 
filets  et  les  ganglions  du  systeme  sympathique. 

Maintenant,  voyons  de  quoi  se  compose  le  systeme  sympathique 
proprement  dit  du  Scyllum  catiilus.  Les  ganglions  anterieurs  sont 
en  contact  plus  ou  moins  intime  avec  les  corps  suprarenaux ;  par- 
fois  meme  ils  sont  emprisonnes  dans  leur  interieur;  d'autres  fois, 
ils  leur  sont  adjacents  ou  en  sont  meme  nettement  separes.  Les 
ganglions  posterieurs  (25)  n*affectent  aucune relation  avec  les  corps 
suprarenaux,  qui  du  reste  sont  tous  situes  dans  la  region  anterieure 
de  la  ca  vite  abdominale.  Ils  sont  reguli  ^rement  disposes  au  niveau 
de  chaque  nerf  rachidien  dont  ils  regoivent  une  racine.  Ces  der- 
niers  ganglions,  sans  contact  aucun,  soit  de  preş,  soit  de  loin,  avec 
les  corps  suprarenaux,  ne  se  rencontrent  que  chez  les  Squales;  chez 
les  Raies,  on  ne  trouve  que  les  ganglions  en  contact  avec  les  corps 
suprarenaux ;  ii  faut  ajouter,  ii  est  vrai,  que  chez  ces  dernieres  les 
corps  suprarenaux  s'etendent  jusqu'â  l'extr^mit^  posterieure  de  la 
cavite  abdominale. 
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La  portion  sympathique  du  premier  corps  suprarenal  (4),  la  plus 
volumineuse,  reg:oit  Ies  racines  (18)  de  douze  â  seîze  nerfs  rachi- 
diens ;  elles  penetrent  dans  l'extremite  anterieure  de  la  masse.  La 
presence  d'un  nombre  aussi  considerable  de  racines,  liee  au  deve- 
loppement  aussi  grand  du  ganglion,  permet  de  supposer  que  ce 
dernier,  ainsi  que  son  corps  surrenal,  sont  le  r^sultat  de  la  coales- 
cence  de  plusieurs  ganglions  et  de  plusieurs  corps  suprarenaux. 
Ces  racines  du  premier  ganglion  sympathique  sont  en  relation  avec 
un  plexus  post-branchial  (17)  ala  formation  duquel  prennent  part 
Ies  nerfs  pneumogastrique  (15),  hypoglosse  (16)  et  Ies  premiers 
nerfs  rachidiens.  Ce  plexus  embrasse  la  region  posterieure  du  sinus 
de  Monro  et  donne  parfois  des  rameaux  aux  arcs  branchiaux,  ainsi 
qu'â  la  veine  cardinale. 

Du  ganglion  anterieur  partent  Ies  nerfs  splancliniques  (6)  qui 
accompagnent  Fartere  mesenterique  et  dont  Ies  ramifications  s'a- 
nastomosent  â  la  surface  des  visceres  pour  former  un  plexus  coe- 
liaque ;  elles  entrent  en  outre  en  relation  avec  Ies  filaments  de  la 
branche  viscerale  du  pneumogastrique  (3),  et  vont  se  ramifier  dans 
le  foie  (8),  l'estomac  (7)  et  une  portion  de  l'intestin  (9). 

Existe-t-il  chez  Ies  Squales  un  cordon  sympathique  comparable 
â  celui  des  Poissons  osseux  ?  Chevrel  ne  le  pense  pas,  mais  est  dis- 
pose  â  considerer  comme  l'ebauche  d'un  tel  cordon  la  sorte  de 
plexus  â  mailles  larges  (20)  qui  unit  Ies  ganglions  anterieurs  entre 
eux;  quant  aux  ganglions  posterieurs  (25),  ils  sont  completement 
independants  Ies  uns  des  autres.  Cette  derni^re  disposition  nous 
rappelle  ce  que  nous  connaissons  du  systeme  nerveux  sympathique 
de  l'Ammocoetes. 

Les  ganglions  sympathiques,  exception  faite  du  premier,  tour- 
nissent  des  nerfs  aux  reins,  au  pancreas  (10),  â  la  rate  (11),  â  la 
moitie  posterieure  de  l'intestin  spirale  (13)  et  aux  organes  geni- 
taux  (14). 

Le  systeme  sympathique  des  Raies  offre  dans  sesgrandes  lignes 
la  m^me  disposition  que  celle  que  nous  venons  de  decrire  che-î  les 
Squales:  comme  diff6rences,  ii  faut  mentionner  le  manque  de  ple- 
xus post-branchial  et  la  presence  des  corps  suprarenaux  jusqu'â 
l'extremite  posterieure  de  la  cavite  abdominale,  ce  qui  fait  qu'on 
ne  rencontre  pas  chez  ces  animaux,  dans  la  moitie  posterieure  de 
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rabdomen,  de  petits  ganglions  distincts  Ies  uns  des  autres  et  ap- 
plîques  contre  la  face  interne  des  reins.  II  n'y  a  pas  non  plus  de 
cordon  sympathîque,  tel  que  nous  le  comprenons  chez  Ies  Poissons 
osseux ;  Ies  ganglions  sont  d  une  fagon  interrompue  relies  Ies  uns 
aux  autres  par  des  filets  qui  ne  se  distinguent  en  rien  des  autres 
niaments  du  plexus  sympathique. 

Le  systeme  sympathique  des  Elasmobranches  se  borne  donc,  de 
meme  que  celui  de  TAmniocoetes,  â  la  region  abdominale ;  ii  n'y  a 
ni  sympathique  cephalique  ni  sympathique  caudal. 

Gano'ides.  —  Le  seul  representant  des  Ganoides  dont  le  sys- 
teme sympathique  soit  bien  etudie  est  l'Esturgeon.  Les  resultats 
des  recherches  faites  par  Chevrel  nous  montrent  ce  systeme  com- 
pose  d'une  pârtie  cephalique,  d'une  pârtie  abdominale  et  d'une 
pârtie  caudale  (fig.  3). 

La  pârtie  cephalique  comprend  un  plexus  pharyngien  (4)  en 
relation  avec  le  pneumogastrique  (14)  et  distribuant  des  rameaux 
a  Tacrte  (2),  â  la  veine  cardinale  (3),  aux  muscles  branchiaux  ;  en 
outre,  des  filaments  longeant  les  arcs  branchiaux  determinent,  en 
se  melant  aux  ramifications  du  pneumogastrique,  un  plexus  bran- 
chial  (i). 

La  pârtie  abdominale  s'etend  du  plexus  pharyngien  â  la  hau- 
teur  de  l'anus.  Plus  ou  moins  intimement  un  ie  a  la  masse  renale  et 
aux  capsules  surrenales,  elle  commence,  en  avânt,  par  plusieurs 
filaments  distincts  les  uns  des  autres  et  provenant  du  plexus.  Ils 
s'etendent  de  chaque  cote  de  l'axe  squelettaire.  Ouelques-uns  des 
rameaux  qui  en  partent  se  reunissent  pour  constituer  les  deux  ori- 
gines  du  nerf  splanchnique(5).  Celles-cî  longent  l'artere  coeliaque 
en  determinant  autour  d'elle  un  plexus  duquel  partent  les  nerfs 
pour  les  differents  visceres. 

La  portion  du  sympathique  comprise  entre  les  arteres  coeliaque 
et  mesenterique  post6rieure  se  compose,  de  chaque  cote  de  l'axe 
squelettaire,  d'un  fm  filament  (18)  dont  les  ramifications  s'enfon- 
cent  plus  ou  moins  dans  la  masse  des  reins.  II  existe  sur  toute  la 
pârtie  abdominale  du  sympathique,  epars  sans  ordre,  de  petits 
ganglions  (19)  places  soit  directement  sur  les  filets  nerveux  princi- 
paux,  soit  isoles  et  relies  entre  eux  par  des  connectifs.  Un  peu  en 
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avânt  de  la  hauteur  de  l'anus,  le  sympathique  forme  un  plexus 
preanal  (12). 

Les  rameaux  communicants  (17)  existent  sur  toute  la  pârtie  ab- 
dominale du  sympathique;  ils  sont  tres  fms,  se  detachent  du  nerf 
rachidien  pour  aller  s*accoler  au  cordon  sympathique,  en  passant 
au  prealable,  rarement  par  un  ganglion  sympathique. 

La  pârtie  caudale  est  constituee  par  deux  nerfs  qui  emanent  du 
plexus  preanal;  elle  possede  anterieurement  ses  rameaux  commu- 
nicants. Les  deux  nerfs,  apres  un  court  trajet,  se  ramifient  et  for- 
ment  autour  de  la  veine  caudale  un  plexus  qui  s'allonge  jusqu'au 
milieu  de  la  queue  (13). 

Poissons  osseux.  —  Cest  chez  les  Osseux,  parmi  les  Poissons, 
que  le  systeme  nerveux  sympathique  atteint  son  plus  haut  degre 
de  perfectionnement  (fig.  4).  II  se  presente  comme  un  double  cor- 
don (17),  s'etendant  sur  toute  la  longueur  du  corps  et  toujours  di- 
visible  en  trois  parties  fondamentales :  cephalique,  abdominale,  cau- 
dale. Les  cordons  de  la  premiere  pârtie  possedent,  en  regie  ge- 
nerale, d'apr^s  les  donnees  de  Chevrel,  cinq  ganglions,  le  plus  sou- 
vent  distincts  les  uns  des  autres  et  en  relation  chacun  par  une  ou 
plusieurs  racines  avec  leurs  nerfs  respectifs,  soit :  l'hypoglosse,  le 
pneumogastrîque,  le  glossopharyngien,  le  facial  et  le  trijumeau. 

Ne  tenant  compte  que  des  donnees  plusieurs  fois  controlees,  on 
peut  dire  que  le  premier  ganglion  du  sympathique  (5),  celui  situe 
dans  le  voisinage  du  ganglion  de  Gasser,  fournit  les  nerfs  au  gan- 
glion ophtalmique  (i)  ou  â  sa  racine  emise  par  le  trijumeau  (V), 
au  nerf  ophtalmique  partant  du  trijumeau,  aux  nerfs  maxillaires  (3) 
venant  du  trijumeau,  au  nerf  palatin  (2)  et  au  nerf  ciliaire  long  (4). 

Le  second  ganglion  cephalique  du  sympathique  correspond  au 
nerf  facial  (VII)  qui,  comme  on  le  sait,  est  chez  les  Teleosteens 
distinct  du  trijumeau,  mais  en  re^oit  une  branche  avec  laquelle  ii 
constitue  le  nerf  operculaire  (6).  Par  suite  de  dispositions  anato- 
miques  sp6ciales,  les  deux  premiers  ganglions  sympathiques  peu- 
vent  etre  fusionnes  ensemble.  Le  second  ganglion  tire  ses  racines 
du  facial  et  envoie  des  nerfs  dont  les  uns  s'unissent  au  facial  lui- 
mâme,  les  autres  â  la  branche  du  glossopharyngien  (7)  destinee  â 
la  pseudo-branchie. 

Le  troisi^me  ganglion  sympathique  cephalique,  dont  les  racines 
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proviennent  du  glosso-pharyngien  (IX),  envoie  en  retour  â  ce  der- 
nier  un  ou  deux  nerfs  et  aussi,  parfois,  un  filet  destine  au  rameau 
anterieur  du  glossopharyngien,  celui  de  la  pseudo-branchie  (7). 

Le  quatriame  ganglion  sympathique  cephalique  depend  du  pneu- 
mogastrique  (X)  dont  ii  regoit  toujours  de  fortes  racines.  Parmi 
ses  rameaux  gastriques  efferents,  citons  ceux  qu'il  fournit  aux  bran- 
chies  et  arcs  branchiaux,  et  qui  determinent  souvent,  en  entrant  en 
relation  avec  Ies  filaments  branchiaux  emis  parlenerfpneumogas- 
trique,  un  plexus  branchial  (8). 

Le  cinquieme  ganglion  symphatique  cephalique  re^oit  ses  raci- 
nes de  l'hypoglosse  (XI)  et  fournit  â  ce  m^me  nerf  ses  branches 
efferentes.  Par  ce  fait,  la  nageoîre  pectorale  est  innervee  d'un  cot^ 
par  le  sympathique  que  lui  apporte  l'hypooj-losse,  et  de  l'autre  cote 
par  des  rameaux  emanant  du  premier  et  parfois  du  deuxisme  gan- 
glion abdominal. 

Le  sympathique  abdominal  des  Poissons  osseux  se  compose,  en 
general,  de  deux  cordons  distincts  (17),  courant  chacun  sur  un 
des  cot^s  de  la  colonne  vertebrale,  en  dedans  des  nerfs  rachidiens 
et  en  dehors  des  reîns.  Ce  n'est  que  chez  'quelques  Apodes  que 
Fon  rencontre  la  particularite  d'avoir,  sur  presque  toute  l'^tendue 
de  la  cavite  abdominale,  la  fus  ion  des  deux  cordons  en  un  seul 
nerf  Les  deux  cordons  se  renflent  au  niveau  de  chaque  vertebre 
en  un  ganglion  (22)  qui  regolt  une  ou  deux  racines  (19)  de  chaque 
nerf  rachidien  correspondant.  En  outre,  desanastomosestransver- 
sales,  îrregulierement  espacees  ( 1 6),  relient  le  cordon  de  droite  a 
celui  de  gauche. 

Les  nerfs  destines  â  la  plupart  des  visc^res  de  la  cavite  abdomi- 
nale partent  des  cordons  sympathiques  ou  de  leurs  ganglions.  Les 
plus  importants  d'entre  eux  sont  les  nerfs  splanchniques  dont  les 
racines  sont  fournies  soit  par  le  dernier  ganglion  cephalique,  soit 
par  celui-ci  et  les  deux  premiers  ganglions  abdominaux,  les  nerfs 
spermatiques  destines  aux  glandes  genitales  et  qui  partent  gene- 
ralement  des  derniers  ganglions  abdominaux.  Arrivees  âlasurface 
ou  dans  le  voisinage  des  organes  a  innerver,  les  ramifications  de 
ces  troncs  forment  des  plexus  quî  enveloppent  plus  ou  moins  com- 
plement l'organe.  Les  ramifications  des  nerfs  splanchniques  se  ren- 
contrent  avec  celles  de  la  branche   viscerale   du   pneumogastrîque 
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pour  former  le  plexus  destine  â  innerver  le  tube  digestif  et  ses 
annexes.  Les  reins  regoivent  des  rameaux  sympathiques  speciaux. 
Quant  au  coeur,  ii  est  innerve  par  des  filaments  venant  du  pneu- 
mogastrique  et  du  plexus  branchial. 

Le  syst^me  nerveux  sympathique  se  continue  dans  le  canal  hae- 
mal  qui  court  sous  les  vertebres  caudales  ;  ii  est  double,  et  les  deux 
troncs  regoivent  les  racines  des  nerfs   rachidiens   correspondants. 

Resume  du  systeme  sympathique  chez  les  Poissons.  Cest, 
parmi  les  Poissons,  chez  TAmniocoetes  qu'apparait  le  systeme  ner- 
veux sympathique  differencie.  Nous  avons  vu  que  chez  les  Bdellos- 
tomes  ce  systeme  est  represente  par  le  rameau  intestinal  du  pneu- 
mogastrique.  II  est  reduit,  chez  l'Ammocoetes,  â  la  region  abdo- 
minale du  corps  et  comprend  une  suite  de  ganglions  situes  de 
chaque  cote  de  la  colonne  vertebrale.  Chacun  d'eux  est  relie,  d\ine 
part,  au  nerf  spinal  correspondant  par  un  rameau  comunicant,  et, 
d*autre  part,  par  des  filaments  plus  ou  moins  longs  â  des  gangli- 
ons  profonds,  desquels  rayonnent  les  nerfs  pour  les  differents  vis- 
ceres.  Les  connectifs,  unissant  entre  eux  les  ganglions  d'un  meme 
c6t6,  manquent  totalement ;  ii  n'y  a  donc  pas  de  cordon  propre- 
ment  dit.  Le  coeur  et  la  pârtie  iniţiale  de  l'intestin  sont  innerves 
par  des  rameaux  du  sympathique  et  du  pneumogastrique. 

Les  Elasmobranches  marquent  un  pas  du  plus  dans  le  progres 
evolutif  du  systeme  sympathique.  Laissant  de  cote  les  relations 
qu'affectent,  dans  certains  cas,  les  ganglions  nerveux  avec  les  corps 
suprar^naux,  nous  voyons  que  le  systeme  sympathique,  limite  chez 
tous  les  Elasmobranches  a  la  region  abdominale  du  corps,  est  re- 
presente de  chaque  cote  de  la  colonne  vertebrale  par  une  suite  de 
ganglions  en  relation  par  des  rameaux  communicants  avec  les  nerfs 
rachidiens.  Des  ganglions,  partent  des  filaments  pour  les  visc^res. 
Ici,  commence  Tebauche  du  cordon  sympathique,  indique  chez  les 
Squales  par  des  filets  formant  un  r6seau  a  mailles  lâches  dont  quel- 
ques  anastomoses  unissent,  d'une  fagon  interrompue  ii  est  vrai,  les 
uns  aux  autres  les  ganglions  ant^rieurs.  Quant  aux  ganglions  pos- 
terieurs,  ils  rappellent  ce  que  nous  avons  vu  chez  TAmmocoetes, 
c'est-â-dire  qu'ils  sont  complâtement  independants  les  uns  des 
autres. 

Un  autre  progres  est  indique  par  la  pr^sence  d^un  plexus  post- 


BULETINUL  SOCIETĂŢII  UE  SCIINŢE  249 


branchial  â  la  formation  duquel  collaborent  Ies  filaments  du  pre- 
mier ganglion  sympathique  qui  est  enorme,  Ies  filaments  du  nerf 
hypoglosse  joints  â  quelques-uns  emis  par  le  rameau  visceral  du 
pneumogastrique.  En  outre,  notons  le  plexus  coeliaque  qui,  de 
meme  que  le  plexus  du  preintestin  de  l'Ammocoetes,  est  compose 
par  desTilaments  nerveux  appartenant  au  systeme  sympathique 
et  par  des  rameaux  fournis  par  la  branche  viscerale  du  pneumo- 
gastrique. 

Chez  Ies  Ganoi'dcs,  la  superiorite  du  systeme  nerveux  sympa- 
thique sur  celui  des  representants  des  groupes  inferieurs,  s'affirme 
par  l'apparition  d'un  cordon  courant  de  chaque  cote  de  la  colonne 
vertebrale.  Puis,  pour  la  premiere  fois,  nous  voyons  ce  systeme, 
non  plus  borne  unîquement  a  la  region  abdominale,  mais  s'eten- 
dant  dans  la  tete  et  dans  la  queue.  II  existe,  dans  la  region  cepha- 
lique,  un  plexus  branchial  et  un  plexus  post-branchîal  â  l'elabora- 
tion  desquels  prennent  part  le  sympathique  et  Ies  rameaux  emis 
par  la  branche  viscerale  du  pneumogastrique.  11  y  a  de  meme  un 
plexus  stomacal.  La  plupart  des  visceres  sont  innerves  par  Ies 
ramifications  du  nerf  splanchnique  sortant  lui  meme  du  plexus 
pharyngîen  ou  post-branchial.  A  l'extremite  posterieure  de  l'abdo- 
men  s'etend  un  plexus  preanal,  et  au  tiers  anterieur  de  la  queue, 
un  plexus  entoure  Ies  vaisseaux  sanguins  longeant  le  canal  haemal. 

Le  plexus  pharyngien  des  Ganoides  a  un  peu  Ies  attributions  du 
premier  ganglion  sympathique  des  Elasmobranches.  Au  devant  de 
ce  dernier,  comme  au  devant  du  plexus  pharyngien,  nous  voyons 
un  autre  plexus  qui,  chez  Ies  Elasmobranches,  porte  le  nom  de 
plexus  post-branchial,  chez  TEsturgeon  celui  de  plexus  branchial. 
Le  plexus  pharyngîen  de  l'Esturgeon  et  le  premier  ganglion  des 
Elasmobranches  reconnaissent  comme  racines  des  filets  de  la  bran- 
che viscerale  du  pneumogastrique  et  ils  sont  egalement  tous  deux 
en  relation  avec  Ies  premiers  nerfs  rachidiens.  Dans  un  cas,  comme 
dans  l'autre,  ii  en  part  le  nerf  splanchnique  qui,  plus  loin,  va  for- 
mer  un  plexus  stomacal  avec  le  concours  de  ramifications  issues  du 
rameau  intestinal  du  pneumogastrique. 

De  meme  que  chez  Ies  Elasmobranches,  ii  y  a,  chez  Ies  Ganoi- 
des, des  rapports  etroits  entre  Ies  corps  suprarenaux  et  le  systeme 
nerveux  sympathique. 
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Cest  chez  Ies  Osseux  que  le  systeme  nerveux  sympathique  arrive  â 
l'apogee  de  son  developpement,  Ici,  le  cordon  est  nettement  eta- 
bli  et  a  des  relations  reoulieres  au  moyen  de  rameaux  communi- 
quant  avec  Ies  nerfs  spinaux.  Le  cordon  s'etend  dans  la  t^te,  l'ab- 
domen  et  la  queue.  Dans  la  region  cephalique,  on  trouve  cinqgan- 
glions  en  relation  avec  cinq  nerfs  cerebraux.  Un  plexus  branchial 
et  un  plexus  stomacal  sont  tous  deux  formes  d'elements  apparte- 
nant  au  sympathique  et  au  pneumogastrique,  Les  nerfs  splanchni- 
ques  tirent  leur  origine  du  dernier  ganglion  cephalique  et  des  pre- 
miers  ganglions  abdominaux.    II  y  a  plexus  caudal. 

Amphibiens  Urodeles 

Le  systeme  nerveux  sympathique  des  Urodeles  est  construit, 
d'apres  les  recherches  de  O.-A.  Andersson,  sur  deux  types  diffe- 
rents  ;  un  type  salamandrinien  et  un  type  ichtyode.  Le  premier  est 
represente  par  la  Salamandre  et  l'Amblystome,  le  second  par  le 
Menobranche  et  le  Siredon. 

Type  salamandrinien  (fig.  5).  Lesystsme  nerveux  sympathi- 
que de  ce  type  est  reduit  aux  regions  cervicale,  abdominale  et  cau- 
dale.  II  se  compose  d'un  cordon  qui  part  du  ganglion  du  pneumo- 
gastrique  (8),  se  dirige  en  arriere,  et  bientot  rejoint  le  premier 
ganglion  de  la  chaine.  De  ce  dernier  part  un  filament  (9)  que,  vu 
sa  tenuite,  l'auteur  n'a  pu  suivre  ;  ii  s'en  detache,  en  outre,  un  ra- 
meau  communicant  pour  le  premier  nerf  rachidien  (10).  Le  cordon 
descend  de  chaque  cote  de  la  colonne  vertebrale,  se  renfle  en  gan- 
glions regulisrement  espaces  et  communiquant  avec  les  nerfs  ra- 
chidiens.  A  la  limite  entre  les  deux  regions  cervicale  et  abdomi- 
nale, nous  avons  un  anneau  autour  de  l'artere  sous-claviere  (12), 
et  du  ganglion  sous-clavier  anterieur  (2)  part  un  nerf  qui,  s'unîs- 
sant  avec  le  rameau  intestinal  du  pneumogastrique,  va  innerver 
Testomac.  Du  ganglion  sous-clavier  posterieur  (3)  se  detache  le 
nerf  splanchnique  anterieur  (4) ;  les  nerfs  splanchniques  posteri- 
eurs(5)prennent  naissance  preş  de  l'extremite  posterieure  de  l'ab- 
domen.  Au  niveau  de  la  ceinture  pelvienne,  ii  y  a  un  plexus  ilia- 
que  (6). 

La  region  caudale,  fort  bien  representee,  montre  un  cordon  de 
chaque  cote  de  la  ligne  mediane  ventrale ;  ii  est  regulierement  renfl6 
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au  nîveau  de  chaque  vertebre  en  un  a-anQ;-lion  (7)  qn'un  rameau 
communicant  relie  au  nerf  rachidien  correspondant. 

Chez  Ies  Urodeles  apparait,  pour  la  premiere  fois,  une  pârtie  du 
systeme  sympathique  â  laquelle  on  a  donne  le  nom  general  de  por- 
tion  cervicale  ;  elle  comprend  ce  qui  s'etend  du  ganglion  du  pneu- 
mogastrîque  â  l'anneau  entourant  l'artere  sous-clavisre.  Cette  divi- 
sion  est  artificielle,  et  depend  de  la  presence,  chez  Ies  Urodeles, 
d'un  ganglion  du  pneumogastrique  et  de  l'anneau  periclavier  qui 
peut,  plus  ou  moîns,  etre  compare  â  Tanse  de  Vieussens  de  quel- 
ques  Vertebres  superieurs.  Or,  cette  region  ainsi  delimitee  du  sym- 
pathique cervical  des  Urodeles  ne  correspond  pas  au  sympathique 
cervical  des  Vertebres  superieurs,  puîsque  chez  ces  derniers  celui-cî 
part  du  ganglion  cervical  superieur  qui  est  un  renflement  du  sym- 
pathique et  ne  se  detache  pas  du  pneumogastrique  ;  le  point  de 
depart  de  la  pârtie  cervicale  du  sympathique  est  donc  different ;  ii 
en  est  de  meme  du  point  d'arrivee,  represente  chez  Ies  Urodeles 
par  l'anneau  periclavier  ;  or,  ce  dernier  fait  souvent  defaut  chez  Ies 
Vertebres  superieurs. 

Revenant  au  systeme  sympathique  de  la  Salamandre,  on  peut 
se  demander  s'il  est  bien  certain,  comme  l'auteurl'indique,  qu'il  n'y 
ait  pas  de  sympathique  cephalique,  dans  le  sens  que  lui  attribue 
Andersson  chez  le  Menobranche.  Nous  voyons  que  du  premier 
ganglion  part  un  fin  filament  (9,  dans  la  figure  5)  que  l'auteur  n'a 
pu  poursuîvre  et  qui  pourrait  bien,  si  son  trajet  etait  connu: 
nous  autoriser  â  dire  que  le  sympathique  cephalique  ne  manque 
pas  chez  la  Salamandre,  car,  comme  on  le  verra  plus  loîn,  une 
pârtie  du  sympathique  cephalique  des  Ichtyodes  ressemble  tout  a 
fait  au  filament  figure  par  le  chiffre  9  (fig.  5). 

Le  systeme  nerveux  sympathique  du  typeichtyode  [Menobran- 
chiis,  Siredon]  (fig.  6)  comprend  parfois  quatre  parties  distinctes  : 
cepalique,  cervicale,  abdominale  et  caudale;  parfois  trois  seulement, 
la  portion  cephalique  faisant  defaut,  comme  c'est  le  cas  chez  le  Si- 
redon. Chez  le  Menobranche,  la  pârtie  cephalique  se  compose  d'un 
filament  (3)  etablissant  la  communication  entre  le  ganglion  du  nerf 
facial  (2)  et  le  nerf  glosso-pharyngien  (14)  qui,  comme  on  le  sait, 
fait,  chez  la  plupart  des  Amphibiens,  pârtie  du  complexe  pneumo- 
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gastrique.  En  outre,  un  rameau  (4)  part  du  nerf  glosso-pharyngien 
pour  rejoindre  une  des  racines  cervicales  du  sympathique. 

Le  sympathique  cervical  du  Menobranche,  comme  celui  du  Si- 
redon,  s'etend  du  ganglion  pneumogastrique  (15)  â  l'anneau  sous- 
clavier.  II  presente  deux  racines  distinctes,  une  laterale  (5)  et  une 
mediane  (6),  La  racine  laterale,  chez  le  Menobranche,  s'unit  au  fi- 
lament cephalique  et  au  point  de  contact  se  trouve  un  ganglion. 
Les  deux  racines,  apres  avoir  pris  contact  avec  quelques-uns  des 
nerfs  emis  du  ganglion  du  pneumogastrique,  s'unissent  l'une  â  l'autre 
pour  former  un  nerf  qui  s'etend  en  arriere  et  se  renfle  dans  le  gan- 
glion sous-clavier  anterieur  (7).  Ici,  aussi,  nous  trouvons  l'anneau 
entourant  l'artere  sous-claviere. 

La  pârtie  abdominale  commence  au  ganglion  sous-clavier  pos- 
terieur  (8)  â  partir  duquel  nous  voyons,  de  chaque  cote  de  la  co- 
lonne  vertebrale  jusqu'â  l'extremite  de  l'abdomen,  un  plexus  allonge 
(ii)  en  relation  avec  les  nerfs  rachidiens,  au  niveau  de  chaque  ver- 
tebre, par  les  ramaux  communicants  (20)  et  duquel  partent  les 
nerfs  splanchniques  (9,  10,  12).  Des  filaments  (22)  relient  entre 
eux  les  deux  plexus. 

La  pârtie  caudale  plus  ou  moins  ecourtee,  commence,  par  un 
plexus  (13)  egalement  en  relation  avec  les  rameaux  communi- 
cants. 

Une  particularite  tres  curieuse  s'observe  chez  le  Menobranchus 
lateralis.  EUe  reside  dans  la  presence,  depuis  la  sixieme  vertebre 
du  tronc  a  la  troisieme  vertebre  caudale,  d'un  systeme  sympathi- 
que vertebral,  c'est-â-dire  d'un  cordon  coUateral  (19)  qui  s'etend 
dans  un  canal  menag^  entre  les  corps  vertebraux  et  les  apophyses 
transverses.  Chaque  nerf  spinal  envoie  un  rameau  communicant 
coUateral  (21)  qui,  passant  par  le  trou  transversaire  (2,  fig.  7), 
arrive  au  nerf  coUateral  (9).  Ce  dernier,  au  niveau  de  chaque  ver- 
tebre, emet  un  rameau  intermediaire  (6)  qui,  sortant  de  la  ver- 
tebre par  le  trou  intermediaire  (3),  gagne  le  plexus  sympathique 
(4).  Cest  par  une  coincidence  tres  curieuse  que  ce  systeme  coUa- 
teral se  trouve  justement  developpe  dans  la  r^gion  du  corps  ou, 
au  lieu  d'avoir  un  cordon  normal,  on  trouve  un  plexus  sympa- 
tliique. 

En  comparant  entre  eux  les  systemes  nerveux  sympathiques  des 
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UrodMes,  noiis  voyons  qu'il  existe  de  profondes  differences.  La 
premiere  est  que  dans  un  cas  (admettant  lesdonn^esd'Andersson), 
ii  n'y  a  pas  de  portion  cephalique.  La  region  cervicale,  toujours 
presente,  est  plus  ou  moins  longne,  possede  plus  ou  moins  de  gan- 
glions  ;  elle  quitte  le  ganglion  du  pneumogastrique  par  une  ou 
deux  racines.  II  y  a  partout  un  collier  autour  de  l'artere  sous- 
claviere. 

Ouant  â  la  portion  abdominale,  c'est  celle  qui  nous  offre  Ies  diffe- 
rences Ies  plus  marquees.  D'une  part,  elle  est  represent^e  par  un 
plexus  ;  d'autre  part,  par  un  cordon  regulierement  renfle  en  gan- 
glions.  En  outre,  chez  le  Menobranche,  ii  existe  un  systeme  nerveux 
coUat^ral. 

La  portion  caudale  est  mieux  developpee  chez  Ies  Urodeles  a 
cordon  abdominal  que  chez  Ies  Urodeles  a  plexus  abdominal. 

En  rapprochant  ces  donnees  de  ce  que  nous  connaissons  chez 
Ies  Poissons,  nous  retrouvons,  chez  la  Salamandre,  le  type  du  cor- 
don des  Poissons  osseux  ;  ii  s'etend  aussi  bien  dans  la  region  ab- 
dominale que  dans  la  region  caudale;  mais  le  manque  de  portion 
cephalique  rapproche  ce  systeme  sympathique  de  celui  des  Hlas- 
mobranches,  chez  lesquels  le  premier  ganglion  est  aussi  en  rela- 
tion,  par  un  plexus  ii  est  vrai,  avec  le  pneumogastrique.  La  por- 
tion sympathique  cephalique  du  Menobranche  marque  un  degre  de 
superiorite  sur  celle  de  la  Salamandre,  mais,  en  revanche,  sa  por- 
tion abdominale  en  reseau  se  rapproche  de  celle  des  Elasmobran- 
ches  ou  le  reseau  existe  dans  la  moitie  anterieure  de  l'abdomen. 
Ce  meme  Menobranche,  qui  participe  des  caracteres  des  Poissons 
osseux,  des  Elasmobranches,  presente  en  outre  cette  curieuse  or- 
ganisation  d*avoir  un  sympathique  collateral,  qui  rappelle  le  sym- 
pathique vertebral  cervical  des  Crocodiliens,  des  Oiseaux  et  des 
Mammiferes. 

En  resume,  chez  Ies  Urodeles,  nous  avons  des  degres  differents 
de  developpement  du  systeme  nerveux  sympathique  et,  par  plu- 
sieurs  cotes,  ce  dernier  se  rapproche  de  celui  des  Poissons ;  d'autre 
part,  apparaissent  des  formations  ne  se  retrouvant  que  chez  Ies 
animaux  superieurs,  et  qui,  chose  curieuse,  se  rencontrent  chez  le 
meme  individu  qui,  par  le  reste  de  Torganisation  de  son  systeme 
nerveux  sympathique,  se  rappioche  des  Poissons  inferieurs. 
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Amphibiens  anoures 

Grenouille  (lig.  8).  —  Le  cordon  sympathique  commence  en 
avânt  din  ganglion prooticum  commune  {w)  qui,  forme  par  la  fusion 
du  gang-lion  de  Gasser  et  du  ganglion  genicule,  distincts  chez  Ies 
embryons,  est  en  relation  avec  le  cerveau  par  Ies  nerfs  trijumeau 
(/),  facial  [g]  et  abducens  {e).  Du  ganglion  pooticum  commtine 
partent  Ies  nerfs  suivants  :  i^  ophtalmique  (6)  et  maxillo-mandibu- 
laire  {j)  appartenant  au  groupe  du  trijumeau  ;  2*^  palatin  [a)  et 
hyo-mandibulaire  appartenant  au  facial ;  3*^  l'abducens,  dont  Ies 
fibres  s^accolent  â  celles  durameau  ophtalmique.  Le  sympathique  se 
detache  de  la  region  anterieure  de  la  face  ventrale  du  ganglion, 
sous  forme  d'un  fm  filament  (li)  qui,  s'etendant  en  arriere,  oblique 
legerement  du  cote  de  la  moelle  allongee.  11  passe  en  dessous  du 
ganglion  jugulaire  (w),  en  arriere  duquel  ii  s'unit  â  un  autre  tronc 
du  sympathique  [n)  qui  part  du  bord  posterieur  du  ganglion  ju- 
gulaire. Depuis  son  origine  jusqu'â  ce  point,  le  sympathique  est 
intracranien  ;  ii  sort  du  crane  par  le  foramen  jugulare ;  c'est  a 
cet  endroit  que  se  fait  la  fusion  entrelesdeux  troncs  initiaux,  celui 
du  ganglion  prooticum  commune  et  celui  du  ganglion  jugulaire. 
Ce  dernier  ganglion  (m)  a  pour  racines  Ies  nerfs  glosso-pharyngien 
(/),  pneumogastrique  (m')  et  accessoire.  Le  cordon  sympathique, 
un  peu  en  arriere  du  point  de  fusion  de  ses  deux  origines,  se  renfle 
au  devant  du  nerf  spinal  II  (o)  en  un  ganglion  allonge  longitudi- 
nalement  [n)  et  dont  l'extremite  posterieure  vient,  la  plupart  du 
temps,  buter  contre  le  nerf  spinal. 

Ce  ganglion  ^tant  en  relation  avec  le  nerf  spinal  II,  puisque  le 
nerf  spinal  I  n^existe  pas  chez  l'adulte,  est  connu  sous  le  nom  de 
ganglion  spinal  II.  Cest  le  correspondant  du  sous-clavier  anterieur 
des  Urodeles.  II  est  le  premier  ganglion  proprement  dit  delachaine 
nerveuse  sympathique.  En  general,  son  rameau  de  communication 
avec  le  nerf  spinal  est  tres  court,  maîs  ii  m'est  arrive  d'observer  la 
disposition  suivante  (fig.  9).  Du  bord  interne  de  la  region  poste- 
rieure du  ganglion  jugulaire  (a),  un  peu  au  devant  de  la  sortie  du 
tronc  du  sympathique,  se  detachait  un  fm  rameau  (/)  qui,  en  cou- 
rant  en  arriere,  se  dirige  franchement  en  dedans  ;  au  niveau  du 
ganglion  sympathique  II,  ii  regoit  de  ce  dernier  un  fm  filament  {g) 
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et  le  rameau  chemine  alors  carrement  a  la  rcncontre  du  nerf  spinal 
II  qu'il  rejoint  et  auquel  ii  se  soude. 

Du  cote  caudal  du  gang-lion  sympathique  II,  parte nt  deux  con- 
nectifs  ou  cordons  interganglionnaires  {p^  fig-.  8),  un  dorsal,  l'autre 
ventral ;  ils  s'ecartent  l'un  de  l'autre,  en  menageant  ainsi  entre 
eux  un  espace  ovalaîre  par  lequel  passe  Tartare  sous-claviere.  Lcs 
deux  troncs  viennent  sereunir  dans  le  ganglion  sympathique  III  [q] 
qui  correspond  au  sous-clavier  posterieur  des  Urodeles.  II  est  tres 
variable  de  forme  ;  situe  en  general  au  devant  du  troisisme  nerf 
spinal  (r),  ii  lui  est  relie  par  un  fin  rameau  communicant.  Tres 
souvent,  comme  le  montre  la  figure,  ce  ganglion^a  une  forme  irre- 
guliere  et  detache  plusieurs  branches  qui  vont  se  souder  au  bord 
anterieur  du  nerf  spinal.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  cordon  qui  part  du 
ganglion  passe  sur  la  face  ventrale  du  nerf  spinal  pour  rejoindre  le 
ganglion  sympathique  IV  ou  ganglion  cardiacum  basale  (tj,  place 
immediatement  en  arriere  du  processus  transverse  de  la  troisieme 
vertebre.  II  entre  en  relation  avec  le  nerf  spinal  coirespondant  par 
un  rameau  communicant  plus  ou  moins  long.  Ces  trois  derniers 
ganglions,  leurs  communicants  et  leurs  connectifs  repr^sentent  la 
pârtie  cervico-brachiale  du  systeme  nerveux  sympathique  de  la  Gre- 
nouille. 

Comme  nous  avons  plus  specîalement  en  vue  dans  ce  travail  Ies 
modifications  que  presente,  dans  la  serie  des  Vertebres,  la  portion 
cervicale  du  systeme  nerveux  sympathique,  nous  serons  des  main- 
tenant  tres  bref  en  ce  qui  concerne  Ies  regions  abdominales  et  cau- 
dales. 

Le  sympathique  abdominal  de  la  Grenouille  comprend  de  cha- 
que  cote  de  la  colonne  vertebrale  un  cordon  se  renflant  au  niveau 
de  chaque  vertebre  en  un  ganglion.  Des  ganglions  anterieurs 
partent  Ies  nerfs  splanchniques  et  Ies  ganglions  posterieurs  entrent 
en  relation  avec  Ies  nerfs  du  plexus  pelvien. 

En  comparant  le  systame  nerveux  sympathique  de  la  Grenouille 
representant  Ies  Anoures,  avec  celui  des  Urodeles,  nous  voyons 
qu'il  tient  aussi  bien  du  type  de  la  Salamandre  que  de  celui  de  type 
Ichtyode.  En  effet,  ii  a  du  premier  le  cordon  abdominal  reguliere- 
ment  renfle  en  ganglions  communiquant  avec  Ies  nerfs  spinaux.  II 
se  rapproche  d'autre  part  du  sympathique  du  Menobranche  par  la 
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presence  d'une  portion  cephalique,  laquelle  va  du  ganglion  sym- 
pathîque  II  au  ganglion  prooticum  commune  et  qui  chez  le  Meno- 
branche  aboutit  au  nerf  facial,  lequel  chez  Ies  Urodeles  est  plus  in- 
d^pendant  du  trijumeau  que  chez  Ies  Anoures.  En  outre,  Ies  zones 
d'influence  du  sympathique  cephalique  sont  considerablement  elar- 
gies,  puisque  nous  le  voyons  fournir  d^s  elements  au  rameau  pa- 
latin du  facial,  au  rameau  auriculaire  et  cardiaque  du  vague  et  pro- 
bablement  aussi  au  ganglion  ciliaire  du  nerf  oculo-moteur. 

Reptiles 

Sauriens.  —  Le  systeme  nerveux  sympathique  de  ces  anîmaux 
nous  est  connu,  grâce  aux  recherches  de  Vogt  et  Fi^er.  Bien  qu'il 
presente  des  differences  plus  ou  moins  accentu^es  suivant  Ies  gen- 
res  examines,  ii  peut  dans  ses  grandes  lignes  etre  ramene  aii  type 
suivant  (fig.  ii).  Anterieurement,  le  sympathique  commence  au 
nerf  trijumeau  (3)  par  un  fin  rameau  (4)  qui  se  detache  de  la  bran- 
che  maxillaire  superieure ;  ii  regoit  parfois  des  filaments  de  la 
branche  ophtalmique  et  marche  a  la  rencontre  du  nerf  facial  (6) 
avec  lequel  ii  entre  en  contact.  Du  facial,  ce  filet  du  sympathique 
gagne  le  ganglion  petreux  (8)  qui  appartient  plus  specialement 
au  nerf  glosso-pharyngien  (16).  En  concordance  avec  cette  pârtie 
du  systăme  sympathique  cephalique  que  l'on  a  souvent  designee 
sous  le  nom  de  superficielle,  s'en  trouve  une  profonde  (7)  reliant 
egalement  la  seconde  branche  du  trijumeau  (3)  au  ganglion  petreux, 
mais  prenant  alors  contact  avec  le  rameau  palatin  du  nerf  facial 
(5).  Voilâ  pour  ainsi  dire  le  schema  du  trajet  cephalique.  Les  quel- 
ques  differences  qui  s'observent  ont  generalement  trăit  aux  points 
de  contact  du  sympathique  avec  le  glosso-pharyngien.  En  effet, 
dans  certains  cas,  les  nerfs,  au  lieu  de  rejoindre  le  ganglion  pe- 
treux, se  reunissent  au  nerf  lui-mâme. 

Du  ganglion  petreux  (8)  se  detache  un  nerf  (9)  qui,  longeant  le 
cou,  arrive  sans  se  renfler  et  sans  entrer  en  relation  avec  les  nerfs 
rachidiens,  au  niveau  du  plexus  brachial,  â  un  ganglion  connu  sous 
le  nom  de  premier  ganglion  thoracique  (13).  II  est  en  relation  par 
une  ou  plusieurs  anastomoses  avec  un  ganglion  thoracique  (12) 
situe  sur  le  parcours  du  nerf  pneumogastrique  ( i  o).  Du  ganglion 
petreux  ou  de  la  pârtie  iniţiale  du  cordon  cervical  part  un  filament 
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qui  se  met  en  relation  avec  le  nerf  hypoglossc  ct  par  la  avec  Ies 
deux  premiers  nerfs  spinaux,  car  ii  ne  faiit  pas  oublier  que  ces  nerfs 
different  des  suivants  par  le  fait  qu'ils  ne  possedent  que  la  racine 
anterieure  ;  ils  s'unissent  entre  eux,  la  branche  resultant  de  la  liai- 
son  va  se  souder  au  nerf  hypoglosse. 

En  outre,  de  mcme  qu'il  existe  deux  cordons  distincts  dans  le 
sympathique  cephalique,  ii  en  existe  de  meme  deux  dans  la  pârtie 
cervicale,  car  Ies  deux  premiers  nerfs  spinaux  emettent  chacun  un 
filament  qui,  cheminant  en  arriere,  se  soudent  bientot  l'un  â  l'autre 
pour  donner  naissance  â  un  nerf  profond  (i  i)  qui  se  rend  au  pre- 
mier nerf  du  plexus  brachial  ou  bien  (Cameleon)  dans  le  ganglion 
sympathique  thoracique.  Ce  dernier  joue  donc  parfois  vis-â-vis  des 
rameaux  du  sympathique  cervical  le  meme  role  que  le  ganglion  pe- 
treux  vis-â-vis  des  troncs  du  systeme  cephalique. 

A  partir  du  premier  ganglion  thoracique,  le  systeme  sympa- 
thique affecte  Ies  formes  Ies  plus  diverses  suivant  Ies  genres. 

Chez  Ies  Sauriens,  le  sympathique  cervical  est  donc  forme  par 
deux  cordons,  l'un  superficiel,  l'autre  profond,  qui,  anterieurement, 
prennent  contact  avec  differents  parties  du  systeme  nerveux.  L'un 
se  detache  du  ganglion  petreux,  donc  plus  specialement  du  nerf 
glosso-pharyngien.  Mais  ii  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  le  gan- 
glion petreux  est  en  connection  tres  etroite  avec  le  nerf  pneumo- 
gastrique.  L'autre  cordon  part  des  premiers  nerfs  spinaux.  Un  pre- 
mier fait  attire  tout  d'abord  l'attention :  c'est  l'absence  sur  un  trajet 
aussi  long  de  ganglions,  puis  le  manque  total  de  relations  directes 
par  des  rameaux  communicants  avec  Ies  nerfs  rachidiens  vrais,  qui 
sont  toujours  au  moins  au  nombre  de  quatre.  Enfm,  remarquons 
Tunion  par  deux  fois  repetee  du  sympathique  avec  le  pneumogas- 
trique,une  fois  dans  le  ganglion  petreux,  uneautre  fois  par  l'anas- 
tomose  qui  unit  le  ganglion  thoracique  du  pneumogastrique  au 
sympathique.  II  y  a  meme  chez  certains  Sauriens  union  en  un  seul 
cordon  du  sympathique  cervical  et  du  pneumogastrique  sur  presque 
toute  la  longueur  du  cou.  Les  deux  se  separent  l'un  de  l'autre  dans 
le  voisinage  des  ganglions  thoracîques.  Nous  avons  deja  indique 
chez  les  Sauriens  cette  particularite  que  nous  retrouvons  chez  cer- 
tains Mammiferes,  c'est-â-dire  l'accolement  du  sympathique  cervical 
au  pneumogastrique. 

5 
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Ophidiens. — Parmi  Ies  Ophidiens,  ceux  dont  le  systeme  sympa- 
thiqiie  est  le  mieux  connii  sont  Ies  Pythons.  Grâce  aux  recherches 
de  J.  Miiller  et  de  C.  Vog-t,  nous  savons  que  ce  systeme  se  rapprche 
beaucoup  de  celui  des  Sauriens,  en  ce  qui  concerne  la  pârtie  ce- 
phalique.  Ouant  â  la  portion  abdominale,  elle  est  plus  regulierement 
pourvue  de  ganglions  et  peut  etre  suivie  jusqu'â  l'extemite  poste- 
rieure  du  tronc. 

Chez  quelques  Ophidiens,  le  ganglion  petreux  manque,  de  meme 
que  le  rameau  de  communication  entre  la  seconde  branche  du  tri- 
jumeau  et  le  nerf  facial. 

Chez  le  Python  molurus,  ii  se  detache  du  ganglion  sympathique 
cervical  superieur  un  filament  qui  cotoie  l'artere  carotide;  ii  se  renfle 
plus  ou  moins  regulierement  en  ganglions  et  represente  le  nerf 
connu  sous  le  nom  d'apophysaire  chez  Ies  Crocodiliens  et  Ies 
Oîseaux. 

Hatteria  punctata. — Le  systeme  sympathique,  du  moins  dans 
la  region  cephalique,  presente  une  disposition  plus  compliquee  que 
celle  qu'offrent  Ies  Sauriens.  D'apres  Gakutaro  Osawa,  auquel  nous 
devons  une  description  anatomique  detaillee  de  l'organisation  du 
Hatteria  punctata.,  ii  existe  dans  la  tete  Ies  rameaux  suivants  qui, 
d'une  fagon  certaine,  ont  ete  reconnus  comme  appartenant  au  sym- 
pathique :  Ies  filets  de  communication  de  la  premiere  ou  seconde 
branche  du  trijumeau  avec  Ies  fibres  sympathiques  provenant  du 
plexus  sympathique ;  Ies  rameaux  de  communication  de  la  seconde 
branche  du  trijumeau  avec  le  rameau  anterieur  du  facial,  donc  avec 
le  rameau  palatin ;  Ies  rameaux  de  communication  entre  le  nerf 
lingual  ds  la  troisieme  branche  du  trijumeau  et  la  corde  du  tympan. 
Enfm  le  plexus  tympanique. 

La  pârtie  cervicale  du  sympathique  differe  completement  de  ce 
que  nous  avons  vu  chez  Ies  autres  Sauriens,  et  ceci  par  le  manque 
de  ganglion  petreux.  Ce  dernier  est  situe  chez  la  majorite  des 
vSauriens,  sur  le  trajet  du  glosso-pharyngien,  mais  rgoit  aussi  un 
bon  apport  du  nerf  pneumogastrique.  Chez  le  Hatteria  (fig.  i  2), 
a  sa  place  se  trouve  un  plexus  pharyngien  (7)  â  la  formation  du- 
quel  prennent  part  Ies  rameaux  de  communication  du  glosso- 
pharyngien  avec  le  facial,  Ies  rameaux  pharyngiens  du  glosso- 
pharyngien  et  quelques  filaments  issus  du  pneumogastrique.    Nous 
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voyons  que  ces  differentes  sources  du  plexiis  sont  en  tous  points 
comparables  aiix  racines  du  g-anglion  petreux  des  Sauriens.  Du 
plexus  partent  deux  troncs  qui  long-ent  Ies  cotes  du  cou  (8)  ; 
ils  se  reunissent  en  un  ganglion  cervical  (9)  situe  au  niveau  de  la 
division  de  Taorte.  De  ce  ganglion  se  detache  un  nerf  unique  (io) 
qui  aboutit  au  premier  ganglion  thoracique. 

Le  sympathique  cervical  se  compose  donc  chez  le  Hatteria 
d'une  pârtie  superieure  ou  anterieure  comprenant  deux  nerfs  qui 
partent  du  plexus  pharyngien  et  qui  aboutissent  â  un  ganglion 
cervical.  De  ce  dernier  part  un  seul  nerf  qui  se  rend  au  ganglion 
thoracique  superieur. 

Nous  retrouvons  ici  cette  curieuse  particularite  deja  mentionnee 
chez  Ies  autres  Sauriens,  c'est  que  le  sympathique  cervical  n'est 
pas  en  relation  avec  Ies  nerfs  spinaux  par  des  rameaux  communi- 
cants.  II  diff^re  de  celui  de  la  plupart  des  autres  Sauriens  par  la 
presence  sur  son  parcours  d'un  ganglion  que  nous  ne  devons  pas, 
je  pense,  considerer  comme  une  fusion  de  ganglions  cervicaux,  car, 
si  cela  etait,  nous  verrions  encore  au  moins  Ies  vestiges  des  ra- 
meaux communicants  qui  reliaient  Ies  differents  ganglions  aux  nerfs 
rachidiens  ;  or,  ce  n'est  pas  le  cas ;  ce  ganglion  ne  parait  etre  qu'un 
renflement  simple  du  cordon  sympathique,  et  ne  resulte  pas  de  la 
coalescence  de  plusieurs  masses  primitivement  distinctes. 

Le  premier  ganglion  thoracique  (i  t)  esttoujours  bien  visible  au 
niveau  du  plexus  brachial.  II  distribue  des  nerfs  aux  organes  en- 
vironnants  et  est  en  relation  avec  Ies  nerfs  rachidiens  du  plexus. 

Crocodiliens 

Les  Crocodiliens  meritent,parmi  Ies  Reptiles,  une  mention  spe- 
ciale (fig.  1 3).  Ils  presentent  un  cordon  apophysaire  (6)  qui  part 
du  ganglion  thoracique  et  se  dirige  en  avânt  etant  loge  dans  le 
canal  vertebral.  Sur  tout  son  parcours,  ii  entre  en  contact  avec 
les  nerfs  rachidiens  (5)  et  le  sympathique  impair  (i).  Ce  cordon 
apophysaire,  apres  s'etre  divise  en  deux  rameaux,  aboutit  en  avânt 
au  ganglion  pneumogastrique  et  â  l'accessoire  de  Willis.  En  outre, 
ii  existe  chez  les  Crocodiliens  un  nerf  indique  d6jâ  par  Vogt  et 
dont  Tetude  plus  detaillee  a  ete  reprise  par  Gaskell.  Ce  nerf  est 
place  au-devant  des  vertebres  cervicales  (t).    De  chaque  ganglion 
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propre  au  pneumogastriquc  ct  au  glosso-pharyngien  part  un  nerf 
qui  se  dirige  en  arriere  tout  en  se  rapprochant  de  la  ligne  mediane 
longitudinale  du  corps ;  Ies  deux  nerfs  se  fusionnent  bientot  l'un  a 
l'autre  en  formant  un  ganglion  qui  emet  en  arriere  un  cordon 
unique  (i),  median,  courant  jusqu'au  niveau  de  la  dixieme  vertebre 
en  recevant  du  sympathique  apophysaire  un  rameau  communicant 
au  niveau  de  chaque  vertebre.  Au  point  de  contact  entre  ce  rameau 
communicant  et  le  cordon  impair  median  se  trouve  un  ganglion. 

Gheloniens. 

La  portion  cephalique  du  systeme  nerveux  sympathique  com- 
mence  â  la  seconde  branche  du  trijumeau,  de  laquelle  part  un  fila- 
ment qui  s'etend  directement  en  arriere.  II  entre  en  relation  avec 
le  rameau  palatin  du  facial  et  continue  sa  route  en  prenant  contact 
avec  quelques  nerfs  craniens  posterieurs.  Comme  ces  derniers  sont 
a  la  sortie  du  crane  assez  souvent  tellement  intimement  unis  Ies 
uns  aux  autres,  nous  croyons  devoir  donner  une  descriptiun  tres 
succincte  de  chacun  d'eux,  et  de  leurs  relations  reciproques,  afm 
de  faire  comprendre  Ies  connexions  qui  existent  entre  eux  et  la 
region  anterieure  du  sympathique  cervical. 

Chez  la  tortue  terrestre  (fig.  14),  le  nerf  hypoglosse  (a)  prend 
naissance  par  deux  racines  un  peu  en  arriere  du  vagLie.  Cest  a 
l'origine  un  tronc  cylindrique  qui  se  rapproche  de  plus  en  plus  de 
l'accessorio-pneumogastrique  avec  lequel  ii  se  confond  un  instantj 
puis  ii  s'en  detache,  le  croise  en  decrivant  une  courbe  tres  pro- 
noncee  qui  le  ramene  du  cote  de  la  region  ventrale  de  la  tete.  II  est 
en  relation,  lorsqu'il  passe  dans  le  voisinage  du  ganglion  de  l'acces- 
sorio-pneumogastrique, par  de  fmes  anastomoses  (c),  avec  Ies  deux 
premiers  nerfs  cervicaux  (6,  d).  Du  bord  posterieur  de  la  courbe 
de  r hypoglosse,  part  un  long  et  fm  rameau  (e)  qui  va  se  mettre  en 
relation  avec  une  branche  emise  par  le  troisiame  nerf  spinal  et  qui 
se  rend  dans  Ies  muscles  de  la  face  ventrale  de  la  region  poste- 
rieure  du  cou.  Puis  le  nerf  hypoglosse  [z)  envoie  des  rameaux  â 
l'oesophage  et  penetre  dans  la  face  ventrale  de  la  tete. 

Le  nerf  glosso-pharyngien  (4)  court  obliquement  en  arriere,  en 
etant  situe  au  devant  (ventralement)  du  nerf  accessorio-pneumo- 
gastrique.    II  se  renfle  bientot   en  une  masse  ovalaire,  le  ganglion 
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petreux  (3)  qui  est  en  relation  par  deiix  rameaux  de  communi- 
cation  (6)  avec  le  g-ang-Hon  de  l'accessorio-pneumog-astrique.  Un 
fin  filet  (7)  le  relie  au  cordon  de  sympathique.  Un  aiitre  rameau 
le  met  en  contact  avec  le  nerf  palatin  da  facial.  De  Textremit^^ 
posterieure  du  ganglion  petreux,  part  le  glosso-pharyngien :  ii 
decrit  iine  courbe  tres  accentuee  qui  le  rămâne  vers  Ia  face  ventrale 
de  la  tete. 

Le  nerf  pneumogastrique  est  tellement  intimement  soude  au  nerf 
accessoire  qu'on  Ies  reunit  Ies  deux  sous  une  seule  denomination,  celle 
d'accessorio-pneumogastrique.  Ce  nerf  (5)  se  presente  comme  un 
gros  tronc  cylindrique  se  dirigeant  en  arriere  en  descendant  lege- 
rement  vers  la  face  ventrale.  II  se  renfle  bientot  en  un  eanelion 
allonge  (8),  tellement  accole  â  l'hypoglosse  qu'il  est  difficile  de  Ies 
distinguer  l'un  de  l'autre.  II  en  part  en  arriere  plusieurs  nerfs  dont 
Ies  uns  sont  d'une  grande  fmesse.  Le  plus  gros  est  le  pneumo- 
gastrique {v);  ii  longe  Ies  cotes  du  cou,  gagne  la  cavite  abdomi- 
nale oia  ii  se  renfle  en  un  gros  ganglion  allonge  (c,  fig.  15)  duquel 
partent  des  rameaux  pour  le  coeur  et  la  trachee-artere.  De  son 
extremite  posterieure  sort  un  nerf  de  gros  diametre  qui,  apres  a- 
voir  detache  plusieurs  rameaux  pour  Ies  organes  environnants, 
rejoint .  un  des  principaux  ganglions  profonds  du  sympathique 
abdominal.  Ce  ganglion  du  pneumogastrique  est  identique  au 
ganglion  de  Couvreur  qui  se  trouve  chez  Ies  Oiseaux.  Mentionnons 
en  outre,  parmi  Ies  nerfs  emis  par  le  ganglion  de  l'accessorio- 
pneumogastrique  un  fm  rameau  {g^  fig,  14)  qui,  s'etendant  direc- 
tement  en  arriere,  va  se  souder  a  l'un  des  deux  anneaux  que  re- 
lient  Ies  troisieme  et  quatrisme  nerfs  rachidiens  entre  eux  et  duquel 
partent  des  nerfs  (t)  pour  Ies  muscles  de  la  face  ventrale  de  la 
region  posterieure  du  cou,  ainsi  qu'une  flne  branche  de  communi- 
cation  (n)  pour  le  sympathique.  Les  autres  nerfs  issus  du  ganglion 
de  Taccessorio-pneumogastrique  se  rendent  les  uns  (y)  sur  la  paroi 
dorsale  de  l'oesophage  et  â  la  region  anterieure  de  ce  demier, 
les  autres  (i)  aux  muscles  de  la  face  ventrale  de  la  tete  ainsi  qu'â 
la  region  anterieure  de  la  trachee-artere. 

Le  sympathique,  au  moment  ou  ii  sort  du  crane,  est  intercale 
entre  les  troncs  du  glosso-pharyngien  et  de  raccessorio-pneumo- 
gastrique,  et,  chose  curieuse,   sur  une  dizaine  d'individus  soumis  â 
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la  dissection,  je  n'ai  rencontre  qu'une  seule  fois  un  ganglion ;  ii 
etait  tres  petit,  de  forme  arrondie.  Dans  la  plupart  des  cas,  le 
sympathique  se  presente  comme  deux  cordons  paralleles  relies 
l'un  a  l'autre  par  plusieurs  anastomes ;  le  tout  a  la  forme  d'un  re- 
seau  a  mailles  lâches.  Les  cordons  passent  en  dedans  des  com- 
missures  qui  unissent  le  ganglion  de  l'accessorio-pneumogastrique 
au  ganglion  petreux,  entrent  en  relation  avec  ce  dernier  par  un 
fm  filament  (7),  puis  ils  passent  en  dessous  du  ganglion  accessorio- 
pneumogastrique  avec  lequel  ils  entrent  egalement  en  contact,  et 
en  arriere  de  l'hypoglosse,  le  sympathique  n'est  plus  represente 
que  par  un  cordon  {x)  resultant  de  la  fusion  des  deux  initiaux  et 
qui  s'accole  intimement  au  nerf  pneumogastrique  pour  ne  s'en  se- 
parer  qu*au  niveau  du  plexus  brachial. 

Le  nerf  sympathique,  arrive  dans  la  cavite  abdominale,  se  dirige, 
par  une  courbe  tres  prononcee,  vers  la  face  dorsale  du  corps ;  ii 
se  renfle  chemin  faisant,  apres  avoîr  detache  un  rameau  (^,  fig.  15) 
pour  le  coeur,  en  une  suite  de  ganglions  (d)  qui  entrent  en  relation 
soit  avec  les  nerfs  du  plexus  brachial,  soit  avec  les  branches  dor- 
sales  du  dernier  nerf  cervical  et  du  premier  nerf  du  plexus.  Les 
ganglions  abdominaux  (/z,  i)  sont  eloignes  de  la  colonne  vertebrale, 
et  reunis  aux  nerfs  rachidiens  par  de  longs  rameaux  communicants. 
II  s'ensuit  que  le  cordon  n'a  pas  ce  parcours  regulier  que  nous 
observons  chez  la  plupart  des  Vertebres.  Des  ganglions  partent 
des  nerfs  qui  s'enfoncent  vers  les  visceres  pour  se  mettre  en  con- 
tact avec  les  ganglions  profonds.  Souvent  ces  branches  de  commu- 
nication  sont  tres  longues  et  ii  n'est  pas  rare  de  rencontrer,  sur 
le  parcours  des  plus  tenues,  de  petits  renflements  ganglionnaires 
ovojdes.  Notons  enfm  le  gros  rameau  communicant  (n)  entre  le 
ganglion  thoracique  du  pneumogastrique  (c)  et  le  sympathique 
abdominal. 

En  lesume,  le  systeme  sympathique  de  notre  Tortue  terrestre 
commence  anterieurement  â  la  seconde  branche  du  trijumeau  (2, 
fig.  16);  ii  s'etend  en  arriere  en  rece  vânt  des  rameaux  de  commu- 
nication  du  glosso-pharyngien  (i  i),  de  l'accessorio-pneumogas- 
trique (12)  et  de  l'hypoglosse  (13).  II  longe  les  cotes  du  cou  en 
etant  uni  au  pneumogastrique  et,  en  entrant  dans  la  cavite  abdo- 
minale, ii  s'en  separe.  II  est  en  relation  avec  tous  les  nerfs  du  plexus 
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brachial  et  Ies  nerfs  rachidiens  abdominaux.  Sur  le  trajet  des  cor- 
dons  se  troiivent  des  gang-lions  irreg-ulieremcntdisseminesen  rap- 
port  avec  des  ganglions  profonds  distribuant  leurs  nerfs  aiix  vis- 
ceres.  Un  gros  rameau  relie  le  ganglion  thoracique  du  vague  au 
s)  mpathique  abdominal. 

Comme  particularite  du  systeme  sympathique  cervical,  nous 
pouvons  relater  la  presence  excessivement  rare  d'un  ganglion  cer- 
vical superieur;  ii  est  presque  toujours  remplace  par  un  plexus  au  quel 
prennent  part  Ies  nerfs  glosso-pharyngien,accessorio-pneumogas- 
trique,  hypoglosse  et  sympathique.  De  meme  que  chez  Ies  autres 
Reptiles,  le  sympathique  cervical  a  peu  de  relation  avec  Ies  nerfs 
rachidiens  du  cou,  et,  lorsqu'ilya  contact,  celui-ci  a  lieu  d'une  fagon 
tout  â  fait  indirecte.  Enfin,  notons  encore  Tepaississement  du  nerf 
sympathique  en  plusieurs  masses  gangliformes  successives  (8)  re- 
liees  entre  elles  par  une  courte  anastomose,  et  qui  sont  en  relation 
par  plusieurs  rameaux  communicants,  avec  Ies  nerfs  du  plexus 
brachial.  A  son  arrivee  dans  la  cavite  abdominale,  le  sympathique 
contracte  de  nouvelles  relations  avec  le  nerf  pneumogastrique. 

Les  Reptiles  nous  offrent  des  differences  tres  marquees  dans 
l'organisation  de  leur  sympathique  cervical.  II  n'y  a  que  rarement 
un  ganglion  superieur  bien  indique;  souvent  on  fait  partir  le  sym- 
pathique cervical  du  ganglion  petreux.  Un  des  faits  les  plus  frap- 
pants  est  le  manque  d'union  entre  le  cordon  et  les  nerfs  spinaux 
cervicaux.  Les  Crocodiliens  se  rapprochent  enormement  des  Oiseaux 
par  le  systăme  sympathique  qui  compte  dans  les  deux  cas  un 
cordon  apophysaire  et  un  cordon  median  impair.  Nous  trou- 
vons  deja  chez  les  Lezards  un  indice  d'un  nerf  qui,  de  loin  ii  est 
vrai,  nous  rappelle  le  cordon  apophysaire  des  Cheloniens.  II  part 
des  deux  premiers  nerfs  spinaux  toujours  en  relation  intime  avec 
le  nerf  hypoglosse,  et  va  rejoindre,  comme  celui  des  Crocodiliens 
et  des  Oiseaux,  le  premier  nerf  thoracique.  Chez  Cameleons,  ce 
nert  entre  en  communication  avec  un  ganglion  que  l'on  considere 
comme  premier  ganglion  sympathique  thoracique. 

Oiseaux 

De  meme  que  nous  Tavons  fait  pour  les  Reptiles,  nous  donnons 
une  description  tout  a  fait  siiccincte  des  derniers  nerfs  craniens  au 
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moment  ou  ils  quittent  la  boite  cephalique,  afin  de  faciliter  la  com- 
prehension  des  anastomoses  qu'ils  affectent  entre  eux  et  avec  le 
sympathique.  Comme  type  special  pour  la  description,  nous  avons 
choisi  rOie  (fig.  17). 

Le  glosso-pharyngien  a  une  racine  tres  tenue,  plus  ou  moins 
distincte  de  celles  des  nerfs  pneumogastrique  et  sympathique.  Un 
peu  apres  sa  sortie  du  crane,  ii  s'individualise  pour  bientot  se  ren- 
fler  en  un  ganglion  analogue  au  petreux  des  Mammiferes  (o,  fig. 
17).  II  est  en  relation  avec  le  pneumogastrique  par  une  oii  deux 
anastomoses  de  Staderini.  La  forme  du  ganglion  varie  enormement, 
suivant  Ies  individus :  parfois,  ii  est  a  peu  preş  spherique ;  d'autres 
fois,  comme  nous  le  montre  la  figure  18,  ii  est  tres  allonge,  presque 
cylindrique.  Du  ganglion  petreux  partent  deux  nerfs.  L'un  (/,  fig. 
17),  le  larynge  superieur,  descend  vers  la  face  ventrale  du  cou; 
apres  un  certain  parcours,  ii  regoit  un  rameau  de  communication 
{k)  venant  de  Thypoglosse;  puis  ii  va  se  ramifier  dans  le  larynx  et 
lepharynx.  Le  second  nerf  qui  se  detache  du  ganglion  petreux  est 
le  pharyngo-oesophagien  (§");  ii  se  dirige  en  arriere  en  passant  en 
dedans  de  l'hypoglosse;  puis  ii  detache  de  la  face  ventrale  un  ra- 
meau qui  se  dirige  du  cote  de  la  tete  et  va  former,  avec  le  concours 
du  larynge  superieur,  sur  Ies  cotes  du  pharynx,  un  plexus  nerveux 
duquel  partent  quelques  filaments  qui  se  prolongent  jusque  sur  le 
larynx  superieur.  Le  pharyngo-oesophagien  s'accole  ensuite  contre 
la  face  laterale  de  l'oesophage  (c,  fig.  20)  et  don  ne  chemin  faisant 
de  nombreux  rameaux  â  cet  organe.  II  se  continue  directement 
dans  le  nerf  recurrent. 

Le  nerf  pneumogastrique  (<i,  fig.  1 7)  descend  le  long  des  cotes 
du  cou;  ii  est,  au  niveau  de  la  premiere  vertebre,  reuni  au  nerf 
glosso-pharyngien  par  une  anastomose  (î,  fig.  1 8).  Cest  l'anasto- 
mose  de  Staderini  que  nous  retrouvons  chez  Ies  Tortues.  II  arrive 
parfois,  mais  rarement,  que  Ton  rencontre  deux  anastomoses  au 
lieu  d'une  de  chaque  cote;  dans  ce  cas,  ce  sont  des  filaments  tres 
gr^es,  et  dont  la  grosseur  des  deux  reunis  equivaut  â  une  anasto- 
mose unique.  Le  pneumogastrique  passe  ensuite  en  dedans  de 
l'hypoglosse  (z,  fig.  17)  et  des  rameaux  de  communication  entre  le 
facial  [p)  et  Ies  troisieme  et  quatrieme  nerfs  cervicaux  qu'il  croise 
un  peu  obliquement;  puis  ii  continue  sa  route  sans  donner  de  ra- 
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mifications.  II  accompagne  la  veine  jugulaire  jusqu'au  n iveau  du 
plexus  brachial  ou  ii  se  renfle  en  un  g-ang-lion  fusiforme,  le  ganglion 
de  Couvreur  (^,  fig.  20),  duquel  partent  un  ou  deux  fins  filets  qui 
penkrent  dans  Ies  tissus  environnants.  Arrive  au  niveau  du  larynx 
inferieur,  le  pneumogastrique  s'etale  en  patte  d'oie  et  se  ramifie  en 
plusieurs  troncs  d'inegale  grosseur.  Le  plus  gros,  continuation 
directe  du  pneumogastrique,  incline  vers  la  face  ventrale  du  corps, 
passe  en  dehors  de  la  bronche  correspondante,  pour  atteindre  le 
ventricule  succentorie  dont  ii  longe  la  face  ventrale  (^,  fig.  1 9)  en 
detachant  a  cet  organe  de  nombreux  rameaux.  Une  autre  ramifi- 
cation  du  pneumogastrique  (w,  fig.  19)  gagne  la  face  laterale  du 
ventricule  succentorie  et  s'y  ramifie  â  l'infini;  ses  rameaux  montent 
jusque  sur  la  face  dorsale.  De  labase  de  cettebranchesedetachent 
quelques  nerfs  qui  forment  un  reseau  entre  Ies  deux  poumons. 
Enfm,  comme  derniere  ramification  du  pneumogastrique,  nous  avons 
le  nerf  recurrent  (c,  fig.  20)  qui  decrit  un  demi-cercle  du  sommet 
duquel  part  un  rameau  qui  parait  se  ramifier  dans  Ies  sacs  aeriens 
anterieurs.  Le  recurrent  longe  l'oesophage,  croise  en  dedans  le 
pneumogastrique  dans  le  voisinage  du  ganglion  de  Couvreur  et 
detache,  chemin  faisant,  de  nombreuses  ramifications  â  l'artere 
carotide,  â  la  glande  thyroîde  et  aux  parois  de  l'oesophage.  Le 
recurrent  se  continue  directement  dans  le  nerf  pharyngo-oeso- 
phagien. 

L'hypoglosse  (i,  fig.  17)  est,  â  son  origine,  accole  â  la  face  dor- 
sale du  pneumogastrique  qu'il  suit  pendant  un  certain  trajet  tout 
en  contractant  des  relations  avec  Ies  rameaux  ventraux  des  deux 
premiers  nerfs  cervicaux.  II  croise  en  dehors  le  pneumogastrique, 
le  sympathique  et  le  pharyngo-oesophagien  pour  gagner  la  face 
ventrale  de  la  region  anterieure  du  cou.  La,  ii  se  resout  en  plusieurs 
rameaux  dont  Ies  uns  penetrent  dans  le  larynx  superieur.  Un  nerf 
toujours  bien  visible  (^,  fig.  17,  et  w,  fig.  20)  longe  la  trachee  sur 
toute  son  etendue,  etant  pour  ainsi  dire  encastre  dans  le  muscle 
coraco-trachealis,  et  vient  se  terminer  dans  le  larynx  inferieur. 

Le  sympathique  cephalique  nous  est  bien  connu  depuis  Ies  pu- 
blications  de  Rochas.  Du  ganglion  sympathique  cervical  superieur 
partent  deux  nerfs;  l'un  s'engage  dans  le  canal  de  Fallope,  prend 
contact  avec  le  nerf  facial  et  le  pneumogastrique,  puis  entre  en  re- 
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lation  avec  la  seconde  branche  du  trijumeau;  ii  fournit  son  apport 
au  plexus  ophtalmique  situe  sur  l'artere  ophtalmique  externe  et  au 
plexus  ophtalmique  place  en  dessous  et  en  dehors  du  nerf  optique. 
De  ce  dernier  plexus  part  un  filament  pour  le  ganglion  ophtalmique. 
En  outre,  ce  tronc  sympathique  cephalique  forme  sur  la  glande 
lacrymale  un  plexus  lacrymal.  Le  second  nerf  qui  part  de  l'extre- 
mite  anterieure  du  ganglion  cervical  superieur  penetre  dans  le  canal 
carotidien,  regoit  des  anastomoses  du  glosso-gharyngien  et  du 
facial,  puis  se  divise  en  deux  rameaux  portant  chacun  un  ganglion; 
le  rameau  externe  entre  en  relation  avec  la  branche  ophtalmique 
et  porte  le  ganglion  orbito-nasal ;  le  rameau  interne  prend  contact 
avec  la  branche  maxillaire  superieure  et  se  renfle  en  un  ganglion 
spheno-palatin.  En  resume,  nous  trouvons  dans  le  tete  de  l'Oie 
domestique  un  developpement  du  systeme  sympathique  pousse  tres 
loin  et  comprenant  des  nerfs  distincts,  des  plexus  et  des  ganglions; 
ces  derniers  sont  au  nombre  de  cinq,  y  compris  le  ganglion  cer- 
vical superieur. 

Le  sympathique  cervical  commence  par  un  gros  ganglion  allonge 
(;w,  fig.  17)  place  entre  Ies  nerfs  pneumogastrique  et  glosso-pha- 
ryngien.  Les  relations  qu'il  a  avec  ces  deux  nerfs  varient  enorme- 
ment  suivant  les  individus  examînes.  Cette  variabilite  n^est  pas  du 
reste  limitee  uniquement  au  ganglion  sympathique  superieur,  maîs 
aussi  aux  autres  nerfs,  et  ii  faut  bien  se  garder  de  donner  une  des- 
cription  generale  du  systeme  nerveux  peripherique  d'apres  l'exa- 
men  anatomique  d'un  seul  individu.  D'habitude,  le  ganglion  sym- 
pathique cervical  superieur  est  allonge  ;  ii  presante  une  extremite 
anterieure  cephalique  et  une  extremite  caudale  posterieure.  La 
masse  nerveuse  peut,  dans  certains  cas,  se  condenser  en  une  boule. 
Si  la  forme  g-enerale  est  variable,  les  relations  du  orang;-lion  avec 
Ies  nerfs  voisins  ne  le  sont  pas  moins.  Dans  la  \upart  des  cas, 
comme  Vindique  la  figure  17,  son  extremite  anterieure  s'accole  lar- 
gement  contre  le  nerf  pneumogastrique,  et  un  peu  en  arriere,  sur 
sa  face  ventrale,  vient  s'appliquer  le  nerf  glosso-pharyngien  avânt 
de  se  renfler  en  ganglion  petreux.  Le  facial  vient  aussi  s'accoler 
contre  la  base  commune  au  sympathique  et  au  glosso-pharyngien. 
Dans  d'autres  cas  (fig.  18),  le  ganglion  s'individualise,  pour  ainsi 
dire  ;  ii  est  plus  distinct  et  ses  relations  avec  les  nerfs  voisins  ne 
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s'operent  qiie  par  des  rameaiix  tres  tenus  ;  l'extremite  du  g-anglion 
n'est  en  rapport  avec  le  nerf  g-losso-pharyng-îen  qiie  par  une  mince 
anastomose  et  en  relation  avec  le  facial  par  deux  filaments  qui  cn- 
tourent  de  part  et  d'autre  le  glosso-pharyngien  et  se  fiisionnent 
au-devant  de  ce  dernier  en  un  court  rameau  qui  regoit  le  nerf  fa- 
cial («). 

Du  bord  dorsal  du  ganglion  cervical  superieur,  se  detache  soit 
de  son  milieu,  soit  de  sa  moitie  posterieure,  un  fin  filament  qui 
monte  vers  la  region  dorsale  du  corps  :  ii  passe  en  dedans  du 
pneumogastrique  et,  apres  un  court  trajet,  decrit  une  courbe  pour 
se  diriger  du  cote  caudal  ;  ii  passe  en  arrisre  du  premier  nerf  ra- 
chidien,  avec  lequel  je  ne  l'ai  jamais  vu  entrer  en  relation,  puis 
lonşe  Ies  vertebres  cervicales  en  etant  loge,  du  meme  que  l'artere 
vertebrale,  dans  le  canal  apophysaire  menage  entre  le  corps  de  la 
vertebre  et  l'apophyse  transverse  (6,  fig-.  17,  et  o,  fig.  20).  Au  ni- 
veau  de  chaque  nerf  rachidien  â  partir  du  second,  ce  nerf  sympa- 
thique  apophysaire  se  renfle  en  un  leger  ganglion  en  relation  avec 
le  rameau  ventral  du  nerf.  Le  sympathique  se  prolonge  de  cette 
fagon  jusqu'au  plexus  brachial  et,  â  partir  du  second  nerf  du  ple- 
xus,  on  remarque  entre  chaque  ganglion  thoracique,  non  plus  un 
seul  filament  connectif,  mais  deux  qui,  partant  d'un  ganglion, 
s'ecartent  l'un  de  l'autre  pour  enserrer  la  base  du  capitulum  de  la 
cote  en  passant  en  dessus  et  en  dessous  de  ce  dernier. 

Les  ganglioas  sympathiques  thoraciques  et  abdominaux  sont 
tres  gros  (o,  fig.  19),  appliques  contre  le  flanc  des  vertebres  et 
etroitement  unis  aux  nerfs  spinaux.  Les  connectifs  qui  les  reunissent 
les  uns  aux  autres  sont  en  general  au  nombre  de  deux,  parfois  de 
trois,  dont  deux  superieurs  et  un  inferieur,  ou  inversement.  Encore 
iciiln'yaaucune  regularite,  et  sous  ce  rapport  un  individu  peutetre 
fort  different  d'un  autre.  Remarquons  quelecoeur  regoitun  filament 
â  origine  double  (/>,  fig.  1 9),  une  provenant  du  dernier  nerf  du 
plexus  brachial,  l'autre  etant  emise  par  le  ganglion  sympathique 
en  relation  avec  Tavant-dernier  nerf  du  plexus. 

Revenons  au  ganglion  sympathique  superieur.  De  son  extremite 
posterieure  partent  deux  filaments  tres  fins  qui  s'ecartent  rapide- 
ment  l'un  de  l'autre,  l'un  etant  superieur,  l'autre  inferieur.  Le  pre- 
mier (e,  fig.  18)  passe  en  dedans  de  l'artere  cerebrale,  le  second  (h) 
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croise  en  dedans  l'artere  maxillaire  et  en  dehors  la  carotide  pen- 
dant le  tres  court  trajet  qui  separe  Ies  arteres  cerebrales  et  laryn- 
gfienne  siiperieure.  Ces  deux  filaments  se  reunissent  l'un  â  Taiitre 
en  arriere  de  la  base  de  l'artere  cerebrale,  et  determinent  ainsi  un 
anneaii  complet  autour  de  la  carotide  cervicale.  Au  point  de  reu- 
nion  des  deux  filets,  se  trouve  un  ganglion  ovoide  (o,  fig.  1 8),  tou- 
jours  nettement  indique,  Puis  le  cordon  resultant  de  la  reunion  de 
ces  deux  origines  se  dirige  en  arriere,  en  inclinant  de  plus  en  plus 
du  cote  de  la  ligne  mediane  longitudinale  ;  au  niveau  de  la  quatri- 
eme  vertebre,  Ies  deux  cordons,  celui  emis  par  le  ganglion  sym- 
pathique  droit  et  celui  emis  par  le  ganglion  sympathique  gauche, 
se  rencontrent  dans  une  masse  commune  (^,  fig.  20)  de  laquelle 
part  en  arriere  un  seul  nerf  median  (m,  fig.  20)  qui,  d'apres  mes 
observations,  se  prolonge  jusqu*â  la  neuvieme  vertebre.  De  tres 
fmes  commissures  (a  et  6,  fig.  21)  relient  ce  cordon  {h)  aux  nerfs 
spinaux  correspondants,  et  presque  toujours  on  remarque  un  petit 
ganglion  (z,  fig.  21)  au  point  ou  le  communicant  touche  le  sympa- 
thique median. 

L'idee  qui  se  degage  â  la  suite  de  l'etude  du  sympathique  des 
Oiseaux  est  que  ce  systeme  n'a  rien  de  complstement  stable  dans 
ses  details.  De  grandes  divergences  s'observent  chez  des  indivi- 
dus  appartenant  â  des  genres  differents  et  le  meme  individu  est 
loin  d'etre  toujours  indentiquement  conforme  a  droite  et  â  gauche. 

Pour  la  premiere  fois,  nous  voyons  apparaître  dans  la  classe 
tout  entiero  un  ganglion  cervical  superieur  nettement  etabli  et,  chose 
curieuse,  ne  presentant  que  fort  peu  de  relation  avec  le  nerf  pneu- 
mogastrique. 

Nous  avons  decrit  sous  le  nom  de  sympathique  cervical  deux 
nerfs  bien  differents  l'un  de  l'autre  ;  un  longe  le  canal  vertebral : 
ii  est  connu  sous  le  nom  de  sympathique  vertebral  ou  apophysaire 
(ii,  fig.  22);  l'autre  est  impair  (10),  place  au-devant  de  la  face 
ventrale  de  la  colonne  vertebrale.  Ces  deux  formations  se  retrou- 
vent  chez  Ies  Crocodiliens.  En  outre,  le  cordon  apophysaire  nous 
etait  deja  connu  ;  ii  existe  sous  le  nom  de  sympathique  collateral 
sur  la  plus  grande  longueur  du  tronc  et  sur  une  pârtie  de  la  queue 
du  Menohranchus  lateralis  ou  nous  lui  trouvons  des  relations  et 
avec  Ies  nerfs  rachidiens  et  avec  le  cordon  sympathique. 
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Comparant  le  cordon  apopliysaire  des  Oiseaiix  avec  celui  des 
Crocodiliens,  nous  voyons  siirgir  quclqiics  diffcrences.  En  arriere, 
ii  y  a  bien  dans  Ies  deiix  cas  commiinication  avec  le  ganglion  tho- 
raciqiie,  mais  en  avânt,  tandis  que  chez  Ies  Crocodiliens  ce  nerf  se 
divise  en  deux  rameaux  dont  l'un  s'unit  au  ganglion  du  pneumo- 
gastrique  et  l'autre  au  nerf  accessoire  de  Willis,  chez  Ies  Oiseaux 
le  sympathique  apopliysaire  est  nettement  en  relation  avec  le  gan- 
glion sympathique  cervical  superieur. 

Ouant  au  sympathique  median  qui  existe  chez  Ies  Crocodiliens 
et  que  nous  avons  decrit  chez  l'Oie,  ii  occupe  dans  Ies  deux  cas  la 
meme  position,  mais  ils  different  l'un  de  l'autre  par  leurs  relations 
anterieures.  Celui  de  l'Oie  est  directement  le  prolongement  du 
ganglion  cervical  superieur,  tandis  que  celui  des  Crocodiliens 
aboutit  au  ganglion  d'origine  du  pneumogastrique  et  du  glosso- 
pharyngien. 

En  presence  de  ces  faits,  on  peut  se  demander  lequel  de  ces  nerfs 
est  reellement  l'equivalent  du  sympathique  des  Vertebres  superi- 
eurs,  ou  bien  ne  le  sont-ils  ni  l'un  ni  l'autre?  Thebault  ne  considere 
pas  le  sympathique  apophysaire  cervical  des  Oiseaux  comme  l'e- 
quivalent du  sympathique  des  Mammiferes.  II  dit:  «La  chaîne  sym- 
pathique existe  donc  franchement  chez  Ies  Oiseaux,  mais  elle  est 
fusionnee  avec  le  vague  et  le  ganglion  de  Couvreur  est  l'homolo- 
gue  du  ganglion  sympathique  inferieur,  ii  represente  le  ganglion 
inferieur  fusionne  a  d'autres  ganglions  propresau  pneumogastri- 
que». Thebault  s'est  appuye  pour  enoncer  cette  donnee,  sur  la 
presence  le  long  du  pneumogastrique,  â  des  niveaux  differents,  de 
ganglions  inclus  dans  la  masse  de  vague.  L'auteur  dit  :  «Ktant 
donnee  l'absence  de  la  chaîne  cervicale,  je  considere  comme  telle 
un  cordon  seulement  visible  au  microscope  et  qui  fait  corps  avec 
la  dixieme  paire.» 

Etant  donnees  Ies  liaisons  si  etroites  qui  unissent  le  nerf  pneu- 
mogastrique et  le  sympathique,  l'idee  de  Thebault  n'est  pas 
sans  valeur.  Mes  recherches  me  conduisent,  par  comparaison,  a 
penser  que  le  systeme  sympathique  cervical  peut  aussi  etre  cherche 
ailleurs  que  dans  le  vague.  II  existe,  comme  nous  l'avons  vu,  deux 
cordons  qui,  de  prime  abord,  pourraient  revendiquer  le  titre  de 
cordons  sympathiques  :  le  cordon  apophysaire  etle  cordon  median. 
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Or,  qu*est-ce  qiie  le  cordon  apophysaire  ?  Un  nerfqu'on  a  recontre 
jusqu'â  present  chez  quelques  Urodeles,  chez  Ies  Crocodiliens,  Ies 
Oiseaux,  et  Ies  Mammiferes  oii  ii  est  plus  generalement  connu 
sous  le  nom  de  nerf  vertebral.  Chez  le  Menobranche,  ii  n'entre 
pas  en  relation  directe  avec  Ies  nerf  craniens  ;  chez  Ies  Cro- 
codiliens,  il  se  soude  au  ganglion  pneumogastrique  et  â  l'accessoire 
de  Willis;  chez  Ies  Oiseaux,  c'est  une  dependance  du  ganglion 
cervical  inferieiir  et  il  regoit  des  rameaux  de  plusieurs  nerfs  cervicaux. 
Sa  position  est  la  meme  par  rapport  au  squelette  axial  chez  ces 
differents  Vertebres,  mais  il  est  tres  variable  dans  ses  relations 
avec  Ies  nerfs  craniens  et  Ies  nerfs  cervicaux,  et  ces  erandes  diffe- 
rences  nous  amenent  â  penser  que  ces  differents  cordons  ne  peu- 
vent  pas  etre  identiques  et  comparables  â  un  seul  et  meme  nerf. 
Reste  le  sympathique  median,  Nous  le  voyons  dans  un  cas  emaner 
du  ganglion  propre  au  pneumogastrique  et  au  glosso-pharyngien 
et  dans  l'autre  partir  du  ganglion  cervical  superieur.  Cette  der- 
niere  disposition  nous  rappelle  ce  que  nous  voyons  partout  oii  un 
sympathique  cervical  normal  existe  sur  Ies  cotes  du  cou  ;  en  outre, 
de  meme  que  le  cordon  apophysaire,  il  est  en  relation  avec  Ies  nerfs 
cervicaux  par  des  rameaux  communicants  ;  mais  malheureusement, 
pour  en  faire  un  cordon  sympathique  complet,  il  manque  la  pârtie 
posterieure  :  ce  nerf  median  ne  se  prolonge  pas  au  delâ  de  la 
dixieme  vertebre,  Ouant  au  fait  d'avoir  seulement  un  nerf  au  lieu 
de  deux,  cela  n'a  pas  une  grande  importance  ;  il  peut  y  avoir  eu 
fusion  de  deux  cordons  primitivement  distincts.  Du  reste,  anterieu- 
rement,  il  y  a  deux  cordons  separes  et  aboutissent  chacun  â  un 
ganglion  respectif.  En  resume,  nous  voyons  que  le  nerf  apophy- 
saire pourrait  representer  la  region  posterieure  d'un  sympathique 
ordinaire,  tandis  que  le  nerf  impair  est  comparable  â  la  region  an- 
terieure  d'un  sympathique  ordinaire.  Peut-etre  le  cordon  sympa- 
thique cervical  des  Oiseaux  est-il  represente  par  ces  deux  seg- 
ments. 

Si  deja  par  plusieurs  cotes  de  leur  organisation  Ies  Crocodiliens 
se  rapprochent  des  Oiseaux,  le  plan  de  la  disposition  de  leur  sys- 
teme  nerveux  sympathique  vient  encore  affirmer  la  parente  qui 
existe  entre  ces  deux  groupes  de  Vertdbres.  En  effet,  dans  Tun, 
et  souvent  dans   l'autre  cas,  nous   trouvons  â  la  region   cervicale 
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deux  cordons  sympathiques  (poiir  Ies  Oiseaux,  noiis  avons  tou- 
jours  en  viie  l'Oie).  l^n  de  ces  cordons  court  de  chaqiie  cote  de  la 
colonne  vertebrale  dans  un  canal  special,  c'est  le  cordon  apophy- 
saire  ;  l'autre,  place  au-devant  de  la  face  ventrale  des  vertebres, 
est  impair.  Dans  Ies  deux  cas,  le  cordon  apophysaire  part  du  pre- 
mier î^anglion  thoracique  ;  ii  est  en  relation  par  des  rameaux  com- 
municants  avec  chacun  des  nerfs  rachidiens  cervicaux.  II  aboutit 
en  avânt  au  gang-lion  commun  aux  nerfs  pneumogastrique  et  glosso- 
pharyngien,  puis  au  nerf  accessoire  chez  Ies  Crocodiliens  ;  chez  Ies 
Oiseaux,  ii  prend  contact  avec  un  ganglion  cervical  superieur.  Dans 
Ies  deux  groupes  d'animaux,  nous  trouvons  aussi  que  le  nerf 
median  impair  ne  commence  que  vers  le  milieu  de  la  longueur  du 
cou  ;  ii  s'avance  du  cote  de  la  tete  en  recevant  des  rameaux  com- 
municants,  qui  proviennent  chez  Ies  Crocodiliens  du  cordon  apo- 
physaire, chez  Ies  Oiseaux,  du  nerf  vertebral.  Cela  ne  constitue  pas 
une  difference  bien  grande,  etant  donnees  Ies  relations  etroites 
existant  entre  le  cordon  apophysaire  et  Ies  nerfs  rachidiens.  Dans 
Ies  deux  cas,  ce  cordon  median  se  bifurque  anterieurement  et  cha- 
que  branche  va  rejoindre  le  ganglion  auquel  aboutit  le  nerf  apo- 
physaire. 

Mammiferes 

Le  sympathique  cephalique  comprend  des  nerfs  qui  partent  du 
ganglion  cervical  superieur,  des  plexus  qui  enlacent  Ies  arteres, 
des  ganglions  en  relation  avec  Ies  troisieme  et  cinquieme  paires  de 
nerfs  craniens,  et  de  rameaux  faisant  communiquer  le  plexus  soit 
directement  avec  Ies  nerfs  cerebraux,  soit  avec  Ies  ganglions.  Le 
ganglion  cervical  superieur  est  en  relation  avec  Ies  nerfs  glosso- 
pharyngien,  pneumogastrique  et  hypoglosse.  Ouant  au  cordon  du 
sympathique  cervical,  ii  se  presente  sous  deux  types  differents  : 
soit  libre  comme  chez  le  Lapin,  soit  accole  intimement  au  pneumo- 
gastrique comme  chez  le  Chien.  Nous  donnons  ci-apres  la  descrip- 
tion  du  systeme  sympathique  de  ces  deux  animaux  en  y  ajoutant 
un  court  expose  de  la  disposition  des  derniers  nerfs  craniens  apres 
leur  sortie  de  la  boîte  cephalique. 

Lapin.  —  Le  nerf  glosso-pharyngien,  en  quittant  le  crane,  se 
divise  en  deux  troncs  :  un  anterieur    plus  fort,  le  tronc  lingual  (a. 
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fig.  24)  et  un  posterieur,  le  tronc  pharynoicn  (6)  j  ils  sont  unis  entre 
eux  par  quelques  anastomoses. 

Le  nerf  pneumogastrique  {q)  se  renfle  au  sortir  du  crane  en  un 
ganglion  plexiforme  ou  gangliforme,  allonge  (c),  en  relatîon  par 
une  fine  anastomose  avec  le  premier  nerf  cervical.  Outre  Ies  ra- 
meaux  auriculaire  et  pharyngien  (if),  le  pneumogastrique  emet  le 
nerf  larynge  superieur  (d)  qui,  apres  s'^tre  incline  legerement  en 
arriere,  revient  du  cote  oral  pour  gagner  le  larynx.  Dans  l'angle 
que  decrit  le  pneumogastrique  avec  le  larynge  superieur,  se  detache 
du  pneumogastrique  un  fin  filet  cardiaque  {e)  qui,  sans  donner  de 
ramfications,  s'accole  â  la  face  ventrale  du  pneumogastrique  jus- 
qu'au  niveau  du  plexus  brachial  ou  ii  se  separe  de  son  compagnon 
et  se  bifurque.  Les  deux  ramifications  vont  se  souder  au  nerf  car- 
diaque issu  du  ganglion  sympathique  cervical  inferieur  (r,  fig.  24, 
et  ^,  fig.  26).  Le  pneumogastrique  conserve  le  meme  diametre  en 
longeant  les  c6t6s  du  cou  et,  au  niveau  du  plexus  brachial,  ii 
regoit  un  court  rameau  qui  provient  du  ganglion  (e,  fig.  26)  qui  se 
trouve  sur  le  trajet  de  l'anneau  sympathique  {h,  fig.  26)  entourant 
l'artere  sous-claviere.  Puis  le  pneumogastrique  passe  en  dehors  de 
la  crosse  de  l'aorte,  en  arriere  de  laquelle  ii  detache  le  nerf  r^cur- 
rent  (p,  fig.  24)  qui  passe  en  dedans  de  l'artere,  apres  avoir  emis 
une  fine  anastomose  (s)  pour  le  nerf  cardiaque.  Le  recurrent  che- 
mine  directement  du  cote  oral  en  longeant  la  trachee-artere,  et,  â 
la  hauteur  du  plexus  brachial,  se  dedouble  en  deux  troncs  d'inegale 
grosseur.  Le  plus  volumineux,  le  nerf  larynge  inferieur  (w,  fig.  24) 
chemine  directement  â  la  rencontre  du  larynx  dans  lequel  ii  se 
resout  en  se  mettant  en  relation  avec  le  nerf  larynge  superieur. 
La  seconde  branche  de  bifurcation  du  recurrent,  le  rameau  oeso- 
phagien  (o,  fig.  24),  s^attenue  de  plus  en  plus  en  s'avangant 
vers  la  tete  de  l'animal ;  ii  donne,  chemin  faisant,  un  tres  grand 
nombre  de  ramifications  qui  gagnent  les  parois  de  l'oesophage 
dans  lesquelles  elles  se  resolvent  en  de  fines  branches  qui  s'anas- 
tomosent  les  unes  avec  les  autres,  formant  ainsi  un  riche  plexus. 

Le  nerf  hypoglosse  (g,  fig.  24),  toujours  de  fort  calibre,  se  dirige 
en  arriere,  â  sa  sortîe  du  crane ;  ii  descend  rapidement  sur  les 
cot^s  du  cou,  puis  une  courbe  plus  ou  moins  brusque  le  ramene 
du  cote  oral,   vers  la   base  de  la  langue  ou  ii  se  ramifio.  Du  bord 
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externe  du  nerf,  part,  en  general  du  sommet  de  la  courbure,  un 
fin  filament  (A,  f\g.  24)  qui  se  dirige  en  arriere,  prend  contact  avec 
Ies  deux  premiers  nerfs  cervicaux  et  va,  sous  le  nom  de  branche 
descendante  (?'),  longer  le  muscle  sterno-hyo'idien  jusqu'â  son  ex- 
tremite  caudale.  Parfois  on  observe  que  le  nerf  hypoglosse  est  en 
relation  directe  avec  le  second  nerf  spinal  seulement,  et  cela  par 
deux  Communications  ;  puis  la  branche  descendante  entre  en  outre 
en  contact  avec  le  troisieme  nerf  spinal. 

Le  sympathique  cervical  commence  par  un  gros  ganglion  al- 
longe  {li,  fig.  24)  recouvert  exterieurement  par  Ies  nerfs  pneumo- 
gastrique,  glosso-pharyngien  et  hypoglosse.  Ce  ganglion  cervical 
superieur  se  continue  anterieurement  dans  Ies  nerfs  sympathiques 
craniens  et  de  son  extremite  posterieure  part  le  nerf  sympathique 
cervical.  11  detache  en  outre  plusieurs  filets  (i,  fig.  25)  qui,  se  ra- 
mifiant  enormement  entre  Ies  carotides  externe  et  interne,  deter- 
minent  en  cet  endroit  la  formation  d'un  riche  plexus,  des  mailles 
duquel  se  detachent  des  filaments  qui  gagnent  Ies  parois  des  ar- 
tăres  et  s'y  distribuent.  Parmi  Ies  nerfs  de  ce  plexus  intercarotidien, 
un  se  fait  remarquer  par  sa  grosseur  (t,  fig.  25).  Partant  de  Tex- 
tremite  posterieure  du  ganglion,  ii  se  dirige  directement  en  arriere, 
se  divise  en  deux  branches  d'egale  grosseur  ;  l'externe  va  se  re- 
sondre  sur  la  carotide  externe  ;  l'interne  s^incline  un  peu  en  de- 
dans,  se  renfle  bientot  en  une  masse  allongee  (h)  qui  emet  plu- 
sieurs rameaux  dont  Ies  plus  greles  s'en  vont  dans  Ies  parois  des 
arteres  ou  se  mettent  en  rapport  avec  des  filaments  provenant  des 
nerfs  craniens  posterieurs.  Du  renflement  allonge  (h)  part  en  ar- 
riere un  gros  tronc  [e]  qui  passe  sur  la  face  externe  de  la  carotide 
externe,  contourne  cette  derniere,  revient  en  avânt  en  passant  en 
dedans  (b)  de  la  carotide  interne  et  va  rejoindre  1' extremite  poste- 
rieure du  ganglion  sympathique  cervical  superieur  (m).  II  y  a  donc 
autour  de  l'artere  carotide  externe  une  anse  qui  nous  rappelle  celle 
decrite  chez  l'Oie. 

Le  cordon  du  sympathique  cervical  part,  comme  nous  Ta  von  s 
vu,  de  l'extremite  posterieure  du  ganglion  superieur.  Cest  un  nerf 
tres  fin  (w,  fig.  24)  qui  coupe  en  dedans  l'artere  carotide  externe 
et  longe  Ies  cot^s  du  cou  en  etant  complstement  separe  du  pneumo- 
gastrique  auquel  est  accole,  comme   nous   l'avons   dit,  le  nerf  car- 
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diaque.  Pendant  tout  son  trajet  le  long  du  con,  ii  ne  contracte  de 
relation  avec  auciin  des  nerfs  cervicaux.  A  la  hauteur  du  plexus 
brachial,  le  cordon  s)^mpathiqiie  s'unit  au  ganglion  cervical  infe- 
rieur,  apres  s'etre  parfois  renfle  auparavant  en  un  petit  ganglion 
ovo'ide  (ciyfig.  26).  A  propos  de  ce  dernier  et  du  sympathique  cer- 
vical en  general^  nous  repetons  ici  ce  que  nous  avons  deja  dit  en 
parlant  des  Oiseaux :  c'est  qu'ils  varient  extremement  dans  leurs 
formes  et  meme  dans  leurs  mo  des  de  liaison  avec  Ies  autres  nerfs, 
sui  vânt  Ies  individus  observes  et  parfois  suivant  Ies  cotes  du  meme 
sujet.  C'est  pourquoi  nous  decrivons  ci-apres  Ies  deux  formes  de 
ganglion  sympathique  cervical  inferieur  que  nous  avons  le  plus 
souvent  rencontrees. 

Le  forme  la  plus  frequente  est  representee  par  la  figure  2  6.Elle 
repr^sente  un  ganglion  plus  ou  moins  globulaire  (z),  du  bord  dorsal 
duquel  part  le  cordon  sympathique  dorsal  {q)  qui  s'accole  contre 
Ies  flancs  de  la  colonne  vertebrale.  Sur  la  face  anterieure  du  gan- 
glion aboutit  le  nerf  sympathique  cervical  (6),  et  un  peu  au-dessus 
de  son  point  d'union  avec  le  ganglion  on  rencontre  Ies  nerfs  qui 
relient  ce  dernier  au  plexus  brachial  {n,  o).  Du  bord  ventral  du 
ganglion  se  detache  un  filament  tres  fin  (h)  qui  contourne  Tartere 
sous-cla viere  en  formant  l'anse  de  Vieussens  et  arrive  rejoindre 
l'extremit^  posterieure  du  ganglion  au  contact  duquel  ii  se  renfle 
en  une  petite  masse  globulaire  (t).  A  peu  preş  au  tiers  anterieur 
de  son  parcours,  Tanse  de  Vieussens  presente  un  renflement  (e) 
duquel  part  un  nerf  qui  va  rejoindre  le  pneumogastrique.  Enoutre 
ce  connectif  detache  un  filet  qui  se  ramifie  â  plusieurs  reprises,  et 
possede  un  ganglion  tres  petit;  Ies  ramifications  vont  se  souder  au 
nerf  cardiaque  (g).  Ce  dernier  quitte  le  ganglion  cervical  inferieur 
au  point  ou  son  bord  ventral  passe  au  bord  posterieur ;  ii  reg:oit 
bientot  Ies  deux  ramifications  du  nerf  depresseur  (c)  et  se  dirige 
vers  le  coeur,  tout  en  se  mettant  encore  plusieurs  fois  en  contact 
avec  le  pneumogastrique  et  apres  avoir  detache  un  rameau  (m)  pour 
Tartere  sous-claviere. 

La  seconde  forme  de  ganglion  cervical  inferieur  (fig.  24)  est  pour 
ainsi  dire  moins  condensee.  Le  nerf  sympathique,  avânt  d'atteindre 
le  ganglion,  detache  de  son  bord  ventral  deux  nerfs  peu  distants 
l'un  de  Tautre.   L'anterieur  (v)  se   renfle   bientot  en  un   ganglion 
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ovoide  {x)  de  rextremite  posterieure  duquel  part  le  ntirf  cardiaque 
{r)  qui  regoit  Ies  deux  ramifications  du  nerf  depresseur  (e).  Ce  nerf 
cardiaque  se  dirige  du  cote  de  la  base  de  la  crosse  aortique  et  au- 
devant  de  celle-ci  se  bifurque.  Le  rameau  externe  {y)  passe  en 
dehors  de  Tartere  pulmonaire;  le  rameau  interne  {z)  se  resout  sur 
la  paroi  interne  de  la  crosse  aortique. 

Le  second  nerf  cardiaque  issu  du  sympathique  (i)  prend  con- 
tact avec  le  ganglion  x,  puis,  sans  se  ramifier,  passe  sur  la  paroi 
interne  de  la  crosse  aortique,  se  rapproche  du  nerf  cardiaque  qui 
vient  d'etre  decrit,  mais  ne  se  soude  pas  â  lui;  ii  ne  forme  pas  avec 
lui  une  anse  autour  de  l'aorte :  ii  est  en  relation  avec  le  larynge  su- 
p^rieur  par  une  courte  anastomose. 

Le  ganglion  cervical  inferieur  est  tres  allong^;  ii  se  presente 
plutot  sous  l'aspect  de  quatre  renflements  s^pares  Ies  uns  des 
autres  par  de  gros  et  courts  connectifs.  Du  bord  ventral  du  renfle- 
ment  anterieur  (2)part  le  nerf  qui  forme  Tanse  de  Vieussens.  Cette 
derniere  presente  sur  le  milieu  de  sa  longueur  une  legere  nodosite 
qui  est  unie  par  un  court  nerf  au  pneumogastrique.  L'extremite 
posterieure  de  l'anse  de  Vieussens  aboutit  au  quatrieme  renflement 
(8).  Du  bord  ventral  du  second  renflement  (4)  se  detachent  deux 
filets  nerveux,  un  court  (5)  qui  se  rend  au  quatrieme  renflement, 
et  un  long  (6)  qui  va  se  souder  au  larynge  inferieur,  un  peu  au- 
devant  de  l'endroit  ou  ce  dernier  detache  l'anastomose  pour  le 
nerf  cardiaque.  Les  premiers,  troisieme  et  quatrieme  renflements, 
constituant  le  ganglion  cervical  inferieur,  sont  en  relation  avec  le 
plexus  brachial  par  des  communicants  plus  ou  moins  longs. 

Chien  (fig.  27).  —  Le  glosso-pharyngien  (a)  est  un  nerf 
assez  fln,  qui,  â  sa  sortie  du  crane,  se  renfle  en  un  ganglion  pe- 
treux;  puis,  descendant  rapidement  vers  la  face  ventrale  du  cou,  ii 
se  divise  en  ses  deux  rameaux  lingual  et  pharyngien.  Un  filament 
le  reunit  au  ganglion  du  nerf  pneumogastrique  ou  â  la  branche 
pharyngienne  emise  par  ce  dernier. 

Le  nerf  pneumogastrique  (i)  a  toujours  de  fortes  dimensions. 
Un  peu  apres  sa  sortie  de  la  boîte  cranienne,  ii  se  renfle  en  un 
ganglion  plexiforme  et  detache  les  nerfs  pharyngien  et  larynge 
superieur  (c).  Ce  dernier  passe  directement  au  nerf  larynge  infe- 
rieur ou  recurrent  (m).  Je  n'ai  pas,  sur  le  nombre  tres  restreint  de 
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chiens  observes,  pii  reconnaître  avec  certitude  la  presencc  d'un 
nerf  depresseur.  Le  pneiimogastriquc  est,  depuis  sa  sortie  du  crane 
jusque  dans  la  cavite  thoracique,  enferme  avec  le  sympathique  dans 
la  meme  gaîne;  ils  ne  se  separent  l'un  de  Tautre  que  dans  levoisi- 
nage  de  la  crosse  aortiqiie,  sur  la  face  externe  de  laquelle  passe  le 
pneumogastrique  (o),  et  se  divise  en  deux  troncs  qui  courent  du 
cot^  caudal.  Un  de  ceux-ci  detache  le  nerf  recurrent  (m)  qui  passe 
en  dedans  de  la  crosse  de  Taorte  et  s^en  va  rsjoindre  le  nerf  la- 
rynge  superieur.  Au  milieu  de  son  parcours,  ii  detache  un  nerf  oeso- 
phagien,  sous  forme  d'un  iilament  plus  ou  moins  grele  qui  emet  de 
nombreuses  ramifications  destinees  â  l'oesophage  et  qui,  par  ses 
deux  extremites,  est  soude  au  laryngien. 

Le  nerf  hypoglosse  (6),  toujours  de  fortes  dimensions,  sort  du 
crane  au-dessus  (dorsalement)  du  pneumogastrique.  Apres  s'etre 
dirige  un  instant  du  cote  anal,  ii  decrit  une  courbe  brusque,  passe 
en  dehors  des  arteres  et  du  pneumogastrique,  puis  arrive  sur  la 
face  ventrale  de  la  region  posterieure  de  la  tete.  Ces  trois  nerfs, 
glosso-pharyngien,  pneumogastrique  et  hypoglosse,  sont  soit  a 
leur  sortie  du  crane,  soit  dans  leur  trajet  intracranien,  en  relation 
entre  eux  et  avec  la  pârtie  superieure  du  sympathique  cervical  par 
plusieurs  rameaux  anastomotiques. 

Le  sympathique  cervical  est,  chez  le  Chien,  enferme  dans  la  meme 
gaine  que  le  pneumogastrique.  II  commence  par  un  ganglion  cer- 
vical superieur  allonge  de  l'extremiteanterieureduquel  partent  des 
filaments  qui  enveloppent  la  carotide  en  determinant  autour  de 
cette  derniere  un  plexus  carotidien.  De  celui-ci  et  du  ganglion  se 
detachent,  d^apres  EUenberger  et  Baum,  des  anastamoses  pour  Ies 
trois  branchcs  du  trijumeau,  pour  le  moteur  oculaire  commun,  pour 
le  facial,  l'auditif,  le  glosso-pharyngien,  le  pneumogastrique,  le  spinal 
et  l'hypoglosse. 

Pendant  son  trajet  le  long  du  cou,  le  sympathique  n'est,  excep- 
tion  faite  pour  le  premier  nerf  cervical,  en  relation  avec  aucun  nerf 
rachidien.  Arrive  au  voisinage  de  la  crosse  aortique,  ii  se  separe 
du  pneumogastrique,  se  renfle  en  un  ganglion  allonge  (/)  toujours 
assez  eloigne  de  la  colonne  vertebrale.  En  general,  deux  fortes 
anastomoses  le  relient  au  nerf  vague.  11  detache  de  son  extremite 
posterieure  un  filament  (n)  qui  se  rend  au  coeur;   ii  pourrait,  cliez 
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Ies  Chiens  que  j'ai  examines,  âtre  compare  au  nerf  depresseur,  car, 
comme  on  l'a  vu  plus  haut,  ii  m*a  ete  impossible  de  mettre  en  6vi- 
dence  un  nerf  depresseur  emanant  de  la  region  anterieure  du 
pneumogastrique. 

Du  ganglion  înferieur  partent  deux  nerfs  qui  s'ecartent  l'un  de 
l'autre  en  montant  preş  de  la  colonne  vertebrale.  Ils  entourent,  en 
s*ecartant  puis  se  rapprochant  l'un  de  l'autre,  Ies  artăres  sous- 
claviere  et  vertebrale  et  forment  ainsi  une  anse  de  Vieussens  {u). 
Les  deux  branches  se  rejoignent  et  un  gros  premier  ganglion  tho- 
racique  (t)  accole  contre  le  flanc  de  la  colonne  vertebrale  et  se 
prolongeant  en  arriere  dans  le  cordon  sympathiquethoracique.  Du 
premier  ganglion  thoracique  partent  de  fins  filaments  pour  le  coeur 
et  les  muscles  qui  revetent  la  face  ventrale  de  la  colonne  vertebrale. 
II  est  en  outre  en  relation  par  des  commissures  plusoumoins  lon- 
gues  avec  les  nerfs  du  plexus  brachial. 

Pour  terminer,  nous  devons  dire  quelques  mots  d'un  nerf  que 
l'on  a  decrit  chez  plusieurs  Mammiferes  et  qui  est  plus  specialement 
connu  chez  le  Cheval.  Cest  le  nerf  vertebral.  II  forme  une  des  ra- 
cines  du  ganglion  sympathique  cervical  inferieur.  II  est  loge  dans 
les  trous  apophysaires  des  vertebres  cervicales  et  regoit  des  rameaux 
communicants  des  deuxieme,  troisieme,  quatrieme,cinquieme,sixieme 
et  septieme  nerfs  cervicaux.  Chez  certains  animaux,  ce  nerf,  qui 
apparaît  comme  la  continuation  directe  du  sympathique  dorsal,  s'a- 
vance  anterieurement  en  accompagnant  Tartere  vertebrale,  jusque 
dans  la  crane. 

En  resume,  chez  les  Mammiferes,  le  sympathique  cervical  est  tou- 
jours  represente  par  un  cordon  longeant  les  cotes  du  cou  et  en  re- 
lation â  chacune  de  ses  extremites  avec  un  ganglion  en  general 
volumineux :  un  superieur,  un  inferieur.  Parfoîs  11  s'intercale  entre 
les  deux  un  ganglion  moyen  dont  la  position  n'est  pas  fixe.  Tantot 
ii  est  distinct,  tantot  ii  se  soude  plus  ou  moins  intimement  au  gan- 
glion inferieur.  Le  ganglion  cervical  superieur,  situe  dans  la  region 
anterieure  (superieure)  du  cou,  est  en  general  allonge  et  son  ex- 
tremite  anterieure  ou  superieure  est  en  relation  avec  des  nerfs  qui 
forment  autour  de  la  carotide  differents  plexus  desquels  partent 
des  rameaux  pour  lesganglions  cephaliques  suivants:  ophtalmîque 
ou  ciliaire,  de  Gasser,  spheno-palatin,  otique  et  sous-maxillaire.  En 
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outre,  le  ganglion  sympathique  cervical  superieur  est  en  commu- 
nication  par  des  anastomoses  plus  ou  moins  longues  avec  Ies  der- 
niers  nerfs  craniens. 

Pendant  son  trajet  le  long  du  cou,  le  sympathique,  suivant  Ies 
animaux,  affecte  des  rapports  tres  differents  vis-â-vis  du  pneumo- 
gastrique.  Ou  bien  ii  en  est  completement  separe  comme  chez  le 
Lapin  ou  bien  ii  lui  est  intimement  accole,  enferme  avec  lui  dans 
la  meme  enveloppe,  et  ne  s'en  separe  qu'une  fois  arrive  dans  la 
cavite  thoracique.    Cest  le  cas  de  la  majorite  des  Mammiferes. 

Le  cordon  sympathique  cervical  aboutit  en  arriăre  au  ganglion 
cervical  inferieur  ou  stellatum,  situe  dans  la  region  anterieure  du 
thorax.  II  est  tres  variable  de  forme  et  regoit  des  racines  des  diffe- 
rents nerfs  du  plexus  brachial  et  souvent  una  des  plus  fortes  racines 
est  le  nerf  vertebral  grossi  de  plus  en  plus  par  l'apport  des  ra- 
meaux  communicants  en  relation  avec  la  plupart  des  nerfs  spinaux. 

Jetant  un  coup  d*oeil  sur  la  topographie  generale  du  systeme 
sympathique  d^un  Mammifere  dont  le  cordon  vertebral  est  bien 
developpe  comme  le  Cheval  par  exemple,  ii  semble  que  la  conti- 
nuation  d'arriere  en  avânt  du  vrai  cordon  sympathique  soit,  dans 
la  region  du  cou,  le  cordon  vertebral,  tellement  ii  reproduit  (excep- 
tion  faite  pour  Ies  nerfs  efferents)  la  disposition  du  sympathique 
thoracique. 

Pouvons-nous  identifier  ce  sympathique  vertebral  avec  le  sympa- 
thique apophysaire  des  Oiseaux  ?  Bien  que  l'aspect  general  plaide 
en  faveur  de  l'affirmative,  rien  ne  nous  autorise  â  nous  prononcer 
d'une  maniere  definitive  sur  cette  question,  jusqu'â  ce  que  soit 
nettement  etabli  le  mode  de  terminaison  anterieure  du  sympa- 
thique vertebral. 

Developpement 

Les  seules  connaissances  nettement  etablies  que  nous  posse- 
dons  au  sujet  du  developpement  du  systeme  nerveux  sympathique 
ont  trăit  aux  ganglions  centraux,  aux  rameaux  communicants  et 
aux  connectifs  qui  unissent  les  ganglions  entre  eux.  Contrairement 
aux  donnees  de  Fusari,  la  plupart  des  embryologistes  admettent 
que  par  proliferation  cellulaire  de  l'extemite  inferieure  de  chaque 
ganglion  rachidien  ii  se  forme  une  sorte  de  bourgeon  qui  s'61oigne 
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de  plus  en  plus  du  g-anglion  qui  lui  a  donne  naissance,  mais  tout 
en  restant  en  contact  avec  lui  par  un  pedicule.  Ce  dernier  formera 
le  rameau  communicant  et  le  bourgeon  devient  le  ganglion  central 
du  sympathique.  Ces  deux  elements  sont  donc  d'origine  ectoder- 
mique.  Les  ganglions  â  leur  tour  ne  sont  que  plus  tard  unis  Ies 
uns  aux  autres  pour  former  le  cordon  limitrophe.  L'evolution  se 
fait  donc  en  deux  temps,  une  fois  le  ganglion  et  son  rameau  com- 
municant, une  autre  fois  les  connectifs.  II  y  a  donc  chez  tout  indi- 
vidu  un  stade  ou  les  ganglions  centraux  sont  independants  les  uns 
des  autres.  Nous  trouvons  donc  ici  une  phase  ontogenique  en 
concordance  avec  un  degre  d'evolution  phylogenique.  En  effet, 
nous  avons  vu  que  chez  les  Cyclostomes,  la  ou  le  systeme  sympa- 
thique diff<6rencie  apparaît  pour  la  premiere  fois,  ce  dernier  est  re- 
duit  aux  rameaux  communicants  et  â  leurs  eanelions  centraux.  Le 
ganglion  cervical  superieur  tire  son  origine  des  ganglions  du  nerf 
pneumogastrique. 

Ouant  aux  ganglions  et  nerfs  peripheriques,  l'histoire  de  leur 
developpement  est  encore  presque  entierement  â  faire.  Jusqu'â 
present,  on  n'a  emis  a  leur  sujet  que  des  theories  qui  demandent 
â  ^tre  plus  completement  etayees  par  des  faits.  Laissant  de  cote 
les  anciennes  idees,  faisant  deriver  les  nerfs  des  centres  par  pro- 
liferation  de  ces  derniers,  plusieurs  auteurs  actuels  admettent  que 
les  fibres  nerveuses  sont  les  prolongements  de  la  cellule  nerveuse 
ou  neurone.  Des  elements  se  trouvant  en  lieu  et  place  leur  fournis- 
sent  leur  gaine.  D'autres  auteurs  admettent  la  presence  possible 
sous  l'ectoderme,  le  mesoderme  et  l'entoderme  de  l'embryon,  d'un 
reseau  nerveux  comparable  au  reticulum  nerveux  des  Coelenteres. 
Aux  depens  de  ce  reseau  se  formeraient  les  centres  avec  les  gan- 
glions sensitifs ;  les  nerfs  resulteraient  du  groupement  en  faisceaux 
des  cylidre-axes.  Comme  ace  moment  du  developpement  les  ebauches 
des  organes  sont  tres  voisines  des  centres  nerveux,  les  nerfs  sont 
tres  courts  et  rattaches  d'une  part  au  centre,  de  l'autre  â  l'organe 
respectif:  ii  s'allonge  au  fur  etâ  mesure  de  Taccroissement  deTindi- 
vidu,  tandis  que  l'organe  s'ecarte  de  plus  en  plus  du  centre  nerveux» 

Chez  l'homme,  â  la  sixieme  semaine,  commencent  â  se  detacher 
du  ganglion  de  Gasser  les  trois  ganglions ;  ciliaire,  spheno-palatin 
et  otique,  qui  peu  â  peu  gagnent  leurs  positions  respectives. 
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Conclusions 

En  comparant  entre  eux  Ies  differents  aspects  sous  lesquels  se 
presante  le  sympathiqiie  dans  la  serie  des  Vertebres,  noiis  poiivons 
nous  demander  si  l'on  peut,  â  l'instar  de  ce  que  l'on  fait  pour  Thomnie, 
distinguer  chez  Ies  representants  des  differentes  classes  une  portion 
cervicale  nettement  differenciee  d'une  reg-ion  cephalique  et  d'une 
regfion  thoraciqiie.  Deux  voies  se  presentent  â  nous  pour  resoudre 
cette  question ;  Pune  qui  procede  par  comparaison  des  diverses 
parties  du  cordon  chez  Ies  differents  Vertebres  ;  l'autre  qui  cherche 
a  etablir  l'analogie  entre  Ies  nerfs  qui  partent  du  sympathique  cer- 
vical et  leurs  points  d'arrivee  chez  Thomnie  et  chez  Ies  autres 
Vertebres. 

Etablissons  d^abord  le  type  du  systeme  sympathique  cervical, 
tel  qu*il  est  represente  chez  Thonime.  Loge  dans  le  cou,  ii  se 
compose  de  chaque  cote  d'un  nerf  termine  â  ses  deux  extremites 
par  un  gros  ganglion :  le  ganglion  cervical  superieur  et  le  ganglion 
cervical  inferieur.  Entre  Ies  deux,  on  rencontre  souvent,  mais  pas 
toujours,  un  ganglion  median  plus  petit.  Le  ganglion  cervical 
superieur  est  place  â  la  base  du  crane,  sur  Ies  cotes  du  pharynx. 
Le  ganglion  cervical  inferieur  est  situe  a  la  hauteur  du  col  de  la 
premiere  cote.  Le  ganglion  moyen  n'a  pas  de  place  bien  fixe ;  le 
plus  souvent  ii  se  trouve  â  mi-chemin  entre  Ies  deux  autres.  Le 
nerf  lui-meme  peut  se  dedoubler  et  Ton  distingue  alors  deux  et 
meme  trois  cordons. 

Nous  avons  donc  chez  l'homme  un  tout  bien  delimite  et  ayant 
son  individualite  propre.  II  faut  ajouter  que  cette  disposition  n'est 
fort  probablement  que  le  resultat  de  transformations  successives ; 
car,  etant  don  ne  que  Ies  ganglions  superieur  et  inferieur  regoivent 
chacun  des  racines  de  plusieurs  nerfs  rachidiens,  et  vu  leur  grosseur 
toujours  considerable,  on  est  en  droit  de  supposer  qu^ils  resultent 
de  la  soudure  de  plusieurs  ganglions  primitivement  distincts. 

Cette  individualite  nettement  accusee  du  syst  mie  sympathique 
de  Thomme  ne  se  retrouve  pas  chez  tous  Ies  Mammiferes.  Au  con- 
traire,  chez  la  plupart  d'entre  eux,  le  sympathique  est  accole  au 
pneumogastrique  et  ne  peut  en  ^tre  separe  qu'en  dechirant  la  gaine 
qui  leur  est  commune.  II  n'est  pas  toujours  facile  de  distinguer  le 
ganglion  cervical  superieur  du  ganglion   du  pneumogastrique.    Ils 
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sont  parfois  pendant  toate  la  vie  de  Tanimal  accoles  Tun  â  l'autre, 
et  representent  dans  ce  cas  un  stade  passager  de  l'evolution  du 
ganglion  cervical  siiperieur  de  l'homme.  Les  deux  nerfs  sympa- 
thique  et  pneumogastrique  ne  se  separent  qii'â  leur  entree  dans  le 
thorax,  et  â  cet  endroit  trouve-t-on  encore  un  ou  plusieurs  connec- 
tifs  qui  les  imissent  l'un  a  l'autre. 

Chez  plusieurs  Mammif^res,  le  ganglion  sympathique  cervical 
inferîeur  n'est  pas  aussi  nettement  delimite  que  chez  l'homme ;  ii  se 
confond  plus  ou  moins  avec  le  premier  ganglion  thoracique  d'un 
cote  et  avec  le  ganglion  cervical  moyen  de  l'autre. 

Les  Oiseaux,  de  meme  que  les  Mammiferes,  possedent  un  gan- 
glion sympathique  sup^rieur  distinct.  II  en  part  posterieurement 
un  nerf  sympathique  qui  court  dans  le  canal  vertebral  apophysaire 
et  qui  se  met  en  relation  avec  chacun  des  nerfs  rachidiens  cervi- 
caux  par  un  rameau  communicant.  Cest  ce  nerf  que  la  plupart 
des  auteurs  ont  considera  comme  le  sympathique  cervical.  U  est, 
comme  nous  Tavons  vu,  comparable,  et  par  la  position  qu'il  occupe 
vis-â-vis  de  Taxe  osseux  et  par  ses  relation s  avec  les  nerfs  spinaux, 
au  nerf  vertebral  des  Mammif'^res.  En  outre,  du  ganglion  cervical 
superieur  part  un  second  nerf  qui  longe  la  face  ventrale  de  la  co- 
lonne  vertebrale.  Ce  filet,  d'une  extreme  fmesse,  se  soude  souvent 
â  son  congenere  venu  du  ganglion  cervical  superieur  de  Tautre 
cote  et  les  deux  forment  un  nerf  median  impair  que  l'on  peut  pour- 
suivre  jusqu'â  la  neuvieme  ou  dixieme  vertebre.  II  est  en  con- 
nexion  par  des  rameaux  communicants  avec  chacun  des  nerfs 
rachidiens.  Si  l'idee  de  Thebault  se  confirme,  c'est-â-dire  que 
le  nerf  sympathique  cervical  des  Oiseaux  est  englobe  dans  la 
masse  meme  du  pneumogastrique,  alors  le  nerf  que  jusqu'â  present 
on  considerait  comme  sympathique  cervical  doit  etre  regarde  comme 
Tequivalent  du  nerf  vertebral  des  Mammiferes. 

Le  ganglion  cervical  inferieur  des  Oiseaux  n'est  pas  nettement 
distinct  des  autres  ganglions  du  cordon  sympathique  attenant  aux 
nerfs  du  plexus  brachial.  Parfois,  un  de  ceux-ci  est  un  peu  plus 
volumineux  que  les  autres  et  ii  s'en  detache  des  nerfs  speciaux 
pour  le  coeur.  D'un  autre  cote,  si  nous  admettons  que  le  sympa- 
thiqu2  est  englobe  dans  le  pneumogastrique,  le  ganglion  de  Cou- 
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vreur  renferme  necessairement   dans  sa   masse  le  eanelion   cervi- 
cal  inferieur. 

Chez  Ies  Crocodiliens,  nous  retrouvons  une  disposition  â  peii 
preş  analoofue  â  celle  des  Oiseaux.  II  y  a  nerf  apophysaire  et  nerf 
median  ;  mais  ici,  ces  deux  filets,  au  lieu  d'aboutir  â  un  g^ang-lion 
sympathique  cervical  superieur,  vont  se  jeter  dans  le  ganglion  po- 
pre  au  glosso-pharyngien  et  au  pneumogastrique.  II  faut  ajouter 
que  chez  Ies  Crocodiliens  on  n'a  pas  encore  fait  de  recherches  ten- 
dant  â  montrer  si  le  sympathique  est  ou  n^est  pas  englobe  dans  le 
pneumogastrique. 

Chez  Ies  autres  Reptiles,  nous  voyons  disparaître  le  ganglion 
cervical  superieur,  qu'on  ne  retrouve  plus  que  rarement  chez  Ies 
Cheloniens.  De  meme  que  chez  Ies  Crocodiliens,  le  sympathique 
part  d'un  ganglion  commun  au  glosso-pharyngien  et  au  pneumo- 
gastrique. II  n'est  plus  loge  dans  le  canal  apophysaire  et  n'est  plus 
en  communication  avec  Ies  nerfs  rachidiens  du  cou.  11  se  renfle,  â 
son  entree  dans  le  thorax,  en  un  ganglion  que  plusieurs  connectifs 
relient  au  ganglion  thoracique  du  pneumogastrique. 

Chez  Ies  Anoures,  le  sympathique  cervical  est  tres  reduit,  par  le 
fait  que  le  cou  est  tres  court.  Le  ganglion  sympathique  II  est,  vis- 
â-vis  de  l'anneau  qui  entoure  l'artere  sous-claviere,  comparable  au 
ganglion  sous-clavier  anterieur  des  Urodsles,  et  le  ganglion  sym- 
pathique III  au  ganglion  sous-clavier  posterieur.  II  n'existe  pas  de 
ganglions  cervicaux  proprement  dits,  car  nous  n'en  trouvons  pas 
sur  le  trajet  des  nerfs  qui  relient  le  ganglion  sympathique  II  au 
ganglion  des  nerfs  craniens. 

Chez  Ies  Urodeles,  Ies  uns  (Salamandre)  presentent  des  gangli- 
ons cervicaux  distincts  en  relation  avec  Ies  nerfs  rachidiens  corres- 
pondants,  et,  chez  eux,  le  ganglion  sous-clavier  anterieur  ne  cor- 
respond  pas  au  nerf  cervical  II,  comme  c'est  le  cas  chez  la  Grenouille, 
mais  au  nerf  cervical  III.  II  n'existe  pas,  chez  Ies  Amphibiens, 
de  ganglion  sympathique  cervical  superieur.  Chez  eux,  le  nerf  sym- 
pathique part  de  la  masse  nerveuse  commune  â  plusieurs  nerfs 
craniens  ou  du  pneumogastrique  seul. 

On  ne  saurait  mieux  illustrer  l'hypothăse  que  Ies  nerfs  craniens 
etaient  primitivement  semblables  aux  nerfs  rachidiens,  qu*en  repre- 
sentant  le  systeme  sympathique  des   Poissons   osseux.   Chez   eux, 
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comme  le  cou  fait  defaut,  on  ne  peut  parler  de  sympathique  cer- 
vical proprement  dit.  Le  cordon,  en  penetrant  dans  la  region  ce- 
phalique,  contracte,  de  mânie  qu'il  le  fait  pour  Ies  nerfs  rachidiens, 
des  liaisons  avec  presqiie  tous  Ies  nerfs  craniens.  Ceux-ci,  ii  est  vrai, 
sont  distincts  Ies  uns  des  autres,  et  le  cordon,  au  point  de  contact 
avec  Ies  nerfs  V,  VII,  IX,  X,  XI,  se  renfle  en  un  g-ang-lion. 

Comme  on  le  voit  par  Ies  lignes  qui  precedent,  une  division  du 
sympathique  en  parties  c^palique,  cervicale,  thoracique,  abdomi- 
nale, caudale,  ne  peut  se  faire  chez  tous  Ies  Vertebres.  Pour  qu'elle 
existe  de  fait,  ii  faut  que  l'animal  possede  un  corps  nettement  divi- 
sible  en  regions  distinctes  et  que  Ies  deux  paires  de  membres  soi- 
ent  presentes.  Notamment,  pour  ce  qui  concerne  le  sympathique 
cervical,  sa  distinction  est  facile  â  faire  chez  Thomme  et  Ies  Verte- 
bres superieurs,  car,  chez  eux,  le  cou  est  toujours  nettement  separe 
du  tronc,  et  un  ganglion  cervical,  plus  ou  moins  en  relation  avec 
Ies  nerfs  du  plexus  brachial,  est  presque  toujours  present.  Mais 
chez  Ies  animaux  qui  sont  prives  de  membres  anterieurs,  ou  dont 
le  cou  est  tres  reduît,  la  distinction  n'est  plus  possible  ;  car  on  ne 
peut  pas  se  baser  sur  la  presence  des  deux  ganglions  superieur 
et  inferieur  pour  indiquer  la  limite  extreme,  ces  deux  ganglions  fai- 
sant  souvent  defaut  ou  etant  remplaces  par  des  plexus  plus  ou 
moins  bien  delimites, 

Voyons  si  Ton  peut,  chez  tous  Ies  Vertebres,  reconnaître  la  pre- 
sence d'un  systeme  sympathique  cervical  en  se  basant  sur  l'analogie 
entre  Ies  nerfs  qui  partent  du  sympathique  cervical  de  l'homme  et 
Ies  organes  qu'ils  desservent,  et  Ies  nerfs  qui  anime nt  Ies  mâmes 
organes  dans  le  reste  des  Vertebres. 

Chez  l'homme,  ou,  comme  nous  l'avons  vu,  le  systeme  sympa- 
thique cervical  est  nettement  delimite.  Ies  nerfs  partent  surtout  des 
ganglions.  Les  plus  nombreux  appartiennent  au  ganglion  supe- 
rieur. D'abord,  nous  avons,  partant  de  l'extremite  superieure  de  la 
masse  nerveuse,  le  nerf  carotidien  ;  ii  penetre  dans  la  tete,  se  met 
en  relation  avec  le  glosso-pharyngien,  puis  se  divise  en  deux  ra- 
meaux  qui  se  resolvent  bientot  en  deux  plexus:  le  plexus  carotidien 
et  le  plexus  caverneux.  Les  nerfs  qui  en  emanent  se  rendent,  en 
accompagnant  le  plus  souvent  les  arteres,  les  uns  au  cerveau,  les 
autres  dans  toutes  les  parties  de  la   tâte,  en  prenant  contact  avec 
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Ies  nerfs  moteur  oculaire  externe,  la  branche  ophtalmique  du  trîju- 
meau,  le  gang-lion  de  Gasser,  le  nerf  pathetique,  le  nerf  moteur 
oculaire  commun.  Ils  sont,  en  outre,  en  relation  avec  Ies  ganglions 
otique,  spheno -palatin  et  sous-maxillaire.  La  carotide  externe  est 
accompag-nee  egalement  de  filets  sympathiques.  En  outre,  du  gan- 
g-lion cervical  superieur  partent  encore  des  rameaux  qui  se  rendent 
aux  ganglions  du  glosso-pharyngien  et  du  pneumogastrique,  aux 
nerfs  glosso-pharyngien,  pneumogastrique  et  hypoglosse,  aux  trois 
premiers  nerfs  cervicaux,  aux  muscles  prevertebraux,  au  pharynx, 
au  larynx,  et  finalement  au  coeur,  La  zone  d'influence  du  ganglion 
cervical  superieur  est  donc  tres  etendue  et  comprend  la  tete,  la  re- 
gion  iniţiale  des  tubes  digestif  et  respiratoire  et  le'coeur. 

Le  ganglion  moyen  fournit  au  corps  thyro'fde,  au  nerf  recurrent, 
et  le  nerf  cardiaque  median  ;  ii  est  egalement  en  relation  avec  Ies 
troiseme,  quatri^me  et  cinquieme  paires  de  nerfs  rachidiens. 

Le  ganglion  inferieur  innervele  coeur;  ii  est  en  communication 
avec  le  nerf  recurrent  et  Ies  cinquieme,  sixieme  et  septieme  paires 
de  nerfs  rachidiens,  ainsi  qu'avec  la  premiere  paire  dorsale  et  le 
nerf  vertebral.  II  donne  un  rameau  a  l'artere  sous-claviere. 

Les  nerfs  emis  par  le  sympathique  cervical  des  Oiseaux  rappel- 
lent,  grosso  modo^  le  type  que  nous  venons  de  decrire  pour  les  Mam- 
miferes.  Par  la  premiere  branche  du  trijumeau,  avec  lequel  le  gan- 
glion cervical  superieur  est  directement  en  relation,  la  muqueuse 
de  la  region  anterieure  de  la  cavite  buccale,  le  bec,  la  glande  la- 
crymale,  et  la  troisieme  paupiere  peuvent  renfermer  des  elements 
sympathiques  ;  ii  en  est  de  m^me  du  globe  oculaire  par  l'interme- 
diaire  du  ganglion  ciliaire.  Par  la  deuxieme  branche  du  trijumeau, 
les  filets  du  sympathique  peuvent  atteindre  la  glande  de  Harder, 
la  conjonctive,  la  membrane  nictitante,  les  paupieres,  le  palais. 
Comme  le  contact  entre  le  ganglion  cervical  superieur  et  le  pneu- 
mogastrique est  largement  assure,  le  larynx  inferieur,  le  coeur,  les 
poumons  et  le  foie  peuvent  contenîr  des  fibres  sympathiques.  La 
langue  et  le  pharynx,  par  l'intermediaire  du  glosso-pharyngien, 
sont  sous  la  dependance  du  sympathique.  En  outre,  de  l'extremite 
anterieure  du  ganglion  cervical  superieur  se  d^tachent  les  nerfs 
temporo-lacrymal  et  carotico-cephalique  qui  vont  se  resoudre,  le 
premier  dans  l'artere   ophtalmique   externe,  le   pourtour  de  l'oeil, 
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Ies  glandes  lacrymales  et  de  1  larder,  le  second  dans  Ies  glandes  lacry- 
males,  de  I  larder,  aiix  paiipieres,  a  la  reg-ion  du  nez,  au  pharynx 
et  au  maxillaire  superieur.  Du  ganglion  que  l'on  peut  considerer 
comme  sympathique  cervical  inferieur,  part  le  nerf  cardiaque. 

Comme  on  le  voit,  l'identification  des  nerfs  qui  partent  des  gan- 
glions  sympathiques  cervicaux  des  Mammiferes  et  des  Oiseaux 
peux  tres  bien  se  soutenir. 

Chez  Ies  Reptiles,  la  chose  n'est  plus  si  facile,  car  dans  la  plu- 
part  des  cas  le  ganglion  cervical  superieur  fait  defaut,  et  parfois 
un  organe  qui,  chezlssrepresentants  des  deux  classes  superieures 
est  innerve  par  le  sympathique,  l'est  chez  eux  par  un  autre  nerf: 
tel  le  coeur,  par  exemple,  qui  est  sous  la  dependance  du  pneumo- 
gastrique.  Et  puis  le  sympathique  n'est  plus  en  relation  avec  la 
premiere  branche  du  trijumeau.  Les  organes  cephaliques  qui  chez 
Ies  Sauriens  peuvent  renfermer  des  elements  sympathiques  sont  : 
le  palais,  la  peau  du  front,  les  paupieres,  la  conjonctive,  la  glande 
de  Harder  par  l'intermediaire  de  la  seconda  branche  du  trijumeau; 
le  palais,  le  maxillaire  superieur,  les  muscles  de  la  region  poste- 
rieure  de  la  tâte  par  le  nerf  facial ;  le  larynx,  le  pharynx,  la  langue 
et  l'oesophage  par  les  branches  qui  partent  du  ganglion  petreux' 

Chez  la  Grenouille,  parmi  les  Amphibiens,  le  ganglion  proo- 
ticnm  commune  est  forme  par  la  reunion  du  trijumeau,  du  facial, 
de  l'abducens  et  du  sympathique;  les  fibres  de  ce  dernier  provien- 
nant  directement  du  ganglion  cervico-brachial  II.  Jusqu'â  present 
alias  n'ont  pas  ete  mentionnees  dans  les  rameaux  du  trijumeau  ; 
mais,  en  revanche,  elles  sont  nombreuses  sur  le  parcours  du  pa- 
latin du  nerf  facial.  Le  ganglion  ciliaire  situe  sur  le  trajet  du  ra- 
meau  inferieur  de  l'oculomoteur,  parait  devoir  renfermer  des  ele- 
ments propres  au  sympathique  et  peut  etre  compare  au  ganglion 
ciliaire  des  Mammiferes.  Pour  ce  qui  concerne  la  region  cephalique, 
les  portions  qui  peuvent  etre  innervees  par  le  sympathique  sont 
les  abords  de  l'ouverture  du  canal  d'Eustache,  le  muscle  retracteur 
du  bulbe  oculaire,  la  muquause  du  plafond  de  la  cavite  buccale  en 
dassous  des  yaux,  les  environs  des  capsules  nasales.  Le  ganglion 
jugulaire  fournit  des  nerfs  au  rameau  cardiaque  du  pneumogastri- 
que ;  ils  proviennent  du  ganglion  cervico-brachial  IV. 

Chez  les  Poissons  osseux,  cintj  des  nerfs  craniens  sont  en  rap- 
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port  avec  le  cordon  sympathique,  de  sorte  que  presque  tous  Ies 
organes  cephaliques  peuvent  recevoir  des  fibres  de  ce  systeme. 
Par  l'intermediaire  du  premier  ganglion  cephalique,  donc  de  celui 
en  rapport  avec  le  trijumeau,  nous  avons  Ies  mâchoires  par  le  nerf 
commum  des  maxillaires,  la  voute  de  la  cavite  buccale  par  le  pa- 
latin ;  la  peau  du  pourtour  du  globe  oculaire,  Ies  environs  des  cap- 
sules  nasales  par  le  nerf  ophtalmique  ;  la  coroide,  l'iris  par  le  nerf 
ciliaire  long,  et  enfm,  le  bulbe  oculaire  et  1  artere  o^  htalmique  par 
le  ganglion  ciliaire. 

Le  deuxi^me  ganglion  cephalique  en  relation  avec  le  nerf  facial 
peut  envoyer  des  elements  sympathiques  â  l'opercule,  la  membrane 
branchiostege,  la  mâchoire  inferieure,  l'arc  hyoidien,  la  pseudo- 
branchie  et  la  muqueuse  de  l'arriere-bouche. 

Le  troisieme  ganglion  cephalique,  etant  en  relation  avec  le  glosso- 
pharyngien,  peut  servir  de  conducteur  aux  filaments  sympathiques 
qui  se  rendent  aux  arcs  branchiaux.  Ceux-ci  en  regoivent  du  reste 
encore  par  Tintermediaire  du  quatrieme  ganglion  cephalique. 

Les  filets  que  le  cinquieme  ganglion  distribue  au  nerf  hypoglosse 
se  rendent  â  la  nageoire  pectorale  pour  l'innerver  concurremment 
avec  des  rameaux  emis  par  le  premier  et  souvent  le  second  gan- 
glion abdominal. 

Comme  on  le  voit,  on  ne  peut  pas,  dans  la  ^erie  des  Vertebres, 
retrouver  Tequivalent  du  systeme  sympathique  cervical,  tel  qu'il  est 
ordonne  chez  l'homme.  Au  fur  et  a  mesure  que  l'on  passe  des 
classes  superieures  aux  classes  inferieures,  des  differences  de  pre- 
mier ordre  se  montrent  avec  tellement  d'eclat  que  toute  comparaison, 
aussi  superficielle  qu'elle  soit,  devient  impossible. 

Pour  terminer  cette  etude  du  sympathique  cervical,  nous  dirons 
quelques  mots  des  relations  qui  s'etablissent  entre  le  nerf  pneumo- 
gastrique  et  le  nerf  sympathique;  car  dhs  les  premieres  dissections 
nous  avons  ete  frappe  des  connexions  etroites  que  Ton  observe 
entre  ces  deux  nerfs  (fig.  27  et  2S). 

Chez  l'homme,  le  plexus  gangliforme,  qui  parfois  peut  etre  accole 
au  ganglion  cervical  superieur  (2),  communique  toujours  avec  ce 
dernier  par  une  ou  deux  anastomoses.  Un  peu  plus  bas,  une  nou- 
velle  communication  s'etablit  entre  le  nerf  larynge  externe  et  le 
sympathique   par  le  plexus   larynge.  Puis  les  rameaux  cardiaques 
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provenant  du  pneumogastriqiie  cervical  se  joignent  aiix  filaments 
cardiaques  du  sympathique;  ii  en  est  de  meme  pour  le  plexus  pul- 
monaire.  Les  branches  cardiaques  du  sympathique  se  melent  en 
outre  â  celles  emises  par  le  nerf  recurrent. 

Chez  les  Oîseaux,  si,  d'apres  les  vues  de  Thebault,  le  sympathique 
est  englobe  dans  le  pneumogastrique  lui-meme,  nous  ne  pouvons 
pas  avoir  de  fusion  plus  complete;  si,  au  contraire,  on  admet  comme 
sympathique  cervical  le  cordon  apophysaire  (2)  avec  son  ganglion 
superieur,  nous  voyons  qu'â  Tinverse  de  ce  qui  se  passe  chez  les 
Mammiferes,  ii  n'y  a  pas  communication  en  dehors  des  plexus  entre 
le  pneumogastrique  (3)  et  le  sympathique,  et  cependant,  d'apr>^s 
les  recherches  physiologiques  et  anatomiques,  le  pneugmogastrique 
se  comporte,  dans  bien  des  cas,  comme  un  nerf  renfermant  des 
elements  sympathiques.  En  effet,  comme  nous  l'a  decrit  Thebault, 
assez  souvent  le  pneumogastrique  envoie  des  filaments  aux  veines 
et  arteres :  ii  a  donc  par  ce  fait  une  propriete  vaso-motrice  qui  est 
l'apanage  du  systame  sympathique ;  en  outre,  ii  exerce  une  influ- 
ence  dans  les  phenomenes  de  la  secretion,  propriete  reconnue 
comme  inherente  au  sympathique.  Au  point  de  vue  anatomique,  on 
a  observe  que  dans  les  poumons  le  sympathique  peut  ceder  com- 
pletement  sa  place  au  pneumogastrique,  de  telle  sorte  qu'ilyaune 
identification  tellement  complete  entre  les  fonctions  du  sympathique 
et  celles  du  pneumogastrique,  que  beaucoup  d'auteurs  decrivent  le 
dernier  de  ces  nerfs  sous  le  nom  de  vago-sympathique.  II  ne  faut 
pas  oublier  qu'il  est  admis  que  le  pneumogastrique  des  Oiseaux, 
de  meme  que  celui  des  Mammiferes,  regoit  des  fibres  du  faîsceau 
solitaire  de  la  moelle,  d'ou  ses  proprietes  de  pouvoir  se  substituer 
dans  quelques  cas  completement  au  sympathique. 

Les  experiences  physiologiques  sont  toutes  d'accord  pour  prou- 
ver  la  coalescence  compUte  des  deux  nerfs  sympathique  et  pneu- 
mogastrique, et  les  recherches  histologiques  de  Thebault  viennent 
encore  fournir  un  bon  appui  en  faveur  de  Tidee  du  vago-sympa- 
thique. Or,  dans  ce  cas,  qu'est-ce  que  le  nerf  vertebral,  et  qu  est- 
ce  que  le  nerf  median  ?  II  est  difficile  de  repondre  â  cette  question 
avânt  que  l'etude  du  developpement  du  sympathique  des  Reptiles 
et  des  Oiseaux  ne  soit  completement  achevee. 

Chez  les  Reptiles,  le  sympathique  cervical  commence  au  ganglion 
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petreux  qiii  est  le  point  de  reunion  des  nerfs  glosso-pharyngien  et 
pneumogastrique.  Ici  donc,  connexion  intime  entre  Ies  deux  nerfs- 
puis,  â  son  entree  dans  le  tronc,  le  sympathique  se  renfle  en  un 
ganglion  qui,  par  une  large  anastomose,  se  met  en  communication 
avec  le  pneumogastrique.  Lorsqu'ilya  un  cordon  sympathique  pro- 
fond,  ii  peut  y  avoir  anastomose  avec  le  ganglion  thoracique  du 
pneumogastrique,  comme  c'est  le  cas,  par  exemple,  chez  le  Came- 
leon. Si  le  ganglion  petreux  fait  defaut  (Hatteria),  Ies  rapports 
entre  Ies  deux  nerfs  n'en  sont  pas  alteres,  car  le  ganglion  est  alors 
remplace  par  un  plexus  â  la  formation  duquel  prennent  part  ega- 
lement  et  le  glosso-pharyngien  et  le  pneumogastrique.  Les  memes 
relations  se  retrouvent  chez  les  Cheloniens. 

Le  nerf  sympathique  de  la  Grenouille  a  tellement  de  liaison  avec 
le  pneumogastrique,  que  Gaskell  et  Gadow  ont  pu  le  designer  sous 
le  nom  de  vago-sympathique.  Et  cette  denomination  est  loin  d'etre 
immeritee,  car  en  effet,  du  ganglion  sympathique  IV  partent  des 
fibres  qui  rejoignent  le  ganglion  jugulaire  forme,  comme  on  le  sait, 
par  la  reunion  des  nerfs  glosso-pharyngien,  pneumogastrique  et 
accessoire.  Du  ganglion  jugulaire,  les  fibres  sympathiques  passent 
au  rameau  cardiaque  du  pneumogastrique.  Comme  on  le  voit,  ii  ne 
se  detache  pas  d'un  ganglion  sympathique  propre  un  nerf  special 
pour  le  coeur :  ce  nerf  est  soude  au  pneumogastrique. 

Chez  les  Poissons  osseux,  le  pneumogastrique,  a  l'inverse  du 
sympathique,  est  volumineux ;  ii  prend  une  reelle  preponderance 
sur  ce  dernier  avec  lequel  ii  est  en  contact  dans  le  plexus  branchial 
et  â  la  surface  des  organes  visceraiix. 

Chez  les  Ganoides,  ou  ii  n'y  a  plus  de  sympathique  cephalique, 
c'est  la  branche  viscerale  du  pneumogastrique  qui  forme,  avec  les 
filets  du  sympathique  abdominal,  les  plexus  branchial  et  pharyn- 
gien  d'ou  partent  les  nerfs  pour  les  organes  de  la  respiration  et 
l'aorte.  II  en  est  de  mame  pour  les  plexus  de  la  paroi  des  organes 
digestifs  ou,  des  deux  elements  qui  prennent  part  â  leur  formation, 
ce  sont  ceux  du  pneumogastrique  qui  l'emportent.  La  meme  dispo- 
sition  se  pressnte  chez  les  Elasmobranches. 

Chez  rAmmocoetes,  le  coeur,  ainsi  qu'une  portion  du  tube  di- 
gestif,  sont  innerves  principalement  par  la  branche  viscerale  du 
pneumogastrique ;  le  sympathique  n'y  entre  que  pour  une  portion 
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tres  restreinte.  Kiifin,  chez  Ies  Hdellostomes,  le  pneumogastrique 
seul  est  present :  ii  dessert  Ies  organes  qui,  chez  Ies  Vertebres  su- 
perieurs,  sont  innerves  par  lui  et  le  sympathique. 

En  presence  de  ces  faits,  nous  pouvons  conclure  en  disant:  Au 
point  de  vue  anatomique,  ii  y  a  une  evolution  graduelle,  depuis  Ies 
Vertebres  inferieursjusqu'â  Thonime.  Peu  apressa  premiere  appa- 
rition,  le  sympathique  se  conduit  vis-â-vis  de  cinq  des  nerfs  craniens 
delamemefagon  que  vis-â-vis  des  nerfs  rachidiens,  Lesrapports  si 
simples  oui  existent  chez  Ies  Poissons  entre  le  cordon  sympathique 
cephalique  et  la  plupart  des  nerfs  craniens  varient  enormement 
chez  Ies  autres  Vertebres,  ou  Ies  contacts  sont  plus  nettement  eta- 
blis  avec  certains  ganglions  des  nerfs  cephaliques  qu'avec  d'autres. 
Enfin,  nous  voyons  apparaître  un  ganglion  cervical  superieur  unique 
appartenant  distinctement  au  sympathique  et  entrant  en  relation 
avec  la  plupart  des  nerfs  craniens ;  ii  y  a  donc  condensation  vis-â- 
vis  du  sympathique  cephalo-cervical  des  Poissons. 

Si,  â  l'origine,  Ies  organes  de  la  vie  animale  sont  desservis  uni- 
quement  par  le  nerf  pneumogastrique,  nous  voyons  que  ce  dernier, 
loin  de  perdre  son  influence  lors  de  Tapparition  du  sympathique, 
la  conserve  dans  des  proportions  telles  que,  moins  le  sympathique 
est  developpe,  plus  grand  est  le  developpement  du  pneumogas- 
trique. Souvent  Ies  deux  nerfs  sont  intimement  melanges  l'un  â 
l'autre ;  parfois  ils  sont  distincts ;  toujours  ils  se  recontrent  dans  Ies 
plexus  qu'ils  forment  â  la  surface  des  differents  organes.  II  peut 
arriver  que  Ies  branches  du  pneumogastrique  se  substituent  â  celles 
du  sympathique  et  l'excitation  electrique  nous  apprend  qu'au  point 
de  vue  physiologique,  Ies  memes  phenomenes  se  produisent  de  part 
et  d'autre.  Les  rapports  si  intimes  qui  unissent  Ies  deux  nerfs  par 
leurs  ganglions  cervicaux  superieurs  chez  Tembryon  se  conservent 
dans  une  large  mesure  chez  l'adulte,  et  m^me  â  tel  point  que  les 
deux  nerfs  peuvent  parfois  se  suppleer  lorsque  l'un  des  deux  vient 
â  manquer. 
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Fig.  I .  —  Figure  schematique  du  sy steme  nerveux  sympathique  de  /'Ammocoeles 
(une  moitie).  Les  gangîions  haches  reprcsentent  Ies  ganglions  profonds. 

I,  rameau  intestinal  du  pneumogastrique  ;  2,  rein cephalique  ;  3, ganglions cardia- 
ques  ;  4,  coeur  ;  5,  rameau  intestinal  du  pneumogastrique  ;  5',  ganglion  oesopha- 
gien  ;  6,  pr^intestin  ;  7,  foie  ;  8,  ganglion  profond  ;  9,  organes  genitaux  ;  10,  nerf 
spinal  ventral ;  ii,racine  ventrale;  12,  nerf  spinal  dorsal;  13,  racine  ventrale; 
14,  ganglion  superficiel ;  1 5,  axe  neural ;  16,  rameau  communicant  ;  17,  ganglion 
superficiel. 

Fig.  2.  —  Figure  schematique  du  systeme  nerveux  sympathique  des    Elasmohran- 

ches  (une  moitie j. 

1,  rameau  de  la  veine  cardinale  ;  2,  rameau  des  arcs  branchiaux  ;  3,  rameau  visce- 
ral du  pneumogastrique  ;  4,  premier  ganglion  ;  5,  premier  corps  suprarenal  ;  6,  nerf 
splanchnique  ;  7,  estomac  ;  8,  foie  ;  9,  intestin  antdrieur ;  10,  pancreas  ;  1 1,  rate  ; 
12,  corps  suprarenal  ;  13,  intestin  post^rieur  ;  14,  organes  genitaux  ;  1 5,  rameau 
visceral  du  pneumogastrique;  16,  nerf  hypoglosse ;  17,  plexus  post-branchial ; 
18,  rameaux  communicants  ;  19,  ^bauche  du  cordon  ;  20,  roşeau  ;  21,  axe  neural  ; 
22,  rameaux  communicants  ;  23,  nerf  rachidien  ;  24,  rein  ;  25,  ganglion  sympathi- 
que posterieur. 

Fig.  3.  —  Figure  schematique   du   systeme   nerveux  sympathique  des    Ganoides 

[une  moitiej.  (Esturgeonj. 
I,  plexus  branchial  ;  2,  nerf  de  l'aorte  ;  3,  nerf  de  la  veine   cardinale  ;  4,  plexus 
pharyngien  ;  5,  nerf  splanchnique  ;  6,  plexus  stomacal ;  7,  estomac  ;  8  rein  ;  9,  in- 
testin ;  10,  foie;  ii,g1andes  g6nitales  ;    12,   plexus  preanal ;  13,   p'exus  caudal ; 
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14,  branche  viscerale  du  pneumogastrique  ;  1 5,  nerf  spinal  ;    16,   axe  neural  ;  17, 
rameau  communicant ;  18,  cordon   sympathique  ;  19,  ganglion  sympathique. 

Fig.  4.  —  Figure  scheinatiqiie  du  systhne  nerveiix   sympathique  des   Poissons  os- 

seux  (une  moitie). 

I,  ganglion  ophtalmique  ;  2, nerf  palatin  ;  5,ncrf  maxillaire  ;  4,  nerf  ciliaire  long; 
5,  premier  ganglion  sympathique  cephalique  ;  6,  nerf  operculairc  ;  7,  nerf  de  la 
pscudobranchie  ;  8,  plexus  branchial  ;  9,  nerf  de  la  nageoirc  pectorale  ;  10,  plexus 
stomacal  ;  1 1,  estomac  ;  12,  rein  ;  13,  foie  ;  14,  intestin  ;  1 5,  glandes  genitales  ; 
16,  anastomose  entre  Ies  deux  cordons ;  17,  cordon  ;  18,  plexus  caudal  ;  19,  rameau 
communicant ;  20,  nerf  rachidien  ;  21,  axe  neural;  22,  ganglion  sympathique; 
III-XI,  nerfs  craniens, 

Fig.  5.  —  Figure  schematique  du  systhne  nerveux   sympathique  de  la  Salamandra 

maculosa  (une  moitie). 
I,  rameau  intestinal  du  pneumogastrique  ;  2,  ganglion  sous-clavier  anterieur  ; 
3  ;  ganglion  sous-clavier  posterieur  ;  4,  nerf  splanchuique  anterieur  ;  5,  nerf  splan- 
chnique  posterieur  ;  6,  plexus  iliaque  ;  7,  nerf  sympathique  caudal  ;  8,  ganglion  du 
pneunoogastrique  ;  9,  filament  se  dirigeant  vers  la  tâte  ;  10,  premier  nerf  rachidien ; 
1 1,  axe  neural ;  12,  artere  sous-clavi^re ;  1 3,  cordon  sympathique  ;  14,  nerf  rachi- 
dien ;  I  5,  rameau  communicant. 

Fig.  6.  —  Figure  schematique  du  systeme  nerveux  sympathique  du  Menobranchus 

lateralis  (une  moitie). 
I,  nerf  facial ;  2,  ganglion  du  nerf  facial ;  3,  rameau  communicant  sympathique 
entre  le  facial  et  le  pneumogastrique  ;  4,  rameau  le  entre  le  glosophar3mgien  et  une 
des  racines  cervicales  du  sympathique;  5,  racine  laterale  du  sympathique  ;  6,  racine 
mediane  du  sympathique  ;  7,  ganglion  sous-clavier  anterieur  ;  8,  ganglion  sous-cla- 
vier post(Jrieur  ;  9,  nerf  splanchuique  anterieur  ;  10,  nerf  splanchuique  median  ;  i  i, 
plexus  sympathique  ;  12,  nerf  splanchnique  posterieur ;  13,  plexus  caudal  ;  14,  nerf 
glosso-pharyngien  ;  ,i  5,  ganglion  du  nerf  pneumogastrique  ;  16,  rameau  visceral  du 
pneumogastrique  ;  17,  axe  neural  ;  18,  nerfs  rachidiens  ;  19,  nerf  colla'dral;  20,  ra- 
meaux  communicants  ;  21,  rameau  communicant  collateral  ;  22,  connectifs  entre 
Ies  plexus  de  droite  et  de  gauche. 

Fig.  7.  —  Menobranchus  lateralis.  Schema  du  systeme  nerveux  sympathique  dans 

trois  segments  ahdominaux. 
I,  corps  vertebral ;  2,  trou  traosversaire  ;  3,  trou  interm^diaire  ;  4,  plexus  ;  5, nerf 
rachidien  ;  6,  rameau  intermediaire  ;  7,  plexus  ;  8,  rameau  communicant  collateral ; 
9,  sympathique  collatdral. 

Fig.  8.  —  Systeme  nerveux  de  la  Grenouille,  vu  par  la  face  ventrale, 
a,  rameau  palatin   du   facial  ;  b,   rameau   ophtalmique ;  c,  nerf  optique ;  d,  nerf 
oculomoteur  ;  e,  nerf  abducens  ;  /,  nerf  trijumeau  ;  g,  nerf  facial ;  h,  sympathique 
cephalique  ;  z,  rameau  de  communication   entre  le  glosso-pharyngien  et  le   facial ; 
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/,  ncrf  inaxillo-mandibulaire  ;  h,  ganglion  du  glosso-pharyngien  ;  /,  glosso-pharyn- 
gien  ;  m,  ganglion  jugulaire  ;  m',  nerf  pneumogastrique  ;  n,  ganglion  sympathique 
II,  correspondant  au  ganglion  sous-clavier  antcrieur  des  Urod^es  ;  «',  racine  jugu- 
laire du  cordon  sympathique  ;  o,  nerf  spinal  II ;  p,  anneau  entourant  l'art^re  sous- 
clavi^re  ;  q,  ganglion  sympathique  III,  correspondant  au  ganglion  sous-clavier  des 
Urod^les  ;  r,  nerf  spinal  IU  ;  s,  nerf  spinal  IV  ;  /,  ganglion  sympathique  IV  ;  u,  cor- 
don sympathique  ;  v,  ganglion  spinal  V  ;  tu,  giLUglion  prooticuin  commune  ;  x,  gan- 
glion sympathique  V  ;  y,  ganglion  spinal  VI  ;  \,  ganglion  sympathique  VI ;  i,  gan- 
glion spinal  VII  ;  2,  nerf  splanchnique ;  3,  nerfs  du  membre  post^rieur. 

Fig.  9.  —  Pârtie  anterieure  du  systeme  sympathique  ohservee  chei  une  Grenoutlle. 
CI,  ganglion  Jugulaire  ;  b,  racine  du  ganglion  jugulaire  ;  c,  nerf  glosso-pharyngien ; 
d,  nerf  pneumogastrique  ;  e,  sympathique  cephalique  ;  /,  rameau  de  communication 
entre  le  ganglion  jugulaire  et  le  nerf  spinal  II ;  g,  filet  reliant  le  ganglion  sympathi- 
que II  au  rameau  / ;  h,  cordon  sympathique  II ;  k,  nerf  spinal  II ;  m,  anneau  nerveux 
entourant  l'artdre  sous-claviâre ;  «,  ganglion  spinal  III  ;  o,  nerf  spinal  III ;  p,  cor- 
don sympathique. 

Fig.  10.  —  Grenouille.  Schema  du  systeme  nerveux  sympathique  (un  cote). 

I,  ganglion  prooticum  commune  ;  2,  ganglion  jugulaire  ;  3,  nerf  de  Tartare  occi- 
pitale vertebrale  ;  4,  ganglion  sympathique  II ;  5,  nerf  de  l'artâre  sous-clavi^re  ; 
6,  ganglion  sympathique  III ;  7,  nerf  de  l'oviducte  ;  8,  nerfs  splanchniques  ;  9,  ra- 
meau communicant ;  10,  trijumeau  ;  1 1,  facial  ;  12,  abducens  ;  i  3,  glosso-pharyn- 
gien ;  14,  pneumogastrique  ;  1 5,  accessoire  ;  16,  deuxidme  nerf  spinal. 

Fig.  II,  —  Schema  du  systeme  nerveux  svmpathique  des  Leyirds.  Parttes  cepha- 
lique et  cervicale  fune  moitie). 
I,  ganglion  de  Gasser ;  2,  premiere  branche  du  tri)umeau  ;  3,  deuxi^me  branche 
du  trijumeau  ;  4,  sympathique  cdphalique  superficiel ;  5,  rameau  palatin  du  nerf 
facial ;  6,  nerf  facial ;  7,  sympathique  cephalique  profond  ;  8,  ganglion  p^treux  . 
9,  sympathique  cervical  superficiel ;  10,  nerf  pneumogastrique  ;  11,  sympathique 
cervical  profond  ;  12,  ganglion  thoracique  du  pneumogastrique  ;  i  3,  premier  gan- 
glion symphatique  thoracique  ;  1 4,  cordon  svmpathique  ;  1 5 ,  nerf  facial ;  1 6,  nerf 
glosso-pharyngien  ;  17,  nerf  pneumogastrique  ,  18,  nerf  hypoglosse  ;  19,  premier 
nerf  spinal ;  20,  deuxidme  nerf  spinal  ;  21,  axe  neural. 

Fig.  12.  —  Hatteria  punctata.  Schema  du  systeme  nerveux  sympathique  cephalique 

et  cervical  (une  moitie). 
I,  ganglion  de  Gasser ;  2,  premiere  branche  du  trijumeau  ;  3,  deuxi^me  branche 
du  trijumeau  ;  4,  rameau  communicant  entre  le  facial  et  le  trijumeau ;  5,  rameau 
allant  du  trijumeau  au  plexus  pharyngien  ;  6,  rameau  palatin  du  nerf  facial ;  7,  ple- 
xus  pharyngien  ;  8,  nerfs  sympathiques  cervicaux  ;  9,  ganglion  cervical  ;  10,  nerf 
sympathique  cervical ;  1 1,  ganglion  thoracique  sup^rieur  ;  12,  cordon  sympathique 
thoracique  ;  1 3,  rameau  allant  de  la  corde  du  tympan  au  nerf  lingual  ;  14,  nerf  fa- 
cial; 15,  nerf  glosso-pharyngien;  16,  nerf  pneumogastrique;  ijy  rameau  de  commu- 
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nication   entre  le  ganglion   thoracique  et  le   plexus   brachial ;   i8,   nerf  du   plexus 
brachial. 

Fig.  13.  —  Figurc   schcinaliqne  du   systcine   nervenx   sympalhique  cervical    iJcs 

Crocodiliens  (un  cotej. 

I,  nerf  median;  2,  pneumogastrique ;  3,  glosso-pharyngien  ;  4,  accessoire  ; 
5,  nerfs  rachidiens  ;  6,  nerf  vertebral. 

Fig.  14.  —  Tortur  terrestre.  Les  derniers    nerfs  craniens,  le  sympalhique  et  leiirs 
relatîons  avec  les  preinîers  nerf;,  spinaux. 

a,  nerf  hypoglosse;  b,  premier  nerf  spinal ;  c,  anastomose  entre  l'hypoglosse  et 
les  deux  premiers  nerfs  spinaux  ;  d,  deuxi^me  nerf  spinal ;  e,  rameau  allant  de  l'hy- 
poglosse aux  nerfs  d6pendant  du  troisi^me  nerf  spinal  ;  g,  rameau  allant  du  ganglion 
de  l'accessorio-pneumogastrique  aux  nerfs  dmis  par  le  troisiime  nerf  spinal ;  h,  le 
ţroisi^me  nerf  spinal;  î,  nerfs  se  rendant  aux  muscles  du  cotd  de  la  r^gion  post^rieure 
de  la  tâte;  k,  nerfs  se  rendant  aux  muscles  de  la  face  dorsale  de  la  tete;  /,  nerfs  allant 
â  la  face  dorsale  de  l'occiput  et  dans  la  region  anterieure  du  cou;  m,  nerfs  se  rendant 
aux  muscles  latdraux  du  cou  ;  n,  rameau  de  communicatioi  entre  le  deuxi^me  nerf 
spinal  et  le  rameau  p  du  troisiâme  nerf  spinal ;  o,  rameau  ^mis  par  le  troisi(ime  nerf 
spinal  et  se  rendant  sur  les  cot6s  et  la  face  ventrale  du  cou  ;  p ,  rameau  du  quatri^me 
nerf  spinal  se  rendant  aux  muscles  avoisinant  l'arc  hyo'idien  et  la  portion  postdrieure 
de  la  mâchoire  inferieure  ;  q,  quatri^me  nerf  spinal  ;  r,  rameau  de  communication 
entre  le  quatri^me  nerf  spinal  et  la  branche  s,  Urnise  par  le  tro'si^me  nerf  spinal ; 
s,  nerf  se  rendant  aux  muscles  peauciers  du  cou  et  aux  cotes  de  la  rdgion  postdrieure 
du  cou;  /,  nerf  se  rendant  aux  muscles  de  la  face  ventrale  de  la  region  posterieure  du 
cou  ;  ti,  rameau  communicant  entre  le  sympalhique  et  le  nerf  t ;  v,  nerf  pneumo- 
gastrique; X,  nerf  sympathique;  y,  nerf  se  rendant  â  la  paroi  dorsale  de  l'oesophage ; 
l,  nerf  hypoglosse  ;  i ,  nerf  de  la  face  ventrale  de  la  tete  et  de  la  region  anîdrieure 
de  la  trachde-artâre  ;  2,  nerf  sympathique  cervical  inf^rieur  ;  3,  ganglion  p^treux  ; 
4,  nerf  glosso-pharyngien;  5,  nerf  accessorio-pneumogastrique;  6,  rameau  de  com- 
munication entre  le  ganglion  p6treux  et  le  ganglion  de  l'accessorio-pneumogastrique; 
7,  rameau  de  communication  entre  le  ganglion  p6treux  et  le  sympathique;  8,  gan- 
glion de  l'accessorio-pneumogastrique. 

Fig,  1 5  —  Systeme  nerveux  sympathique  de  la  Tortue  terresire. 

a,  nerf  pneumogastrique;  b,  nerf  sympathique;  c,  ganglion  thoracique  du  pneumo- 
gastrique; d,  chaine  de  ganglions  du  sympathique  thoracique;  e,  premier  ganglion 
sympathique  abdominal;  g,  nerf  sympathique  cardiaque;  h,  ganglion  sympathique 
abdominal  profond ;  i,  ganglion  sympathique  abdominal  superficiel ;  m,  ganglion 
sympathique  abdominal  profond  en  relation  avec  le  ganglion  thoracique  du  pneumo- 
gastrique par  le  nerf  m. 
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Fig.  i6.  —  Cheloniens.  Schema  du  syslcme  nerveux  sympathique  cephalique  et 

cervical  (iine  moitie). 

I,  premiere  branche  du  trijumeau;  2,  deuxi^me  branche  du  trijumeau  ;  3,  rameau 
communicant  entre  le  nerf  facial  et  le  nerf  trijumeau;  4,  nerf  palatin;  5,  rameau 
communicant  entre  le  nerf  glosso-pharyngien  et  le  nerf  facial ;  6,  sympathique  cer- 
vical ;7,  nerf  accessorio-pneumogastrique ;  8,  ganglion  sympathique  en  relation  avec 
Ies  nerfs  du  plexus  brachial;  9,  nerf  trijumeau;  10,  nerf  facial;  1 1,  nerf  glosso- 
pharyngien;  12,  nerf  accessorio-pneumogastrique;  i  3,nerf  hypoglosse;  14,  axe  neural. 

Fig.  17.  —  Nerfs  craniensel  sympathique  dans  la  region  anterieuredu  con  de  l'Oie. 

a,  nerf  rachidien  ;  b,  nerf  sympathique  apophysaire ;  c,  nerf  rachidien ;  r/,  nerf 
pneumogastrique ;  e,  nerf  sympathique  mddian ;  g,  nerf  pharyngo-oesophagien ; 
h,  anastomose  entre  le  nerf  facial  et  un  nerf  rachidien;  /,  nerf  hypoglosse;  k,  anasto- 
mose  entre  le  larynge  superieur  et  l'hypoglosse ;  /,  nerf  larynge  superieur  ;  w,  gan- 
glion sympathique  supdrieur ;  n,  nerf  facial ;  o,  ganglion  p^treux  ;  p,  communication 
entre  le  nerf  facial  et  un  nerf  rachidien ;  q^  nerf  laryng6  inf^rieur. 

Fig.  1 8.  —  Rapport  du  ganglion   cervical  superieur  avec  Ies  derniers   nerfs 

craniens  chei  l'Oie. 

a,  portion  commune  au  pneumogastrique  et  au  glosso-pharyngien ;  ^,  ganglion 
sympathique  superieur ;  c,  nerf  sympathique  apophysaire  ou  vertebral ;  d,  nerf  pneu- 
mogastrique; e^  nerf  sympathique  median;  g,  carotide;  h,  rameau  sympathique  en- 
touranl  ies  art^res  fournies  par  la  carotide ;  i,  anastomose  de  Staderini;  i,  nerf  glosso- 
pharyngien  ;  w,  anastomose  entre  le  facial  et  le  ganglion  sympathique ;  w,  nerf  facial ; 
o,  premier  ganglion  du  sympathique  cervical  mddian. 

Fig.  19.  —   Sympathique  dans  la  rigion  thoracique  de  l'Oie. 

fl,  artere  oesophagienne;  h,  nerf  pneumogastrique;  c,  veine  oesophagienne ;  <f,  nerf 
r^current ;  ^,  cesophage ;  ^,  trach^e-artdre ;  /;,  tronc  brachio-c^phalique ;  t,  veine 
cave  sup6rieure;  li,  nerf  stomacal  inferieur ;  m,  estomac;  w,*nerf  stomacal  superieur ; 
o,  ganglion  sympathique  abdominal ;  p,  nerf  cardiaque. 

Fig.  20. —  Oie.  Sympathique  cervical  gauche. 

a,  trachee-art^re ;  h,  oesophage ;  f,  nerf  pharyngo-oesophagien  et  nerf  recurrent ; 
d,  nerf  pneumogastrique ;  e,  ganglion  de  Couvreur  ;  g,  tronc  brachio-c^phalique ; 
i,  artere  vertebrale;  m,  nerf  larynge  inferieur  ;  «,  nerf  sympathique  mddian,  o,  nerf 
sympathique  vertebral  ou  apophysaire ;  p,  premier  ganglion  du  nerf  sympathique 
m6dian. 

Fig.  21.  —  Oie.  Figure  destinde  â  montrer  Ies  relations  existant  entre  Ies  deux 
cordons  sympathiques,  le  cordon  apophysaire  et  le  cordon  impair  median. 

a,  h,  c,  rameaux  communicants  entre  le  cordon  sympathique  median  et  le  nerf  ra- 
chidien; a,  cordon  de  droite;  t,  cordon  de  gauche;  Ies  deux  aboutissent  au  mame 
nerf  rachidien  c ;  d,  renflement  ganglionnaire  sur  ie  trajet  d'un  rameau  communicant; 
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Cy  nerf  vertebral  apophysaire;  g,  carotide  ;  h,  iierf  sytnpathiquc  median  ou  iinpair ; 
t,  ganglion  plac6  â  Ia  rencontre  d'un  rameau  communicant  avec  le  nerf  median. 

Fig.    22,  —    Oiseaux.   Schema  du   systhne    nerveiix    sympathique  dphalique  et 

cervical  (une  moitie). 

I,  premiere  branclie  du  trijumeau;  2,  deuxiâme  branche  du  trijumeau ;  3,  plexus 
ophtalmique;4,nerf  oculo  moteur;  5,  ganglion ophtalmique;  6,  ganglion  orbito-nasai; 

7,  ganglion  spheno  -  palatin  ;  8,  nerf  carotidien  ;  9,  ganglion  cervical  superieur  ;  10, 
nerf  sympathique  cervical  median;  i  i,  nerf  sympathique  cervical  apophysaire  ;i2, 
rameau  communicant;  i  3,  nerf  trijumeau  ;  14,  nerf  facial;  1 5,nerf  glosso-gharyngien; 
1 6,  nerf  pneumogastrique ;  17,  nerf  hypoglosse;  18,   axe  neural. 

Pig.  23.  —  Figure  schematique  du  sy steme  sympathique  cervical  des  Crocodiliens 

el  des  Oiseaux. 

Crocodiliens:  i ,  nerf  vertebral ;  2  nerfs  rachidiens  ;  3,  nerf  glosso-pharyngien  ; 
4,  pneumogastrique;  5,  acccssoire  de  Willis;  6,  nerf  median.—  Oiseaux:  i  nerf 
vertebral;  2  nerfs  rachidiens;  3,  ganglion  sympathique  cervical  superieur. 

Fig.   24.  —  Lapin.  Systeine  nerveux  sympathique  cervical. 

a,  nerf  lingual  du  glosso-phjryngien ;  h,  nerf  pharyngien  du  glosso-pharyngien; 
c,  ganglion  plexiforme  du  pneumogastrique  ;£?,  nerf  laryngd  superieur ;  ^,  rameau 
cardiaque  du  vague  ou  d^presseur ;  o-,  nerf  hypoglosse  ;  h,  anastomose  entre  l'hypo- 
glosse  et  Ies  deux  premiers  nerfs  rachidiens ;  i,  branche  descendante  issue  de  l'hy- 
poglosse  et  des  deux  premiers  nerfs  cervicaux ;  m,  nerf  sympathique  ;  «,  nerf  la- 
rynge  inferieur  ou  recurrent ;  o,  nerf  oesophagien  du  recurrent ;  p,  nert  larynge 
inferieur ;  <7,  nerf  pneumogastrique ;  r,  nerf  cardiaque  emis  par  le  ganglion  cervi- 
cal inferieur ;  s,  anastomose  entre  le  recurrent  et  le  nerf  cardiaque ;  /,  branche 
pharyngienne  du  pneumogastrique ;  a,  ganglion  cephalique  superieur ;  v,  racine 
sympathique  du  nerf  cardiaque  antdrieur :  x  ganglion  de  la  racine  anterieure  du 
nerf  cardiaque ;  y,  rameau  externe  du  nerf  cardiaque ;  i,  rameau  interne  du  nerf 
cardiaque;  i,  nerf  cardiaque  sympathique  superieur;  2,  renflement  anterieur  du 
ganglion  sympathique  cervical  inferieur;  3,  anse  de  Vieussens;  4,  second  renfle- 
ment du  ganglion  cervical  inferieur  ;  5,  filet  ^de  communication  entre  le  deuxicme 
et  le  quatrieme  renflement ;  6,  rameau  de  communication  entre  le  second  renfle- 
ment et  le  nerf  recurrent;  7,  troisicme  renflement   du   ganglion   cervical   inferieur; 

8,  quatricme  renflement  du  ganglion  cervical  inferieur;  9,  nerf  phrenique. 

Fig.  25.  —  Lapin.  Sy  steme  nerveux  sympathique  intercarotidien. 

a,  carotide  interne ;  b,  nerf  de  l'anse  autour  de  la  carotide  externe ;  c,  carotide 
commune ;  fl,  nerf  sympathique  cervical ;  ^,  nerf  de  l'anse  autour  de  la  carotide 
externe ;  g,  carotide  externe ;  /;,  renflement  dans  le  plexus  carotidien  ;  i,  nerfs  du 
plexus  intercarotidien ;  m,  ganglion  sympathique  cervical  superieur. 
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Fig.  26.  —  Lapin.  Ganglion  cervical  infcrietir. 
a,  petit  ganglion  precedant  le  ganglion  cervical  inferieur,  correspondant  peut-âtre 
au  ganglion  median  de  rhotnme;  b,  nerf  synipathique ;  c,  nerf  depresseur  ;  d,  nerf 
pneumogastrique ;  e,  reflement  de  l'anse  de  Vieussens;  g,  nerfcardiaque  du  ganglion 
cervical  inferieur; /;,  anneau  entourant  l'artere  sous-clavicre ;  «,  ganglion  cervical 
post^rieur;  m,  nerf  penetrant  dans  la  paroi  de  l'artâre  sous-claviâre;  n,  o,  rameaux 
communicants  entre  le  ganglion  cervical  infdrieur  et  Ies  nerfs  du  plexus  brachial ; 
p,  nerf  se  rendant  au  muscle  grand  dentele ;  q,  cordon  sympathique  dorsal ;  r,  gan- 
glion dorsal ;  5,  nerf  partant  du  ganglion  cervical  infdrieur  et  se  rendant  dans  l'en- 
tourage  des  art^res  pulmonaires ;  /,  renflement  de  l'extremit^  post^rieure  de  l'anse 
de  Vieussens. 

Fig.  27.  —  Chien.  Systlme  nerveux  sympathique. 

fl,  nerf  glosso-pharyngien :  b,  nerf  hypoglosse ;  c,  nerf  Iaryng6  supdrieur ;  d, 
artere  carotide ;  e,  nerf  laryngd ;  g,  branche  du  premier  nerf  spinal  allant  dans  Ies 
muscles  ventraux  du  cou ;  b,  nerf  oesophagien ;  i,  Ies  deux  nerfs  sympathique  et 
pneumogastrique  rdunis  en  un  seul  cordon ;  k,  artere  carotide ;  /,  ganglion  sympa- 
thique cervical  inferieur;  m,  nerf  rdcurrent  ;  n,  nerf  cardiaque;  o,  nerf  pneumogas- 
trique passant  en  dehors  de  la  crosse  aortique ;  p,  nerf  phr^nique ;  q,  ramification 
du  pneumogastrique  dans  le  voisinage  de  l'oesophage;  r,  aorte;  s,  cordon  sympa- 
thique thoracique  ;  /,  premier  ganglion  thoracique;  u,  anse  de  Vieussens ;  v,  art(ire 
vertebrale ;  x,  deuxi^me  nerf  cervical ;  y,  cordon  sympathico-pneumogastrique ;  i, 
premier   nerf  spinal. 

Fig.   28  et  29.  —  Figures  destinees  â  montrer  Ies  reJations  qui  existent  dans 
la  serie  des  vertebris  entre  Ies  nerf s  pneumogastrique  et  sympathique.  ■ 

Homme:  i,  nerfs  rachidiens;  2,  ganglion  sup^rieur;  3,  ganglion  inferieur; 
4,   ganglion    moyen ;    5,   nerf   recurrent;   6,   nerf   pneumogastrique. —    Cheval; 

1,  ganglion  sympathique  sup^rieur;  2,  nerf  vertebral;  3,  ganglion  sympathique 
inferieur;  4,  pneumogastrique;  5,  sympathique;  6,  nerf  recurrent, —  Chien:  i,  sym- 
pathique;  2;  pneumogastrique. —    Oiseaux:  i,   ganglion    sympathique  superieur; 

2,  nerf  apophysaire  vertebral;  3,  pneumogastrique;  4,  nerf  median;  ganglion  de 
Couvreur. —  Crocodiliens  :  i ,  nerf  apophysaire  vertebral ;  2,  nerf  median ;  3,  pneu- 
mogastrique; 4,  ganglion  thoracique.  Reptiles:  i,  pneumogastrique;  2,  sympathi- 
que.—  Anoures :  i,  pneumogastrique  ;  2,  ganglion  sous-clavier  post^rieur.  —  Uro- 
deles:  i,  pneumogastrique.  —  Poissons  osseiix:  i,  plexus  branchial;  2,  visce- 
res. —  Ammococtes:  i,  pneumogastrique;  2,  ganglion  sympathique  superficiel. 
—  Bdellostome :  i ,  pneumogastrique. 
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CONTRIBUTIONS  A  L'ETUDE  OE  LA  FAUNE  HERPETOLOGIQUE  DE  ROUMANIE 

PAR 

CONST.   KIRITZESCU 

Chef  des  travaux  ă  l'Institut  de  Pliysiologie 


PREMIERE  PÂRTIE 


SAURIENS  ET  OPHIDIENS 

La  publication  que  je  presente  n'est  pas  une  etude  complete  de 
la  faune  herpetologique  de  la  Rou  manie ;  d'abord,  elle  ne  se  rap- 
porte  qu'â  deux  ordres  de  la  classe  des  Reptiles:  Ies  Sauriens  et 
Ies  Ophidiens  *),  et  puis,  le  nombre  des  localites  explorees  est  loin 
d'etre  suffisant  pour  nous  fournir  une  connaissance  exacte  et  defi- 
nitive de  cette  faune,  tant  comme  nombre  d'especes,  que  pour  leur 
distribution  geographique.  Malgre  ces  insuffisances,  Ies  conclusions 
qui  surgissent  de  l'etude  du  materiei  que  j'ai  eu  â  ma  disposition, 
sont  des  plus  interessantes,  nous  indiquant  la  caracteristique  de  la 
faune  reptilienne  de  notre  pays  et  ses  rapports  avec  Ies  faunes 
similaires  des  pays  voisins. 

Ce  materiei  appartient  â  deux  collections:  celle  de  la  Societe  des 
Naturalistes  et  celle  du  Musee  d'Histoire  naturelle  de  Bucarest.  La 
premiere  se  compose  des  animaux  recueillis  dans  Ies  excursions 
faites  tant  par  moi-meme,  que  par  mes  coUegues  de  la  Societe  des 
Naturalistes,  pendant  Ies  annees  1899  et  1900.  Les  regions  explo- 
rees dans  ces  excursions,  sont  Ies  suivantes :  la  region  comprise  en- 
tre  Turnu-Severin  et  Verciorova,  dans  le  district  de  Mehedinţi ; 
quelques  localites  du  district  da  Gorj ;  quelques  localites  dans  la 
region  montueuse  des  districts  de  Muscel  et  de  Prahova:  la  toret 
Comana  dans  le  district  de  Vlaşca;  Ies  forets  du  district  d'Ilfov, 
comme  :  Periş,  Ţigăneşti,  Căldăruşani,  Snagoveanca,  Brăneşti  ; 
Ies  environs  de  la  viile  de  Berlad ;  Slănic  de  Moldavie ;   quelques 


Quelques  donnees  concernant  Ies  tortues  de  nolre  pays  ont  et^  publiees  par  M.  TopovicT  A. 
Bîznoşanu,  dans  la:  »Note  sur  Ies  Cheloniens  terrestres  de  Roumanie«.  Bull.  de  la  Soc.  des 
Sciences  de  Uucarest.  An.  IX,  No.  2  et  3,  pag.  278. 
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localitcs  du  district  de  Botoşani,  et  quelqiies  points  Ic  long   de  la 
voie  ferree  Cernavoda-Constantza  dans  la  Dobrogea  ^). 

On  voit,  que  ces  excursions  ont  eu  comme  objet  surtout  des 
localites  situees  dans  la  Valachie,  tandis  que  la  Moldavie  et  surtout 
la  Dobrogea,  si  importante  au  point  de  vue  de  la  faune  en  g^n^ral, 
et  de  la  faune  herpetologique  en  special,  sont  restees  a  peu  preş 
en  dehors  du  champ  de  nos  investigations. 

Cette  lacune  a  ^te  comblee  par  le  materiei  reuni  au  Musee 
d'Histoire  naturelle  de  Bucarest.  Ce  riche  materiei,  que  M.  le  Dr. 
Antipa,  le  directeur  de  cette  institution,  a  bien-voulu  mettre  â  ma 
disposition,  a  ete  recueilli  precisement  dans  diverses  localites  de  la 
Dobrogea  et  du  delta  du  Danube,  et  nous  avons  ainsi  acquis  de  tres 
importants  renseignements  sur  cette  interessante  contree.  II  y  a  aussi 
dans  ce  musee,  des  animaux  recueillis  dans  d'autres  points  du  pays 
comme :  dans  le  district  de  Gorj,  â  Lăculeţe  (distr.  de  Dâmbo- 
viţa),  dans  Ies  environs  de  Bucarest  et  â  Olteniţa  (distr.  d'llfov),  a 
Săruleşti  (distr.  d' Ialomiţa)  et  â  Skitu-Durău  (distr.  de  Neamţu). 

Je  n'ai  pas  trouve  necessaire  de  donner  la  description  des  gen- 
res  et  des  especes,  ne  voulant  pas  trop  etendre  ce  memoire;  je 
renvoie  pour  cela  aux  travaux  qui  m'ont  servi  a  la  determination  de 
nos  animaux  et  qui  sont  compris  dans  la  bibliographie  finale ; 
parmi  eux,  je  cite  specialement  pour  la  diagnose  des  genres  et  des 
especes :  l'ouvrage  de  Bedriaga  pour  Ies  Lacertides,  celui  de 
Strauch  pour  Ies  Ophidiens  et  surtout  Ies  catalogues  de  Boulenger 
pour  la  classe  entiere  des  Reptiles  ^).  Je  ferai  au  contraire,  une  grande 
place  aux  caract^res  speciales  des  animaux  de  notre  pays,  specia- 
lement â  ceux  qui  impriment  quelque  chose  de  particulier  a  notre 
faune  herpetologique   par   comparaison   aux   pays    voisins. 

Avânt  tout,  je  tiens  â  exprimer  mes  remerciements  â  ceux  qui  ont 
bien-voulu  m'aider  dans  mon  etude,  soit  en  m'assistant  des  con- 
seils  de  leur  experience,  soit  en  mettant  a  ma  disposition  une  bonne 
pârtie  du  materiei  et  des  livres,  dont  je  me  suiş  servi ;  j'ai  nomme 


^)  Je  dois  une  bonne  pârtie  des  animaux  coUectionnes  entre  Severin  et  Verciorova,  et  ceux 
des  environs  de  Berlad,  a.  l'obligeance  de  mes  coU^gues:  MM.  Niculescu-Slavea  et  G.  Finţescu 
Je  leurs  exprime  ici  mes  vifs  remerţiements,  de  meme  qu'â  tous  mes  autres  coll^gues  qui  ont 
contribui  par  leurs  collections  personelles  a.  l'enrichissement  de  la  coUection  qu  j'ai  6tudi6e. 

-)  Voir  Ies  N^  8,  ii^  I2  et  13  de  la  Bibliographie  finale. 
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mon  maître,  M.  le  professeur  ViT7X)tT,  directeur  de  Tlnstitut  de  Phy- 
siologie,  et  M.  le  Dr.  Antipa,  directeiir  du  Miisee  d'Histoire  naturelle 
de  Biicarest. 

A.  SAURIENS 

A.  Familie  des  Lacerlides 

Cette  familie  est  representee  dans  notre  pays  par  deux  genres : 
Lacerta  L.  et  Eremias  Fitz.,  tres  inegales  comme  nombre  d'es- 
peces  et  comme  repartîtion.  Le  premier  est  represente  par  six  es- 
peces  dispersees  dans  le  pays  entier ;  le  second  par  une  seule  es- 
pece  cantonnee  preş  du  littoral  de  la  Mer  Noire. 

Lacerta  viridis  Daud.  est,  parmi  nos  lezards  indigenes,  le  plus 
grand  et  aussi  le  plus  commun.  J'ai  examine  [un  grand  nombre 
d'exemplaires,  qui  tous  appartiennent  aux  deux  formes  suivantes  : 

1.  Var.  major  Blngr.  [Syn.  L.  v.  var.  //.  fă  cinq  raies)  Dum. 
et  Bibr. ;  L.  v.  var.  punctata  et  trilineata  Bedriaga]  represente 
le  type  sud-oriental  de  l'espece.  Tous  Ies  exemplaires  que  j'ai 
eus  sous  Ies  yeux  jusqu'â  present,  appartiennent  â  la  Dobrogea  ; 
le  plus  grand  ( 9 )  atteint  une  longueur  de  330  mm.  dont  220 
mm.  pour  la  queue.  La  pârtie  superieure  du  corps  est  verte, 
semee  de  nombreux  petits  points  noirs,  comme  chez  la  var.  pun- 
ctata de  la  forme  typique  ;  elle  possede  en  outre,  cinq  raies  blan- 
ches,  longitudinales  et  paralleles,  tres  bien  marquees  chez  Ies  uns 
(exemplaires  d'Atmagea,  Tulcea),  tres  faibles  chez  des  autres  (en- 
virons  de  Tulcea).  Chez  un  exemplaire  plus  jeune,  recueilli  a  Jurilofca, 
femeile  aussi  comme  Ies  exemplaires  que  je  viens  de  citer,  la  coii- 
leur  fondamentale  est  d'un  beau  bleu  fonce,  couleur  qui  gagne  aussi 
Ies  plaques  abdominales  marginales  ;  Ies  medianes  ont  seulement 
leur  bord  anterieur  de  cette  couleur. 

2.  Forma  tvpica  de  cette  especs,  celle  que  Ton  trouve  dans 
l'Europe  centrale  et  du  sud-ouest,  se  presente  chez  nous  sous  des 
divers  aspscts  qui  correspondent  aux  qnatre  varietes  suivantes  : 

Var.  punctata  Daud.  (var.  6,  c  et  d,  Dum.  et  Bibr.). 
))     maculata  Dug^s  (var.  e,  Dum.  et  Bibr.). 
»     biJincata        »      (var.  /,  et  g,  Dum.  et  Bibr.). 
»     concolor        »      (var.  a,  Dum.  et  Bibr.). 
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La  derniere  est  la  plus  rare  ;  sa  couleur  qui  est  d'un  beau  vert 
uniforme,  tend  vers  le  bleu  ;  cette  derniere  couleur  est  aussi  celle  des 
parttes  inff^rieures  de  la  tete  et  du  cou,  de  msme  que  des  plaques 
marginales.  Parmi  Ies  trois  autres  varietes,  la  premiere  est  la  forme 
sous  laquelle  se  presentent  toujours  Ies  mâles,  tandis  que  Ies  autres 
appartiennent  aux  femelles.  La  couleur  fondamentale,  pour  Ies 
jeunes  et  pour  la  plupart  des  femelles  appartennant  aux  varietes 
maculata  et  bilineata^  est  le  gris  â  diverses  nuances  jusqu'au  brun, 
tandis  que  la  variete  punctata  a  toujours,  et  Ies  deux  autres  ont 
souvent,  la  couleur  verte  â  diverses  nuances,  qui  peuvent  aller  jus- 
qu*â  bleuâtre  ou  meme  au  bleu  ;  on  trouve  cette  derniere  couleur 
chez  le  mâle  au  dessous  de  la  tete  et  du  cou. 

Chez  quelques  exemplaires  de  la  var.  maculata  et  bilineata,  re- 
cueillis  a  Brăneşti,  le  fond  brun-verdâtre  est  tres  fonce,  â  peu  preş 
noir,  de  maniere  que  Ies  taches  ou  Ies  raies  sont  trespeuapparen- 
tes ;  on  Ies  remarque  â  peine,  quand  Tanimal  est  place  dans  le  li- 
quide  conservatif.  Les  dessous  de  la  tete  et  du  tronc  sont  soumis 
aussi  â  ce  phenomene  de  melanisme.  Chez  un  des  exemplaires  que 
je  viens  de  decrire  ainsi  que  chez  un  autre,  trouve  aussi  â  Brăneşti, 
j'ai  remarque  l'absence  de  la  rangee  de  petites  squames  cornees 
qui  separent,  d'une  maniere  presque  generale  chez  cette  espece, 
le  disque  palpebral  des  plaques  sus-ciliaires. 

Les  plus  grands  exemplaires  observes  par  moi,  atteignent :  340 
mm.  dont  220  mm.  pour  la  queue  (exemplaire  9  appartennant 
a  la  var.  punctata^  recueilli  a  Brăneşti) ;  310  mm.,  dont  210  pour 
la  queue  (9  de  la  var.  bilineata  rec.  â  Skîtu-Durău)  ;  306  mm. 
dont  201  pour  la  queue  (9  de  la  var.  punctata  rec.  â  Comana). 

Les  animaux  appartennant  a  cette  forme  typique  de  la  L.  viri- 
dîs,  observes  par  nous,  ont  ete  recueillis  dans  les  regions  suivan- 
tes  :  entre  Verciorova  et  T.-Severin  (Mehedinţi) ;  Comana  ;  dans 
les  forets  :  Periş,  Căldăruşani,  Ţigăneşti,  Snagoveanca,  Brăneşti, 
dans  le  district  d'Ilfov ;  a  ScăenT  et  Văleniî-de-Munte,  dans  le  dis- 
trict de  Prahova  ;  dans  les  environs  da  Bucarest,  â  Filaret  et  Co- 
lentina  ;  dans  les  environs  de  Bârlad  ;  â  Skitu-Durău  dans  le  dis- 
trict de  Neamţu  ;  a  Stînca-Ştefaneşti  dans  le  district  de  Botoşani. 

II  parait,  que  la  var.  major  de  la  L.  viridis  est  repandue  seule- 
ment  dans  la  Dobrogea,  et  fait  defaut  dans  la  Roumanie  cis-danu- 
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bienne  qiii  resterait  le  domaine  de  la  forme  typique,  mais  je  ne  saurais 
affirmer  encore  quelque  chose  de  precis  sur  cette  question. 

Lacerta  agilis  Wolf  (Syn. :  L.  ştir  pitim  Daud.)  est  aussirepan- 
due  dans  notre  pays  cntier,  sans  etre,  neanmoins,  aussi  frequente 
et  aussi  abondante  que  L.  viridis.  Sa  caracterisation  est  un  peu 
plus  difficile  que  pour  la  precedente,  parce  qu*on  recontre  une 
i^rande  variete  d'aspect,  tant  comnie  forme  et  comme  disposition 
des  ecailles,  que  comme  couleur  et  comme  dessin.  II  me  semble  que 
cette  grande  variation  pourrait  etre  expliquee  par  le  fait  que  Ies 
animaux  de  cette  espece,  qui  se  trouvent  dans  notre  pays,  appar- 
tiendraient  â  deux  types  :  l'un  d'eux,  c'est  le  type  propre  â  l'Eu- 
ropz  centrale,  tandis  que  l'autre  est  le  type  que  l'on  trouve  dans  la 
Russie  meridionale.  Entre  ces  deux,  ii  y  a  une  multitude  de  termes 
de  transition. 

La  repartition  de  la  L.  agilis  est  generale  dans  la  Roumanie. 
Elle  s'accomode  aux  plus  diverses  conditions  de  milieu  j  c^est  pour- 
quoi  on  la  trouve  dans  Ies  vallees  des  hautes  montagnes  aussi 
bien  que  dans  Ies  basses  plaines,  dans  Ies  forets  comme  dans  Ies 
steppes  ou  dans  lesterrainsrocheux.  Leslocalites  ou  l'on  a  recueilli 
Ies  exemplaires  que  j  ai  etudies,  sont  Ies  suivantes  :  le  district  de 
Gorj ;  la  vallee  de  la  Brătioara  preş  de  Cîndeştt  (distr.  de  Muscel) 
et  Ies  vallees  des  montagnes  Bucegî :  valea  JepeY,  valea  Albă,  (distr. 
de  Prahova) :  foret  Comana  ;  Ies  forets  Ţigăneşti  et  Brăneşti  (Ilfov); 
Băneasa,  preş  de  Bucarest ;  dans  la  steppe  de  Bărăgan  entre  Ciul- 
niţa  et  Selişte.  Dans  la  Moldavie  :  â  Slănic-Bacău  ;  âSkitu-Durău 
(diitr.  de  Neamţu),  dans  Ies  environs  de  Bsrlad  ;  dans  Ies  environs 
de  Botoşani  et  â  Stînca-Ştefaneşti  (distr.  de  Botoşani).  Dans  la 
Dobrogea  :  â  Atmagea  et  â  Sinoe-Liman  (distr.  de  Tulcea). 

L.  agilis  est  consideree  —  d'une  maniere  generale  —  comme 
une  forme  moins  svelte  que  le  lezard  vert,  avec  "des  formes  plus 
trapues.  Ses  membres  sont  courts :  lorsqu'on  Ies  etend  dans  la 
longueur  du  corps.  Ies  anterieurs  ariivent  rarement  jusqu'au  bord 
anterieur  des  yeux,  tandis  que  Ies  posterieurs  ne  depassent  pas  le 
milieu  du  tronc;  la  queue  est  d'un  quart  ou  tout  au  plus  de  la 
moitie  plus  longue  que  le  tronc. 

Parmi  nos  exemplaires,  pourtant,  ii  n'en  est  ainsi  que  pour  ceux 
qui  ont  ete  recueillis  dans  le  voisinage  de  la  frontiere  transylvaine, 
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comme  â  CîndeştT,  BuştenT,  Slănic  et  quelques  exemplaires  de  Skitu- 
Durău ;  qiiant  aux  autres,  leiirs  formes  sont  plus  sveltes.  Voici  Ies 
dimensions  de  quelques  exemplaires  recueillisâ  Brăneşti: 

^  Longueur  totale:  225  mm.,  dont  la  t^te  avec  le  tronc: 
80  mm.^  tandis  que  la  queue  mesure:  145  mm. ;  c'est  â  dire  que  la 
queue  mesure  trois  quarts  de  plus  en  long-ueur  que  le  tronc  avec 
la  tâte. 

9  Longueur  totale :  1 65  mm.,  dont  la  tete  avec  le  tronc:  60  mm. 
tandis  que  la  queue  mesure:  105  mm.,  donc  i  ^4  P^r  rapport  au 
tronc,  de  meme  que  chez  la  precedente. 

Cette  disproportion  augmente  encore  pour  Ies  exemplaires  re- 
cueiiis  dans  la  Dobrogea.  Ainsi,  voici  Ies  dimensions  de  deux 
exemplaires  (9)   de   Sinoe-Liman: 

ay  Longueur  totale:  155  mm.;  tronc  avec  la  tete:  55  mm.; 
queue:  100  mm. 

bj  hongueur  totale:  160  mm;  tronc  avec  la  tete:  55  mm; 
queue  105  mm. 

On  voit  donc,  que  pour  ces  exemplaires  la  queue  est  â  peu 
preş  deux  fois  plus  longue  que  le  tronc,  tout  comme  chez  L.  viridis. 
De  meme  chez  beaucoup  de  nos  exemplaires,  Ies  membres  sont 
plus  longs  que  d^habitude,  Ies  anterieurs  touchant  Ies  narines.  Ies 
posterieurs  arrivant  â  quelque  distance  de  l'aissele. 

Ces  caractsres,  rapprochant  la  L.  agilis  de  la  L.  viridis^  en 
ce  qui  concerne  la  forme  de  leur  corps,  sont  connus  comme  propres 
aux  individus  de  cette  espece  qui  habitent  la  Russie. 

II  existe  encore  une  grande  variete  dans  le  nombre  et  la  dispo- 
sition  des  plaques  et  des  ecailles,  et  surtout  dans  Ies  regions  du 
corps  utilisees  dans  la  systematique,  et  qui,  par  consequent,  sem- 
bleraient  etre  Ies  moins  sujettes  â  variation.  Telle  est  la  region 
phrenale.  On  considere  comme  un  des  caracteres  distinctifs  de  la 
L.  agiliSy  la  disposition  de  ses  plaques  nasophrenales  qui  sont  au 
nombre  de  deux,  comme  chez  L.  viridis,  sans  etre  superposees 
exactement  comme  chez  celle-lâ,  mais,  la  superieure  reposant  mi- 
partie  sur  la  naso-phrenale  inferieure,  mi-partie  sur  la  phrenale 
qui  suit,  de  maniere  que  l'ensemble  de  ces  trois  plaques  forme  un 
triangle.  Parmi  nos  exemplaires  cependant,  ii  n^y  a  qu'un  tres  petit 
nombre  qui  presente  cette  disposition  typique ;  je  remarque  que  ce 
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sont  surtout  ceux  qui  ont  ete  recueillis  dans  la  reg-ion  carpatique: 
â  Cîndeştî,  BuştenY,  Slănic,  Durau ;  aussi  un  exemplaire  de  la  Do- 
brogea  (Atmagea).  Le  plus  souvent  (exemplaires  de  Băneasa,  Bă- 
răg-an,  Berlad,  Brăneşti,  Sinoe-Liman),  ii  y  a  une  seule  naso- 
phrenale,  tandis  que  la  phrenale  est  plus  elevee  et  atteint  par  son 
bord  superieur  Ies  plaques  sus-cephaliques :  nous  avons  dans  ce 
cas,  entre  l'oeil  et  la  narine,  trois  plaques  qui  se  succedent,  comme 
chez  L.  vivipara  et  Ies  autres  lezards,  excepte  L.  viridis.  Cette 
disposition  etant  conservee,  ii  arrive  parfois  que  la  naso-phrenale 
se  divise  en  deux  petites  plaques  superposees,  offrant  de  cette 
fagon,  la  disposition  qui  caracterîse  la  L.  viridis^  avec  laquelle 
on  pourrait  la  confondre,  surtout  lorsque  la  couleur  du  corps  est 
verte,  comme  c'est  sou/ent  le  cas  pour  Ies  mâles  (Berlad,  Durau). 
Ouelque  .  fois  (Botoşani,  Ţigăneşti),  la  disposition  normale  etant 
conservee,  la  naso-phrenale  superieure  se  divise  en  deux  plaques, 
de  maniere  que  la  region  phrenale  est  constituee  de  cinq  plaques. 
Chez  d'autres  (exemplaires  de  Brăneşti  et  Durau),  de  chaque  cote, 
la  phrenale  est  soudee  a  la  phreno-oculaire,  de  maniere  que  nous 
avons  une  naso-phrenale  inferieure  suivie  d'une  grande  phreno- 
oculaire,  la  petite  naso-phrenale  superieure  reposant  en  dessus  de 
leur  ligne  de  suture.  Enfin,  chez  un  exemplaire  de  Sinoe-Liman, 
Ies  trois  plaques  phrenales  se  sont  confondues  en  une  seule,  de 
maniere  qu'on  ne  trouve  entre  la  narine  et  l'oeil  que  deux  grandes 
plaques,  au  lieu  d'en  trouver  quatre. 

Cette  variation  dans  la  disposition  et  le  nombre  des  plaques  de 
la  region  phrenale  chez  L.  agilis^  est  accidentelle  pour  Ies  exem- 
plaires appartennant  a  l'Europe  occidentale  et  centrale,  tandis 
que  —  d'apres  Bedriaga  *)  —  elle  forme  l'une  des  caracteristiques 
des  exemplaires  russes,  et,  en  general,  orientaux.  En  tout  cas,  elle 
rend  difficile  la  determination  de  notre  espsce  et  par  consequent, 
on  doit  pr^ter  peu  d^importance  â  la  disposition  des  plaques  de  la 
region  phrenale,  quand  ii  s'agit  de  determiner  nos  especes  du 
genre  Lacerta. 

La  plaque  anale  est  generalement  entouree  a  son  bord  anteri- 
eur  d'une  seule  rangee  courbe  de  petites  ecailles ;  pourtant,  parmî 


*)  Bedriaga  :  Beitrăge  zur  Kenntnis  der  Lacertiden-P^amilie,  p.  120. 
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nos  exemplaires,  ii  y  en  a,  dont  l'anale  est  entoiiree  de  deux 
rangees  de  petites  ecailles,  comme   chez  la  L.  viridis. 

Le  nombre  des  pores  femoraux  varie  aussi ;  ii  est  petit  chez  Ies 
exemplaires  de  Buşteni,  Slănic :  ii  —  ii,  12  — 13;  chez  Ies  autres 
ii  est  plus  grand :  14 — 14,  15  — 16,  15  — 17. 

Les  plaques  abdominales  sont  disposees  en  six  rangees,  le  plus 
souvent ;  quelque  fois,  on  voit  encore  deux  rangees  margînales  qui 
sont  plus  petites,  mais  parfois  assez  larges  (Atmagea). 

Si  grande  que  soit  la  variete  des  formes  et  de  disposition  des 
ecailles  chez  notre  lezard,  elle  est  de  beaucoup  depassee  par  celle 
delacouleur  etdudessin.  D'une  maniere  generale  onpeut  dire  que 
les  femelles  ont  les  dessus  du  corps  gris  ou  brun  de  diverses  nu- 
ances,  allant  jusqu'au  brun  fonce;  les  mâles — au  contraire — sont 
plus  rarement  bruns.  En  effet,  la  couleur  habituelle  des  mâles  est 
le  vert,  non  seulement  pendant  la  saison  des  amours,  comme  chez 
les  lezards  de  l'Europe  centrale  et  occidentale,  mais  pendant  l'annee 
entiere.  Cette  couleur  verte  est  presentee  quelque  fois  seulement 
par  les  flancs,  mais  le  plus  souvent  elle  regne  sur  le  corps  tout 
entier,  meme  sur  le  ventre. 

Une  large  bande  d'une  couleur  plus  foncee  que  celle  des  flancs, 
s'etend  presque  toujours  tout  le  long  des  regions  cervicale  et 
dorsale;  cette  large  bande  est  semee  d'une  serie  de  grandes  taches 
noires  qui  quelquefois  sont  larges  et  disposees  sur  un  seule  rangee 
le  long  de  Techine  (ex.  de  Slănic),  mais  le  plus  souvent  sont  plus 
petites,  affectant  la  forme  de  quadrilateres  irreguliers  et  disposes 
sur  deux  rangees.  II  arrive  rarement  que  ces  taches  manquent  tout 
â  fait  (ex.  de  Durau);  elles  sont  tres  souvent  marquees  d'un  trăit 
longitudinal  blanchâtre  (Berlad);  ii  arrive  alors  que  les  traits  s'unis- 
sent  les  uns  avec  les  autres  dans  le  sens  de  la  longueur  de  maniere 
que,  la  large  bande  dorsale  plus  foncee  et  marquee  des  grandes 
taches,  est  bordee  lateralement  par  deux  raies  blanches  longitu- 
dinales  et  paralleles,  qui  s'etendent  depuisla  nuque,  jusque  vers  la 
moitie  de  la  queue  (Botoşani,  Bărăgan,  Băneasa,  etc). 

Les  flancs  sont  occupes  par  des  taches  qui  affectent  la  forme 
d'ocelles,  disposees  sur  une,  deux,  ou  —  le  plus  souvent  —  trois 
rangees;  la  rangee  la  plus  proche  de  la  bande  dorsale  est  toujours 
form^e  par  des  taches   ocellees  plus   developpees  que  les   autres. 
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Les  ocelles  sont  moins  disLinctes  chez  le  mâle,  et  quelquefoîs,  chez 
Ies  exemplaires  dont  la  coiileur  verte  est  generale,  elles  sont  tota- 
lement  remplacees  par  des  nombreux  petits  poîntsnoirs;  laressem- 
blance  avec  L.  viridis,  v.  punctata^  est  alors  tres  grande. 

Dans  un  exemplaire  (o)  de  Bârlad,  toutes  les  taches  disparaîs- 
sant,  l'animal  presente  une  couleur  verte  uniforme,  comme  chez 
L.  viridis^  var  concolor;  ii  y  en  a  d'autres,  qui  manquent  seule- 
ment  de  bandes  dorsales. 

Chez  un  autre  exemplaire  recueilli  pr^s  de  Botoşani,  la  bande 
dorsale  de  couleur  tres  foncee,  presque  noire — bordee  lateralement 
par  deux  raies  blanches,  tres  bien  marquees,  qui  courent  depuis  la 
nuque  jusqu'â  la  moitie  de  la  queue — est  partagee,  en  outre,  en 
deux  moities  par  une  autre  râie  blanche  qui  occupe  justement  la 
liofne  medio-dorsale  du  tronc,  s'etendant  depuis  la  nuque jusqu'â  la 
racine  de  la  queue;  la  region  dorsale  de  Tanimal  presente  ainsi  trois 
raies  blanches,  longitudinales  et  paralleles,  separees  par  deux 
bandes  larges,  noires.  Cest  la  variete  albolineata  de  quelques 
auteurs  (L.  agili s^  var  h  de  Schreiber),  ressemblant,  â  premiere 
vue,  â  la  variete  chersoniensis  d'Andrzejowski. 

Dans  un  exemplaire  d'Atmagea  (Tulcea),  la  bande  dorsale  est 
remplacee  par  une  rangee  de  taches  ocellees  disposee  de  telle 
maniere,  que  l'animal  presente  le  long  de  son  corps  sept  rangees 
des  taches  ocelees,  inegalement  developpees  (var.  anntilata  W.?). 

En  general,  on  ne  doit,  pas  accorder  trop  d'importance  aux 
variations  de  couleur  chez  les  lezards;  elles  sont  determinees  pour 
la  plupart  des  cas  par  des  differences  d'âge,  de  sexe  et  de  milieu; 
c'est  probablement  â  la  selection  sexuelle  et  a  l'adaptation  mime- 
tique  qu'il  faut  les  attribuer.  Pourtant,  ii  est  bon  de  remarquer  que, 
chez  les  individus  mâles,  ce  sont  le3  couleurs  vertes  que  Ton  ren- 
contre  d'une  fagon  presque  generale  dans  nos  exemplaires. 

Nous  pouvons  conclure  de  ce  qui  precede,  que  notre  Lacerta 
agilis  ne  constitue  pas  un  type  uniforme,  nettement  caracterise; 
elle  est  representee  par  deux  types  distincts  et  par  des  nombreux 
individus  întermddîaires. 

Un  premier  type  c'est  le  type  occidental^  que  l'on  trouve  dans 
l'ouest  et  le  centre  de  TEurope;  ii  est  caracterise  par  ses  formes 
trapues,  par  la  disposition  typique  de  la  region  anale  (plaque  anale 
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entouree  d\me  seule  rangee  courbe  de  petites  ecailles),  aînsi  que 
de  la  region  phrenale,  par  le  brusque  passage  des  ecailles  dorsales 
â  celles  des  flancs,  par  le  petit  nombre  des  pores  femoraux,  par  la 
couleur  grise  ou  brune,  et  par  un  dessin  plus  ou  moins  typique. 
Cest  a  ce  type  que  se  referent  Ies  descriptions  classiques,  qu'ont 
donnees  la  plupart  des  auteurs.  Les  exemplaires  recueillis  dans  la 
region  carpathique,  preş  de  la  frontiere  transylvaine  (CîndeştT,  Buş- 
tenT,  Slănic),  appartiennent  a  ce  type  occidental. 

L'autre,  c'est  le  type  oriental^  que  nous  connaissons  d'apres  les 
descriptions  des  lezards  de  la  Russie  meridionale.^)  Leurs  carac- 
teres,  tels  que  leurs  dimensions  plus  grandes,  leurs  formes  plus 
elancees,  la  disposition  de  la  region  anale  et  quelquefois  aussi  de 
la  region  phrenale,  le  nombre  plus  grand  de  leurs  pores  femoraux, 
leur  couleur  verte,  presque  generale  chez  les  mâles,les  rapprochent 
tant  de  la  L.  viridis,  que  la  determination  est  quelquefois  rendue 
un  peu  difficile.  II  en  est  ainsi,  pour  quelques  exemplaires  recueillis 
â  Brăneştî,  dans  le  Bărăgan,  â  Berlad,  Sinoe-Lîman,  etc. 

On  a  soutenu  la  proche  parente  entre  la  L.  agilis  et  la  L.  vi- 
ridis; ces  deux  especes  descendraient  d'une  forme  originaire  com- 
mune,  quî  pourrait  etre  la  L.  viridis  elle  meme  ou  une  frome  tres 
ressemblante;  la  patrie  de  cette  forme  originaire  eut  ete  la  Russie 
sud-orientale.  Dans  ce  cas,  le  type  russe  de  la  L.  agilis  d'aujourd'hui 
representerait  des  formes  peu  differenciees,  plus  rapprochees  de 
la  forme  originaire,  tandis  que,  a  mesure  qu'on  s'eloigne  vers  l'occi- 
dent,  on  trouve  des  formes  chez  lesquelles  la  differenciation  est 
accomplie,  de  maniere  que  la  L.  agilis  nous  y  apparaît  avec  ses 
caracteres  typiques.  comme  une  espece  bien  precisee. 

Nous  trouvons  chez  nous  les  formes  russes,  approchees  du  type 
primitif,  et,  par  consequent,  plus  ou  moins  semblables  â  la  L.  vi- 
ridis; nous  trouvons,  aussi,  les  formes  occidentales  typiques,  et 
entre  elles,  une  foule  de  formes  intermediaires.  Cela  nous  explique 
la  grande  variation  que  j'ai  observee  dans  notre  espsce. 

Lacerta  vivipara  Jacq.  Je  n*ai  rien  â  dire  sur  cette  espece  mon- 
tane qui  se  presente  chez  nous  avec  ses  caracteres  typiques.  Jc 
mentionne  seulement  que  la  plupart  des  exemplaires   que  j'ai  re- 


*)  Beukiaoa.  :  Beilrăge  zur  Kenntnis  der  Lacertiden  Familie. 
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cueilli  ont,  sur  Ic  fond  brun  de  leur  corps,  la  râie  medio-dorsale 
et  Ies  larg-es  bandes  des  flancs,  d'une  couleur  rouge-brique.  J'ai 
trouve  un  bon  nombre  d'exemplaires  appartennant  â  cette  espece, 
dans  la  vallee  de  la  Prahova,  preş  de  BuştenT,  et  sur  Ies  montagnes 
de  BucegY  dans  la  Valea  JepeT,  Valea  Albă  et  Valea  Cerbului;  dans 
cette  dernisre  localitej'ai  recueilli  quelques  individusâune  hauteur 
de  1800  metres. 

La  presence  de  cette  espece  est  probablement  generale  dans 
Ies  Carpathes  roumains. 

Lacerta  praticola  Eversm.  est  le  plus  petit  de  nos  lezards;  le  plus 
grand  de  nos  exemplaires  atteint  une  longueur  de  135  mm.,  dont 
80  mm.  pour  la  queue.  Les  caracteres  des  exemplaires  recueillis 
chez  nous,  correspondent  exactement  a  la  description  que  Mkhelv*) 
a  donne  pour  les  exemplaires  qu'il  a  trouve  dans  la  vallee  de  la 
Cerna,  preş  de  Herculesbad.  J'ai  remarque,comme  un  fait  constant, 
la  division  transversale  de  la  plaque  interparietale,  ce  qui  fait,  que 
dans  la  pârtie  posterieure  de  la  tete,  nous  trouvons  trois  plaques 
medianes  impaires,  au  lîeu  de  deux,  comme  dans  toutes  les  autres 
especes. 

Par  opposition  aux  especes  precedentes,  ce  lezard  presente  une 
grande  uniformite  de  coloration;  je  me  refere  aussi  a  la  description 
donne  par  Mehely  pour  les  exemplaires  de  Cerna,  qui  peut  s'ap- 
pliquer  exactement  â  nos  lezards. 

Nos  exemplaires  ont  ete  recueillis :  preş  de  Verciorova,  dans  la 
foret  Comana  oii  cette  espece  est  particulierementabondante,  dans 
les  forâts  Ţigâneştt-Snagoveanca,  Căldăruşanî,  Brăneştî  et  Bă- 
neasa. 

L.  praticola  etait  consîderee  comme  une  espece  appartennant 
exclusivement  a  la  region  cis  —  et  transcaucasienne,  jusqu'en 
1894,  lorsque  l'herpetologue  hongrois,  Ludwig  von  Mehely  Ta 
trouvee  en  grand  nombre  dans  la  vallee  de  la  Cerna,  preş  de  la 
frontiere  occidentale  roumaine.  Son  existence  en  Roumanie  etablit 
une  pârtie  de  la  chaîne  d'attache,  qui  doit  unîr  ces  deux  localites 
si  eloign^es  l'une  de  Tautre ;  certainement,  cette  chaîne  d'attache 
se  continue  â  travers  le  midi  de  la  Russîe,  ([uoic|ue — â  ma  connais- 


')  Description  resumee  par  WKrtMr,  dans  son  ouvrage  :  «I)ie  Kei)tilien  luid  Ampliibien  Oes- 
terreich-Ungarns  und  der  Occupationslănder»,  pag.  37. 
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sance — elle  n'ait  pas  encore  ete  îndiquee  jusqu'â  present  dans  d'au- 
tres  points  de  cette  vaste  contr^e^). 

Lacerta  muralis  Laur.  est  representee  dans  notre  pays  par  la 
sous-Qsphce  f usca  de  Bedriaga.  Notre  plusgrand  exemplaire  a  une 
longueur  de  190  mm.  dont  122  poiir  la  queue.  10  ecailles  forment 
le  collier  sous-cervical,  â  bord  libre  droît;  20 — 20  pores  f(6mora:ix; 
plaques  ventrales  en  6  rangees  longitudinales  et  25  rangees  trans- 
versales;  4  labiales  en  avânt  de  la  sous-oculaire.  Les  exemplaires 
recueillis  â  Cernavoda,  presentent  au  dessus  de  la  tete,  une  plaque 
de  plus;  cette  plaque  assez  grande,  de  forme  carree,  est  bordee  en 
avânt  par  l'internasale,  lateralement  par  les  deux  naso-frontales, 
qu'elle  separe,  et  en  arriere  par  la  frontale.  —  Couleur  et  dessin 
typiques,  les  mâles  avec  les  dessous  rouges. 

Nos  exemplaires  ont  ete  recoltes  dans  le  district  de  Mehedinţî 
preş  de  Verciorova;  dans  la  vallee  de  la  Brăcioara  preş  de  Cîndeşt^ 
(Muscel);  dans  la  vallee  de  la  Prahova  preş  de  BuştenY,  ou  elle  vit 
avec  L.  vivipara.  Dans  la  Dobrogea  :  â  Cernavoda  sur  les  rochers 
de  la  rîve  du  Danube ;  â  Tulcea,  de  meme  sur  la  rive  du  Danube. 

Lacerta  taurica  Pali.  Le  plus  grand  de  nos  exemplaires  (^)  atteint 
une  longueur  de  1 98  mm.  dont  127  pour  la  queue.  8  supra-labiales, 
dont  4  en  avânt  de  la  sous-oculaire;  les  tempes  couverts  des  ecailles 
bien  developpees,  parmi  lesquelles  le  disque  masseterin  peut  ^tre 
nul,  peu,  ou  rarement  bien  developpe;  le  collier  sous-cervical  a  bord 
crenele,  forme  par  9  ou  i  o  ecailles;  plaques  ventrales  disposeesen  8 
rangees  longitudinales  et  2  6 — 28  rangees  transversales  ;  16 — 19 
pores  femoraux. 

La  couleur  de  cette  espece  est  vert -olive  sur  Techine,  le  vert 
etant  surtout  accentue  sur  le  cou.  Les  flancs  sont  bruns,  et  chacun 
est  parcouru  dans  toute  sa  longueur  par  deux  raies  blanches,  paral- 
leles;  quelquefois  peu  marquees  et  formees  par  une  succession  de 
points  blancs,  cettes  raies  se  presentent — au  contraire —  le  plus  sou- 
vent  sous  la  forme  de  lignes  blanches  tres  nettes.  Entre  eux,  et 
en  dehors  d'eux,  ii  y  a  un  semis  de  taches  noires  et  irregulieres. 


*)  II  en  est  probablement,  de  meme  pour  la  Tes/udo  ibera,  dont  l'existence  dans  la  Dobrogea 
a  ele  indiquee  par  Steinipaciinkii  (Ann.  K.  K.  naturhist.  Ilofmus.  Wien.  15  Bând,  No.  i),  par 
WERNKii  (Zool.  {."entralblatt,  Ann.  VII,  No.  6)  et  par  roi'OYiGi  A.BizNoşANu(Bull.  Soc.  Sciences 
Biicarest,  An.  IX,  No.  2  —  3). 
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J*aî  observe  chez  qiielques  exemplaires  de  cetteespsce,  recueillîs 
a  Jurilofca  (Dobrog-ea),  le  mame  phenomene  de  melanisme  qu'of- 
fraient  quelques  exemplaires  de  la  L.  viridis  recoltees  a  BrăneştT, 
et  dont  j'aî  fait  deja  mention. 

Ce  lezard  est  tres  commun  dans  la  Dobrogea ;  on  peut  dire 
que  c'est  par  excellence  le  lezard  dobrogeen ;  la  collection  du 
Miisee  en  renferme  un  grand  nombre  d'exemplaires  recueillis  dans 
Ies  environs  de  Tiilcea,  â  Jurilofca,  â  Cerna-voda.  Dans  la  Rou- 
manie  cis-danubienne  ii  se  trouve  aussi  â  BrăneştY;  nous  l'avons 
encore  recueilli  â  Comana,  puis  dans  le  district  de  Mehedinţi  entre 
Turnu-Severin  et  Verciorova,  ou  cette  espece  est  assez  abondante. 

On  peut  en  deduire  que  la  L.  taurica  n'est  pas  une  espece 
franchement  littorale,  caracterisant  — comme  on  Pa  soutenu  — 
le  littoral  pontique  et  celui  de  l'Archipel,  de  la  meme  maniere  que 
la  variete  napolitaine  de  la  L.  muralis  caracteriserait  le  littoral  de 
l'Adriatique  et  de  la  Mediterranee  proprement  dite  ^).  Son  aire 
geografique  s'6tend  beaucoup  plus  vers  l'ouest,  qu'on  ne  le  croyait. 
En  dehors  de  la  Dobrogea,  ou  sa  presence  s'imposaît  pour  etablir 
la  liaison  entre  le  midi  de  la  Russie  et  la  peninsule  balcanique, 
elle  se  trouve  tout  le  long  de  la  Valachie,  etant  assez  abondante  a 
Verciorova,  â  550  Km.  du  littoral  de  la  Mer  Noire.  Cest  donc  le 
point  le  plus  loin  du  littoral,  et  le  plus  occidental  de  TEurope,  ou 
sa  presence  ait  ete  indiquee  ^).  Je  pourrais  affirmer  avec  certitude, 
qu'elle  se  trouve  aussi  dans  le  Banat,  au  moins  dans  la  region 
voisine  de  notre  frontiere,  quoique  — â  ce  quejesais  —  elle  n'y'a  pas 
ete  indiquee  jusqu'â  present.  C^est  la  meme  region  qui  s'etend  en 
degâ  et  au  delâ  de  notre  frontiere,  et  îl  n'y  a  aucun  obstacle 
naturel  qui  s'opposerait  â  ce  que  notre  lezard  franchisse  cette 
frontiere. 

Eremias arguta /^5'3;n ;  Lacerta arguta.  Pali.;  Eremias  varta- 


*)Wi!;rner.  Beitrăge  zur  Kenntniss  der  Reptilien  —  und  Batracliierfauna  der  Balkanlialbinsel, 
pag.  23. 

^)  Cette  localite  est  sur  la  meme  ligne  longitudinale  que  Sparte,  en  Gr^ce  (20",  2'  long  V), 
le  point  le  plus  occidental  ou  la  L.  taurica  etait  indiquee  jusqu'â  present ;  (trOuvee  par  Reiser 
en  1898  ;  d'apr^s  Werner,  op.  cit.).  Si  L.  taurica  a  et6  indiqu6e  aussi  en  Sardaigne  et  Italie 
(Giglioli),  ces  indications  sont  dues  a  des  determinations  erronees  :  on  avait  pris  pour  taurica 
Ia  variete  napolitaine  de  la  L.  muralis.  R^cemmeat,  I'aiacicv  dans  ^'Die  Vurbreitunij  der 
Eidechsenf  repete  la  meme  confusiun. 
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hilis^  Dum.  et  Bibr.,  Demid. ;  Podarcis  deşerţi  Eichw.,  Podarcis 
variabilis  Schreiber).  Plusieurs  exemplaires  recueillis  â  Sinoe- 
Liman  (Dobrogea)  par  R.  von  Dombrowski,  assistant  au  Musee 
d'Hfstoire   naturelle  de  Bucarest. 

La  decouverte  de  cette  espsce  dans  la  Roumaine  transdanu- 
bienne,  est  d'un  grand  interet.  Cest  une  espace  plutot  asiatîque ; 
son  aire  geographique  embrasse  le  Turkestan,  la  Transcaucasie, 
ct  s'etend  aussi  dans  la  Russie  meridionale  et  la  Crimee,  le  long 
du  littoral  nordique  de  la  Mer  Noîre.  Sa  presence  en  Roumanîe, 
imprime  nettement  un  caractere  oriental  â  notre  faune  reptilienne. 

B.  Familie  des  Scincoîdioiis 

Ablepharus  pannonicus  Fitz. 

Le  plus  grand  de  nos  exemplaires  atteint  une  longueur  de 
115  mm.  dont  67  mm.  pour  la  queue.  La  couleur  de  l'echine 
est  toujours  le  vert-olive  â  reflets  metalliques ;  quelque  fois,  quatre 
ou  cinq  rangees  de  petites  taches  noires  bordees  d'un  peu  de 
blanc,  regnent  sur  ce  fond  vert.  Les  flancs  sont  brun-fonce, 
l'abdomen  plombe. 

Nos  exemplaires  ont  ete  recueillis  a  Comana,  â  Filaret  preş  de 
Bucarest,  dans  les  forets  Ghermăneştt  et  Brăneştî. 

Anguis  fragilis  Lin. 

1.  var.  colchica  (Syn. :  var.  incerta  Krynicki ;  Otophis'eryx  var. 
co/c^zca  Demid.;  var.  cyaneo-punctata  Geisenh.;  var.  e  Schreiber), 
caracterisee  par  ses  taches  bleues  et  par  des  orifices  auditifs  appa- 
rents.  Trois  exemplaires  recueillis  dans  le  district  de  Gorj,  dont  le 
plus  grand  atteint  53  cm. 

2.  forma  typica.  Ici  ou  peut  reunirtous  les  autres'exemplaires ; 
leur  difference  de  coloration  n'a  pas  assez  d'importance  pour  en 
faire  autant  de  varietes.  Je  remarque  seulement  quelques  exem- 
plaires a  dos  brun-cuivreux,  dont  chaque  flanc  est  marque  par  six 
stries  noirs  longitudinales  (var.  a  de  Schreiber) ;  un  autre,  de 
Gorj,  qui  presente  le  long  de  l'echine  trois  raies  doubles,  l'une  sur 
la  ligne  medio-dorsale,  les  deux  autres  sur  les  cotes  ;  plus  frequem- 
ment,  c'est  seulement  la  râie  medio-dorsale,  si  apparente  chez 
les  jeunes,  qui  est  conservee  (var.  lineata  de  De  Betta,  var.  h  de 
Schreiber). 
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.4.  fragilis  est  Ires  abondant  a  Comana;  Ies  aiitres  oxempla- 
ires,  que  j'ai  observe,  ont  ete  troiivcs  dans  le  district  de  (^'Orj,  â 
Lăculeţe  (distr.  de  Dâmboviţa) ;  a  Filaret  et  â  Sinteştt  preş  de 
Bucarest,  a  Buştenî,  a  Slănic-Bacău,  â  Taslâu  (distr.  de  Neamţii) 
et  a  Atmagea  (Dobrogea). 

B.OPHIDIENS 

A.  Familie  de  Coliibi'ides 

Tropidonotus  natrix   Lin.  (Syn:  Natrix  viilgaris  Laur.,  etc). 

Cest  le  serpent  le  plus  commun  de  TEurope  et  aussi  de  notre  pays. 
Nous  avons  examine  un  grand  nombre  d'exemplaires,  recueillis 
dans  des  diverses  localites  du  pays.  Le  plus  grand  a  une  longueur 
de  I.02  mm.,  dont  0.22  mm.  pour  la  queue;  ii  a  ete  saisi  dans  le 
Danube  preş  de  Tulcea.  Les  exemplaires  qui  ont  plus  de  90  c.  m. 
ne  sont  pas  rares  dans  la  Dobrogea,  tandis  que  les  individus  re- 
cueillis dans  la  Valachie  sont  compris  d'habitude  entre  45 — 80  cm. 
11  presentent  une  grande  uniformite  a  l'egard  du  nombre  de  leurs 
ecailles:  les  ecailles  dorsales  sont  disposees  sur  19  rangees  longi- 
tudinales,  les  plaques  ventrales  sont  170 — 179  (le  plus  souvent 
j'en  ai  compte  178),  l'anale  double,  les  plaques  sous-caudales  en  ont 
de  60  â  65  paires;  toujours  une  pre-oculaire  et  trois  post-oculaires; 
exceptionellement,  j'ai  trouve  sur  un  individu  deux  pre-oculaires, 
et  sur  un  autre  deux  post-oculaires;  tous  les  deux  etaient  de 
Cernavoda. 

D'apres  la  couleur  et  le  dessin,  j'ai  disting ue  parmi  nos  exem- 
plaires, les  quatre  varietes  suivantes  : 

I.  Forma  typica.  Les  dessus  du  corps  gris  â  diverses  nuances, 
gris-verdâtre,  vert-olive  ou  vert-roussâtre,  brun-fonce  chezlcs  vieux 
individus,  avec  les  series  de  taches  dorsales  plus  ou  moins  bien 
marquees.  Toujours  le  dessin  caracteristique  en  damier  sur  la  face 
ventrale,  tandis  que  les  taches  cervicales  sont  plus  sujettes  â  varia- 
tion.  II  y  a  des  exemplaires  (du  Danube  et  de  Dobrogea),  chez 
lesquels  le  colliei  est  reduit  aux  taches  noires,  les  blanches  man- 
quant  entierement ;  meme  les  taches  noires  sont  quelquefois  un  peu 
effacees  (var.  astreptophorus^  Seoane?). 

Les  exemplaires  appartenant  â  cette  forme  typique   ont  ete  re- 
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cueillis  dans  le  district  de  Mehedinţî  entre  Severin  et  Vârciorova, 
dans  le  district  de  GorJ,  dans  le  district  de  Muscel  â  AlbeştY,  â  Co- 
mana  ii  est  tres  abondant,  dans  Ies  forets  de  Ţigăneştt  et  de 
Brăneştî,  dans  le  jardin  botanique  et  â  la  Chaiissee  Kisseleff  de 
Bucarest,  â  Lăciileţe  dans  le  district  de  Dâmboviţa,  dans  Ies  en- 
virons  de  Berlad,  â  Skitii-Durău  (distr.  de  Neamţu),  dans  la  foret 
Rediu  (distr.  de  Botoşanî) ;  en  Dobrogea  â  Cernavoda,  â  Atmagea 
et  dans  Ies  environs  de  Tulcea. 

2.  Var.  bilineatus  (Coluber  persa  Pali.,  C.  bilineatus  Bibr., 
var.  murorum  Bp.).  Les  raies  blanches  interessent  toujours  ies 
moities  contigues  des  6-eme  et  7-eme  et  des  13-emeet  14-eme 
rangees  d'ecailles  dorsales.  Elle  a  ete  recueillie  â  Comana,  Bră- 
neştî,  Cernavoda ;  elle  est  particulierement  frequente  dans  les 
environs  de  Tulcea.  Dans  un  exemplaire  que  j'ai  trouve  â  Comana, 
les  raies  claires  sont  larges,  et  chacune  embrasse  deux  rangees 
d'ecailles  ;  chaque  râie  est  divisee  dans  le  sens  de  la  longueur  par 
une  ligne  noire  en  zig-zaz,  formee  par  la  suture  des  deux  rangees 
contigues  d'ecailles ;  de  plus,  en  dehors  des  taches  noires  habituelles, 
les  ecaiiles  du  tronc  presentent,  ga  et  la,  des  petites  strioles  blan- 
ches, deux  par  ecaille,  comme  chez  le  Coluber  Aesculapii. 

3.  Var.  nigra  Nordm.  (C.  sciitatus  Pali.). 

Cette  variete  est  representee  dans  la  coUection  du  Musee  par 
un  exemplaire  d'une  longueur  d'un  demi-metre.  Le  nombre  de  ses 
ecaiiles  est :  Sq.  19,  Vo.  183,  A.  Yi?  Se.  ^'Yg2  5  P^^ques  cephaliques 
normales.  Les  dessus  de  la  t^te  et  du  corps  sont  entierements  noirs, 
â  part  quelques  rares  points  blancs,  ressemblant  parfaitement 
aux  figures  donneesparEicHWALD  {Fauna  Caspio-Cancasica,  PI. 
XXI)  et  par  Nordmann  (in  Demidoff.  Atlas,  pi.  1 1).  Les  plaques  ven- 
trales  de  la  region  cephalique  et  cervicale  sont  blanches  ;  quelques 
plaques  suivantes  noires,  un  peu  tachetees  de  blanc  sur  leurs  bords; 
toutes  les  autres  noires.  CoUier  cervical  nulle.  Recueilli  a  Tulcea. 

4.  Var.  ponticiis  Pali.  Les  trois  exemplaires  appartennant  a 
cette  variete  ont  ete  recueillis,  un  â  Tulcea,  et  deux  autres  dans  le 
delta  du  Danube.  Ce  sont  de  grands  individus,  dont  la  longueur 
atteint  un  metre,  ou  â  peu  preş.  Le  dessus  du  corps  est  olive  chez 
le  premier,  jaune-fonce  chez  le  sscond,  gris  sale  chez  le  troisieme  ; 
aucune  tache  sur  le  dos.  Chez  les  deux  derniers  exemplaires,  coUier 


BULETINUL  SOCIETĂŢII  DE  SCHNŢE  319 

cervical  tres  peu  distinct,  â  peu  prcs  nul.  I  .e  dessin  de  la  face  ven- 
trale, typique  dans  deux  exemplaires,  est  dans  le  troisieme,  de  la 
meme  couleur  gris-sale  qiuî  le  dos,  borde  de  chaqiie  cote  par  une 
bande  etroite  claire,  dans  toute  son  etendiie. 

Tropidonotus  tessellatus  (Coluber  hydriisYdiW.^  Tropidonotiis 
hydrus  Eichw.,  Nordm.,  Dum.  et  Bibr./-  Generalement,  ii  est  plus 
grand  que  le  precedent :  des  exemplaires  d'environ  iin  metre  ne 
sont  pas  rares  ;  le  plus  grand  des  exemplaires  que  j'ai  examine  a 
une  longueur  de  1,25  c.  m.  ;  ii  a  ete  recueilli  dans  le  lac  Razim 
(Dobrogea).  La  plupart  de  nos  exemplaires  appartiennent  â  la  for- 
me habituelle  de  la  Russie  meridionalle,  —  dont  Pallas  a  forme  sa 
var.  hidrus  —  â  trois  pre-oculaires  et  quatre  (ou  cinq)  post-ocula- 
ires  ;  deux  exemplaires  seulement  possedent  deux  preoculaires  et 
trois  post-oculaires  [forme  typique^  d'apres  Schreiber).  Cependant, 
Ies  exemplaires  intermediaires,  â  deux  pre-oculaires  et  quatre  (ou 
cinq)  post-oculaires,  sont  assez  frequents  parmi  Ies  individus  de 
chez  nous,  ce  qui  enleve  toute  valeur  â  la  classification  precitee. 
Les  ecailles  et  Ies  plaques  de  la  tete  et  du  tronc,  sont  comprises 
dans  les  limites  normales. 

On  peut  distinguer,  d'apres  la  coloration,  les  varietes  suivantes : 

1.  La  forme  typique^  â  dos  olive  ou  brun,  â  quatre  series  de 
taches  noirs,  l'abdomen  presentant  des  taches  blanches  ou  jaunâ- 
tres  alternant  avec  des  taches  noires  sur  chaque  plaque.  Chez  les 
grands  exemplaires  de  cette  espece,  qu'on  trouve  dans  la  Dobrogea, 
surtout  dans  le  lac  Razim  et  dans  l'île  des  Serpents,  la  couleur  fon- 
damentale  du  corps  est  d'un  brun-fonce,  et  les  taches  sont  moins 
apparentes. 

2.  Les  jeunes  individus  que  j'ai  observes,  et  dont  la  taille  est  de 
-3  —  30  cm.,  ont  le  dessus  du  corps  gris;  sur  ce  fond  gris  on 
voit  trois  series  longitudinales  de  taches  noirs  qui  se  sont  elargies 
et  amincies,  de  maniere  qu'elles  ont  pris  la  forme  de  petites  raies 
transversales  qui  alternent  d'une  rangee  â  l'autre.  Entre  ces  raies 
noires,  ii  y  en  a  d'autres  de  meme  grandeur  et  de  meme  direction,  mais 
blanches;  celles-ci  alternent  avec  les  premieres  dans  les  memes  ran- 
gees  longitudinales,  et  correspondent  aux  raies  noires  de  la  rangee 
voisine.  Les  raies  blanches  des  rangees  laterales  sont  unies  aux  me- 
dianes  par  quelques  points  blanches  disposes  obliquement,  de  ma- 
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nierc  qiie,  â  chaquc  râie  blanche  mediane  convergent  deiix  lignes 
ponctiiees  obliqiies,  venant  de  deux  raies  blanches  laterales  voisi- 
nes,  et  vice-versa.  De  cette  maniere,  Ies  raies  blanches  forment 
sur  le  dos  et  Ies  flancs  du  corps,  en  se  joignant  comme  nous  venons 
de  le  dire,  trois  rangees  de  figures  pentagonales,  ou  hexagonales, 
dont  la  diagonale  transversale  est  occupee  par  la  râie  noire  citee 
premierement.  Cette  disposition  est  plus  distincte  sur  Ies  flancs  que 
surl'echine,  et  dans  la  premiere  moitie  du  corps  que  danslaseconde. 

Nous  avons  trouve  aussi  des  individus  adultes  offrant  cette  dis- 
position, sur  un  fond  brun  ou  brun-fonce.  Ainsi,  un  exemplaire  de 
Brăneştî,  d'une  longueur  de  75  cm.,  un  autre  du  lac  Razim,  d'une 
longueur  de  84  cm.  Beaucoup  d'autres  la  presentent  moins  dis- 
tincte, Ies  raies  blanches  etant  reduites  â  quelques  points  sur  Ies 
flancs. 

3.  Trois  exemplaires,  —  parmi  lesquels  ii  y  a  un  plus  petit  (385 
mm.  de  longueur)  ds  Cernavoda,  et  deux  plus  grands,  l'un  du 
lac  Razim  et  l'autre  de  l'Ile  des  Serpents,  —  ont  le  dessus  du  corps 
noir  sans  aucune  tache,  l'abdomen  est  noir  aussi  dans  la  seconde 
moitie  du  corps,  tandis  que  dans  la  premiere  ii  est  tachete  de  blanc 
sale.  Cest  la  variete  nigrescens  de  De  Betta  /  Tropidonotus  scu- 
tatiis  Eichw.,  non  Pallas^. 

Nous  avons  ensuite  deux  exemplaires  recueiUis  â  Cernavoda  et  â 
Tulcea,  dont  la  couleur  du  dos  est  d'un  brun-clair  uniforme.  Ouant 
â  l'abdomen,  chez  le  premier  ii  est  dans  toute  sa  largeur  de  la 
meme  couleur  que  le  dos,  borde  de  chaque  cote  par  une  etroite  bande 
blanche ;  chez  le  dernier,  le  milieu  du  ventre  est  occupe  par  une  large 
bande  jaunâtre  bordee  lateralement  par  deux  bandes  laterales 
de  la  msma  couleur  que  sur  le  dos.  Ces  deux  exemplaires,  corres- 
pondraient,  â  mon  avis,  â  la  variete  elaphoides  de  Brandt  (Trop. 
elaphoides  Brandt.^,  que  je  connais  par  la  description  de  Strauch 
(Die  Schlangen  des  Russ.  Reiches^  Pag.  163J  et  d'EiciiWALD 
(Fauna  Caspio-caucasica,  Pag.  137/. 

Pour  simplifier  Ies  choses,  je  crois  qu'il  vaut  mieux  reunir  ces 
individus  avec  Ies  exemplaires  noirs,  cites  plus  haut,  dans  la  va- 
riete concolor  de  Jan.  La  diagnose  que  Schreiber  applique  a  cette 
variete  (sa  variete  a)  :  Supra  macnlis  plus  mhiusve  obsoletis 
fere  concolor^  peut  s  appliquer  aussi  bien  aux  uns,  qu  aux  autres. 
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Les  exemplaires  de  cette  espece  que  j'ai  observes  ont  ^te  re- 
cueillis  â  :  Giira-VăiY,  preş  de  Turnu-Severin  ;  â  Brăneştî ;  dans  la 
Dobrogea  â  Cernavoda,  dans  les  environs  de  Tulcea,  â  Mahmu- 
dia,  â  Atmag-ea,  dans  le  lac  Razim  et  dans  l'Ile  Popina  de  ce 
lac  ;  dememe,  l'Ile  des  Serpents,  situee  dans  la  Mer  Noire,  preş  de 
Tembouchure  du  bras  Soulina,  doit  son  nomârextreme  abondance 
de  ce  serpent. 

Coronella  austriaca  (Syn.  :  Coronella  laevis  Eichw.,  Nordm., 
Dum.  et  Bibr.).  Le  plus  grand  de  nos  exemplaires  mesure  63  cm., 
dont  13  pour  la  queue.  Le  nombre  des  ecailles  du  corps  dans  cet 
exemplaire,  est  le  suivant : 

Sq.  i9;Vo.  i79;AV,;Sc.  «Vjo. 

Dans  un  exemplaire  de  Chitila,  d'une  longueur  de  57  cm.,  dont 
8  cm.  pour  la  queue,  l'ecaillure  est. 

Sq.  19;  Vo.  186;  A  Vi;  Se.  ^7^7. 

Les  plaques  cephaliques  sont  toujours  typiques. 

Nos  exemplaires  peuvent  etre  repartis  entre  les  deux  formes 
suivantes  : 

1 .  Forma  typica^  â  couleur  fondamentale  gris-fonce,  brune,  ou 
rouge  jaunâtre,  avec  les  quatre  rangees  de  taches  typiques  ; 

2.  Var.  quadritaeniata  W.,  lorsque  sur  un  fond  variant  comme 
dans  la  variete  precedente,  les  taches  se  sont  unies,  formant  le 
long  du  corps  quatre  raies  foncees,  paralleles. 

Nos  exemplaires  ont  ete  recueillis  â  Comana,  dans  les  forets  de 
Snagoveanca,  Chitila  et  Brăneştî  (Ilfov),  â  Lăculeţe  (Dâmboviţa), 
a  Filaret  preş  de  Bucarest,  dans  les  environs  de  Berlad,  et  â  Cerna- 
voda. 

Goluber  Aesculapii  Host  (Syn. :  Elaphis  Aesctdapii  Dum.  et 
Bibr. ;  CaUopeJtis  Aesculapii  Scbreiber ;  Coluber  longissimiis 
Laur.,  Boulenger,  Werner). 

Un  exemplaire  trouve  dans  la  foret  de  Romula,  preş  de  Cara- 
cal, a  une  longueur  de  1,15  m.,  dont  23  cm.  pour  la  queue.  Les 
ecailles  sont : 

Sq.  23;  Vo.  226;  A  Vi;  Se.  83/33. 

Supra-labialia  :  8  —  8,  dont  4-i-5  touchent  l'oeil ;  prae-ocularia  : 
I  —  I  ;  post-ocularia  :  2  —  2  ;  temporalia  :  2  —  2.  Couleur  typique. 
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Un  exemplairc  de  Tulc^a,  long-  de  1,08  111.,  dorit  17  cm.  pour 
la  queue,  possede  le  nombre  suivant  d'ecailles  : 

Sq.  23;Vo.  231;  A  Vi;  Se.  ^Vg-. 

Un  autre  de  la  meme  localite,  long-  de  0.93  m.,  dont  16,5  cm. 
pour  la  queue : 

Sq.  23;Vo.  227;  AVi;Sc.  68/^8. 

Plaques  cephaliques  comme  chez  le  premier  ;  couleiir  typîque. 

Lacollection  du  Musee  possede  aussi  un  jeune  exemplaire  trouve 
â  Săruleştî  (Ialomiţa),  d'une  longueur  de  345  mm.  dont  55  mm. 
pour  la  queue.  Son  dessin  est  tout  â  fait  different  de  celui  des 
exemplaires  adultes  ;  je  me  refere  â  la  description  que  Werner 
donne  pour  Ies  jeunes  de  C.  Aesciilapii  ^).  J'ajouterai  encore, 
qu'en  dehors  des  taches  qui  couvrent  le  dos  du  corps,  chaque  ecaille 
possede  de  plus,  sur  la  ligne  mediane  'et  vers  son  bord  poste- 
rieur,  une  petite  tache  brune,  comme  celle  de  Elaphis  sauromafes. 
Le  nombre  de  ses  ecailbs  est :  Sq.  23  ;  Vo.  223  ;  A  Y|  ;  Se.  ^Yu- 

Coluber  leopardinus  Bonap.  (Syn. :  Coluber  quadrilineatus  Pali, 
Strauch  ;  Callopeltis  leopardinus  Bonap.,  Nordm.  in  Demidoff ; 
Ablabes  quadrilineatus  Dum.  et  Bibr. ;  Callopeltis  quadrilinea- 
tus Schreiber  ;  Coluber  leopardinus   Boulenger,  Werner). 

J'ai  trouve  dans  l'ancienne  collection  du  Musee  un  exemplaire 
appartennant  a  cette  espece.  Sa  longueur  est  de  68  cm.,  dont  1 1.5 
cm.  pour  la  queue. 

Le  nombre  des  ecailhs  est  le  suivant :  Sq.  25  ;  Vo.  2 19 ;  A.  Yi ; 
Se.  ^Yes*  Supralabialia  8  —  8;  prae-ocularia  i  —  i;  post-ocularia 
2  —  2;  temporalia  2  —  3.  Couleur  et  dessin  de  la  tete  et  du  tronc 
typiques;  seulement,  â  cause  du  long  sejour  dans  l'alcool  fort,  la 
couleur  fondamentale  est  devenue  d'un  jaune  clair,  et  celle  de  taches 
d'un  brun-rougeâtre  pale. 

Cet  exemplaire  etait  etiquete :  Coluber  Austriacus,  România. 
Ne  connaissant  pas,  d'une  maniere  precise,  le  lieu  oij  ii  a  ete 
recueilli,  je  le  donne  sous  toute  reserve. 

Elaphis  Sauromates  Dum.  etBibr.  {Idem  Jan,  Strauch,  Schreiber; 
Tropidonotus  Sauromates  Eichw.,  Coluber  sauromates  Pali.,  Co- 
luber pictus  Pali.,  Coluber  xanthogaster  Andrzj.,  Coluber  quat  or - 
lineatus  var.  sauromates  Boulenger). 

*)  Werner  :    bie  Rep.  n.  Ampli.  (Jester-Ung.  u.  d.  Oocupationslăiider.  Pag.  59. 
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Cest  le  plus  grand  parmi  nos  serpents.  J'ai  toiijours  compte 
25  rangees  d'ecailles  dorsales  dans  nos  exemplaires;  plaques  ab- 
dominales  200 — 215;  Tanale  quelquefois  simple,  le  plus  souvent 
double:  plaques  sous-caudales  jusqu'â  yS  paires.  Tous  nos  exem- 
plaires ont  8  supra-labiales  de  chaque  cote  de  la  tete,  dont  4-]- 5 
touchent  l'oeil  ^).  Une  grande  pre-oculaire  sous  laquelle  ii  y  a 
toujours  une  sous-oculaire  plus  petite ;  un  exemplaire  a  deux  sous- 
oculaires,  donc,  trois  plaques  qui  touchent  Toeil  en  avânt.  Deux 
pDst-oculaires  et  deux  plaques  temporelles.  Souvent  ii  arrive  que 
la  post-oculaire  suparieure  se  soude  â  la  parietale  voisine;  tres 
souvent  ii  y  a  une  petite  pisce  intercalaire  en  avânt  de  la  ligne  de 
suture  das  deux  temporelles  (apres  Ies  post-oculaires) ;  de  telles 
pieces  se  forment  aussi  souvent  a  la  pârtie  superieure  des  plaques 
supra-labiales. 

II  y  a  lieu  de  distinguer  deux   varietes  parmi  nos   exemplaires: 

I .  A  la  premiere  variete,  que  Strauch  considere  comme  repre- 
sentant  le  Coluber  sauromates  de  Pallas,  appartiennent  Ies  plus 
grands  exemplaires  de  cette  espece,  recueillis  chez  nous.  Ainsi,  un 
exemplaire  de  Medgidie  (donne  a  la  collection  de  la  Soc.  des 
Naturalistes  par  M.  le  Professeur  Dr.  Vitzou),  a  une  longueur  de 
1.50  m.,  dont  27  cm.  pour  la  queue ;  l'eccaillure  estiSq.  25; 
Vo.  200;  A.  I  :  Se.  "771.  Un  exemplaire  appartennant  a  la  colec- 
tion  du  Musee,  trouve  â  Atmagea  (distr.  de  Tulcea  mesure  1.53  m., 
dont  29  cm.  pour  la  queue;  l'ecaillure  est:  Sq.  25;  Vo.  2065 
A  Y,;  Se.  ^^/-jQ.  Un  autre  exemplaire  de  Cernavoda  (coli.  de  M. 
Dombrovski)  atteint  1.65  m.-)  ;  l'ecaillure  est:  Sq.  25  ;  Vo.  215  ; 
A  Yi ;  Se.  ^^/se—  (queue  brisee). 

La  couleur  fondamentale  de  ces  exemplaires  est  jaune-citron, 
chaque  ecaille  ayant  sur  sa  ligne  mediane  une  tache  brune  ou  noire 


•)  Ce  n'est  que  chez  un  individu,  et  d'un  seul  cote,  que  j'ai  compte  ueuf  supra-labiales 
dont  5-|-6  touchent  l'oeil,  quoique  Sciireibkr  (Herpetologia  Europaea,  p.  252)  presante  cette  der- 
ni^re  disposition  comme  caractMstiquede  l'esp^ce;  cette  disposition  est  indiquee  aussi  dans  la  li - 
gure  de  la  page  251.  Cette  figure,  representant  une  tete,  vue  de  profil,  est  erronnee  en  plusieurs 
points,  ou  a  ete  peut  etre  dessinnee  d'apr^s  un  exemplaire  anormal.  D'ailleurs,  Ies  anomalies 
dans  la  disposition  des  plaques  cephaliques  diez  cette  esp^ce,  se  recontrent  souvent  aussi  dans 
nos  exemplaires. 

5)  La  longueur  probable  est  de  plus  de  1.80  m.,  Ia  queue  ^tant  brisee.  De  plus,  tous  Ies 
mesurages  ont  ete  laits  sur  des  individus  conserves  dans  l'alcool,  et  donc,  plus  ou  moins  con- 
tractes. 
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occupant  Yi  de  la  siirface  derecaillc  surTcchine,  petiteet  reduite  â 
Textremite  seule  de  Tecaille  sur  Ies  flancs.  Les  plaques  ventrales, 
sont  jaune-clair,  toutes  immaculees  chez  Tun  des  exemplaires  cites, 
chez  les  deux  autres,  celles  de  la  pârtie  anterieure  sont  seules  immacu- 
lees, les  autres  presentant  de  chaque  cote  une  tache  brune  diffuse. 
Le  dessous  de  la  queue  est  plus  tachete. 

2.  La  deuxieme  variete,  consideree  par  Strauch  comme  equi- 
valent  au  Coluber  pictus  de  Pallas,  est  plus  petite  que  la  prece- 
dente, Nos  exemplaires  sont  compris  entre  i.iom.  et  1.40  m.  de 
longueur.  Leur  couleur  fondamentale  et  la  meme  que  celle  de  la 
variete  precedente,  mais,  en  dehors  des  taches  que  chaque  ecaille 
presente,  on  voit  de  plus  sur  le  dos  de  l'animal  quatre  rangees 
longitudinales  de  grandes  taches  brunes;  les  taches  des  deux 
rang-ees  medianes  s'unissent  le  plus  souvent,  formant  ainsi  une 
seule  rangee  de  grandes  taches  brunes,  de  forme  elliptique  au 
grand  diametre  transversal,  qui  se  succedent  le  long  de  l'echine. 
Les  taches  laterales  sont  rondes  et  alternent  avec  les  medianes. 
La  disposition  est  moins  reguliere  sur  la  queue,  qui  semble  rayee 
transversalement.  Souvent,  sur  les  flancs  de  l'animal,  on  voit  trois 
stries  brunes,  longitudinales,  qui  resultent  de  la  succesion  de  la 
ligne  brune  ou  noirâtre  que  chaque  ecaille  porte  sur  sa  ligne  mediane. 

Les  plaques  abdominales  presentent,  ou  seulement  les  deux 
taches  marginales,  ou  encore  quelques  autres;  toujours  les  margi- 
nales  sont  plus  marquees.  La  face  ventrale  paraît  ainsi  tachetee, 
par  opposition  â  la   face   ventrale   claire  de  la   premiere  variete. 

Cette  espice,  dont  on  ne  connaissait  l'existence  que  dans  la 
Rusie  meridionale  et  sur  quelques  points  de  la  presqu'île  balcanique 
(Varna,  Adrianople,  Grece),  est  re'epandue  dans  toute  la  Dobrogea. 
Nos  exemplaires  ont  ete  recueillis  en  differents  points  de  cette  re- 
gion,  comme  a  Atmagea  (Tulcea),  â  Cernavoda,  â  Medgidie  et  dans 
les  environs  de  Constanţa.  11  serait  interessant  de  savoir  si,  dans 
son  passage  de  la  Russie  meridionale  vers  la  peninsule  balcanique 
elle  s'est  cantonnee  seulement  dans  la  Dobrogea,  ou  si  elle  a  avance 
de  beaucoup  plus  vers  l'ouest  et  si  on  peut,  par  consequent,  la  trouver 
aussi  dans  la  Roumaine  cis-danubienne. 

Zamenis  trabalis.  Dum.  et  Bibr.  (Syn.:  Coluber  caspius  Iwan  ; 
Haemorrliois  trabalis  Boie,   Eichwald;    Coluber  trabalis  Pali., 
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Nordmann;  Zamenis  viridiflavus  var.  d  Schreiber;  Zamenis 
gemonensis  Laur.  var.  trahalis  Boulenger,  Werner). 

Nos  exemplaires  ont  ete  recueillis :  â  Gura- Văiî,  entre  Severin  et 
Vârciorova,  a  Săruleştt  (Ialomiţa) ;  dans  la  Dobrog-ea  â  Murfatlar 
et  a  Constanţa.  Le  plus  long-  est  celui  de  Constanţa  qui  mesure 
1.40  m.  de  lono-ueur,  dont  40  cm.  pour  la  queue.  L'ecaillure  est : 
Sq.  19;  Vo.  197;  A  Yi  i  -^c.  *°'^/jf,;;  Ies  plaques  cephalîques  nor- 
males.  L'exemplaire  de  Murfatlar,  d'une  long-ueur  de  1.32  m.,  pos- 
sede  un  nombre  d'ecailles  egale  au  precedent.  Le  plus  petit,  celui  de 
Gura- Văii,  atteint  1.16  m.,  dont  34  cm.  pour  la  queue.  Ses  ^cailles 
sont:   Sq.  19;  Vo.  201  ;  A  Yi ;  Se.  ^Yo?- 

La  couleur  est  la  typique :  brun-roussâtre ;  cette  teinte  plus  pale 
vers  le  milieu,  du  corps,  va  en  s'accentuant  â  mesure  que  l'on  s'appro- 
che  de  Textremite  caudale,  tandis  que  vers  l'extremit^  anterieure  elle 
est  vert-olive.  Chaque  ecaille  est  parcourue  dans  la  direction  de  la 
q-rande  diagonale  par  une  râie  claîre,  qui  continue  Ies  raies  simi- 
laires  des  ecailles  qui  la  precedent  et  qui  la  suivent. 


B.  Familie  des  Viperides. 

Vipera  berus  Lin.  (Syn. :  Pelias  5erwsMerrem,  Schreiber,  Dum. 
et  Bibr.).  Nos  exemplaires  ont  ete  recueillis  sur  Ies  montagnes  Vul- 
can dans  le  dîstr.  de  Gorj,  dans  Ies  montagnes  Jepi  (Bucegi)  pr^s 
de  la  cascade  d'Urlătoarea,  dans  la  vallee  du  Teleajen  sur  la  mon- 
tagne  Bratocea  et  dans  le  village  de  Cheia,  dans  la  foret  de  Bră- 
neştY.  Les  dimensions,  le  nombre  des  ecailles  et  tous  Ies  autres  ca- 
racteres  sont  consienees  dans  le  tableau  suivant : 
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Tous  ces  exemplaires  ont  le  dessin  typique  sur  un  fond  dont  la 
couleur  varie,  comme  on  voit  dans  le  tableau  ci-dessus. 

Vipera  ammodytes  Lin.  Les  exemplaires  que  nous  avons  exa- 
mines  ont  ete  recueillis  dans  les  localites  mentionnees  dans  le  ta- 
bleau qui  suit,  ou  nous  avons  note  les  caracteres  de  chaqun  d*eux. 
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L'exemplaire  du  N-os.  3,  a  sur  la  tete,  deux  plaques  parietales 
bien  developpees;  leur  ensemble  forme  un  angle  au  sommet  pos- 
terieur. 

Le  dessin  est  toujours  le  meme:  la  bande  brune  du  dos  est  for- 
mee  par  des  losanges  allonges  qui  se  disposent  en  serie  longitu- 
dinale ;  elle  se  termine  sur  la  nuque  par  une  figure  rappelant  la 
forme  d'une  lyre.  L^abdomen  est  toujours  d'une  teinte  foncee 
tachetee. 


Comme  conclusion,  je  remarquerai,  qu'en  etudiant  la  faune  her- 
petologique  de  Roumanie,  on  est  frappe  par  la  presence  des  formes 
sud-orientales  dans  cette  faune ;  ce  fait  est,  d'ailleurs,  suffisamment 
explique  par  la  situation  geographîque  de  notre  pays. 

Ce  n'est  quedans  la  region  Carpathique,  que  nous  avons  rencontre 
des  formes  qui  appartiennent  en  propre  a  1' Europe  centrale,  telles 
que  Lacerta  vivipara  et  les  formes  occidentales  de  la  L.  agilis.  On 
peut  considerer  la  premiere  comme  une  forme  caracteristique  pour 
l'Europe  septentrionale  et  centrale,  quoique  son  aire  geographique 
s'etend  aussi  dans  la  Russie  meridionale  et  on  l'a  recemment, 
trouvee  aussi   dans  le  Balkan  ^).  Au  contraire,  si  nous  considerons 


1)  Par  Reiser.  In  Werner  :  Beitrăge  z.  K.  der  R,  u.  B.-fauna  der  Balkanhalbinsel. 


RULETINUr.  SOCIETĂŢII  DE  SCIINŢE  327 


la  pârtie  la  plus  importante,  comme  etendue,  de  notre  pays,  c'est 
â  dire  la  plaine  roumaine,  â  cote  des  formes  communes  comme  : 
L.  viridis  typica,  L.  tnuralis,  Anguis  fragilis^  Tropidonotus 
natrix,  Tr.  tessellatus,  Coronella  austriaca^  Coluher  Aescu- 
lapii^  Vipera  berus^  on  verra,  des  formes  orientales  et  meridiona- 
les,  comme  ce  sont  Ies  formes  riisses  de  la  L.agilî.s;  puis :  L.  taii- 
rica,  L.  praticola,  Ablephariis  pannonicas^  Zamenis  trabalts, 
Coluber  leopardinus  (?)^  Vipera  ammodytes.  Ce  sont  ces  especes 
qii'impriment  â  notre  pays  sa  caracteristique,  d'etre  une  re^ion  de 
passaq-e  vers  la  Russie  meridionale  d'un  cote,  vers  la  peninsule 
balcanique  de  l'autre. 

Si  maintenant,  on  avance  davantagfe  a  Test,  si  —  en  d'autres  ter- 
mes  —  on  passe  dans  la  Roumanie  transdanubienne,  on  se  trouve  en 
pleîne  region  orientale  ;  ici,  dans  la  Dobrogea,  Ies  faunes  russe  et 
balcanique  se  donnent  la  main.  Les  especes  qui  impriment  a  cette 
contree  un  caractere  purement  sud-oriental,  sont :  Lacerta  taurica, 
qui  est  —  comme  je  Tai  deja  dit  —  le  lezard  eminemment  dobrogeen, 
L.  viridis  major ;  les  formes  orientales  de  la  L.  agilis  *),  de 
Tropidonotus  natrix  et  de  Tropidonotus  tessellatus  ;  Zamenis 
trabalis,  et  surtout  Eremias  arguta  parmi  les  Sauriens  et  Elap- 
his  Sauromates  parmi  les  Serpents  ;  on  a  deja  indique  la  pr^sence 
de  Testudo  ibera  ^)  dans  cette  contree. 

Sous  le  rapport  de  sa  faune  herpetologique,  la  Roumanie  se 
trouve  donc  situee  aux  confins  meridionaux  de  la  sous-reo-ion  eu- 
ropeenne  de  la  region  pal^arctique  ;  elle  forme  le  passage  vers  la 
sous-region  mediterraneenne  —  îl  convient  mieux  de  la  nommer 
orientalo-mediterraneenne,  —  contenant  des  elements  melang^s 
de  leurs  faunes.  Le  caractere  orientalo-mediterraneenne  est  surtout 
accentue  dans  la  Roumanie  transdanubienne. 

II  nous  reste  encore  beaucoup  de  faits  â  elucider,  concernant  la 
distribution  des  differentes  espsces  dans  l'interieur  du  pays  parce 
que,  surtout  en  ce  qui  concerne  la  Moldavie,  nos  connaissances 
sont  tres  bornees. 


^)  Certa-inement,  L. /raO'co/a  st  A/fle/karus  panmuiiciis   existent    aussi   dans  la  Dobrogea, 
quoique,  nous  ne  les  âvons  pas  encore  trouves  jusqu'â  present. 
')  Voir  la  Note  de  la  page  314  du  prezent  article. 
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CONTRIBUTION  Â  L'ETUDE  DES  PARASITES  ENDOGLOBULMRES  DU  S\NG  DES  VERTEBRES 


POPOVICI   A.   BÂZNOŞANO 

(Laboratoire  de  Morpliologie  Bucarest) 


I.  PARASITES  DES  BATRACIENS 

J'ai  eu  Toccasion  d'etudier  en  1898,  1899,  1900,  le  sang  de  plii- 
sieurs  Batraciens  recoltes  dans  Ies  environs  d'Iassy,  Botoshani  et 
Bucarest ;  Ies  resultats  auxquels  je  suiş  arrive,  presentent  de  l'im- 
portance  au  point  de  vue  de  Tinfcction  parasitaire  et  de  la  dîstri- 
bution  gdographique  des  Sporozoaires,  Je  n'ai  pas  trouve  des  traces 
de  parasites  endoglobulaires  dans  le  sang  de  Bombinator  igncus 
hcLur.,  Buf  o  variabilis,  Hyla  arborea  L.,  de  differentes  especes  de 
Triton  et  de  la  Salamanda  maculosa  de  Gândeşti  (district  de 
Muscel).  D'apres  Ies  travaux  parus  jusqu'â  present,  le  genre  Hyla, 
seulement,  presenterait  une  Gymmosporidie  ^),  dans  son  sang,  de- 
terminee  comme  genre  sous  le  nom  de  Cytamoeba  sp.  Grassi.  Pro- 
bablement  que  la  principale  cause  de  Texistence  des  parasites  chez 
quelques  Batraciens  seulement,  est  la  variation  chimique  du  sang. 
En  general,  on  n'a  pas  trouve  des  parasites  globulaires  chez  Ies 
Batraciens  et  Ies  Reptiles  qui  ont  une  secretion  interne  veneneuse. 
On  pourrait  prouver,  par  des  experiences,  si  c'est  la  composition 
du  sang  qui  determine  l'absence  ou  la  presence  des  parasites  glo- 
bulaires. 

Ghez  Rana  esculenta,  je  n'ai  trouve  comme  infection  parasi- 
taire, que  des  vacuoles  creusees  dans  la  masse  du  globule  rouge, 
renfermant  des  Bacillus  Krusei  Lav.  —  A.  Labbe  ^)  a  decrit  chez 
Rana  esculenta,  une  forme  parasitaire  analogue,  qu  ii  a  nomme  Cy- 
tamoeba bacterifera^  c.  a.  d.  une  amibe  ayant  des  bacteries  comme 
commensaux.  Voilâ  la  description  qu'il  donne:  «Souvent  l'amibe 
est  immobile ;  mais,  souvent  aussi,  ii  offre  des  mouvements  tres  vifs, 
des  pseudopodes  fms  et  allonges,  souvent  filiformes,  qui  semblent 
vouloir  sortir  du  globule,  mais  s'arretent  toujours  â  la  zone  ex- 
treme du  globule.  Gependant  l'Amibe  peut,  sans  doute,  quitter  le 


*)  Grassi.  Arch.  Ital.  Biol.  V.  9,  p.  440. 

-)  A.  Labbe.  Recherches  Zoologiques  et  Biologiques  sur  Ies  Parasites  Endoglobulaires  da 
sang  des  Vertebres  (1894)  page  55. 
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globule,  car  ii  n'est  pas  rare  de  rencontrer  de  tels  Amibes  dans  le 
serum».  «L'action  du  părăsite  sur  le  globule  est  nulle;  mais  le 
noyau  du  globule  est  presque  toujours  deplace». 

Les  figures  de  Labbe  montrent  aussi,  qu'il  s'agit  d'une  vraie 
amibe  intragflobulaire. 

A.  Laveran  *)  ne  reconnaît  pas  la  forme  decrite  par  Labbe  et 
dit:  L'alteration  du  sang  decrit  par  Kruse,  est  caracterisee  par  le 
developpement  de  bacilles  (B.  Krusei)  â  l'interieur  des  globules.  Les 
bacilles  donnent  naissance  a  la  formation  de  vacuoles,  dans  les  he- 
maties,  decrites  â  tort  comme  amibes». 

La  forme  que  j'ai  observee,  se  rapproche  de  la  description  faite 
par  Laveran.  On  observe  dans  beaucoup  de  globules  rouges  (fig. 
I  et  2)  trois  â  quatre  vacuoles  rondes,  pleines  de  bacilles  tres  mo- 


3 
biles.  Je  n'ai  jamais  trouve  une  diformation  du  contour  des  vacuoles. 

Les  bacilles  se  colorent  au  bleu  de  methylene,  tandis  que  les  va- 
cuoles restent  incolores.  Ces  vacuoles  ne  deplacent  jamais  les  no- 
yaux  des  globules. 

'     II  existe  donc  chez  la  Rana  esculenta  une  infection  parasitaire, 
due  â  deux  parasites  differents : 

i)  La  forme  de  Labbe :  Cytamoeba  bacterifera  caracterisee  par 
des  amibes  ayant  des  bacteries  pour  commensaux.  Cette  forme  est 
mobile  et  deplace  le  noyau  de  1' hematie. 

*)  A.  Laveran.  Sur  le  Bacille  părăsite  des  Hematies  de  Rana  esculenta.  C.  R.  Hebd.  de  la 
Soc.  de  Biologie  1899,  p.  355. 
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2)  La  forme  de  Laveran:  Bacillus  Krusei,  caracterisee  par  des 
vacuoles  pleines  de  bacilles.  Cette  forme  est  immobile  et  ne  deplace 
pas  le  noyau  de  l'hematie. 

Je  n'ai  pas  encore  troiive  chez  la  g-renouille  THemosporidie :  Lan- 
kesterella  (Drepanidium),  si  commune  dans  Ies  pays,  ou  elle  a  etv. 
etiidiee. 

II.  PARASITES  DES  CHELONEENS 

J'ai  trouve  chez  Ies  tortuesd'eau  doiice  (Cistudo  europaea]^  re- 
coltees  dans  Ies  marais  du  district  de  Botoshani  et  dans  Ies  marais 
de  Ciurel  (preş  de  Bucarest),  presque  tous  Ies  globules  rouges  in- 
fectes  par  l'Hemosporidie  de  Danilewsky:  Haemogregarina  Ste- 
panoivi^  caracterisee  par  son  corps  renfle  a  une  extremite,  aminei 
a  Tautre  et  replie  dans  le  globule  sanguin.  J'ai  encore  trouve,  dans 
l'interieur  du  globule  et  dans  le  serum,  une  forme  cylindrique  re- 
niforme,  ayant  ses  deux  extremites  arrondies  et  un  noyau  central. 
D'apres  Laveran  ^)  ce  seraient  Ies  deux  differentes  phases  d'evo- 
lution  du  meme  părăsite,  li^es  entr*elles  par  des  formes  interme- 
diaires.  L'existence  de  la  forme  jeune  cylindrique  â  l'interieur  du 
globule  et  dans  le  serum,  prouve  que  l'accroissement  du  părăsite 
peut  se  passer  soit  a  l'interieur  du  globule  soit  dans  le  serum.  On 
ne  le  rencontre  que  rarement  dans  Ies  globules  blancs  (fig.  3,  pre- 
paration  pas  coloree;  Compens.  oc.  Zeiss  12,  obj.  8,  o). 

Hemosporidie  de  la  Tesliido  ibera 

(Note  prelimina  ire) 

Entre  Ies  differentes  especes  du  genre  Testudo,  on  n'a  etudiee 
que  le  sang  chez  la  Testudo  campantdata  et  Testudo  graeca. 
Labbe  a  etudiee  le  sang  de  Testudo  graeca  L.  et  n'y  a  pas  trouve 
des  parasites.  J'ai  aussi  etudie  cette  espece,  sur  des  individus  re- 
coltes  dans  le  district  de  Mehedintzi,  et  n'y  ai  trouve  aucune  trace 
d'infection  parasitaire. 

L.  Pfeiffer  *)  decrit  chez  la  Testudo  campanulata  (T.  margi- 
nata)  une  forme  parasitaire,  qui  serait  pareille  â  celle  de  Cistudo* 

Cest  en  1899,  que  j'ai  observe  pour  la  premiere  fois,  dans  Ies 


*)  A.  Laveran.  Contribution  â  Tetude  de  Hemogregarina  Stepanowi.  (.'.  R.  Hebd.  de  la  Soc. 
de  Biologie  189?,  p.  885. 

')  L.  Pfeiffer.  Beitrăge  zur  Kenutniss   der  pathogenen  Gregarinen.  Zeitschrift  fiir  Flygiene. 
Achter  Bând   1890. 
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globules  roug-es  de  Testudo  ibera  (T.  piisilla,  T.  maiiritanica),  un 
părăsite  endoglobulaire,  sur  lequel  je  ne  donne  qu'une  note  preli- 
minaîre,  que  je  completerai,  quand  j'aurais  etudie  Ies  formes  de 
reproduction,  que  je  n'ai  pas  encore  trouve. 

Meme  avec  un  grossissement  de  275,  on  peut  observer  dans  Ies 
globules  roug-es  du  sang  le  părăsite,  sous  la  forme  d'une  tache 
claire  allongee. 

Strticfure.  Le  părăsite  a  une  forme  allongee  cylindrique,  rare- 
ment  un  peu  reniforme.  U  n'occupe  que  maximum  le  'Yt  de  la  lon- 
gueur  du  globule.  Ses  deux  extremites  sont  arrondies  et  ont  la 
meme  forme.  II  est  forme  d'une  masse  protoplasmique  homogene 
et  claire,  plus  dense  et  plus  granuleuse  sur  un  cote.  Le  protoplasma 
claire  apparaît  â  Tinterieur  du  corps  comme  des  espaces  vides.  Ces 
espaces  vides  se  trouvent  parfois  sur  un  cote  de  părăsite  (fig.  4,  5, 
6),  d'autrefois  au  centre  (fig.  8)   et  le  protoplasma  granuleux  au 
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bord.  II  arrive  aussi  qiie  Ic  protoplasma  soit  iiniformement  dense 
et  granulcux  sans  pârtie  claire  (fig.  7).  Les  nrraniilations  du  proto- 
plasma sont  de  grandeur  differente  et  ne  presentcnt  pas  des  moii- 
vements  moleculaires.  La  masse  du  părăsite  est  toujours  incolore. 
Le  noyau  se  trouve  toujours  â  l'une  des  extremites;  dans  les  pre- 
parations  fraîches  ii  a  la  forme  d'une  vesicule  ronde,  homogene ; 
colore  (voir  les  figures)  ii  a  le  plus  souvent  Taspect  d'un  bonnet 
qui  couvre  l'extremite  du  părăsite. 

Excepte  les  formes  endoglobulaires,  on  trouve  dans  le  ^erum  des 
formes  libres  (fig.  9)  qui  ont  absolument  la  meme  structure.  Ces 
dernieres  sont  tout  aussi  grandes  que  les  endoglobulaires,  quelqe- 
fois  elles  sont  plus  larges.  On  trouve  une  vacuolisation  du  contenu 
protoplasmique  seulement  chez  les  parasites  qui  se  detruisent  (fig, 
ii).  En  general  on  trouve  un  părăsite  pour  chaque  globule,  mais 
(fig.  10)  on  peut  aussi  en  trouver  deux  et  de  la  meme  grandeur. 
A  l'etat  normal,  on  trouve  plus  de  parasites  dans  le  globule  que 
dans  le  serum.  Chez  une  tortue  epuisee  par  Touverture  du  plastron 
et  gardee  longtemps  dans  cet  etat,  le  nombre  des  parasites  du 
serum  s'accroît.  Les  parasites  sont  plus  nombreux  en  ete  et  au 
printemps.  J'ai  trouve  au  mois  de  Fevrier,  chez  des  tortues  gar- 
dees  dans  le  laboratoire,  12  globules  sur  100,  ayant  des  parasites. 

Le  diametre  longitudinal  du  părăsite  1 1,1  /«  — 14,  8/* 
le  diametre  transversal :  oj?  ^^  —   5o5  '' 

Les  globules  du  sang  chez  la  T.  ibera  ont : 

14,  8m  — 18,5/«  de  longueur  sur 
9,25  i«  —  1 1,1  /*  en  largeur. 

Les  proprietes  du  părăsite.  J'ai  soumis  les  parasites  aux  dif- 
ferents  reactifs,  suivant  la  methode  de  Danilewsky,  et  j'ai  obtenu 
les  resultats  suivants : 

i)  L^acide  acetique  dilue  eclaircit  le  noyau  du  globule,  et  le  pă- 
răsite en  meme  temps.  Tandis  que  dans  le  sang  frais  on  n'observe 
que  quelques  globules  infectes,  apres  avoir  trăite  â  l'acide  acetique 
dilue  le  nombre  des  globules  infectes  augmente  beaucoup. 

L'acide  clorhidrique  dilue  a  la  meme  action. 

2)  La  morphine  io'^/q  dissout  l'hemoglobine,  cequipermetd'ob- 
server  parfaitement  le  contour  du  părăsite.  Cest  le  meilleur  moyen 
pour  eclaircir  le  părăsite. 


334  nULETINUL  SOCIETÂŢfl  DE  SCIINŢE 

3)  L'iodure  de  potassiiini  ne  colore  pas  le  părăsite. 

4)  L'acide  osmique  ne  noircit  pas  Ies  granulatîons  protoplas- 
miques,  elles  ne  sont  donc  pas  de  nature  grasse. 

5)  En  traitant  avec  une  soliition  faible  de  chlorure  de  sodiiim,  on 
remarque  une  tendance  du  părăsite  â  se  mouvoir,  ce  qui  donne  au 
globule  aussi  un  mouvement  oscillatoire. 

Methodes  de  coloration  du  părăsite. 

J'ai  employe  quatre  methodes  de  coloration  : 

I.  Fixation  a  Tacide  osmique  et  coloration  avec  le  safranine.  Le 
noyau  est  rose  intense  et  Ies  granulations  du  noyau  sont  legere- 
ment  visibles, 

II.  Fixation  â  l'acide  osmique  et  coloration  avec  le  violet  de 
gentiane.  Le  protoplasma  est  faiblement  colore  et  le  noyau  est 
bleu  intense. 

III.  Methode  de  coloration  de  Laveran  ^),  c.  â.  d.  fixation  avec 
une  solution  saturee  d'acide  picrique  et  coloration  avec  le  melange 
suivant : 

Sol.  aqueuse  concentree  de  bleu  de  methylene  2  c.  c 

Eau  distilee 4  c.  c. 

Sol.  aqueuse  d'eosine  â  i^Yq 8  gouttes. 

Le  protoplasma  et  le  noyau  se  colore  en  bleu  clair. 

IV.  Methode  pour  la  coloration  des  hematozoaires : 

i)  Fixer  pendant  20  minuts  le  sang  desseche  avec  lalcool 
absolu. 

2)  Colorer  10  minuts  avec: 

Eosine o  oŢr.  so  centior. 

Alcool  a  60" 100  gr. 

3)  Colorer  de  Y2  h.  â  6  h,  dans  la  solution  de  base  de  bleu  de 
mc'^thyl'jne,  preparec  comme  ii  suit  : 

aj  Ajouter  a  une  solution  de  nitrate  d'argent  une  solution  de 
soude  ă  40^/0.  L'oxyde  d'argent  noir  se  precipite.  Laver  plusieurs 
fois  pour  enlever  l'exces  de  soude. 

bj  Verser  l'oxyde  d'argent  dans  un  flacon  contenant  im e  solution 


')  C.  K.  HeljJ.  de  la  Soc.  ile  Biologie  iSyS.  Toiae  V  p.  SS6. 
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aqucuse  conccntree  de  blcii  de  incth\lcnc.  Laisscr  8  joiirs  Ic  con- 
tact. Piiis  filtrer  sur  papier. 

c)  Laver  la  preparation  â  Tcaii.  Sccher.  Monter  au  baume.  Par- 
fois  ii  se  depose  sur  le  lame  un  petit  depot  de  matiere  colorante 
bleu.  Dans  ce  cas,  laver  un  peu  a  l'alcool. 

Cette  methode  m*a  donne  Ies  meilleurs  resultats.  Les  fig.  4 —  1 1 
montrent  les  parasites  colores  par  cette  methode  et  dessines  â  la 
chambre  claire  Abbe,  oculaire  12,  obj.  4,0  Zeiss,  au  pied  du  mi- 
croscope. 

Le  protoplasma  est  bleu  clair,  les  granulations  protoplasmiques 
bleu  plus  fonce,  et  le  noyau  bleu  intense. 

Action  du  părăsite  sur  le  globule  sanguine. 

II  provoque  tres  rarement  l'anemie  du  globule.  Le  noyau  du 
globule  est  deplace  â  l'une  des  taxremites,  mais  ii  n'est  jamais  de- 
forme  ou  fragmente. 

Conclusions.  On  connaît  jusqu'â  present  deux  genres  d'hemos- 
poridies  dans  le  sang  des  reptiles :  Caryolysus  et  Haemogrega- 
rina,  avec  des  caracteres  bien  defmis. 

Le  părăsite  de  la  Testudo  ibera  ne  peut  se  rapporter  au  Caryo- 
lysus^ car  ii  n'a  pas  d'action  sur  le  noyau  globulaire ;  â  VHaemo- 
gregarina  non  plus,  car  sa  longueur  definitive  atteint  â  peine  au 
V4  ^^  globule.  Notre  părăsite  a  d'ailleurs  une  particularite :  la  si- 
tuation  du  noyau  â  l'une  des  extremites.  J'ai  remarque  (fig.  12) 
une  disposition  de  conjugaison  de  deux  parasites,  mais  je  revien- 
drai  sur  cela. 

Nous  anivons  donc  â  la  conclusion,qu'ils'agit  ici,  d'une  nouvelle 
forme  de  părăsite  globulaire.  Mais  pour  se  prononcer  definitive- 
ment,  ii  faut  connaître  le  mode  de  reproduction. 
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Luna  Maiu  a  avut  o  teuiperatură  mijlocie  forte  apropa  de  noraulă.  Precipitiţiunile  atinosferice  au  fost  destul  de  t'recuente 
rnai  ales  in  prima  decadă ;  totalul  lor  luuar  a  fost  insă  cât  jumătatea  normalei.  De  la  1  la  17  timpul  a  fost  mal  recoros;  da  la  17 
la  finele  luaeî,  timpul  s'a  incăljiit  .simfitor.  Aii  fost  11  (,lile  de  vară,  loti  către  sfirşitul  lunei.  Cea  maî  ridicată  temperatură  a  avut 
loc  in  <Jiua  de  23,  când  termometrul  a  ajans  ia  2900,  iar  cei  mu  coborîtă  503,  in  (,iiua  de  17.  Valorea  miîlocie  a  presiuneî  atmo- 
sferice a  fost  cu  2  mm.  maî  ridicată  ca  normală.  Ven'ul  dominant  a  fost  criveful.  Ploie  a  căijiut  in  13  ijile.  In  8  (Jile  ploia  a  fost 
însorită  de  manifestaţiunî  electrice;  la  17  a  căjut  forte  puţină  grindina.  Cerul  a  fost  ceva  maî  inourat  ca  de  obiceiii.  Sorele  a  stră- 
lucit ceva  maî  mult  de  cal  noraul.  Rouă  s'a  observat  in  18  ijile,  halo  solar  in  5  (Jile,  cel  de  la  8  fiind  remarcabil ;  halo  lunar  ia 
2  <Jilfe,  coronă  luniră  într'o  «jli;  curcubeii  în  5  <Jile.  Starea  semăturilor  este  forte  bună.  Către  finele  luneî  aii  înflorit  secara  şi  griul 
de  tomna.  Restul  vegetaţiuneî  "şî  a  urmat  desvultarea  in  condiţiuni  normale.  La  finele  luneî  s'a  copt  căpşunele  şi  cireşile  timpurii. 
La  incepntul  decadei  a  duoa,  au  apărut  furte  multe  omide,  care  către  finele  lunei  s'au  transformat  in  fiuturi. 
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înălţimea  barometrului  d'asupra  nivelului  mărei  82  metri 
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Clima  lunei  Iunie  a  fost  caraclerisată  printp"un  timp  ploios  şi  călduros.  Cantitatea  de  ploie  113  mm.,  nu  a  fo^t  excesiv  de 
mare,  de  6re-ce  a  întrecut  numai  cu  15  mm.  valorea  normală;  ea  a  fost  obfinută  insă  intr'un  forle  mare  numer  de  ijiile.  Tempe- 
ratura mijlocie  este  cu  un  grad  şi  ce-va  mai  ridicat  ca  normal.  Perioda  cea  maî  căldurosi  a  fost  către  jumetatea  luneî,  când  in 
câte-va  <^ile  termometrul  a  trecut  puţin  peste  30".  Ventul  dominant  a  fost  crivăţul.  Presiunea  admosferică  a  fost  aprope  egală  cu 
normală ;  totuşi  depresiunea  localisată  asupra  ţereî  nostre,  causeză  dese  ploî.  Ploie  a  că.Jut  in  19  ijiile.  Manifestaţiunî  electrice 
în  23.  Ele  aîi  fost  forte  tari  in  unele  i,1ile.  Grindina  de  la  25  a  fost  rară;  mărimea  ei  a  variat  de  la  aceea  a  bobelor  de  mazăre,  până 
la  aceea  a  unui  oii  de  bibilică.  Ea  a  fost  maî  abondenlă  şi  maî  mare  în  partea  NE  a  oraşului.  La  Filaret  ea  nu  a  întrecut  mărimea 
alunef.  Cerul  mai  înourat  ca  de  obiceiii.  Sorele  a  strălucit  cu  30  de  ore  maî  puţin  ca  valorea  normală.  Rouă  s'a  obsîrvat  în  12 
<Jile;  halo  solar  în  4  şi  curcubeii  în  5.  Starea  semănăturilor  suferă  din  causa  ploilor  prea  dese;  grîul  şi  secara  s'a  copt,  însă  nu  se 
pot  secera  din  aceslă  causă.  Grindina  de  la  25    nu  a  făcut  multe  stricăciuni. 
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wNicî  o  îndeletnicire  nu  miilţiimesce  maY  mult  pe  om  şi  nu'î  pri- 
cinuesce  plăcert  maY  felurite  de  cât  privirea  cu  luare  aminte  la  lu- 
crările natureî.  Dacă  am  trăi  vre-o  câte-va  vecurT  şi  dacă  fie-care 
(^i,  fie-care  ceas,  l'am  întrebuinţa  spre  a  cerceta  numaî  minunata 
crescere  şi  înmulţire  a  ierburilor  pe  pământ,  am  g-ăsi  la  sfîrşitul 
acesteY  vremY  miY  de  lucrurY,  pe  carY  nu  le-am  putea  tâlmaci,  care 
ar  românea  ascunse  pentru  noY  şi  care  ar  aţîţadince  în  ce  maY  mult 
a  nostră  băgare  de  semă.  Fiind-că  dar  vieţa  ne  este  atât  de  scurtă 
în  cât  abia  ţine  o  jumătate  de  veac,  să  întrebuinţăm  încă  cu  folos 
acesta  puţină  vreme,  ce  ne  este  hotărîtă  a  petrece  pe  păment,  să 
o  jertfim  pe  cât  neapăratele  nostre  datoriY  ne  iartă,  spre  a  ob- 
serva natura  şi  într'acest  chip  a  înlesni  spirituluY  nostru  plăcerile 
cele  maY  nevinovate  şi  cele  maY  statornice.  Mulţumirea  ce  vom  găsi 
într'acesta  va  cresce  cu  atât  maY  mult,  cu  cât  vom  cerceta  maY  cu 
îngrijire  scopul,  ce  Dumnezeu  'şY-a  propus  în  lucrările  sale,  pentru 
că  frumuseţile  natureY  sunt  cu  mult  maY  de  mirare  şi  maY  înalte,  de 
cât  ceea  ce  se  pote  face  prin  meşteşugul  omenesc.  Lucrările  ome- 
nilor  nu  ne  înlesnesc  tot-d'a-una  traiul  cel  ticnit  şi  nu  ne  fac  maY 
bunY  de  ceea  ce  suntem,  iar  lucrările  natureY,  tote  de  obsce  şi  chiar 
acele  carY  ni  s'ar  părea  de  nimic,  aii  de  scop  binele  obscesc  al  lu- 
meY  :  ele  sunt  nu  numaY  pentru  a  se  vedea  şi  a  sluji  de  privelisce 
ci  şi  pentru  a  se  folosi  cine-va  dintr'ensele,  ele  pe  tot  minutul,  fără 
deosebire,  obscesc  bunătatea  şi  înţelepciunea  luY  Dumnezeu». 
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Cu  tote  că  aşa  este,  puţini  sunt  aceî  omenY,  cart  pot  cjice  că  vieţa 
lor  au  pstrecut'o  plăcut  şi  cu  folos  pentru  eY  şi  pentru  semeniî  s6T. 

Un  ast-fel  de  om  fericit  este  şi  botanistul  nostru  Florian  Porcius^ 
năsăut  acum  tocmaT  85  anY  (la  1 8 1 6)  în  frumosa  comună  românescă 
Rocna-Nouă  (vechiul  Roconium)  din  districtul  Bistriţa-NăsSud  în 
Transilvania.  După  ce  termină  gimnasiul,  trebui  să  îşY  facă  datoria 
către  patria  sa,  ca  soldat. 

Dorind  a  se  face  dascăl,  comanda  reg-imentuluY  II  de  graniţă 
românescă  din  Năs^ud,  îl  trimise  în  anul  1844  la  Viena,  unde  stu- 
dia pedagogia.  AicY  însă  se  ocupă  şi  cu  economia  rurală  şi  maY  ales 
cu  sciinţa  sa  favorită :  botanica. 

După  reîntorcere  fu  profesor.  MaY  ter4iii  fu  chemat  în  funcţiunY 
superiore  administrative  şi  la  anul  1876  trecu  la  pensie  ca  vice-că- 
pitan  districtual,  reîntorcendu-se  iaiăşYîn  locul  sSu  natal.  De  şi  cea 
maY  mare  parte  a  vieţeY  sale  a  ocupat  funcţiunY  opuse  spirituluY  sgii 
sciinţific,  n'a  lăsat  însă  nicY  o  ocasiune  de  a  cunosce  şi  a  aduna 
plantele  din  locurile  pe  unde  a  petrecut.  A  colecţionat,  a  schim- 
bat plante  din  localităţile  unde  sta  botaniştiY  din  alte  localităţY,  a 
publicat  ceea  ce  a  colecţionat  în  reviste  sciinţifice  şi  a  descoperit 
chiar  speciY  nouY  de  plante.  De  la  1882  este  menibru  al  AcademieY 
române. 

Bătrânul  botanist,  de  şi  într'o  verstă  atât  de  înaintată,  lucreză  şi 
astăcjY  cu  cea  maY  mare  ardore  pentru  sciinţa  botaniceY  de  dimineţa 
până  sera. 

In  mijlocul  familieY  sale,  constatătore  din  un  fiii,  duoS  fiice  şi  o 
nepotă,  care  îl  îngrijesc  cu  cea  maY  mare  dragoste,  trăesce  o  vieţă 
veselă  şi  liniştită,  o  vieţă  de  savant,  respectat  şi  venerat  de  toţY  a- 
miciY  şi  cunoscuţiY. 

Dorim  ca  vieţa  bt^trânuluY  botanist  să  insufle  tinerimeY  nostre 
dragoste  pentru  frumosa  sciinţa  a  botaniceY  şi  să  exploreze  flora 
ţârilor  românescY  cu  aceeaşY  ardore,  cu  care  o  face  «moşul  Porcius* 
iar  în  vieţa  publică  şi  privată  să'Y  urmeze  virtuţile  luY. 

Auto-biografia  ce  urmeză,  mi  s'a  pus  la  disposiţie  în  urma  in- 
sistenţeY  mele  şi  este  însoţită  de  fotografia  domnieY  sale  luată  în 
August  1 900,  precum  şi  cea  a  caseY  natale,  am^ndou^  de  scriitorul 
acestor  r^ndurY. 

I.  Moisiliu. 
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AUTO-BIOGRAFIA  LUÎ  FLORIAN  PORCIUS 

BOTANIST  ROMÂN  DIN  TRANSILVANIA 
Născut  la  1816, 16/28  Augast,  cu  oeasia  Jubileului  sââ  de  85  ani,  Ia  16/28  August  1901,  scrisă  de  el  Însuşi. 


Eq,  Florian  Porcius,  sunt  născut  în  Rodna- Veche  la  ^^/«g  Au- 
gust 1 8 1 6  din  părinţi  foştT  grăniţărt  în  regimentul  al  Il-lea  român 
confiniar  de  infenterie  No.  17  din  Ardeal.  După  frecuentarea  şco- 
leY  normale  (primare)  militare  germane  din  NăsSud  şi  a  gimnasiu- 
luY  din  Blaj  şi  Cluj  am  fost  trimis  din  partea  comandeY  regimentu- 
lui în  tomna  anuluT  1844  la  Viena,  pentru  ascultarea  cursurilor  de 
pedagogie  superioră  şi  de  educaţiune.  In  decursul  acestor  studiî  (în 
timp  de  2  anî)  am  maî  ascultat,  la  Universitate,  şi  prelegerile  de 
economie  rurală,  apoî  ca  b2novol  auditor  şi  prelegerile  de  bo- 
tanică. 

După  reîntorcere  am  fost  numit  învăţător  la  scol  a  primară  ger- 
mană din  Zagra,  apot  la  şcola  normală  militară  din  NăsSud. 

După  încetarea  revoluţiuneY  din  1848  şi  1849,  am  trecut  la  ad- 
ministraţiunea  civilo-politică,  unde  am  ocupat  diferite  posturî. 

îndată  la  înfiinţarea  fostuluî  district  românesc  al  NăsSuduluY 
(constatator  din  întreg  teritoriul  fostului  regiment  numit  maT  sus  ( — 
desfiinţat  la  1851 — )  în  anul  1861  am  fost  ales  de  jude  cercual  saQ 
pretor  (suprefect),  iar  la  1862  denumit  din  partea  guvernului  tran- 
silvan de  asesor  (jude)  la  aşa  numita  sedrie  generală  (tribunal)  din 
districtul  NăsSuduluY,  iar  la  1867  ales  de  vice-căpitan  (vice-comite) 
al  acestuî  district. 

De  la  finea  anuluî  1877  mS  aflu  trecut  în  pensiune. 

Prin  ordinul  MajestăţeY-Sale  imperiale  şi  regale  de  la  13  Ianua- 
rie 1 87 1 ,  comunicat  prin  încunosciinţarea  ministruluY  de  agricultură, 
industrie  şi  comercid  reg.  ung.  d.  d.  Buda,  22  Ianuarie  187 1, 
No.  ^8  Eln.  am  primit  ordinul  coroneY  de  fer  clasa  III,  împreunat 
cu  titlu  d^  cavaler. 

In  1882  am  fost  ales  membru  activ  al  AcademieY  române  din 
BucurescY  (secţia  sciinţifică). 

Sunt  născut  în  casa(veche)  unde  locuesc  şi  astă^Y,  numaY  cât  în 
locul  caseY  celeY  vechY  s'a  clădit  alta  nouă  în  1853  şi  1854. 

Aplicarea  spre  botanică  am  început  a  avea  de  când  am  ascultat 
prelegerile  la  Viena. 


y/Iii  l5Ur,ETUSIUL  SOGll'JTAŢH  DK  SCHNŢK 

In  praxă  m'am  ocupat  de  atiincT  încoce  în  continiii,  întru'cât 
'mî-a  conces  timpul  liber  în  serviciul  ce  '1  ocupam. 

Cu  deosebire  în  timpul  în  care  m'am  aflat  cu  sediul  în  Rodna- 
Veche  şi  în  NăsSud  am  făcut  cele  maY  dese  escursiunt  botanice  şi 
în  diferite  anotimpuri,  atât  prin  împregiurimî  cât  şi  maY  ales  pre 
munţiî  aparţinători  la  districtul  NâsSuduluY,  ast-fel  am  cutreerat 
toţT  munţiî  începend  de  la  muntele  Cîbleş  până  în  graniţa  cu  Secu- 
imea, cu  Bucovina  şi  cu  Moldova  ba  încă  pe  celf  ce  se  află  o  floră 
maY  bogată  în  specif  şi  în  rarităţi  de  plante,  precum  :  Ineu  (2200 
metri),  Corongiş,  Robia,  Mihăiasa,  Crăciunel,  Preluci  ş.  a.  'î-am  vi- 
sitat  forte  adeseori. 

Aflându-mS  în  Rodna  cu  sediul,  am  făcut  adeseori  escursiuni  în 
societate  cu  un  Czetz  A.,  care  încă  se  ocupa  cu  botanica,  iar  o-dată 
şi  cu  fostul  cardinal  şi  archiepiscop  Ludovic  Haynald  pe  muntele 
Ineu  în  timp  de  2  <^[\e.  Acesta  a  admirat  forte  mult  vegetaţiunea 
variată  şi  bogată  a  muntelui  Ineu,  exprimându-se  că  mulţi  munţi 
din  Germania,  Austria  şi  Elveţia  a  visitat,  însă  o  atare  vegetaţiune 
ca  pe  Ineu  nu  i  s*a  înfăţişat  nicăirl. 

In  corespondenţe  şi  în  schimb  de  plante  am  stat  cu  mal  multe 
şi  diferite  persone  şi  cu  institute  de  schimb  aşa  (încât  îmi  aduc  a- 
minte)  cu  Victor  de  lanca,  fost  custos  la  museul  naţional,  secţiunea 
botanică  din  Budapesta  ;  cu  Dionisiu  Stern,  consilier  montan  din 
Viena  ;  cu  cardinalul  Archiepiscop  L.  Haynald  din  Kalocia  (Un- 
garia) ;  cu  dr.  Vincenz  Borbas,  profesor  la  gimnasiul  real  din  Bu- 
pesta  ;  cu  dr.  Ludovic  Simonkal  (mal  înainte  Simkovicz),  profesor 
la  gimnasiul  din  Arad  ;  cu  dr.  Aug.  Kanitz,  profesor  de  botanică 
la  Universitatea  din  Cluj  ;  cu  M.  S.  Gautier  din  Narbonne  (Franţa); 
cu  Hans  Siegfried  din  VVinterthur  în  Elveţia  ;  cu  Eduard  Hackel, 
profesor  la  gimnasiul  din  St.  Polten,  în  Austria  inferioră ;  cu  Al- 
bert  Zimmeter,  profesor  la  gimnasiul  din  Steyr,  în  Austria  superi- 
oră  ;  cu  Hans  Steininger,  profesor  gimnasial  în  Reichraming  în 
Austria  superioră  ;  cu  F.  Tax,  profesor  de  botanică  la  Universita- 
tea din  Breslati  în  Silesia  prusiana  ;  cu  dr.  Schube,  profesor  gimna- 
sial tot  în  Breslati ;  cu  losef  Lukes,  profesor  gimnasial  în  Caslau  în 
Boemia  ;  cu  lulius  Romer,  profesor  în  Braşov,  apoi  cu  institutul : 
Wiener  botanîscher  Tauschverein  şi  cu  Schlesischer  botanischr;r 
Tauschverein. 
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In  Viena  se  înfiinţase  încă  în  1881,  o  reuniune  de  botaniştY 
(vre-o  70 — 80  membriî)  din  întrega  Austro-Ung-aria,  sub  condu- 
cerea profesorulut  de  botanică  de  la  Universitatea  de  acolo  A. 
Kerner,  cu  scop  de  a  explora  din  noQ  întrega  floră  a  acesteY  mo- 
narchit. 

Fie-care  membru  are  a  furnisa  în  fie-care  an  un  anumit  numSr 
de  speciî,  însă  tot  altele  din  nou,  şi  fie-care  specie  trebue  să  con- 
siste din  cel  puţin  100  exemplare  herbariale,  pentru  care  fie-care 
membru  primesce  de  la  Viena  ca  echivalent  în  tot  anul  câte  400 
speciî  de  plante  (obolniende  în  Austro-Ungaria)  cu  etichete  tipă- 
rite. La  acesta  reuniune  sunt  şi  eQ  membru  începend  de  la  înfiin- 
ţarea eî. 

Afară  de  uniî  articolî  de  cuprins  botanic,  publicaţY  prin  cjii^re 
germane  am  publicat  următorele  scriert  originale  : 

i)  In  1878  în  foia  periodică  din  Cluj :  »Magyar  novengtanilap« 
redactată  de  dr.  August  Kanitz  am  publicat :  nEniimeratio  plan- 
tarum  phanerogamtcariim  district i is  guondam  Nassodienssisu. 
In  edit.  separată,  Octav,  64  pagine. 

2)  In  1881  în  » Transilvania"  organ  al  asociaţiuneî  transilvane, 
pentru  literatura  română  şi  cultura  poporulut  român,  am  publicat : 
n  Flora  fanerogaunâ  din  fostul  district  al  Năseuduluiu.  In  e- 
diţia  separată  Octav.  219  pagine. 

3)  In  1889  tot  în  ^Transilvania"  :  »Diagnosele  cryptogamelor 
vasculare,  care  provin  spontaneu  în  Transilvania^.  In  ediţie 
separată,  octav.  58  pagine. 

4)  In  1893,  la  Academia  română  din  BucurescTf : 
yyDiagnosele  plantelor  fanerogame  şi  cryptogame  vasculare 

cart  cresc  spontaneu  în  Transilvania  şi  nu  sunt  descrise  în 
opul  lut  Koch:  Synopsis  florae  germanicae  et  helveticae».  In 
quart  354  pagine. 

Aicî  maY  observ  că  numele  meQ  ca  botanist  se  află  în  cartea  : 
'jthe  internaţional  scientist's  directori,  containing  the  names,  adres- 
ses,  special  departaments  of  study.  etc,  în  America,  Europa,  Asia, 
Africa  and  Oceania.  Boston  1888,  partea  II.  Europa.  Austro-Hun- 
gary  la  pagina  14.  Asemenea  şi  în  cartea:  Botaniker  Adresbuch, 
Wien  1896  pag.  117. 
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Pe  numele  metl  se  află  denumite  urmâtorele  4  specit  de  plante 
nouS,  descoperite  de  mine  in  ţinutul  districtuluY  Năsăud  : 

i)  Draha  carinthiaca,  var.  Porchisn  Stur. 

In  Beitrăge  zur  Monographie  des  Genus  Draba  in  den  Carpat- 
hen  Ung"arns,  Galiziens,  Siebenbiirgens  und  des  Banat's  nordlich 
der  Donau.  Von  Dionis  Stur,  Wien  1861  pag-.  27. 

Acesta  diferă  de  forma  tipică  (Dr.  carnithiaca)  prin  siliculele  pre 
ambele  pao^inY  şi  pe  marginî  cu  perî  forte  subţirî  şi  scurţY,  hispidule 
şi  prin  scapul  în  partea  superioră  mat  adeseorî  până  la  pedicile 
lax  stelat  peros.  Se  află  pe  muntele  Corongiş,  în  apropriere  de 
Rodna. 

2)  Festuca  Porcii  Hackel  n.  sp.  In  «Monographia  Festucarum 
europaearum".  Auet.  Eduard  Hackel  Kassel  Q.  Berlin  1882  p.  147. 
Panicula  de  la  12 — 15  cm.  lungă,  oblongă,  cam  îndesuită.  erectă, 
orî  la  vîrf  subructantă,  pe  timpul  înflorireî  erect-patulă,  după  acea 
contrasă — multispiculată — peduncul  comun  primariu  în  partea  in- 
ferioră  neted,  in  cea  superioră  scabru,  ramiî  scabri,  câte  2,  rareorî 
câte  3  ,  ramiY  primarY  până  la  Y3 —  V2  P^rte  inferioră  nucjî  (fără 
spicule).  Spiculele  scurt  pedicelate,  tote  linear-oblongi,  laxe,  cu 
câte  4 — 7  flori,  de  8  —  9 — 10  mm.  lungt,  maî  mult  sad  maY  puţin 
negriu-violaceu-variegate.  Glumele  tare  neegale,  obtuşiuscule,  orî 
obtuse,  arareorT  acutiuscule,  gluma  inferioră  lanceolată,  cea  superi- 
6ră  eliptic-oblongă,  orî  lat-lanceolată,  sub  vîrf  tot-d'a-una  maK  mult 
mat  puţin  ciliolată,  pe  carină  netedă.  Glumele  inferiore  de  45 — 60 
mm,  lungT,  lanceolate,  acumînate,  pe  dos  pe  vîrf  sub  manifest  ca- 
rinate,  cu  5  nervt,  sub  vîrf  şi  pe  carină  scabre,  cam  lat  alb  orY  brun 
scarios  marginate,  cristate,  cristele  de  3  —  5  ort  mat  scurte  de  cât 
glumele.  Ovariul  obovat-oblong,  la  vîrf  cu  2  —  6  pert  rigidult  ort 
şi  de  tot  glabru.  Vaginele  inovaţiunilor  :  celea  infime  2 — 3  squa- 
meforme,  fără  lamine,  brune,  alte  2—4  următore  cu  lamine  forte 
rudimentare  ort  abreviate,  cele  supreme  de  12  —  20  cm.  lungt  cu 
lamine  forte  lungt  (de  50 — 60  cm.),  foile  culmulut  de  20 — 40  cm. 
lungt,  în  stare  prospătă  plane  ort  apert  canaliculate,  uscate  lax 
complicate,  lung  scutate,  esplanate,  de  3—4  mm.  late.  Ligulele 
foilor  inovaţiunelor  reduse  la  o  margine  scariosă  forte  îngustă,  ne- 
auriculate,  cele  ale  foilor  culmulut  obsolet-uneort  biauriculate  ort  şi 
neauriculate,  t6te  ligulele  îndesuit   ciliolate.  Rădăcina   aspit6să  ş 
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scurt  steloniferă.  Inovaţiunile  t6te  extravag-inale.  CulmiY  robuştt,  de 
80-  105  cm.  înalţT  şi  nete^î-  Cresce  pe  munţî,  la  locurî  stâncose 
saQ  petrose,  însă  erb6se  în  reg^-siibalpină  şi  alpină,  pe  sol  de  cal- 
car. Până  acum  cunoscută  numat  în  ţinutul  RodneY. 

3)  Hieracium  Porcii.  Naegeli  Peter  in  »Die  Hieracien  Mittel- 
Europas.  Monographische  Bearbeitung  der  Piloselloiden«,  vonNa- 
eg-eli  und  A.  Peter.  Miinchen  1885  pag.  313. 

Aparţine  la  Hieracium  collinum  Gochnat(=H.pratenseTeusch) 
sensu  accepto. 

Caracteristica  acesteî  forme  consistă  în  inflorescenţa  laxă,  egal 
fastigiosă,  involucrul  gracil-cilindriform  (ca  la  H.  florentinum),  fo- 
liolele  sale  înguste,  acute.  Periî  numeroşY,  breviusculi.  Foile  ver^î, 
cele  rosulare  lanceolate  până  îngust-lanceolate,  tare  lungY,  pe  tul- 
pină 3  foY.  PedunculiY  florilor  sur.  tomentoşY  şi  cu  pert  glanduliferY 
numeroşî.  Tulpina  de  40 — 54  cm.  lungă.  CapituliY4 — 7  la  numer. 

Pe  teritoriul  Rodneî  în  reg.  montană  până  subalpină. 

4)  Tymiis  Porcii  (super  Marschallionus  x  subistratus)  Borbas 
in  wSymbolae  ad  thymas  pAiropae  mediae  praeispue  Hungariae 
cognoscendos".  Scrisă  de  dr.  Borbas  in  Mathematikai  es  termeszet- 
tudomanyi  Rozlemenyek  vonatkozolog  a  bazai  viszonyokra.  Kiadja 
a  mayar  tudomânyos  Akademia  XXIV.  Kot  Budapest  1890,  pag. 
92,  în  ediţ.  separ.  Octav. 

Aparţine  la  secţ.  I.  Comtodromiî  Kerner :  nerviî  secundarY  aY 
foilor  spre  vîrful  lor  arcuaţY  să  subţie  succesiv  spre  marginea  foeY, 
până  ce  devin  coanescenţY.  Marginea  foeY  fără  nervcalos  îngroşat, 

A.  Holotrichi  Borbas.  BamiY  floriferY  aprope  jur  împrejur 
peroşY. 

Tulpina  puţin  orY  nu  repentă,  la  brasă  (ca  la  Th.  montanus), 
fruticosă,  emiţend  râmi  anuali  floriferi,  ascendenţi  şi  lanuginoşi — 
periY  ramilor  orizontal-potenţi,  de  jumătatea  diametruluY  transver- 
sal al  ramilor  de  lunofY  albinetY,  internodiile  alterne  ale  ramilor  însă 
maY  puţin  şi  maY  scurt  perose, aprope  glabre. 

Foile  evident  peţiolate,  lat-ovale,  orY  eliptice,  unele  însă  şi  o- 
blongi-lanceolate,  pe  ambele  paginY  glabre,  în  partea  inferioră 
dinpreună  cu  peţioliY  ciliaţY.  Inflorescenţa  elongotă,  laxă,  la  urmă 
întreruptă  lanuginosă.  Florile  de  mărime  mediocră.  Calicele  lanu- 
ginos  de  45  mm.  lung,  labiul  superior  până  la  Y3  parte  trifid,  din- 
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ţit  de  la  basa  triunghiulara  acuminaţt  at  labiuluY  inferior   subulaţi 
toţî  lung  ciliaţi. 

Pe  coline  lutose  în  reg.  inferioră  în  jurul  RodneY. 

In  aniî  din  urmă  am  mat  descoperit  o  specie  nouă  de  trifoi,  care 
după  exterior  are  cea  mat  mare  asemănare  cu  trifolium  medium 
L.  sp.,  de  care  însă  se  deosibesce  prin  calicile  ce  are  de  la  12 — 18 
nervî  longitudinalî  (nu  numat  10  ca  la  Fr.  medium),  pe  care  Tam 
numit :  Trifolium  Rodnense  Porciiis. 

In  anul  1S48  am  fost  cu  Vasile  Naşcu  (învăţător)  şi  cu  Gavrilă 
Pop  (locotenent)  trimişî  la  Viena  în  deputaţiune,  ca  să  presentăm 
MaestăţeT  Sale  impăratuluî  un  script  referitor  sentimentele  de  lo- 
calitate a  poporaţiuneî  grăniţ^rescT  din  sus  numitul  regiment,  către 
Majestatea  Sa  şi  casa  habsburgică.  Acest  script  l'am  predat  dintr'un 
ânteiii  ministrului  de  resbel,  care  după  ce  la  citit  mi  la  înapoiat  a 
treia  4i  înainte  de  amia-:^!  cu  încunosciinţarea  că  în  ^iua  urmStore 
la  10  ore  a.  m.  avem  a  ne  presinta  la  audienţă  MajestăţeY  Sale  în 
Schonbrunn  (lângă  Viena).  Abia  trecură  însă  2  —  3  ore  de  când 
eşisem  de  la  ministrul  de  resbel,  când  s'a  şi  început  în  Viena  o  re- 
voluţiune  şi  spre  seră  se  afla  spânzurat  ministrul  de  resbel  de  un 
candelabru  în  piaţa  publică.  După  maî  multe  ^\\q  am  aflat  că  împă- 
ratul este  în  cetatea  Briin,  unde  duc^ndu-ne  'î-am  şi  presentat 
scriptul. 

La  reîntorcerea  nostră  spre  patrie,  prin  Galiţia  şi  Bucovina  am 
aflat,  sosind  la  2  Noembre  1848  dimineţa  în  Liov  (Lemberg)  că 
erupse  şi  aci  o  revoluţie  din  partea  patronilor,  care  însă  în  aceeaşî 
4i  a  fost  înăbuşită  prin  puterea  armelor.  Desfiinţându-se  prin  or- 
dinul împărătesc  de  la  22  Ianuarie  1851,  institutul  militar  confi- 
niar  în  Transilvania,  prin  urmare  şi  regimentul  nostru  românesc, 
ati  şi  început  a  se  ridica  furtune  grele  asupra  aceste!  poporaţiunY, 
care  a  purtat  armele  cu  glorie  pentru  apărarea  tronuluî  şi  a  patriet 
în  timp  de  aprope  o  sută  de  anT,  v6rsându-şt  sângele  pe  tote  câm- 
purile de  rSsboT  din  Europa.  Intenţiunea  era  a  o  desbrăca  de  pro- 
prietăţile sale  prin  tote  mijlocele.  Ast-fel  încă  în  1851  sad  pus  tote 
pădurile  din  acest  ţinut  sub  sechestru  politic,  iar  venitul  de  la  drep- 
tul regal  de  cârciumărit  din  tote  comunele  foste  grăniţere  sau  atras 
la  erariul  financiar  al  Statuluî. 

Comisiunea  regulatore  instituită  pentru   acest  ţinut  pe  basa  au- 
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togratuluY  împărătesc  de  la  27  Auofust  1861,  care  conţine  principiY 
referitore  la  regularea  dreptului  de  proprietate  şi  posesiune  pentru 
ambele  foste  regimente  confmiare  române  din  Ardeal  ^)  fiind  inspi- 
rata şi  condusă  de  influenţe  din  partea  unor  corifeî  inimeî  poporu- 
lui român  de  la  fosta  cancelarie  aulica  din  Viena,  interpretând  fals 
acele  principiî,  a  recunoscut  de  proprietate  a  erariuluî  financiar  al 
StatuluY,  un  teren  de  peste  100.000  jugere  austriace  D  din  ţinutul 
districtului  NăsSud,  asemenea  şi  dreptul  regal  de  cârcîmărit  din  1 5 
comune  românescY  situate  în  valea  Bârgăululf,  a  Şieuluî  şi  a  Mure- 
şului. Maî  departe  dispuse  ca  cel-alt  teritorîQ,  ce  rămăsese  (după 
excluderea  celui  necunoscut  de  proprietatea  erariuluî  financiar)  să 
se  împărţescă  din  noQ  între  tote  comunele,  prin  ce  s'ar  fi  causat  o 
confusiune  nemărginită  şi  forte  regretabilă. 

Pentru  a  putea  evita  aceste  nedreptăţi  am  conceput  duoC  scripte 
în  limba  germană,  una  adresată  guvernului  Transilvan  şi  alta  pen- 
tru a  fi  presentată  Majestăţel  Sale.  Cea  din'ânteiiî  portă  titlul : 
"Verthei  digungsschrift  der  Bevolkerung  des  bestandenen  Il-ten 
Romanen,  17  grenzregiments,  nunmehrigen  Nassoder  districts  Ge- 
bietes,  in  Siebenburgen«  ^). 

Acest  script  se  referesce  la  proiectata  noua  împărţire  a  terenu- 
lui rămas. 

Cel  de  al  duoilea  portă  titlul : 
"Majestăts  Gesuch  der   Bevolkerung   des   bestandenen  II  Roma- 
nen 17  Grenz  regiments,  nunmehrigen  Nassoder  districts   in  Sie- 
benbiirgen,  in  der  Grundbesitz-Regulirungsfrage"  ^). 

La  pertractările  urmate  în  cestiunea  de  proprietate  din  acest 
ţinuL,  între  ministerul  reg.  ung.  de  interne,  de  finance   şi  de  culte, 


')  La  pertractările  ce  s'ati  ţinut  în  Yiena  îulre  ministerul  de  interne,  de  finance  şi^le  culte, 
al  câror  resultat  a  servit  de  basă.  la  autograful  îinperătesc  indicat  maî  sus,  a  participat  şi  repau- 
satul  Vasile  Naşcu,  câruia  este  a  se  mulţumi  nu  numai  sc6terea  de  documente  din  arcliiva  minis- 
terului de  resbel,  ci  şi  realisarea  pretenţiunilor  nostre  in  modul  indicat  în  acel  autograf  împe- 
rătesc. 

")  bau  în  traducere  românescă  :  Script  de  apărare  a  poporaţiuneî  din  fostul  al  Il-lea  regi- 
ment român  confiniar  No.  17  acum  din  ţinutul  districtului  Năseudjn  Transilvania. 

'')  In  traducerea  românescă  :  Petiţiune  majestatică  a  poporaţiuneî  din  fostul  al  Il-lea  regi- 
ment român  confiniar  No.  17,  acum  din  ţinutul  districtului  Nesăud  în  Transilvania,  în  cestiu- 
nea regularei  de  posesiune  teritorială.  Acostă  petiţiune  fu  presentată  Majestăţei  Sale  în  audi- 
enţa de  la  5  Octombre  1865,  prin  o  deputatiune  sub  conducerea  fostului  preposlt  capitulat  al 
Gherlei,  Macedon  Pop,  la  care  am  luat  parte  şi  eu  dinpreună  cu  Vasile  Naşcu,  Maxim  Ij'ca  şi 
Vasile  Buzdug. 
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la  care  a  servit  de  basă  pstiţiunea  majestatică  de  mat  sus,  am  fost 
emişt  eQ  şi  cu  repausatul  Ion  Florian  (fost  president  de  tribunal  în 
în  NăsSud),  ca  representanţî  at  poporaţiuneî  din  districtul  NăsSu- 
duluî,  pentru  care  scop  am  petrecut — cu  întrerupere  de  timp —  de 
la  1870  până  la  1872  în  Viena  şi  Budapesta. 

Urmarea  stăruinţe!  nostre  şi  a  buna-voinţeî  unor  membri  din 
comisiunea  mixtă  ministerială  ')  a  fost  încheerea  şi  subscrierea  unut 
contract  de  d.  Buda  în  12  Martie  1872  între  ministrul  de  fmance 
re^.  ung.  Kerkapolyi  şi  între  noT  ambiî  plenipotenţiaţY,  prin  care 
ministrul  de  fmance  în  numele  erariuluî  fman::iar  a  renunţat  la 
dreptul  de  proprietate  asupra  terenulut  de  peste  100.000  jugere  D 
în  favorea  poporaţiunet  din  districtul  NăsSuduluY,  asemenea  a  re- 
nunţat şi  la  dreptul  regal  de  cârctmărit  din  cele  1 5  comune  în  fa- 
vorul fonduluT  scolastic  central  din  NăsSud,  proprietate  comună  a 
poporaţiuneî  foste  grăniţere  din  acel  district. 

De  present  ca  şi  în  trecut,  m^  ocup  cu  colectarea  de  plante  pen- 
tru alţt  Botanist!  şi  pentru  institute  de  schimb  şi  cu  determinarea 
de  plante. 

Determinarea  o  pot  face  numaT  t;liua  când  cerul  e  limpede. 
In  aniî  din  urmă  am  colectat  un  însemnat  numSr  de  forme  din 
genul  Hieracium  Pilosella,  secţia  Piloselloide,  o  secţiune,  care  con- 
ţine forte  numerose  şi  interesante  forme,  pe  care  le  studiez  după 
opul  lut  Naegeli  şi  Peter,  indicat  maY  sus.  Acest  studiu  îmt  dă  des- 
tul de  lucru,  despre  o  parte,  pentru  că  în  opul  amintit  sunt  formele 
descrise  pe  basa  de  caractere,  de  multe  orY  forte  minuţiose  de  unde 
resultă,  că  opul  sSQ  conţine  numaY  din  acea  mică  secţiune  al  genu- 
luî  Hieracium,  aprope  2.000  forme,  adică  speciî,  subspeciî,  varie- 
tăţi şr  subvarietăţY,  pe  când  în  tote  cele-alte  opere  botanice  des- 
criptive ce  se  referesc  la  flora  din  Europa  medie,  nu  se  află  maY 
multe  de  25 — 30  speciY.  Despre  altă  parte  e  maY  mult  ca  verosi- 
mul,  că  autoriY  acestuY  op,  octav  mare  de  931  pagine  aQ  avut  la 
disposiţia  lor  numaY  puţin  material  din  Transilvania,  pentru  că 
multe  forme  de  aicY  ad  rSmas  nedescrise.  Altă  greutate  zace  în  îm- 
prejurarea, căcY  provin  pe  lângă  forme  intermediare  şi  multe  forme 


')  In  acesta  privinţa  fostul  consilier  ministerial,  în  ministerul  de  interne  reg.  ung.  losit  Hossu 
s'a  argtat  cel  maî  mare  sprijinitor  al  causei  nostre,  pentru  care  merita  tota  recunoscinţa. 


BULETINUr.  SOCIETĂŢII  DE  SCIINŢE  349 

hibride  (resultatul  fecundaţiuneTf  altor  dou6  specit  ce  ati  între  sine 
maî  multă  saii  malf  puţină  afinitate),  dintre  care  (forme  hibride) 
unele  staQ  maî  aprope  de  una  de  cât  de  cea  altă  specie. 

Afară  de  tote  aceste  e  de  luat  în  considerare,  că  flora  Transil- 
vanieî  conţine  elemente  pontice  în  mare  numgr,  tot  o-dată  şi  ele- 
mente estice  ce  provin  în  Rusia  învecinată,  prin  urmare  Transil- 
vania posedă,  pe  lângă  plantele  comune  cu  ţgrile  vestice,  o  veg-e- 
taţiune  pe  de  o  parte  mixtă,  pe  de  altă  parte  şi  endemică,  resulta- 
tul stabilireî  în  urmarea  migraţiuneî  plantelor  causate  prin  perio- 
dul glacial  în  Europa.  Din  tote  acestea  reese  a  fi  cu  forte  mare 
greutate  împreunată  studiarea  şi  determinarea  numeroselor  forme 
de  Piloselloide  colectate  până  acuma,  dintre  care  o  însemnată 
parte  o  am  deja  determinată. 

Rodna-Veche. 


SUR  LA  DEFORMATION  CONTINUE  DES  SURFACE 


NOTE    DE 

M.  O.  TZITZEICA 


I 

»  Dans  une  communication  faite  dernierement,  M.  Egorov  s'oc- 
cupe  de  la  deformation  continue  d'une  classe  remarquable  de  sur- 
faces  [Comptes  rendiis,  p.  302  ;  11  f^vrier  1901). 

»  Je  dois  rappeler  que  j'avais  deja  communique  une  pârtie  des 
resultats  de  M.  Egorov  {Comptes  rendus,  p.  1276,  1899).  D'ail- 
leurs,  au  moment  de  la  publication  de  la  Note  de  M.  Egorov,  je 
m^occupais  d'une  question  bien  plus  generale  :  la  recherche  de  tou- 
tes  hs  surfaces  qui  admettent  un  reseau  conjugue  invariable  dans 
une  deformation  continue. 

»  Je  me  suiş  place  dans  un  cas  particulier,  que  je  crois  d'ailleurs 
etre  le  cas  general,  et  je  l'ai  compl^tement  resolu.  J'ai  suppos^  que 
Ies  surfaces  applicables  rapportees  au  reseau  conjugue  commun  (//,  v) 
^taient  definies  par  des  formules  de  la  forme. 

x—Af{u,  V,  a),         3^=H/(//,  v,  b),         2=Cf(n,  v,  r), 

avec  5  relations  entre  A,  13,  C,  «,  b  c. 
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» II  est  aise  de  voir  que  tout  est  reduit  â  determineur  iine  fonc- 

K-)   ^— ~et(  — 1 

soient  des  polynomes  du  quatrieme  degre  par  rapport  â  f,  et  que  O 
satisfasse  â  une  eqiiation  de  Laplace  de  la  forme 

mi  hv  ou         ov 

»  On  a  alors  trois  cas  a  etiidier  : 
))  I.  (^u  bien 

ou  hv 

ou  m  et  n  sont  des   fonctions  de  u  et  v,  et  R(^)   un  polynoine  du 
quatrieme  degre  en  f  ayant  pour  coefficients  des  fonctions  de  //  et 
de  V.  On  reconnaît  tout  de  suite  que  ce  cas  est  impossible. 
»  2.  Ou  bien 

ou  p,  q  et  Ies  m  sont   des  fonctions  de  u  et  v.  On  demontre  que 
Ies  surfaces  qui  correspondent  a  ce  cas  se  dedusient  de  l'une 
d'entre  elles  par  un  deplacement  dependant  d'un  parametre. 
»  3.  Ou  enfm 


o 


8 .^-. — ^r^. — -     SO 


Iu 


^j3(^_^a,)V/(^+a3)(^+«,),  =:y(/+a,)V'(^+a3)(/+a,) 


r^v 


ou  Ies  a,  p  er  y  sont  des  fonctions  de  m  et  v  et  a,  ^  a^,  ag  :^  a^. 

»  J'ai  demontre  qui'â  l'aide  d'un  changement  convenable  des 
variables  ii  et  v  Ton  peut  ecrire 

86  010      80         ow 

bti  ou      hv         ov 


ou 


,.,={tJ^uf[t-^v)\ 
et  alors  on  peut  enoncer  le  resultat  suivant : 

»  Toutes  Ies  surfaces  qui  correspondent  ă  ce  cas  se  deduisent 
des  surfaces  tetraedrales 
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x=A{a-\-ti)\a-\-vf, 

3  3 

^=c(c4-l/)*^(c+T0^ 

^V  Paiele  de  transform ntions  de  Peterson.  » 

II 

»  Dans  un  Memoire  interessant,  publie  dans  Ies  Mathematische 
Annalen  (Bând  XLIX,  p.  273),  M.  Stăckel  a  attire  depuis  long- 
temps  l'attention  des  g-eometres  sur  Ies  surfaces  qui  admettent  un 
reseau  conjugue  invariant  dans  une  deformation  continue  et  sur  Ies 
formules  de  M.  Cosserat  qui  s'y  rattachent.  La  Note  de  M.  De- 
moulin  (Comptes  rendiis^  29  juillet  1901)  montre  que  cette  classe 
de  surfaces  est  tres  etendue  et  qu'elle  est  formee  de  trois  familles 
distinctes,  correspondant  â  certaines  formes  de  l'element  lineaire 
de  la  sphere. 

»  Je  me  propose  de  faire  sur  ces  surfaces  quelques  remarques, 
ayant  pour  but  de  preciser  leur  deformation. 

))  Considerons  d'abord,  d'une  maniere  generale,  une  surface  S 
sur  laquelle  on  a  un  reseau  (a,  (3)  qui  reste  le  meme  dans  une  de- 
formation continue,  et  soit  S(k)  la  surface  dependant  du  parame- 
tre  k^  applicable  sur  S  quel  que  soit  k^  et  ayant  avec  S  le  reseau 
considere  comme  reseau  conjugue  commun.  L'element  lineaire  de 
la  representation  spherique  de  S  en  coordonnees  a,  [3,  appartient 
â  l'une  des  trois  familles  de  M.  Demoulin ;  ii  en  est  de  meme  de 
celui  qui  correspond  â  S/^y.  Or,  dans  Ies  coefficients  de  ces  ^le~ 
ments  lineaires,  ii  y  a  une  certaine  fonction  qui  satisfait  â  une  equa- 
tion  aux  derivees  partielles  E.  II  resulte  de  la  que  le  passage  de  S 
â  S(k]  nous  donne  le  moyen  de  passer  d'une  solution  de  E  a  une 
autre,  et  reciproquement.  Je  vais  preciser  maintenant  ces  conside- 
rations,  en  donnant  Ies  resultats  qui  concernent  Ies  trois  familles 
d'elements  lineaires  indiquees  par  M.  Demoulin. 

))  I.  Prenons  d'abord 

dl""  =  f/a'^  —  2  cos  2(0  da.  dfj  -f-  Jf>- 
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OU  co  est  une  solution  de 

w—^7.  =:  sinco.  cos  w, 

Les  surfaces  S  et  Sfk)  sont  ici  des  surfaces  de  M.  Voss,  et  le  pas- 
sage  de  S  â  Sfk)  coirespond  â  ce  que  l'on  appelle,  dans  la  Geo- 
metrie des  surfaces  â  courbure  totale  constante,  la  transformation 
de  Lie. 

))  II,  Considerons  maintenant  Telement  lineaire 

( i )  di"^  =  eP  Lh^  +  2^^-  Ja  c/p  +  ©  ^pA 

ou  la  fonction  9  (a,  (3)  satisfait  a  une  certaine  equation  aux  derivees 
partielles  du  troisieme  ordre.  Le  passage  de  S  â  S(k)  correspond 
au  passage  de  la  solution  9  (a,  p)  â  la  solution  9  [a,  log  [el^  -\-  k)\ 
On  voit  que  S=:iS(o). 

))  II  convient  de  remarquer  que  1' equation  a  laquelle  satisfait 
9  (a,  P)  admet  aussi  la  solution  A  9  [aa.^  P+^A  ^^  \  ^  ^  ^^^^  ^^^ 
constantes  liees  par  la  relation 

»  Cette  transformation  de  la  solution  9  (a,  f<)  ne  change  pas  l'e- 
Mment  lineaire  (i). 

»  III   Enfm,  pour  l'element  lineaire 

09  09 

le  passage  de  S  â  Sfk)  correspond  au  passage  de  la  solution  9  (a,  p) 

â  la  solution  9  j  ,  ?^^)  ^^^  l'equation  du  quatrieme  ordre  â 

laquelle  satisfait  9  (a,  (i).  On  a  S=:iS(co).  » 
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DIE  VEKKETTIJ^II  DER 


ODER 


DIE  LEHRE  VON  DEN  CHEMISCHEN  COMBINATIONEN  DER  KOHLENSTOFF-VALENZ-BINDUNG 


\1IN 

S.    M.    LOSANITSCH 


Uber  zwanzig  Iahre  wurde  an  der  Stereochemie  gearbeitet,  und 
dennoch  bilden  die  Structur-Constitutionen  noch  immer  die 
Grundlag-e  der  Chemie.  Deswegen  werde  ich  hier  die  Verkettung 
der  Kohlenstoffatome  im  Sinne  der  Structurtheorie  besprechen. 
Diese  letzte  Theorie  ist  bekantlich  liber  ein  halbes  Iahrhundert  alt^ 
aber  ihre  innere  Grundlage — die  Verkettung  der  Kohlenstoff- 
Atome — ist  noch  nicht  als  eine  separate  Studie  ausgearbeitet ;  son- 
dern  die  Constitutioneneinzelner  Kohlenstoffverbinduno-en  wiirden 
von  Fall  zii  Fall  gesucht,  wie  sie  gerade  in  den  syntetischen  Arbei- 
ten  vorkamen.  Bei  einieen  Versuchen  diese  Frao-e  fiir  sich  zu  bear- 
băiten,  wurde  nicht  dsr  richtige  Weg  verfolgt,  da  diese  rein  arith- 
metischen  Betrachtungen  sich  nicht  auf  die  Natur  der  Sache  selbst 
gestijzt  haben.  Forscher  auf  diesem  Gebiete  waren  :  Flawicky  *) 
der  die  moglichen  isomeren  Akohole  von  CoHgO  bis  Ci2H2gO 
gesucht  hat ;  Cayley  ^)  der  die  moglichen  Isomerien  der  Paraffine 
fiir  CH^^  bis  CigHjs  durch  gewise  analytische  Figuren  ermittelt 
hat ;  Schiff-^)  der  dasselbe  fur  die  isomere  Oleffme  von  CgHg  bis 
C^oHgj  gethan  hat ;  Hermann  *)  der  einige  Cayley^sche  Zahlen 
corrigirt  hat  umd  spăter  seine  Methode  der  Ausfmdung  der  Isome- 
rien in  der  Paraffm-Reihe  aufgestellt  hat ;  Delannoy  ^)  der  auf 
arithmetischem  Wege  die  Isomerien  von  CH^  bis  CjgHgg  ermittelt 
hat ;  endlich  habe  ich  die  Isomerien  der  Paraffm-Reihe  in  ihre  Ar- 
ten  getrennt  und  in  diesen  die  Isomerien  der  einzelnen  Operatio- 
nen  chemischer  Combinationen  herausgesucht.  ^) 


')  Berichte  d.  d.  chem.  Gesel.  IX,  267. 
'^)  Berichte  d.  d.  chem.  Gesel.  VIII,  1.056. 
2)  Berichte  d.  d   chem.  Gesel.  VIII,  1.542. 
*)  Berichte  d.  d.  chem.  Gesel.  XIII,   792  ;  XXX,  2.432. 
s)  BuUetin  Soc.  chim.  Paris,  seme  S6rie,  XI,  239. 

0)  Berichte   d.  d.  chem.  Gesel.  XXX,   1917,  3059.   Rad  lugnsl.    Akaderrije  CXXXTII.  Glas 
şerb.  Akademije  LIX. 
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Durch  die  angegebenen   Arbeiten   wurden  folgende  Isomerien 
homoloeer  Paraflme  eefunden. 


CHi     hat.... 

. . .   I 

Isomerie. 

CgH^s  hat. 

18  Isomerien. 

Co^Hg     »   .  .  .  . 

. . .    I 

» 

C9H20     »    . 

35 

» 

CgHjj            »       

.  .  .    I 

n 

^10^22   "    • 

75 

n 

^i^\0     » 

2 

n 

C  11^24     '      • 

159 

n 

C-H]2    "   .  .  . . 

•  •  •   3 

n 

Cj^Hgg   »    . 

355 

» 

CgFîi4    "   •  •  •  • 

•  •  •   5 

n 

^13"28     "      • 

802 

» 

C^Hie    "   

■  •  .   9 

» 

^14^30     »      . 

1S55 

» 

Diese  Zahlen  wachsen,  wie  wir  sehen,  ziemlicht  schnell,  so  dass 
demfl'âcjli"  das  hohst  bekante  Glied  C3-H72  iiber  vier  Milliarden 
Isomer^fen^haben  soli.  Diese  siimarischen  Zahlen  zeiofen  aber  nicht 
die  Natur  dqr  Sache,  und  wenn  wir  in  dieselbe  einen  Einblick  ge- 
winnen  wollen,  so  mtissen  wir  diese  Zahlen  ziierst  in  ihre  Arten 
ti  ennen  und  dann  in  diesen  die  Reihen  der  einzelnen  Operationen 
verfolg-en.  Unter  den  Paraf fin- Arten  verstehe  ich  alle  Isomerien 
eines  normalen  Paraffms,  welche  durch  Ausscheidungen  von  allen 
seinen  moglichen  Seitenketten  gebildet  werden  konnen.  Unter  den 
Reihen  der  einzelnen  Operationen  verstehe  ichdieRsihen,  wel- 
che durch  Permutationen,  Auseinanderseiziingen  und  Verriick- 
ungen  der  Seitenketten  in  den  homologen  Reihen  entstehen  konnen. 
Nachher  werde  ich  die  ReQfelmăssiofkeiten  dieser  Reihen  auffmden 
und  Verhăltnisseuntereinanderbestimmen.  Die  auf  diese  Weise  ge- 
sammelten  Regeln  werden  die  Lehre  von  den  chemischen  Combina- 
tionen  bilden,  welche  sich,  wie  wir  sehen  werden,  von  den  entspre- 
chenden  arithmetischen  Combinationen  wesentlich  unterscheiden. 

Die  Lehre  von  den  chemischen  Combinationen  habe  ich  in  die 
folgenden  Abtheilungen  getrennt  : 

i)  Ausscheidung  von  Seitenketten  aus  normalen  Paraffmen  um 
ihre  Arten  auszufmden. 

2)  Die  Symmetrie  und  Assymmetrie  der  Seitenketten. 

3)  Die  Permutation  der  Seitenketten  untereinander. 

4)  Die  Auseinandersetzung  der  Seitenketten. 

5)  Die  Verriickung  der  Seitenketten  in  den  homologen  Haupt- 
ketten. 

6)  Die  Analyse  der  Reihen  in  der  mitzutheilenden  symmetrischen 
und  unsymmetrischen  Tabelle. 
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1.  Die  Ausscheidung  der  Seitenketten 

Von  jedem  normalen  Paraffm  habe  ich  zuerst  die  Arten  aiisgesucht, 
indem  ich  seine  Kohlenstoftatome  in  allen  moglichen  Seitenketten 
aiisgeschieden  habe.  Bei  diesser  Manipulation  begeht  man  oft  Fehler 
dadurch,  dass  bei  der  grossen  Anzahl  von  îs omerie- Arten  bei  hohe- 
ren  Paraffinen  einzelne  ubersehen  oder  aiich  mehrmals  genommen 
werden  konnen.  Deshalb  muss  man  die  isomeren  Arten  nach  gewis- 
sen  Regeln  suchen.  Diese  sind  aber  rein  empirische  Regeln  und  des- 
wegen  ist  es  schwer  Fehler  bei  hoheren  Paraffinen  zu  vermeiden,  wo 
schon  die  Arten  nachTausendengezăhlt  werden.  ImGegentheilhiezu 
werden  die  Isomerien  einzelner  Arten  nachgewissen  Regeln  der  che- 
mischen  Combinationen  ausgerechnet,  weswegen  bei  dieser  Arbeit 
Fehler  nicht  vorkommen  konnen.  Die  Regeln  nach  welchen  ich  die 
isomeren  Arten  der  Paraffme  ausgesucht  habe,werde  ich  hier  angeben . 
Aus  jedem  normalen  Paraffm  schied  ich  successive  steigende 
Alkyle  (CH3,  C^H-,  C^H-  ....)  aus,  und zwar  ein  oder  mehrere,  gleiche 
oder  ungleiche  in  allen  moglichen  Combinationen.  Aber  ich  ging  da- 
bei  nur  soweit,  dass  die  ausgeschiedenen  Alkyle — Seitenketten — an 
den  Kettenrest — Haiiptkette — gebunden  werden  konnten.  Beis- 
pielsweise  werde  ich  hier  die  Arten  einiger  Paraffme  anfuhren.  Um 
aber  die  Schreibweise  zu  vereinfachen  willichdieKohlenstoffatome 
der  Hauptkette  mit  |  bezeichnen,  womit  ich  auch  die  entsprechende 
Anzahl  der  Wasserstoffatome  mitverstanden  habe;  und  die  Seiten- 
ketten in  folgender  Weise:  CH3  =  | ,  C^H^r^^ [_,  C3H7=X,  CiHg=i 
usw.  Hier  fiihre  ich  einige  einfache  homologe  Paraffm-Arten  an  : 

CH,      I ■  .    / ■ I 

QH,     I  I I 

C3H,     II 
C,H,„   II 

t;5H,,  II 


C^Hu  II 
CtH,6   II 

CsHis   1 1 


I  L  IISW. 

2 
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Nacher  bând  ich  an  einen  oder  mehrere  Kohlenstoffatome  der 
Hauptkette  je  zwei  gleiche  oder  verschiedene  Seitenketten,  und 
auf  diese  Weise  bekam  ich  die  zweite  Isomerie-Art  der  Paraffme 
mit  doppeJten  Seitenketten : 

I      II      III       r       I       ir       II 
III   1 1 1 1   1 1 1 1 1   1 1 1 1 1   II 1 1 1   1 1 1 1 1   1 1 1 II I  ''^^^- 

I         II         III  L  L         |L  LL 

Endlich  fuhrte  ich  an  derselben  llauptkette  zu  gleicher  Zeit  die 
zwei  angefuhrten  Bindung^sarten  in  allen  Combinatîonen  aus :  zB, 

II      li        ir      ir 
II II   MIM   UIMI   lllll^^^v. 

I         L  L  L 

Hier  werde  ich  Beispielsweise  die  ersten  acht  homologen  Paiaf- 
fine  mit  allen  iliren  Arten  anltihren : 
CH^      I I 

C,He     II I 

C,,Hs    III I 

C.H,„  IUI       III 2 

I 

I 

QH,,  HUI   IUI   III 3 

I     I 
I 

c.H„||||||    HUI    IHI    IHI 4 


c,H,j||||||  llllll  HUI  HUI  HUI  \\\\ 6 

I        II       L    I        I 

I        I     II     II 
(^sH.sIlllllHIHIIIMHIHIHII  llllll  HUI  llllll  llllllllll  IHI  «^ 

I        II      III     L     IL    I        L    I     II 

Um  etwaigen  Fehlern  bei  diesen  Operationen  vorzubeugen, 
muss  man  einige  Regeln  einhalten,  und  zwar : 

I  Die  normalen  Seitenketten  sollen  von  beiden  Enden  der 
Hauptkette  wenigstens  um  soviel  Kohlenstoffatome  entfernt  s'^in 
als  sie  selbst  deren  enthalten  ;  zB. 

Ml   MIM   I MII  11"^^- 

1         L  i 
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Den  Fall  zB.  |  |  |    muss   man   eliminiren,  da  derselbe  mit    |  1  1  1 
.     .  L  I 

ofleich  ist. 

2  Wenn  neben  normalen  Alkylen  auch  die  verzweigten  Isomerien 

vorkommen  (vom  Propylan),  dann  werden  alle  in  eine  beliebige  Reihe 

g-estellt,  angefangen  mit  dem  normalen.  Die  erste  (normale)  Gruppe 

wird  gebunden  wie  oben  gesagt  wurde.  Die  librigen   Alkyle  aber 

werden  so  gebunden,  dass  si  ein  der  Hauptkette  die  voran  stehenden 

Alkyle  nicht  neben  sich  haben.  So  zB.  die  zwei  Propylgruppen  : 

CH3.CH2.CH2—  (1)  und  CH3.CH.CH3  (1) 
1  I  2 

verden  auf  diese  Weise  gebunden  : 

I  I  I  I  I  I  I  ^nd  I  I  I  I  I  I  I  I  I 

1  1 

1  2 

Die  zweite  Propylgruppe  (iso)  kann  nicht  neben  d  jr  ersten  stehen: 

niiiii""^iiiiii 
i  ii 

2  2 

da  diese  Falie  gleich  sind  mit  den  folgenden  : 
I  I  I  I  1  I  u"d  I  I  I  I  I 

II  Iii 

1  1 

In  ănlicher  Weise  wird  man  verfahren  auch  bei  hoheren  Alky- 
len wo  eine  grossere  Zahl  von  Isomerien  vorhanden  ist.  Beispiels- 
weise  werde  ich  hier  die  Anzahl  der  Isomerien  folgender  Alkyle 
anfiihren  :  ^) 


Methyl  CH,    .... 

I 

Aethyl  C.H.^ 

I 

Trityl  C,H7     .... 

2 

Tertyl  C,H.j   .... 

4. 

PentylC-H^j.    .     .    . 

8 

Hexyl  C6H^3  .... 

17 

Heptyl  C,H,, 

39 

Octyl  CgHi;    .... 

.       «9 

NonylCm^g  .... 

2  j  I 

Dekatyl  C^^Hş,i  .    .    . 

507 

Undekatyl  C11H23  .    . 

1238 

Dodekatyl  CjgH^-  .    . 

3057 

')  Ber.  chen.  Gesel.  IX,   267. 
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3)  Die  doppelten  Seitenketten  werden  gebunden  wie  die  einfa- 
chen,  nur  im  Falie  dass  sie  verschieden  sind  wird  die  qrrossere 
Gruppe  in  Betracht  genommen. 

In  dieser  Weise  habe  ich  fur  die  Paraffine  CH^  bis  Cj^Hg^  fol- 
gende  Isomerie-Arten  orefunden  : 


I     I 


4    6     10     15     26    43     71      126     230 


Weiter  bin  ich  nicht  g-eganoen  da  cs  beinahe  unmoglich  wird 
bei  hoheren  Gliedern  in  jenem  Reichtum  von  Isomerie-Arten  Feh- 
ler  zu  vermeiden.  Diese  Reihe  von  Zahlen  hat  nicht  die  nothige 
Reofelmăssiofkeit  um  daraus  weitere  Glieder  ausrechnen  zu  konnen. 
Die  Regelmăssigkeiten  aber  der  einzelnen  homologen  Reihen  der 
Isomerie-Arten  sind  aus  folgender  Tabellc  zu  ersehen,  wo  n  die 
successive  steigende  Anzahl  der  Seitenkett'm  bedeutet. 

II  I  11  r    11  I 

I  1         L     r     r      I       r 


n|        I        uL       I 


I    I 


I     I 


Sumiiie 


CH,  .  . 

CjHg .  . 

C,H8.  . 

CnHj,  . 

CgHjg  . 
^9    20 

U.S.W. 


I  —  —  —  —  —  -  —  I 

I  —  —  —  —  —  —  —  —  I 

I         I  —  —  —  —  —     2 

I      I      I  —  —  —  —  —  —  —  3 

I         2         I  —  —     —     4 

I        2        l        I        I  —  —  —  —  —  6 

I         3         2         I          I          I  I  -"     IO 

I         3         2         I         2         2  I  I  I  I  15 

I         4         2         2         2         2  I  112 

i         4         j)         -         O         J  ^  ^  ^ 


Die  Zahlen  dieser  Tabelle  sind  also  die  sich  wiederholenden 
Ordnungszahlen.  Aus  der  Tabelle  ist  weiter  ersichtlich,  dass  die 
Wiederholuno-en  eleich  sind  der  Anzahl  der  C-Atome  wachsender 
Seitenketten  plus  eins.  Wenn  aber  neben  wachsenden  Seitenketten 
noch  andere  grossere  Seitenketten  vorkommen,  zB.  n  |  L,  dann  kann 
die  Wiederholung  solange  nicht  eîntreten,  als  neben  der  grosseren 
Seitenkette  Platz  vorhanden  ist,  wo  sich    die   wachsenden  Seiten- 
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ketten  binden  konnen.  Deswegen  liat  dfe  homologe^  Reihe  im 
angepfebenen  Falie,  i,  2,  2,  3,  3  .  .  .  nicht  die  Wiederholuno- an 
erster  Stelle. 

Die  Seitenketten  dt^r  einzelnen  Paraffin-Arten  lassen  sich  per- 
mutiren  und  jede  permutirte  Reihenfolge  lăsst  sicii  auseinandr^- 
setzen  und  verrlicken  in  den  homolof^'en  I  lauptketten,  wodurch  man 
die  g-esammte  Anzahl  der  Isomerien  bei  den  homologen  Paraffinen 
auffinden  kann.  Di'jse  Operationen  werden  der  elg-entliche  Gegen- 
stand  dieser  Mitthfîilunjî  sein,  hier  aber  will  ich  nur  erwăhnen, 
dass  man  durch  solch''  Operationen  foli^ende  Isomerien  ftir  die  Pa- 
raffme  CH^bis  Cj ţi  Ig^,  auffmden  kann  : 

i      ^      i      ^      3      ?      9      t'"^      35      75      159     355      ^^^2      1855 

Diese  .î]Zahlenr('ihe  hat  nicht  die  Recfelmăssiq-keit  um  weitere 
Glieder  daraus  ausrechnen  zu  konnen,  Wie  aber  die  Isomerien  der 
einzelnen  Arten  in  den  homologen  Reihen,  welche  durch  die  Per- 
niutation.  Anseinandersetzuno-und  Verriickung  i^ewonnen  werden, 
wachsen,  ist  aus  der  o-rossen   Tabelle  ersichtlich. 

2.  Die  Symmetrie  und  Assymmetrie  der  Seitenketten 

Alle  Manipulationen  an  den  chemischen  Combinationen  sind 
zweierlei  Art,  yi  nachdem  sie  an  symmctrischen  oder  unsymmetri- 
schen  Seitenketten  vorq-enommen  werden;  deswegen  will  icii  hier 
zuerst  diesen  Punkt  beriihren. 

Kaum  brauche  ich  zu  (erwăhnen,  dass  die  ij;-leichen  Seitenketten 
symmetrisch  sind.  Aber  fiir  die  chemischen  Combinationen  ist  es 
von  gewissem  Einflusse  ob  die  Symmetrie  geradzahlijy  oder  unge- 
radzahlig  ist ;  zP. 

a,     aa,     aaa,     aaaa   usw. 

Es  ist  auch  dieses  klar,  dass  die  verschiedenen  Seitenketten 
unsymmetrisch  sein  miissen ;  zB. 

ab,     abc,     abcd,  usw. 

Wenn  sich  aber  verschiedene  Seitenketten  wiederholen,  dann 
kann  es  vorkommen,  dass  gewisse  ihrer  permutirten  Reihenfolgen 
symmetrisch  ausfallen.  Diese    l'^ălle   treten  ein,  wenn  die  Wieder- 
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holun^en  geradzahlig  sind,  oder  wenn   nicht   mehr  als   ein  ein- 
ziges  ungeradzahlîgres  Glied  vorkommt;  zB. 

aabb,     aaaabb,     aaaabbbb  usw. 

aab,       aaabb        aaaabbb     usw. 

Diese  Falie  konnen  auch  die  symmetrischen  Permutationen 
geben ;  zB. 

abba,     baab 
aba 

Die  erste  Symmetrie,  wo  alle  Elemente  geradzahlig  sind  (abba, 
baab),  lăsst  sich  in  zwei  Hălften  von  umgekehrter  Reihenfolge 
spalten  (ab-ba,  ba-ab).  Die  zweite  Symmetrie  aber,  wo  ein  unge- 
radzahliges  Element  vorkommt  (aba,  ababa,  baaab),  hat  zwischen 
zwei  solchen  Hălften  ein  ungeradzahliges  Element  (a-b-a,  ab-a-ba, 
ba-a-ab).  Wir  miissen  die  Symmetrien  in  geradzahlige  und  ungerad- 
zahlige  unterscheiden,  da  sie  sich,  wie  wir  sehen  werden,  in  den 
chemischen  Combinationen  verschieden  verhalten. 

Es  ist  natlirlicht  dass  die  unsymmetrischen  Seitenketten  unsym- 
metrisch  bleiben  in  allen  ihren  Auseinandersetzungen.  Die  sym- 
metrichen  Seitenketten  aber  geben  symmetrische  und  unsym- 
metrische  Auseinandersetzungs-Klassen ;  zB. 

aba       a.ba       a.b.a 
abba     a.bba     a.b.ba     a.b.b.a 
ab.ba     a.bb.a 

Aus  diesen  Beispielen  sehen  wir  dass  die  geradzahlige  Sym- 
metrie die  Symmetrien  in  allen  Klassen  hat,  die  ungeradzahlige 
aber  nur  in  den  unoŢeradzahliofen  Klassen. 

Wenn  die  Klassen  mehrmals  auf  derselben  Stelle  auseinander- 
gesezt  sind,  so  hat  auch  dieses  einen  Einfluss  auf  die  Symmetrie 
der  Seitenketten.  So  zB.  die  Klasse:  a. .a.. a  ist  symmetrisch,  und 
diese :  a...a.a  nicht. 

Dies  sind  die  Bedingungen  fiir  die  Symmetrie  der  Seitenketten  aber 
auf  die  Symmetrie  der  Verbindung  hat  einen  Einfluss  auch  Folgen- 
des :  ob  die  Hauptkette,  an  welche  die  Seitenketten  gebunden  sind, 
gerad  oder  ungeradzahlig  ist,  wie  wir  spăter  sehen  werden. 

Hier  will  ich  auf  ein  charakteristisches  Moment  der  homologen 
Reihen  der  grossen  Tabelle  hinweisen.  Alle  diese  Reihen  sind  von 
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zweierlei  Art,  je  nachdem  sie  durch  die  chemischen  Combinationen 
von  symmetrischen  oder  unsymmetrischen  Seitenketten  entstan- 
den  sind,  und  zwar :  alle  diese  Reihen  sind  entstanden  durch  die 
Combinationen  von  a, ,  a|,  «g,  «;>, ...  symmetrischen  oder  unsym- 
metrischen  Seitenketten   mit  r, ,  ri,  n,.  r.....    Auseinandersetzun- 


i> 


.{... 


gen  (Abstănde).  Diese  zwei  Arten  von  Reihen,  geordnet  nach 
der  Grosse  der  Seitenketten,  werde  ich  hier  als  Symmetrische  und 
Unsymmetrische  Tabelle  wiedergeben. 

4.  Unsymmetrische  Tabelle 


^0   ^1 

H 

^3 

U 

1*5 

1-6 

Yrj      USW 

I   I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I    2 

1 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

I   3 

6 

10 

15 

21 

28 

36 

I   4 

IO 

20 

35 

56 

84 

120 

I   5 

15 

35 

70 

I  26 

210 

330 

I   6 

21 

56 

I  26 

252 

462 

792 

I   7 

28 

84 

2  10 

462 

924 

I7I6 

USW. 


2.  Symmetrische  Tabelle 


r 

0  i'i 

ro 

r.. 

i'.i 

1*5 

1"6 

r7  USW. 

a,,   1 

[   I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

ai   ] 

[   I 

2 

2 

3 

•^ 

0 

4 

4 

a.2  ] 

2 

4 

6 

9 

12 

16 

20 

ao   ] 

^ 

6 

10 

19 

28 

44 

60 

a^  ] 

3 

9 

19 

3« 

66 

1 10 

170 

a^   1 

'> 
0 

12 

28 

66 

126 

236 

396 

ag  ] 

t   4 

16 

44 

1 10 

236 

472 

868 

USW. 

Die  Seitenketten  a^,  a^^  «3,  a^...  sind  in  der  ersten  Tabelle  un- 
symmetrisch  und  in  der  zweiten  symmetrisch  ;  dagegen  haben  die 


Abstănde 


r,  r 


,     1>2,     1;^, 


in  beiden  Tabellen  dieselbe  Bedeutunof. 


Die  Zahlen  der  Reihen  dieser  zwei  Tabellen  wachsen  regelmăs- 
sig-  und  stehen  zueinander  in  regelmăssigen  Beziehungen,  was 
man  an  der  Gleicheit  der  entsprechenden  horizontalen  und  verti- 
calen   Reihen    leicht   erkennen   kann.    Aber   diese  zwei   Tabellen 
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unterscheiden   sich  .  voneinander  bedeutend,  obg-1  eich  sie  in  einer 
g-evvisssn    genetischen  Beziehung"  zueinander  stehen. 

Die  Charakteristik  der  unsymmetrischen  Tabelle  ist :  dass  jede 
ihrer  Reihen  orleich  ist  der  Differenzzvvischen  den  Gleidern  dernăch- 
sten  Reihe  ;  zB. 


ij                 I      o      I      o        I       o        I  o        I  o        I  - 

2)  o      -,      I      1      2      1        3       1        4  1        5  ,1        6  ... 

3)  o      1      1      -2      3      3        6       i      10  .^15  6      21  ... 

4)  o      I      I      :î     4     6      io     1)     20  1-      35  21     56  ... 
iisw. 

und  darnach  hat  folgende  allgemeine  Formei  Geltung  : 

Pa,r  =  ii±l)i 


a:  r: 

a  sind  unsymetrische  Seitenketten  :  r  sind  die  Abstănde. 

Die  symmetrische  Tabelle  ist  bedeutend  complicirter.  Ilire  Natur 
und  ihre  Beziehung"  zur  unsymmetrischen  Tabelle,  werden  wir  spă- 
ter  kennen  lernen. 

3.  Die  Permutalion  der  Seitenketten 

Die  chemische  Permutation  ist  gleich  der  arithmetischen  mit  dem 
Unterschiede,  dass  die  erste  die  verkehrte  Reihenfolge  der  Ele- 
mente vernachlăssigt,  die  zvveite  aber  auch  diese  Falie  umfasst. 
Diese  Verschiedenheit  dieser  zwei  Permutationen  ist  gleichzeitig 
die  Ursache,  dass  sie  sich  in  gewissen  Făllen  charakteristisch 
voneinander  unterscheiden. 

Gleiche  Elemente  lassen  sich,  wie  bekannt,  weder  arithmetisch 
noch  chemisch  permutiien.  Aber  die  Chemie  muss  dabei  Rechnung 
tragen  :  ob  diese  Symetrie  geradzahlig  oder  ungeradzahlig  ist,  was 
fur  die  Arithmetik  (janz  orleichgfultio-  ist. 

Sowol  arithmetisch  als  auch  chemisch  lassen  sich,  also,  nur 
verschiedene  Elemente  permutiren.  Beide  diese  Permutationen  sind 
von  zweierlei  Art,  je  nachdem  unter  den  Elementen  Wiederholun- 
gen  vorkommen  oder  nicht.  Die  Chemie  aber  muss  noch  weiter 
unterscheiden  :  ob  die  Wiederholungen  von  solcher  Natur  sind 
dass  dieser  Komplex  symmetrische  Anordnungen  annehmen  kann 
oder  nicht.  Diese  drei  Arten  von  chemischen  Permutationen,  ver- 
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glichen  mit   den   entsprechenden   arithmetischen,  will  ich  nun  in 
Folgendem  wiedergeben. 

7.  Die  Permutation  verschiedener  Elemente^  ivo  keine  Wie- 
derholimg  vorkommt.  Zwei  verschiedene  arithmetische  Elemente  : 
a,  6  liefern  bekanntlich  zwei  verschiedene  arithmetische  Permuta- 
tionen :  ab,  ba.  DaoŢegen  zwei  verschiedene  chemische  Elemente 
lassen  sich  nicht  permutiren,  weil,  chemisch  g-enommen,  die  ver- 
kehrten  Reihenfolgen  untereinander  g-leich  sind :  a6=6a :  diese 
zwei  Formeln  sind  also  identisch : 

CHo.CHo.CH.  CH.CHo  und  CH.CH.  CH.CH..CH0 

3     2 1      I        3  ••  I      I        -     -v 

C2H5  CH3  CH,  C^H, 

Drei  verschiedene  arithmetische  Elemente  liefern  bakantlich 
sechs  arithmetische  Permutationen : 

abc,     acb,     bac,     bea,     cab,     cba. 
Aber   drei    verschiedene   cliemische  Elemente   liefern  nur  drei 
chemische  Permutationen : 

abc,     acb,     bac. 
Weil  hier  die  umgekehrten   Reihenfolgen    (cba,  bea,   cab)  aus- 
gelassen  werden. 

Die  Anzahl  der  arithmetischen  und  chemischen  Permutationen 
von  2,  3,  4,  5...  Elementen  ist  in  folgender  Tabelle  "angegeben : 


ab.    .    . 

.  gibt       2 

arithmet. 

und     I  chem. 

Permut. 

abc   .     . 

.      ))         6 

)) 

))       3       )) 

)) 

abcd .    . 

»       24 

» 

»     1 2       » 

» 

abcde    . 

w      1 20 

» 

))    60       )) 

» 

usw. 

Die  Anzahl  der  arithmetischen  Permutationen  ist  demnach  zwei- 
mal  grosser  als  die  der  entsprechenden  chemischen ;  und  da  die 
Erste  folgende  Formei  hat : 

P„-n! 
so    ergibt    sich    flir    die    zweite  —  chemische    Permutation  —  die 
Formei : 

n! 

In  diesem  Verhăltnisse  stehen  die  arithmetischen  Permutationen 
zu  den  chemischen,  weil  die  Ersteren  eine  Hălfte  umgekehrter  Reihen- 
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folgen  der  anderen  Hălfte  haben,  welche  in  den  chemischen  Per- 
mutationen  ausgelassen  sind. 

2.  Die  Permutation  der  Elemente  mit  Wiederholungen, 
welche  nicht  symmetrische  Reihenfolge  haben  konnen.  Das  sind 
diejenigen  Falie  wo  mehrere  ungeradzahlig-e  Elemente  vorhanden 
sind.  Die  arithmetischen  und  chemischen  Permutationen  dieser 
Art  sind  in  nachstehender  Tabelle  angegeben : 

ab  .     . 

abc 

abcg    . 

abcg    . 

abc 
abcd   . 
abcd.,  . 
abcdg . 

abcd  . 
abcde . 
abcde^ 
abcde3 

Auch  hier  ist  die  arithmetische  Permutation  zweimal  grosser  als 
die  entsprechende  chemîsche,  da  sie  auch  hier  eine  Hăfte  umge- 
kehrter  Reihenfolgen  hat,  welche  in  der  Chemie  weggelassen 
werden  miissen.  Da  die  aritmetische  Permutation  fiir  diesen  Fall  dem 
Satze  folgt : 

P  (»,/?•••)  — 


gibt 

2 

arithmet. 

und 

I 

chem. 

Permut. 

)) 

6 

)) 

)) 

3 

» 

)) 

» 

12 

» 

» 

6 

» 

» 

» 

20 

» 

» 

10 

» 

» 

» 

6 

» 

» 

-> 
0 

)) 

)) 

)) 

24 

)) 

» 

I  2 

)) 

» 

» 

6o 

» 

» 

3-^ 

)) 

)) 

)) 

I20 

)) 

» 

60 

» 

» 

» 

24 

» 

» 

I  2 

» 

)) 

)) 

120 

» 

» 

60 

» 

)) 

)) 

360 

» 

» 

180 

» 

» 

)) 

840 

» 

)) 

420 

» 

» 

al  (3!... 
so  ergibt  sich  fur  die  chemische  Permutation  folţrender  Satz : 

1  n' 

2  a!  j3!... 

wo  n  die  Anzahl  der  Elemente  bedeutet;  und  a,  (B  sind  die  Wie- 
derholungen der  Elemente. 

^.  Lhe  Permutation  der  Elemente  mit  Wiederholungen, 
welche  auch  die  symmethrische  Reihenfolge  haben  konnen. 
Das  sind  diejenigen  Falie  wo  entweder  alle  Elemente  geradzahlig 
sind,  oder  wo  nicht  mehr  als  ein  ungeradzahiges  Element  vorkommt. 
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Erst  hîer  tritt  ein  wesentlicher  Unterschied  zwischen  der  arithme- 
tischen  und  chemischen  Permutation  auf.  Hier  geben  die  che- 
mischen  Permutationen  nicht  mehr  die  Hălfte  der  arithmetischen, 
da  diese  nicht  mehr  eine  Hălfte  umgekehrter  Reihenfolgen  der 
anderen  Hălfte  haben.  Ein  Theil  der  arithmetischen  Permuta- 
tion ist  hier  umsoviel  grosser  als  der  Andere,  als  symmetrische 
Anordnungen  in  diesem  Falie  vorhanden  sind,  weil  diese  nicht  die 
umgekehrten  Reihenfolgen  haben  konnen  : 
So  zB.  aaby  hat  folgende  Permutationen : 

Arithmetische.  Chemische. 


aab 

aab 

aba 

aba 

baa 



Die  arithmetische  Permutation  hat  hier  um  einen  Fall  weniger, 
als  bis  jezt,  weil  der  symmetrische  Fall  aba  nicht  umgekehrt 
werden  kann. 

Die  Beispiele  von  solchen  Permutationen,  bei  successive  gros- 
serer  Anzahl  von  Elementen,  sehen  wir  in  dieser  Tabelle : 

T  arithmet.  und     i  chem.   Permut. 


a.    ,       , 

ab     .    . 

.    g.u 

2 

» 

» 

1            i.      \ 

I 

» 

X    CI  J 

» 

ab2  .    . 

3 

» 

» 

2 

)) 

» 

abo   .    . 

4 

)) 

» 

2 

» 

» 

ao  .   .    . 

I 

» 

)) 

I 

» 

» 

a^b   .    . 

3 

» 

» 

2 

)) 

» 

a^b^ . 

6 

» 

» 

4 

)) 

» 

aab o .    . 

IO 

)) 

» 

6 

» 

)) 

a.. .  .     .    . 

[ 

» 

)) 

I 

» 

» 

a.^b   .    . 

4 

» 

» 

2 

» 

» 

a^K^.    .    . 

IO 

» 

)) 

6 

» 

» 

agbg.    .    . 

20 

)) 

» 

10 

» 

» 

a^..  .     .    . 

I 

)) 

)) 

I 

» 

» 

a4.b  .     .    . 

5 

)) 

» 

3 

)) 

)) 

^^^.1  '    '    • 

15 

» 

» 

9 

)) 

)) 

a,b,.    . 

35 

» 

» 

19 

» 

)) 

a^b^.    . 

70 

» 

)) 

3^ 

» 

» 

IISW 
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Es  ist  auffalend,  dass  diese  arithmetischen  Reihen  gleich  sind 
den  Reihen  der  unsymmetrischen  Tabelle,  und  die  chemischen  Rei- 
hen wieder  gleich  den  Reihen  der  symmetrischen  Tabelle.  Es  ist 
weiter  ersichtHch  :  dass  die  arithmetischen  Permiitationen  nicht 
zweimal  grosser  sind  als  die  entsprechenden  chemischen,  woflir 
die  Ursache  schon  angegeben  wurde.  Die  arithmetischen  Permii- 
tationen dieser  Reihen  sind  also  um  soviel  kleiner  wie  die  dop- 
pelten  Werthe  der  entsprechenden  chemischen  Permutationen,  als 
sie  Symmetrie-Fălle  haben.  Deswegen  wird  es  von  gewissem  In- 
teresse  sein  bei  einzelnen  homoloo-en  arithmetischen  Reihen  die 
Differenzen  zu  finden,  welche  sie  iiber  das  Doppelte  der 
entsprechenden  chemischen  Werthe  ergănzen.  Hier  ist  eine  sol- 
che  Ubersichts-Tabelle,  wo  Sy  Symmetrie,  USy  Unsymmetrie  und 
D  die  oben  ervvăhnte  Erg-ănzungs-  Differenz  bedeutet. 


/.  Reih 

o 

UI,  Relhe 

/'.  Reihe 

Sy.  USy. 

D. 

%• 

USy. 

I). 

Sy.  l\Sy.  D. 

I 

I 

I 

I         I        I 

o 

■N 

I 

3         5        I 

4 

6 

2 

9      15        3 

6 

IO 

2 

19      35        3 

9 

15 

-1 

38       70        6 

I  2 

21 

3 

66     126        6 

i6 

28 

4 

1 10    210      10 

IISW. 

usw. 

usw. 

//.  Reihe 

II 

\  Re 

ilie 

VI.  Reihe 

Sy.  USy. 

D. 

Sy. 

USy. 

D. 

Sy.   USy.   D 

I         I 

I 

I 

I 

I 

I         I        I 

I             2 

o 

2 

4 

0 

300 

2          3 

I 

6 

10 

2 

12          21            3 

2            4 

o 

IO 

20 

0 

28          56           0 

3        5 

I 

19 

35 

^ 
j 

66    126       6 

3         6 

o 

28 

56 

0 

126    256       0 

4         7 

I 

44 

•^4 

4 

236    462      10 

IISW. 

usw 

usw. 
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VIL  Reihc 

FIII.  Reihc 

IX.  Reihe 

Sy.  USy.  I). 

Sy. 

rsy. 

1^. 

Sy. 

USy.  D. 

I    I    I 

I 

I 

I 

I 

I    I 

4    7   I 

4 

8 

0 

5 

9   I 

i6   28   4 

20 

36 

4 

25 

45   5 

44   ^4   4 

60 

I  20 

0 

^^5 

165   5 

1 1 0  210   10 

170 

2>^:>^' 

10 

255 

495   15 

236  462   10 

396 

792 

0 

651 

1287   15 

472  924  20 

868 

1716 

20 

1 5  1 9 

3^^}^     35 

usw. 

usw. 

usw. 

u.      s.      w. 

Die  Differenz-Reihen  zeigen  also  die  Symmetrie-Fălle  einzel- 
ner  Permutationen.  Dort  wo  die  NuUen  stehen  ist  keine  Symme- 
trie  vorhanden.  Das  sind  eigentlich  die  Falie,  welche  nicht  zu  die- 
ser  Permutationsart  gehoren,  die  aber  wegen  der  Vollstăndigkeit 
der  Reihen  hier  zug-efiigt  wurden.  Die  Differenz-Reihen,  oder 
besser  die  homolog-en  Symmetrie-Fălle,  sind  entweder  wiederholte 
oder  einfache  Reihen  der  unsymetrischen  Fabjlle,  indem  sie  im 
zweiten  Falie  die  oreradzahligen  Stellen  Liberspringen,  da  dort 
keine  Symmetrie  vorkommt.  Wiviel  Symmetrie-Fălle  einzelne  ho- 
moloo"e  Reihen  Qfeben  konnen,  zeigft  die  anstehende  Tabelle, 


a. .  I  a.  . 

a.  .  1  ab, 

a.  .  I  ab.j 

a.  .  I  ab ; 

a.  .  I  ab  j 

a.  .  1  ab- 

a.  .  I  ab,; 
usw. 

oder  im  alleemeinen 


a.2  .  . 
aojb  . 
a-ib-j 
a^b;. 

aab.-, 
a„ib,.. 


.b. 
,b, 
.b., 

;b,. 
.b.. 


;b,;. 


I 

ai... 

I 

a-  . .  . 

0 

ajb  . 

I 

a-.b  .  . 

2 

ajb.,. 

3 

a-.b-j.  . 

0 

a;b.,. 

3 

a-,b,. . 

0 

a4b,i. 

6 

a,b,. . 

0 

aib.v 

6 

a,b,. . 

4 

a  [6,; 

10 

a-,b^;  . 

I  usw. 
o 

3 
O 

6 

O 
IO 


p  («./î-^— 


(m-hp. 


m 


!p!. 


n  ist  die  Anzahl  der  Elemente,  welche  Symmetrien  geben  konnen; 
a,  |3...  sind  die  Wie  lerliolungen  dieser  Elemente; 
;w, /)...  sind  die   Hălften   der  wiederholten    Elemente,   wo   der 
Bruchtheil  {^j-^^  im  Falie  als  er  vorkommt,  weggelassen  wird. 
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Die  Lage  cler  Seitenketten  in  den  Haiiptketten.  Es  ist  klar 
dass  die  unsymmetrischen  Seitenketten  nur  unsymmetrische  Lagen 
in  den  Hauptketten  annehmen  konnen,  die  symmetrischen  Seiten- 
ketten aber  konnen  sowohl  symmetrische  als  aiich  unsymmetrische 
Lagen  annehmen,  was  durch  ihre  imd  der  Hauptkette  Gerad- 
und  Uni^eradzahligkeit  bedingt  ist.  So  zB.  geradzahlige  Seitenket- 
ten konnen  nur  an  geradzahlige  Hauptketten  symmetrisch  gebun- 
den  werden  : 


und  die  ungeradzahligen  nur  an  die  ungeradzahligen  Haupketten : 


Diese  Regel  hat  Gultigkeit  auch  fiir  den  Fall  wo  die  Hauptket- 
ten Raum  biethen  innerhalb  dessen  die  Seitenketten  sich  bewegen 
konnen.  Aber  in  diesem  Falie  haben  die  Seitenketten  nur  dann 
symmetrische  Lage,  wenn  sie  in  der  Mitte  der  Hauptkette  liegen : 

illll       llllll 
I  II 

WieViel  Platz  gewisse  Seitenketten  in  den  Hauptketten  einneh- 
men  werden,  das  hengt  von  ihrer  Grosse  und  ihrer  Reihenfolge 
ab  ;  zB. 

Illll       llllll 

ILI  IIL 

4.  Die  Auseinandersetzung  von  Seitenketten 

Jede  permutfrte  Reihenfolge  von  Seitenketten  kann  an  einem 
oder  mehreren  Orten  auseinandergesezt  werden,  so  dass  sie  an 
diesen  Stellen  um  einen  oder  mehrere  Kohlenstoffatome  der  Haupt- 
kette (Abstănde)  von  einander  getrennt  sind.  Jede  erste  Auseinan- 
dersetzung werde  ich  einfache  und  jede  zweite  mehrfache  nennen. 

I.  Die  einfache  Auseinandersetzung.  Solange  die  Seitenket- 
ten nicht  voneinander  getrennt  sind,  d.  h.  solange  sie  an  be- 
nachbarte  Kohlenstoffatome  der  Hauptketten  gebunden  sind,  bil- 
den  sie  ein  Ganzes,  eine  Union.  Wenn  sie  aber  an  einer,  zwei,  drei 
usw.  Stellen  voneinandsr  durch  einfache  Abstănde  getrennt  sind, 
bilden  sie  die  Klassen  von  Ambo,  Terno,   Quaterno  usw.  Die  ein- 
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fachen  Auseinandersc:tzungs-Klassen  unsymmetrischer  und  symme- 
trischer  Komplexe  der  Seitenketten  sehen  wir  im  Nachstchenden 

/.  Die  Klassen  nnsym.  Seitenketten 

i)  ab  a.b 

2)  abc  a.bc  a.b.c 

ab.c 


\)  abcd 


a.bcd 
ab.cd 
abcd 


a.b.cd 
a.bcd 
ab.cd 


a.b.cd. 


2.  Die  Klassen  sitnmetr.  Seitenketten 

i)  aa 

2)  aaa 

3)  aaaa 


a. a 
a.aa 
a.aaa 
aa.aa 


a.a.a 
a.a.aa 
a.aa. a 


<x«cl*<l..cl 


4)  aba       a. ba       a.b.a 

5)  abba     a.bba     a'b.ba     a.b.b.a 

ab.ba     a.bb.a 

Diese  Beispiele  zeigen,  dass  bei  unsymmetrischen  Seitenketten 
die  Klassen  in  allen  moglichen  Combinationen  gebildet  werden ; 
und  bei  symmetrischen  dagagen  nicht,  weil  hier  umgekehrte  Rei- 
henfolgen  vorkommen,  welche  ausgelassen  werden  miissen, 

Wie  viei  man  Unionen,  Ambo's,  Terno's  usw.  aus  n  unsymme- 
trischen oder  symmetrischen  Seitenketten  bekommen  kann,  ist  aus 
folgender  TabsUe  ersichtlich. 

Unsymmttr.  Symraetr. 


c/,2,3... 

I 

I 

I 

1... 

I 

I 

I 

I... 

c/,3,4... 

2 

0 

4 

S  — 

I 

2 

2 

3"- 

^3^4,5- 

6 

6 

10 

15- 

2 

4 

6 

9... 

CA5,6... 

4 

10 

20 

?>S'- 

2 

6 

10 

19... 

C5S6,7... 

5 

15 

35 

70... 

3 

9 

19 

38... 

usw. 

Das  sind  also  die  Reihen   der  symmetrischen   und   unsymme- 
trischen Tabelle. 

Die  chemische  Auseinandersetzung  von  unsymmetr.  Komplexen 
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von  vSeitenketten  hat  nichts  oremeinsammes  mit  arithmetischen 
Combinationen,  und  dennoch  stehen  ihre  entsprechenden  homo- 
loT^en   Reihen  zu   einander  in   einer  gfewissen  constanten   Bezie- 


"S^S^ 

Chem 

ische 

Al 

rithmetische 

c/,2,3... 

I 

I 

I 

I 

I... 

I 

2 

3 

4 

5-'- 

C2^3,4.•• 

I 

2 

3 

4 

5*-' 

I 

t 
j 

6 

10 

15... 

C/,4,5- 

I 

1 
J 

6 

10 

15... 

I 

4 

IO 

20 

35- 

C/,5,6... 

I 

4 

10 

20 

35.- 

I 

5 

15 

35 

70... 

usw. 

Die  chemîsch'^n  Reihen  stehen  in  dieser  Tabelle  iim  eine  Stelle 
tiefer  als  die  entsprechenden  arithmetischen,  sonst  sind  sie  g-leich. 
Da  flir  die  arithmetische  Combination  der  Satz. 

O  -  -  "^- 

"  — r!(n— r)! 

şilt,  so  muss   sich    die   entsprechende  chemische  Manipulation  in 
folgendem  Satze  ausdriicken : 

"       (r— i)!  (n— r)! 

wo   n    die    Anzahl    der   Glieder   und    r   die   Combinationsklasse 
bezeichnen. 

Oder  wenn  man  b^i  diesen  chemischen  Reihen  die  Anzahl  der 
Abstănds  (r)  einzelner  Klassen  und  die  Anzahl  ihrer  inneren 
Glieder  (m)^  welche  mit  den  Abstănden  combinirt  werden,  beriick- 
sichtig-t,  dann  konnen  wir  dieselbc:n  durch  diesen  Satz  ausdriicken  : 

(r+m)! 


P     — 


.1     r^l 


r;  m; 

zB.  Ambo  a-b  hat  Ir  und  Om;  Terno  a.b.c  hat  :2r  und  im; 
Quaterno  a.b.c.d  hat  3r  und  ^Im  usw. 

Einen  Satz  fur  die  symmetrischen  Reihen  werden  wir  spăter 
aufstellen. 

Folg-ende  l'bersicht  zeigt  uns  die  Anzahl  der  Unionen,  Amben, 
Ternen,  Ouaternen  etc.  entstanden  durch  die  Auseinandersetzunoen 
voa«^,  a^,  a^^a^...  unsymmetrischer  und  symmetrischer  Seiteketten. 
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Unsymmetri 

=!CllC 

S^'mmetrische 

c 

5 

a 

c 

- 

X» 

^ 

^ 

c 

V 

s 

IU 

<u 

c 

!> 

a 

u 

5j 

11 

c 

IU 

a 

IU 

c 

£ 

IU 

S 

5 

c 

IU 

£3 

_o 

J3 

e 

j2 

iîj 

4_, 

_o 

42 

c 

a 

■u 

Q^ 

*E 

s 

<u 

"5 

IU 

CU 

"â 

B 

IU 

ci 

'3 

X 

&, 

D 

<: 

L. 

C^ 

C^ 

a: 

C/D 

U» 

< 

h 

c^ 

C^ 

■I. 

X 

^1 

ao 

I 

I 

a.j 

2 

I 

I 

I 

af. 

■1 

I 

2 

2 

T 

a- 

4 

6 

4 

I 

2 

4 

2 

I 

^6 

5 

IO 

IO 

5 

I 

3 

6 

6 

3 

I 

a? 

6 

^5 

20 

15 

6 

I 

3 

9 

IO 

9 

3 

I 

IISW. 

Wie  viele  symmetrische  und  unsymmetrîsche  Falie  vorkommen 
in  den  Unionen,  Amben,  Ternen,  Ouaternen  etc.  welche  durch 
die  Auseinandersetzung  von  «i,  a^j,  «-j,  a^...  syminetrischer  Seiten- 
ketten  erhalten  werden,  sehen  wir  aus  folgender  Tabelle.  Die  sym- 
metrischen  Falie  sind  von  der  rechten  Seite  iinterschrieben,  und 
die  unsymmetrische  von  der  linken. 


o 


0-1 

a^      I      I 

0-1    0-1 

a.(      I      I       I 

n-  I   1    o   n-i 

Rj        t        2         2         1 
o  - 1     II     1-1    0-1 

a-      I      2       4       2         i 

0-1    2-0    -2-2    2-0      0-1 


a^      I 


6      6 


0-1    2     1    4-2    4-2       2-1    O-  1 

a;      I      3      9       IO      9      3       î 

0-1    3-0    6-3     10    O    G-3    3-0    0-1 


USW. 


Aus  dieser  Tabelle  sehen  wir,  dass  die  g-eradzahligen  symmet- 
rischen  Komplexe  der  Seitenketten  die  Symmetrien  in  allen  Klassen 

3 
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haben,  die  iingeradzahligen  dag-egen  haben  sie  nur  in  den  iin- 
geradzahligen  Klassen.  Ausserdem  finden  wir  hier  dieselben  Sym- 
metrie-Reihen  welche  uns  schon  beider  Permutation  begegnet  sind. 
Die  symmetrischen  Klassen  konnen  in  der  Hauptkette  symmet- 
rische  oder  unsymmetrische  Lagen  annehmen.  So  z.B.  geradzahlige 
symmetrische  Klassen  (Amben,  Ouaternen...)  konnen  nur  in  un- 
geradzahligen  Hauptketten  symmetrische  Lagen  einnehmen ;  z.B. 


Ungeradzahlige  symmetrische  Klassen  haben  symmetrische  oder 
unsymmetrische  Lagen,  je  nach  dem  Werthe  ihres  Mittelgliedes, 
imd  namentlich  :  die  geradzahligen  Mittelglieder  konnen  nur  in 
geradzahligen  Hauptketten  symmettrische  Lagen  einnehmen  ;  z.i>. 


dagegen  in  ungeradzahligen  Hauptketten  haben  sie  unsymmetrische 
Lagen : 


b'nd  umgekehrt :  die  ungeradzahligen  Mitlelglieder  konnen  sym- 
metrische Lage  nur  in  ungeradzahligen  Hauptketten  haben  ;  z.B. 


und  in  geradzahligen  nicht : 


IL  Mehrfache  Auseinandersetzung.  Âlle  einfach  auseinander- 
gesezten  Komplexe  der  Seitenketten  konnen  noch  weiter—mehr- 
/ac/?— auseinadergesezt  werden,  so  dass  sie  an  derselben  Stelle 
um  zwei  oder  mehrere  Kohlenstoffatome  der  Haupkette,  das  heist 
um  zwei  oder  mehrere  Abstănde  voneinander  getrennt  sind;  z.B. 
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I. 

Unsymmetrische  Komplexe 

i)a.b 

a..b 

a...b 

a....b      usw. 

2)  a.b.c 

a.b.c 

a...b.c 

a....b.c   usw. 

a.b..c 

a..b..c 

a...b..c 

a.b...c 

a..b...c 
a.b....c 

3)  a.b.c.d 

a..b.c.d 

a...b.c.d 

usw. 

a.b..c.d 

a..b..c.d 

a.b.c.d 

a..b,c..d 
a.b...c.d 
a.b..c..d 
a.b.c.d 

2.  Symmetrische  Komplexe 

i)  a.a  a. .a  a... a  a. ...a      usw. 

2)  a.a. a        a. .a.a        a.. .a.a         a. ...a.a  usw. 

a..a..a        a.. .a. .a 

3)  a.a.a.a.     a..a.a.a     a...a.a.a  usw. 

a.a. .a.a  a. .a. .a.a 
a. .a  .a. .a 
a.a. ..a.a 

Schon  aus  diesen  wenigen  Beispielen  lăsst  sich  ersehen,  dass 
die  mehrfachen  Auseinandersetzungen  der  wachsenden  symme- 
trischen  oder  unsymmetrischen  Komplexe  der  Seitenketten,  in  dem- 
selben  Verhăltnisse  wachsen  wie  die  entsprechenden  Reihen  der 
symmetrischen  oder  unsymmetrischen  Tabelle.  Dies  sieht  man  noch 
besser  aus  folgend^r  Ubersicht : 


Unsymmetrische 

- 

Symmetrische 

Amben.    .    .    . 

I       I 

I 

I 

I... 

I 

I 

I         I... 

Ternen.    .    .    . 

I        2 

3 

4 

5- 

I 

2 

2        3... 

Ouaternen    .    . 

I      3 

6 

10 

15... 

2 

4 

6        9- 

Ouinternen   .    . 

I      4 

10 

20 

35- 

2 

6 

10      19... 

Sexternen .    .    . 

I      5 

15 

35 

70... 

9 

19      38... 

usw. 
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Die  mehrfache  Auseinandersetzung-  ist  also  mit  der  einfachen 
ganz  gleich,  da  beide  im  Grunde  ofenommen  dieselbe  Manîpula- 
tion  darstellen ;  dort  wurden  die  Seitenketten  diirch  die  Abstănde 
în  Klassen  auseinandergesezt,  und  hier  werden  die  Abstănde  durch 
die  inneren  Glieder  der  Seiteiiketten-Komplexe  in  ihre  Klassen 
getrennt.  lene  Manipulationen  haben  von  den  Unionen  angefan- 
gen,  diese  dagegen  von  den  Amben,  weil  hier  die  Abstănde  die 
Unionen  sind.  Deshalb  muss  auch  hier  derselbe  Satz  seine  Giltie- 
keit  haben : 

"      (r— i)!(n— r)! 

nur  bezeichnet  hier  n  die  Anzahl  der  Abstănde  in  den  unsymme- 
trischen  Komplexen,  deren  Combinationsklasse  r  aber  durch  die 
Anzahl  der  inneren  Glieder  der  Komplexe  angegeben  ist.  So  z.B' 
in  Amben  (a.b),  wo  kein  inneres  Glied  vorhanden  ist,  sind  die 
Abstănde  Unionen ;  in  den  Ternen  (a.b.c),  wo  cin  inneres  Glied  vor- 
kommt,  sind  die  Abstănde  in  Amben  getheilt;  zwei  innere  Glieder 
der  Ouaternen  (a.b.c.d)  theilen  ihre  Abstănde  in  Ternen  usw. ;  r 
stellt  also  die  Anzahl  der  inneren  Glieder  plus  i  dar. 

Die  mehrfache  Auseinandersetzung  symmetrischer  Seitenketten 
richtet  sich  nach  einem  anderen  spăter  zu  besprechenden  Satze. 

5.  Die  Verriickung  der  Seitenketten 

AUe  Permutations-Reihentblgen  der  Seitenketten  sowohl,  als 
auch  alle  ihre  Auseinandersetzungs-Klassen,  lassen  sich  in  homo- 
logen  Hauptketten  in  zweierlei  Weise  verrucken  je  nachdem  sie 
symmetrische  oder  unsymmetrische  sind.  Unsymmetrische  Seiten- 
ketten konneii  von  einem  bis  zum  anderen  Ende  der  Hauptketten 
geriickt  werden  ;  zi). 

MII    MIM    MMI  I  usw.    MIM    11111!'   II II II  I  usw. 
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Symmetrische  Seitenketten  aber  konnen  wegen  den  Wiederho- 
liingen  nicht  so  weit  gehen ;  sie  konnen,  wenn  sie  geradzahlig  sind, 
nur  bis  zur  Hălfte  der  Hauptkette  gehen,  und  wenn  sie  ungerad- 
zahlie  sind  konnen  sie  die  Hălfte  um  einen   halben   Schritt   liber- 


schreiten ;  zB. 


usw. 


usw. 


Die  Reihen  der  Isomerien,  welche  durch  die  Ruckung  unsym- 
metrischer  Seitenketten  in  den  homologen  Hauptketten  entstehen, 
wachsen,  wie  wir  aus  den  ersten  zwei  schematischen  Reihen  sehen, 
wie  die  laufenden  Zahlen : 

123456  ... 

weil  in  demselben  Verhăltnisse  auch  die  Anzahl  der  C-Atome  in 
den  homologen  Hauptketten,  wo  die  unsymmetrischen  Seitenket- 
ten von  einem  Ende  bis  zum  anderen  laufen,  wăchst. 

Die  Reihen  der  Isomerien  aber,  welche  durck  die  Ruckung  sym- 
metrischer  Seitenketten  in  den  homologen  Hauptketten  entstehen, 
wachsen,  wie  wir  aus  den  lezten  zwei  schematischen  Reihen  sehen, 
nicht  constant  sondern  stufenweise  : 

I  I  2  2  3  3  ... 

I  )ie  Ursache  flir  dieses  Verhalten  liegt  darin,  dass  die  sym- 
metrischen  Seitenketten  nicht  immer  dieselbe  Strecke  durchsetzen. 
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sondern  stufenweise  vorwărts  rlicken.  Um  diesen  Vorgangf  deu- 
tlich  vorzustellen,  miissen  wir  einen  grenauen  Blick  auf  die  lezten 
zwei  schematischen  Reihen  werfen. 

In  der  vorlezten  schematischen  Reihe,  wo  sich  eine  symmetrische 
Seitenkette  bewegt  (oder  ein  iingeradzahlig-er  Komplex  im  allge- 
meinen),  springt  sie  von  einem  C-Atome  der  Haiiptkette  zum 
năchsten,  indem  sie  bei  ungeradzahligen  Hauptketten  in  die  maxi- 
male Weite  gelangt,  und  bei  geradzahligen  in  eine  Geringere.  In 
der  maximalen  Weite  hat  die  Seitenkette  die  arithmetische  Hălfte 
der  Hauptkette  um  einen  halben  Schritt  iiberschritten,  indem  sie 
in  die  symmetrische  Mitte  gekommen  ist : 

III     lllll     II  III  II  "sw. 

I     I       I 

Dagegen  in  der  anderen,  geringeren  Weite  ist  die  Seitenkette 
gerade  bis  zum  Ende  der  arithmetischen  Mitte  der  Hauptkette  ge- 
kommen : 

IUI   llllll   lllllllh'^w. 

I  I  I 

und  befmdet  sich  ausserhalb  der  Symmetrie. 

In  der  lezten  schematischen  Reihe,  wo  sich  ein  Komplex  von 
zwei  symmetrischen  Seitenketten  bewegt,  (oder  ein  geradzahliger 
Komplex  im  allgemeinen)  beobachten  wir  einen  anderen  Vorgang. 
Auch  hier  konnen  die  Seitenketten  zweierlei  Weiten  erreichen, 
aber  die  maximale  in  gerad  und  die  geringere  in  ungeradzahligen 
Hauptketten.  In  den  maximalen  Weiten  kommen  die  Seitenketten 
gerade  bis  zur  arithmetischen  Mitte  der  Hauptketten,  indem  sie 
symmetrische  Lagen  angenommen  haben  : 

MII   llllll   ilillllh'^»' 

II  II  II 

Dagegen  bei  der  geringeren  Weite  stehen  sie  um  einen  halben 
Schritt  unter  der  arithmetischen  Hălfte  der  Hauptketten  : 

lllll      II  III  II     lllllllllx^^v. 

II      II        II 

und  stehen  ausserhalb  der  Symmetrie. 

Hier  konnen  wir  denselben  Vorgang  haben,  wie  bei  ungerad- 
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zalig-en  symmetrischen  Seitenketten,  wenn  wir  anstatt  mit  C-Ato- 
men  beider  Ketten  mit  ihren  Abstănden  operiren ;  weil  in  der  Form 

'       '  dieselbe  Anzahl  von   Abstănden  vorhanden  ist  wie  auch  in 
der  Form  '    '  Kohlenstoff-Atome. 

Den  Unterschied  zwischen  den  Verriickungen  unsymmetrischer 
imd  symmetrischer  Seitenketten  sehen  wir  aus  folgendem  Vergleiche: 
Unsym.  Reihe  ...12345678... 
Symmetr.  Reihe    .    .     i      1223344... 

Die  Zahlen  der  geraden  Stellen  der  symmetrischen  Reihe  sind 
zur  Hălfte  kleiner  als  die  Zahlen  der  entsprechenden  Stellen  der 
unsymmetrischen  Reihe.  Die  Zahlen  der  ungeraden  Stellen  dage- 
n;-en  sind  um  ein  Halbes  grosser  als  die  Hălfte  der  entsprechenden 
Stellen  in  der  unsym.  Reihe,  ganz  entsprechend  dem  obigen  Ver- 
halten.  Diese  Beziehung  wird  noch  deutlicher  durch  folgende  gra- 
phische  Darstellung  veranschaulicht : 


.-S 

S 


oi. 


e 

e 

SI      « 

O 


e 

CA) 


Die  unsymmetrische  Reihe  ist  also  die  Summe  von  zwei  symme- 
trischen Reihen,  welche  in  folgender   Weise  eine  unter  die  andere 


gerschieben  wird  : 


4     4  • 
3      4  . 


/ 


8  . 


12345 
Die  zwei  Reihen : 

Symmetr.        i      i      2      2      3      3     4     4  . .  . 
Unsymmetr.    i      2      3      4     5      6     7      8  .  .  . 
welche  die  Anfangsreihen  der  symmetrischen  und  unsymmetrischen 
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Tabelle  sind,  bilden  die  Grundlage  aller  chemischen  Combinatio- 
nen,  desweg'en  werde  ich  sie  mit  dem  Namen  elementare  Reihen 
bezeichnen.  Jede  von  diesen  Reihen  umfasst  nur  die  Verruckung 
einer  symmetrischen  oder  unsymmetrischen  Seitenkette  in  den  ho- 
mologen  Hauptketten,  und  jede  ihrer  Zahlen  zeio^t  uns  wie  viele  La- 
gen  eine  Seitenkette  in  den  homologen  Hauptketten  annehmen 
kann.  Zusammengesetzte  Seitenketten  konnen  wir  einfach  oder 
merfach  auseinandersetzen  und  jede  so  gewonnene  Klasse  konnen 
wir  in  homologen  Hauptketten  rlicken.  Diese  Combinationen  sind, 
wie  wir  gesehen  haben,  ziemlich  complicirt,  aber  alles  das  umfas- 
sen  die  entsprechenden  Reihen  der  symmetrischen  und  unsymme- 
trischen Tabelle.  Alle  chemischen  Combinationen  der  Seitenketten- 
Komplexe  kann  man  durch  dieselbe  Reihe  umfassen,  da  alle  diese 
Operationen  reciproc  sind.  Die  Auseinandersetzunof  der  Seitenket- 
ten und  ihre  Verrijckung  gehoren  de  facto  zu  derselben  Operation, 
da  die  erste  Lage  einer  Klasse,  der  Anfang  seiner  Riickung  ist. 
Wie  viele  Isomerien  die  Unionen,  Amben,Ternenusw.  haben,  wenn 
sie  auseinandergesezt  und  verriickt  werden,  sehen  wir  aus  folgen- 
der  Tabelle : 

Unsymmetrische 

I      I 


Ohne  Seitenkette  i 

I     I 

I 

I        l        I    ... 

Unionen 

I        2 

1 

4     5     6... 

Amben 

I 

v3 

6  IO  15  ... 

Ternen 

I 

4  10  20  ... 

Ouaternen  .... 

I     5  15  - 

Quinternen  . . . 

I     6... 

Sexternen  .... 

I  ... 

Symmetrische 

I      I     I     I 

I  . 

1223 

1 
0  • 

1246 

9. 

I      2     6 

10  . 

I     3 

9. 

I 

3- 

I  . 

Die  Nomenklatur  der  Paraffine.  Die  einzelnen  Falie  der 
arithmetischen  Combinationen  werden  nicht  mitbesonderen  Namen 
belegt ;  in  der  Chemie  aber  soli  jedes  Paraffin  einen  Namen  haben. 
Diese  Aufgabe  ist  nicht  so  schwierig  bei  kohlenstoffarmen  Paraffi- 
nen,  wo  die  Isomerien  sparsam  vorkommen;  aber  bei  kohlenstoff- 
reicheren  Gli^^dern,  wo  eine  grossere  Anzahl  von  Isomerien  vor- 
kommt,  ist  es  unmoglich  alle  Falie  mit  besonderem  Namen  zu  be- 
nennen.  Es  ist  klar  dass  die  Nomenklatur  der  Paraffine  alle  Aende- 
rungen  der  chemischen  Combinationen  umfassen  soli,  und  darnach 
jeder  Name  zeigen  soli :  i)  die  Anzahl  der  C-Atome  des  bezeich- 
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neten  Paraffins  ;  2)  die  Natur,  Anzahl  und  Reihenfolge  seiner  Sei- 
tenketten  ;  und  3)  die  Lage  seiner  Seitenketten,  welche  sie  durch 
die  Ruckung  und  Auseinandersetzung  angenommen  haben.  Um 
aber  alle  diese  Falie  bei  hoheren  Paraffmen  zu  bennen,  miiss  man, 
wie  leicht  zu  ersehen  ist,  eine  complicirte   Nomenklatur  einfiihren. 

Wie  viei  C-Atome  in  einem  oŢcwissen  Paraffine  vorhanden  sind, 
werden  wir  mit  den  bisherigen  Carbonid-Namen  bezeichnen  ; 
z.B.  Methan  CH^,  Aethan  C^Hg,  Tertan  C^H,^,  Ouartan  C^H  ^q, 
Pentan  C5HJ2  usw.  Alle  Namen  werden  mit  entsprechenden  Car- 
bonid-Namen anfanofen. 

Wenn  alle  C-Atome  in  einem  Paraffin  miteinander  eeradlinie 
gebunden  sind,  d.  h.  wenn  keine  Seitenkette  vorkommt,  dann  wer- 
den wir,  wie  es  bis  jezt  geiibt  wurde,  zu  seinem  Carbonid-Namen 
das  Wort  nnormaU  zufiigen  ;  z.B.  Pentan  normal  |  1 1 1  |. 

Wenn  dagegen  ein  Paraffin  Seitenketten  hat,  dann  werden  wir 
zu  seinem  Carbonid-Namen  die  Namen  der  Seitenketten  hinzufu- 
gen  :  z.B. 

Ouartan-Methyl     |  |  | 

I 

Hexan-Dimethyl    |  {  |  | 

II 

Heptan-Aethyl       |  |  |  |  | 

L 
usw. 

?.  ,  Die  isomeren  Seitenketten  werden,   wie   erwăhnt,   mit  Zahlen 

bezeichnet;  z.B. 

Dekan-Tertyl(i)  ||||||| 


1 


Dodekan-Tertyl  (2) 


1 


usw. 

Die  Permiirtirte  Reihenfolge  der   Seitenketten   werden   mit 
der  Reihenfolge  ihrer  Namen  bezeichnet ;  z.B. 

Dodekan-Methyl-Tertyl(i)-Aethyl        |  |  |  |  |  | 

IIL 


asn 
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Terdekan-Methyl-Aethyl-Tertyl  ( i) 
Oiiardekan-Aethyl-Methyl-Tertyl  ( i ) 


iisw. 


Li 
1 


Ui 

1 


Die  ]:ienennung  der  doppelten  Seitenketten  wird  in  ein  Wort 
zusammengefasst,  indem  man  den  ersten  Namen  abkiirzt,  iind  im 
Falie  dass  sie  verschieden  sind,  wird  die  kleinere  Seitenkette  ziierst 
ausgesprochen ;  zB. 

I 

Pentan-Methmethyl  1  1  1 


Oktan-Methaethyl 


Dodekan- Aethtertyl  ( i ) 


usw. 


1 
1 


Zulezt  haben  wir  noch  in  den  Namen  der  Paraffme  die  Lage 
der  Seitenketten  zu  bszeichnen,  welche  sie  diirch  die  RiickunoŢ 
oder  Auseinandersetzuno-  ano-enommen  haben.  Dies  wăre  die 
schwierigste  Aufo-abe  in  der  Nomenklatur  der  Paraffme,  wenn  wir 
alle  diese  Falie  mit  Worten  ausdriichen  woUten,  aber  nicht  so  schwie- 
rig-  wenn  wir  sie  mit  Zahlen  bezeichnen.  So  werden  wir  die  Entfer- 
nung  einer  Seitenkette  von  ihrer  Anfangsstelle  —  die  Verruck- 
iing  —  auf  folgende  Weise  mit  Zahlen  bezeichnen  ;  zB. 
Octan-i-Methyl 

Octan-2-Methyl 

Octan-3-Methyl 

Octan- 1  -Dimethyl 


Octan-  2-Dimethyl 


usw 
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Die  Aiiseinandersetziingen der  Seitenketten  werden  wir  ebenso 
mit  Zahlen  bezeichnen  ;  zB. 

Octan-i-Methyl-i-Methyl     |  |  |  |  |  | 

II 
Octan-i-Methyl-2-Methyl     |||||| 

I     I 
Octan-i-Methyl-3-Methyl     |  |  |  |  {  | 

I       I 
iisw. 

Gleichzeitige  Verriickung  nnd  Auseinandersetzung der  Seten- 
ketten  werden  wir  aiif  folo-ende  Weise  bezeichnen  ;  zB. 

Dekan- 1  -Methyl- 1  -Methyl     | 

Dekan-2-Methyl-2-Methyl     | 

Dekan- 2 -Methyl- 3 -Methyl      | 

I  iisw. 

Aiif  diese  Weise  kann  man  sogar  in  den  complicirsten  Făllen,  wo 
eine  grossere  Anzahl  von  Isomerien  vorkommt,  jedes  Individmim 
mit  besonderen  Namen  benennen. 

6.  Analyse  der  Reihen  der  symmetrischen  und 
unsymmetrischen  Tabelle. 

Die  Bedeutung"  der  Reihen  der  symmetrischen  und  unsymmet- 
rischen Tabelle  fur  die  chemischen  Combinationen  haben  wir 
kennen  g-elernt,  aber  die  genetische  Natur  derselben  konnen  wir 
nur  aus  ihren  Analysen  ersehen.  Wenn  wir  die  successive  Entste- 
hung  dieser  Reihen  verfolgen,  werden  ^Yir  bemerken,  dass  dabei 
die  einzelnen  Operationen  der  chemischen  Combinationen  mit 
Seitenketten  von  gewissen  Stellen  der  homologen  Hauptketten 
anfangen,  um  sich  ins  Unendliche  fortzusetzen,  und  dass  alle  diese 
detaillirten  Reihen  aus  lauter  Einsern  zusammengesetzt  sind.  Alle 
Reihen  der  symmetrischen  und  unsymmetrischen  Tabelle  sind 
demnach  Summen  von  solchen   Einserreihen,   welche   nach  ihren 
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Anfang-sstellen  eine  unter  die  andere  geschrieben  sind.  Eine  sche- 
matiscJie  Analyse  der  symmetrischen  iind  unsymmetrischen  Ele- 
mentarreihen  und  eine  Analyse  derselben  mittelst  Einserreihen 
wird  uns  das  Gesag-te  veranschaulichen. 

Die  schematische  Analyse  der  Elementarreihen. 

T.  Svmmeir.  ElementarreiJie 


usw. 


I  I 


2  Uns\inmr/r.  Khmeniarreihe 


usw. 


ir 


123        4 

Die  analyse  der  Elementarreihen  mittelst  Einserreihen. 


a          I 

I 

I 

I 

I 

I 

I  .... 

ab       I 

I 

I 

I  .... 

..a 

I 

I 

I 

I 

I  .... 

.ab 

I 

1 

I  .... 

....a 

I 

I 

I  .... 

..ab 

I 

I  .... 

a 

I  .... 

...ab 

1  ..  . 

4 


4 


Aus  den  chemischen  Griinden,  welche  aus  der  schematischen 
Darstelluno-  der  Elementarreihen  leicht  zii  ersehen  sind,  sind  in 
dieser  Ubersicht  die  Einserreihen  derart  eine  nnter  die  andere 
•^erschrieben. 
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Mii 


Beispielsweise  gebe  ich  hier  auch  die  Analyse  der  Amben  mit- 
tels  ihrer  Einserreihen,  wenn  sie  Stufenweise  auseinandergesetzt 
und  (jeriickt  werden : 


a.b 

I      I 

[ 

I  ... 

a.a    I 

I 

I 

I      I 

.a.b 

I 

I 

I  .. 

..a. a 

I 

I      I 

..a.b 

I 

I  ... 

..  ..a.a 

...a.b 

I  ... 

a.a 

....a.b 

I  ... 

a.. a 

I 

1 

I      I 

a..b 

I 

I 

I  ... 

..  a..a 

I      I 

.a..b 

I 

I  ... 

..  ..a..a 

..a..b 

I  ... 

a...a 

I 

I      I 

...a..b 

I  ... 

..a. ..a 

a...b 

I 

I  ... 

..  ..a.. .a 

.a...b 

I  ... 

a. ...a 

I      I 

..a...b 

I  ... 

..  a... .a 

a....b 

I 

I  ... 

a a 

.a....b 

I  ... 

..  a...  .a 

a b 

I  ... 

a a 

a a 

I      I 

I      3 

6 

IO 

15... 

I      2      4      6      9    12    16... 

Alle  Reihen  der  symmetrischen  und  unsymmetrischen  Tabelle 
konnen  derart  in  lauter  Einserreihen  g-egliedert  werden. 

Die  Reihen  der  symmetrischen  und  unsymmetrischen  Tabelle 
konnen  ebenso  durch  die  entsprechenden  Elementarreihen  anali- 
sirt  werden.  Eine  solche  Analyse  einig-er  dieser  Reihen  sehen  wir 
hier  unten. 


ab 


la.b 
ia..b 
ia...b 
ia  ...b 
ia b 


Normale  i 

1234 


I 


I 


6    IO    15  ... 


ia..b.c 
2a..b.c 
3a...b.c 
4a....b.c 
5a b.c 


4 
6 
6 
4 


I      4    10   20  35 
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la.b.c.d 

I 

2 

3 

4 

5- 

I   a.a.a 

I 

I 

2 

2 

3... 

3a..b.c.d 

3 

6 

9 

12  ... 

I   a..a.a 

I 

2 

3 

4... 

6a...b.c.d 
ioa....b.c.d 

6 

12 
10 

18... 
20 ... 

f  a...a.a 
[a..a..a 

I 
I 

2 
I 

3- 
2 ... 

15a b.c.d 

15... 

f  a....a.a 
(a.. .a. .a 

I 
I 

2  . . 

i 
i 

5 
2 

15 

35 
4 

70... 

5  — 

2 ... 

la.b.c.d.e 

I 

2 

6 

10 . 

• 

4a..b.c.d.e 

4 

8 

12 

16... 

I   a. a.a.a 

I 

I 

2 

2 

j  ••• 

ioa...b.c.d.e 

IC 

20 

30... 

fa. .a. a. a 

I 

2 

3 

4... 

2oa....b.c.d.e 

20 

40... 

|a.a..a.a 

I 

2 

2  ... 

35 a.b.c.d 

.e 

35- 

4 

a.. .a.a.a 
a..a..a.a 
a..a.a..a 

2 
2 

I 

3.- 

usvv. 

I 

6    2 

I 

56 

[26 ... 

J    ••• 

2  ... 

a 

I 

I 

2 

2 

3-. 

a.a...a.a 

I 

2  ... 

la.a 
ia. .a 

I 

I 

I 

2 
I 

2 

2 

--> 
0  ••• 

2 

usw. 

I 

3 

9. 

•* 

ia.. .a 

I 

I 

2 

ia. ...a 

I 

I  ... 

ra a 

I  ... 

I 

2 

4 

6 

9... 

Zuletzt  will  ich  noch  erwăhnen  dass  alle  Reihen  der  symme- 
trischen  und  unsymmetrischen  TabsUe  auch  mittelst  entsprechen- 
der  Klassenreihen  analysirt  werden  konnen  ;  zB.  ein  homologer 
dreigliedrîger  symm.  und  unsymm.  Komplex  von  Seitenketten  hat 
folc^-ende  Analyse  mittelst  Klassenreihen. 


aba 

I 

I 

0 

0      ^ 
0  ••• 

abc 

I      2 

3 

4     5  -. 

a-ba 

I 

-» 
0 

6    10  ... 

a-bc 

I 

3 

6    10  ... 

a-b-a 

I 

2      6  ... 

ab-c 

I 

3 

6    10  ... 

I 

2 

6 

10    19 

a-b-c 

I 

4    10  ... 

I      4   IO  20  35 

Die  Reihen  der  symm,  und  unsymm.  Tabelle  konnen  also  auf 
dreierlei  Weise  analysirt  werden :  mittelst  Einserreihen,  Elemen- 
tarreihen  und  Klassenreihen. 

Aus  diesen  Analysen  der  symm.  und  unsymm.  Reihen  sehen 
vvir,  dass  die  Be/iehung-  unter  ihnen  und  den  Isomerien,   entstan- 
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den  durch  succesive  Auseinandersetzung  einzelner  Komplexe,  eine 
regelmăssig-e  ist ;  und  zwar  :  die  Verrlickung-  auseinandergesezter 
geraden  oder  ungeraden  Komplexe  in  homologen  Reihen,  ist  gleich 
der  Auseinandersetzung  des  năchsten  geraden  oder  ungeraden 
Komplexes.  Dies  beweist,  dass  diese  zwei  Manipulationen  reciproc 
sind.  In  der  That :  eine  Seitenkette  in  succesive  steigenden  homo- 
logen Hauptketten  wird  auf  dieselbe  Weise  geriickt,  wie  ein  inne- 
res  Glied  der  Ternen,  welche  allmăhlig  auseinandergesetzt  werden. 
Ebenso  die  succesive  auseinandergesezten  Amben  werden  in  al- 
măhlig  steigenden  Hauptketten  in  derselben  Weise  geriickt,  wie 
zwei  innere  Glieder  der  Quaternen  auseinandergesetzt  und  verrlickt 
werden,  wenn  dieselben  succesive  erweitert  werden ;  etc.  Dort 
werden  succesive  erweiterte  Klassen  mit  allmăhlig  steigenden 
Hauptketten  combinirt,  und  hier  werden  die  inneren  Glieder  wach- 
sender  Klassen  mit  steigenden  Abstănden  combinirt. 

Aus  den  Analysen  einzelner  Klassen  sieht  man,  dass  jede  der- 
selben alle  Manipulationen  vorangehender  Klassen  in  sich  schliesst, 
plus  ihre  eigene.  So  werden  die  Unionen  in  den  homologen  Haupt- 
ketten nur  geriickt.  Die  Amben  werden  zuerst  als  Unionen  in 
den  homologen  Hauptketten  geriickt,  dann  succesive  auseinan- 
dergesetzt, und  jede  so  gewonnene  Klasse  geriickt.  Die  Ternen 
werden  zuerst  als  solche  —  Unionen  —  geriickt ;  dann  succesive 
an  einer  Stelle  auseinandergesetzt  und  als  Amben  geriickt ;  und 
zulezt  werden  sie  an  beiclen  Stellen  succesive  auseinandergesetzt 
und  als  Ternen  geriickt.  Derart  umfasst  jede  Klasse  alle  Manipu- 
lationen der  vorangehenden  Klassen  plus  ihre  eigene. 

Nach  dem  gesagten  wird  uns  klar,  warum  die  Summen,  der  suc- 
cesiven  analytischen  Klassenreihen  eines  Komplexes,  gleich  sind 
ihren  hohsten  Klassenreihen  :  zB. 


aa 

I 

I 

2 

2 

3  - 

ab 

I 

2 

-> 

4 

5  ••• 

a-a 

I 

2 

4 

6  ... 

a-b 

I 

I 

3 

6 

6 

10 

IO  ... 

I 

2 

4 

6 

9  ... 

15  ... 

aaa 

I 

I 

2 

2 

o  ••• 

abc 

I 

2 

4 

5  - 

a-aa 

I 

3 

6 

IO  ... 

a-bc 

I 

1 
3 

6 

IO  ... 

a-a-a 

I 

2 

6  ... 

ab-c 

a-b-c 

I 

î 

6 
4 

IO  ... 

r 

2 

6 

IO 

19  ... 

IO  ... 

I 

4 

IO 

20 

35  ••• 
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In  allen  ang-efiilirten  Analysen  sind  die  analytischen  Reihen  auf 
eine  besondere  Art  untereinander  geschrieben,  und  darin  liegt 
der  Kern  dieser  Sache,  Da  jede  permutirte  Reihenfolg-e  der  Seiten- 
ketten  fur  sich  analysirt  wird,  muss  man  zuerst  fur  jede  Reihen- 
folge  die  Anfangsstelle  bestimmen.  Hier  konnen  zwei  Falie  vor- 
kcmmen,  je  nachdem  alle  Seitenketten  eines  Komplexes  g-leichen 
C-Anzahl  haben  oder  nicht.  Im  ersten  Falie,  wenn  alle  Seitenket- 
ten eines  Komplexes  gleichen  C-Anzahl  haben,  konnen  alle  ihre 
Permutationen  schon  bei  dem  Anfangfsofliede  ausg-efuhrt  werden  : 
zB. 

I  I 

INII   ™<i    lllll 
III  III 

weshalb  beide  analytischen  homoiog"en  Reihen  hier  von  derselbcn 
Stelle  anfangen  : 

aab         1      4      io      20      35  ••• 

aba         i      2        6      10      19  ... 
Im  zweiten  Falie,  wenn  alle  Seitenketten  eines  Komplexes  nicht 
gleiche  C-Anzahl  haben,  dann  konnen   nicht  alle  ihre  Permutatio- 
nen bei  dem  Anfangsgliede  ausgefiihrt  werden  ;  zB. 

lllll      "nd      III  III 
ILI  II  L 

in  Folo-e  dessen  făngt  die  zweite  Reihe  um  eine    Stelle  spăter  an  : 
aba         I      2      6      10      19  ... 
aab  I      4      10      20  ... 

Wenn  die  Anfangsstellen  einzelner  Permutationen  gewisser 
Seitenketten  bestimmt  sind,  schreitet  man  zur  Analyse  jeder  ein- 
zelnen  Permutation.  Hier  konnen  auch  zwei  Falie  vorkommen,  je- 
nachdem  die  Seitenketten  bei  dem  Anfang-sgliede /"es/  eingerahmt 
sind,  dass  sie  sich  nicht  bewegen  konnen;  oder  nur  lose,  so  dass 
sich  gewisse  Seitenketten  noch  beim  Anfangsgliede  bewegen 
konnen. 

Im  esten  Falie,  wenn  sich  die  Seitenketten  bei  dem  Anfangs- 
gliede  nicht  bewegen  konnen,  făngt  jeder  hohere  Komplex,  oder 
jede  hohere  Auseinandersetzungs-Klasse  von  den  hoheren  Kaupt- 
ketten  an.  So  zB.  die  homologen  Reihen  dieser  Verbindungen 
haben  folgende  Anfangstellen  : 
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II   MII   lllll 


a 

I 

I 

2 

2 

1 

J  ••• 

aa 

I 

I 

2 

2 

3 

a-a 

I 

o 

4 

6... 

a.a 

I 

I 

2 

2 

a-a-a 

I 

2 

6... 

a. .a 
usw. 

I 

I 

2 

Beispielsweîse  will  ich  hier  die  Analysen  einiger  homologer  Pa- 
raffinarten  anfuhren. 

'-  UIMII 


as       I 

I 

2 

2 

•7 

3 

4 

4... 

a4-a 

I 

6 

IO 

15 

21 

28... 

So^as) 

I 

3 

6 

IO 

15 

21 

28  ... 

ag-a-a 

I 

4 

IO 

20 

35 

56... 

a-Eg-a 

I 

2 

6 

IO 

19 

28... 

a.i,}~SLL)~eL 

I 

4 

IO 

20 

35 

56... 

ai,)— a—ac) 

I 

2 

6 

IO 

19 

28  ... 

a^-a-a-a 

I 

5 

15 

35 

70... 

a-a^-a-a 

I 

5 

15 

35 

70... 

a-a-a-a-a 

I 

3 

12 

28  ... 

1      3    12    28   ■  66    126    236   396... 


2.    lllll     a :  a :  b  =  I  :  I  :  1 ,  2  :  2  :  2  usw. 


aab 

I 

2 

3 

4 

5 

6  ... 

a-ab 

I 

•1 
0 

6 

10 

15  ... 

aa-b 

I 

3 

6 

10 

15  ... 

a-a-b 

I 

4 

10 

20  ... 

I 

4 

10 

20 

35 

56 

aba 

I 

I 

2 

2 

-^ 
j 

0  ••• 

a-ba 

I 

3 

6 

10 

15... 

a-b-a 

I 

2 

6 

10  ... 

I 

2 

6 

10 

19 

28 

16 


14    84 
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3-    I  III  II  a:  c:  b=  1:3:2 

IIL 

acb  123456 

a-cb  1        3        6      10      15 

ac-b  I        3        6      10      15 

a-c-b  I        4      10      20 


I 

4 

10 

20 

35 

56 

abc 

I 

2 

3 

4 

5  - 

a-bc 

I 

-l 
0 

6 

10  ... 

ab-c 

I 

T 
0 

6 

10  ... 

a-b-c 

I 

4 

10  ... 

I 

4 

IO 

20 

35 

bac 

I 

2 

4  ... 

b-ac 

I 

T 
0 

6  ... 

ba-c 

I 

'> 
0 

6  ... 

b-a-c 

I 

4... 

I 

4 

IO 

20 

I      5      15      34     65    III 

I 

4.    I  I  I  I  I  I    a :  c :  d :  b  =  I  :  2  :  3  :  I 


iLi 

a-c-d-b   I 

5 

15 

35 

70... 

a-d-c-b   1 

5 

15 

35 

70... 

a-b-d-c 

I 

5 

15 

35  - 

a-d-b-c 

I 

5 

15 

35  - 

a-b-c-d 

I 

5 

15  ... 

a-c-b-d 

I 

5 

15  ... 

b-a-d-c 

I 

5 

15 

35  ■" 

b-d-a-c 

i 

5 

15 

35  -. 

b-a-c-d 

I 

5 

15  ... 

b-c-a-d 

I 

5 

15  ... 

c-a-b-d 

I 

5  - 

c-b-a-d 

I 

5  - 

2      14     54    125   350... 
Dieser  Fail  wLirde  bei  einer  detaillirten  Analyse  96  (i  2.8)  Reihen 
haben. 
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Der  zweite  Fall,  wo  sich  einige  Seitenketten  noch  beim  An- 
fang-sgliede  bewegen  konnen,  kommt  dann  vor,  wenn  sich  die 
Seitenketten  in  der  Anzahl  der  C-Atome  stark  unterscheiden.  So 
kann  zB.  die  Gruppe  Methyl  neben  der  Gruppe  Buthyl  noch  beim 
Anfang-sgliede  zweierlei  Lagen  annehmen  : 

1 1 1 1 1 1 1 1  ^-"d  1 1 1 1 1 1 1 1 
li  I  i 

Deswegen  haben  hier  die  Unionen  und  die  Amben,  in  der  Ana- 
lyse  ihrer  homologen  Reihen,  denselben  Ausgangspunkt : 


Oder: 


ab 

I 

2 

3 

4 

5 

a.b 

I 

2 

3 

4 

5 

a..b 

I 

2 

3 

4 

ab 

I 

2 

3 

4 

5 

a-b 

I 

^ 
J 

6 

IO 

15 

usw. 


Die  Gruppe  Methyl  kann  neben  der  Gruppe  Amyl  (l)  noch  bei 
dem  Anfangsgliede  drei  verschiedene  Lagen  annehmen : 

II UIMI II.   IIIIIMIIh>"^IIIIMIIII 
li  11  II 

deswegen  haben  ihre  homologen  anaUtischen  Reihen  iolgenden 
Ausgangspunkt : 


Oder 


ab 

1 

2 

t 

3 

4 

5 

a.b 

I 

2 

3 

4 

5 

a..b 

I 

2 

4 

5 

a...b 

I 

2 

1 

0 

4 

a....b 

I 

2 

0 

ab       I 

2 

3 

4 

5 

a.b      I 

2 

^ 

j 

4 

5 

a-b      I 

3 

6 

IO 

15 

usw. 


Als  Regel  kann  man  aufstellen:  Wenn  das  grossere  Alkyl 
2n-j-2,  2n4-35  2n-l-4  usw.  C-Atome  hat,  dann  kann  das  kleinere 
Alkyl  (n)  noch  bei  dem  Anfangsgliede  zwei,  drei,  vier  usw.  Lagen 
einnehmen,  und  ihre  zwei,  drei,  vier  usw.  ersten  analytischen 
Reihen  haben  denselben  Ausgangspunkt. 

Auch  mehrere  kleinere  Seitenketten  konnen  neben  eine  gros- 
sere lese  gebunden  werden,  so  dass  sie  verschiedene  Lagen  noch 
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beim  Anfangsgliede  einnehmen  konnen.  Ihre  Lage  ist  aus  dieser 
Darstellunor  sichtbar: 


III 


La2"e    I 


Iii 


li 

IV 


li 

VI 


II 

V 


Iii 


Laee  I 


4 


IU 

VIII 
IO 


usw. 


usw. 


usw. 


II  li 


Lao-e  I 


li 

Viu 


li 


IX 


IO 


Die  Lagen  wachsen  also  wie  die  Reihen  der  unsymm.  Tabelle. 
Die  analytische  homologe  Reihe  der  zwei  letzten  Falie  will  ich 
hier  anfiihren. 


li 


aab 


I      2 


li 


V{ 

aab 
a-ab 
aa-b 
a-a-a 


1234 
I  3  6  10, 
I    ^    6    10 


Iii 


aab 
a-ab  I 
aa-b  I 
a — ab  I 
aa — b  I 


VII 

I 


4 
10 
10 
10 
10 


a-a-b  I    4    10    20 


li 


llli 


vin 


aaab    i 

234      5- 

.    aaab 

I 

2 

1 
0 

4.. 

aab         ] 

2 

3 

4 

a-aab 

I 

n 

3 

6 

10 .. 

.    a-aab     i 

r      1 

6 

10 

aa-ab 

I 

3 

6 

10.. 

.    aa-ab 

I    3 

6 

10 

aaa-b 

I 

3 

6 

10.. 

aaa-b     i 
a — aab  i 
aa— ab  i 
aaa~b   1 
a-a-ab  i 
a-aa-b 
aa-a-b  i 

4 

t    4 

4 

6 

6 

6 

6 

10 

10 

10 

10 
10 
10 
10 
20 
20 
20 
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Endlich  will  ich  noch  erwăhnen,  dass  es  Falie  giebt  wo  beider- 
seits  der  grossen  Seitenkette  die  lose  gebundenen  kleineren  Sei- 
tenketten  vorhanden  sind;  zB. 


1 
o 

1 
o 

1 
O 

deren  Analyse  ist : 

aba        I 

I         2 

2 

'> 

J 

a-ba      I 

3      6 

IO 

15 

a-b-a    I 

2       6 

IO 

19 

Es  durfte  von  gewissem  Intersse  sein,  die  einzelnen  Reihen  der 
symmetrischen  Tabelle,  in  die  symmetrischen  und  unsymmetrschen 
Fiille  zu  trennen.  Die  schematische  Darstellung  der  elementaren 
symmetr.  Reihen  zeigt  deudich  wie  die  symmetrische  Unîonen  bei 
ihrer  Ruckiing  in  den  homologen  Hauptketten  in  die  symmetrische 
Lage  erst  dann  kommen,  venn  sie  die  maximale  Weite  erreicht 
hahen,  das  heisst  wenn  sie  iim  einen  halben  Schritt  die  arithmetische 
Hălfte  der  Hauptkette  iiberschritten  haben  und  dadurch  in  die 
symmetrische  Mitte  gekommen  sind.  Solche  Lagen  haben  die  sym- 
metrischen Seitenketten  nur  bei  ihren  Anfangsgliedern  ihrer  Ein- 
serreihen,  wie  dies  durch  die  folgende  Tabelle  mit  bezeichneten 
symmetrischen  Făllen  veranschaulicht  wird. 


a 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I ... 

..a 

I 

I 

I 

I 

I  ... 

..  ..a 

I 

I 

I  ... 

a 

I  ... 

I 
1 

I 

0 

2 
1 

2 

0 

3 
1 

3 

0 

4... 

1 

Die  elementare  symmetrische  Reihe  hat  also  an  allen  ungeraden 
Stellen  je  einen  symmetrischen  Fall.  Da  die  Analyse  der  Reihen 
der  symmetrischen  Tabelle  zeigt  aus  wie  vielen  Elementarreihen  sie 
zusammengesetzt  sind,  so  zeigt  dieselbe  gleichzeitig  wie  viele  sym- 
metrische Falie  in  jeder  Zahl  vorkommen.  Eine  solche  Ubersicht 
von  elementaren  symmetr.  Reihen,  welche  in  einigen  der  ersten 
Reihen  der  symmetrischen  Tabelle  vorkommen,  sammt  der  Summe 
ihrer  symmetr.  Falie,  ist  in  folgendem  gegeben : 

Normal  i      i      i      i      i      i  ... 
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I 

a.a 

I 

I 

2 

2 

3 

3". 

I     a..a 

I 

I 

2 

2 

3  - 

I     a.. .a 

I 

I 

2 

2  ... 

I     a.. ..a 

I 

I 

2  ... 

I     a a 

I 

I   ... 

IISW. 

I 

I 

2 

2 

J  ••• 

I     a.a.a 

I 

I 

2 

2 

0 

J  ••• 

o     a..a.a 

o 

O 

O 

o 

o  ... 

I     a..a..a 

I 

I 

2 

2  ... 

o     a....a.a 

O 

O 

O  ... 

I     a. .a.,  a 

I 

I    ... 

usw. 

I 

o 

2 

O 

1 

O  ... 

I      a.a.a.a 

I 

I 

2 

2 

3  "• 

I     a.a..a.a 

I 

I 

2 

2 

3  - 

J  a.a...a.a 
i  a..a.a..a 

I 

I 

1 
I 

2 

2 
2  ... 

f  a.a....a.a 
[  a..a..a..a 

I 
I 

2  ... 
2  ... 

a. a a.a 

I   ... 

3 

a..a...a..a 
a. ..a. a. ..a 

I   ... 
I   ... 

usw. 

I 

I 

■^ 
J 

6 

6... 

I     a.a.a.a.a 

I 

I 

2 

2 

■1 

3  - 

o     a..a.a.aa 

o 

O 

O 

o 

0  ... 

1  a..a.a.a..a 

I 

I 

2 

2  ... 

l  a.a..a..a.a 

I 

I 

2 

2 

o     a.. ..a.a.a.a 

O 

O 

O  ... 

a.. .a.a.a.. .a 

I 

I    ... 

3  ^ 

a  a.. .a.,  a.a 
.  a..a..a..a..a 

I 

I 

I    ... 

I     .. 

a a.a.a.a 

O  ... 

usw. 

I 

o 

?> 

o 

6 

O  ... 
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Diese  Ubersicht  zeigt,  dass  die  geradzahligen  Symmetrien  dej 
Seitenketten  in  allen  Klassen  symmetrische  Falie  haben,  wogegfen 
die  ungeradzahlig"en  solche  nur  in  den  ungeraden  Klassen  haben, 
wo  die  Azahl  der  Abstănde  eine  gerade  ist.  Auch  andere  Regel- 
măssigkeiten,  die  leicht  einzusehen  sind,  gehen  aus  obiger  Tabelle 
hervor. 

Es  ist  nicht  ohne  Inter esse  die  Regelmăssigkeiten  unter  den 
symmetrischen  und  unsymmetrischen  Făllen  năher  zu  betrachten, 
deshalb  will  ich  die  Zahlen  der  symmetrischen  Tabelle  in  symme- 
trische iind  itnsymmefrische  Falie  theilen,  indem  ich  die  ersten 
rechts  und  die  zweiten  links  unterschrieb. 


Symmetrische  Tabelle 


a. 


I  I 

0-1  0-1 

I  I 

0-1  1-0 

I  2 

0-1  1-1 

I  2 

0-1  2-0 

I  3 

0—1  2-1 

I  3 

0-1  3-0 

I  4 

0-1  3-1 


I 
0-1 

2 
1-1 

4 

2-2 

6 

4-2 

9 

6—3 

12 
9-3 

i6 

12-4 


I 

0-1 

2 
2-0 

6 

4-2 

IO 
10-0 

19 

16    3 

28 
28-0 

44 

40-4 


I 

0-1 

2-1 

9 

6-3 

19 
16-3 

38 
32-6 

66 
60-6 

I  IO 

ino— 10 


0-1 
o 

3-0 

12 
9-3 

28 
28-0 

66 

60-6 

126 
126-0 

236 
226-10 


0-1 

4 
3-1 

16 
12-4 

44 

40-4 

I  IO 

100-10 

236 

226—10 

472 
452—20 


I 

0-1 

4 
4-0 

20 

16-4 

60 

60-0 

170 
160-10 

396 

396—0 

868 

8i8-20 


Symmetrische  Falie 


ro 

i-i 

I'2 

I'3 

i*t 

^s 

ro 

r,... 

ao 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I  ... 

a, 

0 

I 

0 

I 

0 

I 

0  ... 

a^ 

I 

2 

2 

3 

4 

4... 

aa 

0 

2 

0 

1 

3 

0 

4 

0  ... 

a4 

I 

1 
0 

3 

6 

6 

10 

10  ... 

ag 

0 

3 

0 

6 

0 

10 

0  ... 

a6 

I 

4 

4 

10 

10 

20 

20  ... 
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f/ws}»  m  m  etrisch  i 

?  Fa//g 

l-o 

1*1 

r-i 

1-3 

I'4 

1-5 

1*6 

r^... 

ao 

o 

o 

o 

0 

0 

0 

0 

0  ... 

ai 

o 

I 

I 

2 

2 

3 

4... 

a., 

o 

I 

2 

4 

6 

9 

12 

16... 

aa 

o 

2 

4 

IO 

16 

28 

40 

60... 

a4 

o 

2 

6 

i6 

32 

60 

100 

160  ... 

a.. 

o 

3 

9 

28 

60 

126 

226 

396... 

ar, 

o 

1 
0 

12 

40 

100 

226 

452 

848...     , 

Diese  Ubersicht  der  symmetrischen  Falie  dient  als  Schlussel  zur 
Losung  der  Beziehung  zwischen  der  symmetrischen  und  unsymme- 
trischen  Tabelle.  Dies  sieht  man  aus  folgendem  Vergleich  der 
Reihen  der  symmetrischen  und  unsymmetrischen  Tabelle,  wo  auch 
die  Differenzen,  welche  die  unsymmetrischen  Reihen  liber  den  dop- 
pelten  Werthe  iiber  den  der  symmetrischen  Reihen  ergănzen, 
angegeben  sînd. 


ao  ^  ^^^' 
\  Unsym. 

Differenz 

a    f  Sym. 
1  ^ 
l  Unsym. 

Differenz 

a.   ^  ^y"^- 
l  Unsym. 

Differenz 

ag  f  ^y"^' 
l  Unsym. 

Differenz 

a4  f  ^y"^- 
l  Unsym. 

Differenz 


I 

4 
6 
2 

6 
10 

2 

9 

15 

3 


I 
I 
I 

2 

4 
o 

6 

10 

2 

10 

20 

o 

19 

35 

3 


I 
I 

I 

5 
I 

9 
15 

3 

19 

35 

3 

38 

70 

6 


I 

I 
I 

1 

6 
o 

12 

21 

3 

28 

56 
o 

66 

126 

6 


I  ... 
I  ... 

I 

4... 

7  -. 
I 

16... 
28... 
4 

44... 

84... 
4 
1 10  ... 
210  ... 

10 


Dte  Reihen  der  symmetrischen  Falie  ergănzen  also  die  ent- 
sprechenden  Reihen  der  unsymetrischen  Tabelle  bis  zum  dop- 
pelten  Werthe  der  corespondirenden  Reihen  in  der  symmetri- 
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schen  Tahelle.  Dieser  Punkt  wurde   auch  bei  den  Permutationen 
beriihrt. 

Die  Reihen  abgesonderter  unsymmetrischer  Falie  stehen  in  ver- 
wickelter  Beziehung  der  unsymmetrischen  Tabelle  gegeniiber.  Die 
einzelnen  Stellen  der  symmetrischen  Tabelle  sind  um  ein  Halbes 
ihrer  symmetrischen  Falie  hoher  als  die  Hălfte  der  entsprechen- 
den  Stellen  der  unsymmetrischen  Tabelle.  Bei  den  unsymmetrischen 
Făllen  daeeeen  ist  es  grerade  umgfekehrt :  hier  erreichen  die  ein- 
zelnen  Stellen  nicht  die  Hălfte  der  entsprechenden  Stellen  in  der 
unsymmetrischen  Tabelle  um  ein  Halbes  ihrer  abgesonderten  sym- 
metrischen Falie. 

Jezt,  nachdem  wir  dieses  Verhăltniss  zwischen  symmetrischer 
und  unsymmetrischer  Tabelle  kennen  gelernt  haben,  sind  wir  im 
Stande  eine  allgemeine  Formei  fiir  beide  Tabellen  aufzustellen, 
Jede  Zahl  der  unsymmetrischen  Tabelle,  welche  folgenden  allgemei- 
nen  Ausdnik  hat :  ^) 

(n+r)  ! 


Pn,r 


'        n 


\ 


ist  entweder  doppelt  so  gross  als  die  entsprechende  Zahl  der  sym- 
metrischen Tabelle,  oder  von  der  doppelten  Grosse  um  soviel 
kleiner,  als  die  entsprechende  Zahl  des  symmetrischen  Falles.  Zu 
dieser  Formei  haben  wir  also  die  Formei  der  symmetrischen  Falie 
zu  addireu,  und  die  Hălfte  dieser  Summe  ist  ein  allgemeiner  Aus- 
druk  fiir  die  Zahlen  der  symmetrischen  Tabelle. 

Die  Reihen  der  symmetrischen   Falie  haben  fiir  die  geradzahli- 
gen  Komplexe  der  Seitenketten  folgenden  Ausdruck : 

(m+p) ! 

Pn,r=: T-^ 

m  I   p  I 

und  fiir  die  ungeradzahligen  Komplexe  diesen  : 

P„,r  =  (Jll+P)i_(iIi+£li.v,[,+(-.)..Hj 

m  I   p  I  m  !   p  I       ' 

n  r 

wo  m  =  -  und  p  =  -,  und  wo  die  Bruchtheile  ('A>),  i"i  Italie  als 

2^2 


')  n  ist  die  AnzaliI  der  unsym.  Seitenketten  (ag,  a,,  a^,  z^...)  r  ist  die  Anzahl    der   Abstănde 
(«■fl.  «"i.  «"2.  «"a-)- 
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sie  vorkommen,  in  beiden  Făllen  weggelassen  werden  ;  das  heisst : 

_n-[i+(-i)n  +  i].l 


m 


2 

r-[i+(-i)'fH 

^  2 

Die  Ausdrlicke  i)  iind  2)  konnen  in  einen  ziisammengefasst 
werden  : 

^    ''-  m!  p!'  '^^'  +  ^      '^J  +  |l^!^        m:p!- 

V-2[i+(-0"+']]-'A2['+(-0"+'l 
odcr  einfacher  : 

''"''■  =  S^[3+(-i)"[i+(-i)'i']-(-0'+M 

Wenn  wir  diesen  Ausdruck  der  symm.  Falie  zu  dem  Ausdriicke 
der  unsymm  Tabelle  addiren  und  diese  Summe  durch  zwei  divi- 
diren,  so  erhalten  wir  einen  allgemeinen  Ausdruck  fiir  die  symme- 
trische  Tabelle,  năhmlich  : 


Oder: 


P 


Pn,r=vj(:i+li;+(i^'[i-sin^l^.sin/-"]] 
'"L  ni  r!        m!  p!  2  2   J 


Zuletzt  will  ich  hier  die  grosse  Tabelle  vorlegen,  in  welcher  alle 
Paraffm-Arten  mit  permutirten  Seitenketten  fiir  die  Paraffine  CH^ 
bis  C12H26  sammt  ihren  Homologen  angeg^eben  sind.  Aus  der 
Grosse  dieser  Tabelle  kan  man  auf  die  Grosse  jenerschliessen,  die 
sich  bis  zu  Ci^HgQ  ausdehnen  wijrde,  deswegen  habe  ich  die  zwei 
letzten  Arten  weggelassen.  Mittelst  dieser  Tabelle  kann  man  fiir 
jede  bestimmte  Formei  eines  Paraffms,  von  der  angegebenen  Grosse, 
die  Anzahl  der  Isomerien  finden,  indem  man  oben  die  Art  und  auf 
der  Seite  die  C-Zahl  sucht,  und  wo  sich  die  Linien,  von  diesen 
zwei  Punkten  ausgezogen,  kreuzen,  dort  fmdet  man  die  Anzahl 
der  Isomerien  fiir  den  gesuchten  Fall. 

Belgrad,  22  Septeinber  1901. 
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nESPRE  STRUCTURA  MENrSCU.nR  TAHTIM  DIN  PIELEA  MAMIFERELOR 
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15 
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Celulele  tactile,  cart  aQ  primit   numirea   acesta  ae 
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Sie 


vorkommen.  in  beiden  Fâllen  wep-.o-elassen  werden  :  das  heisstj_ 
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DESPRE  STRUCTURA  MENISCILOR  TACTILI  DIN  PIELEA  MAMIFERELOR 

DE 

Dr.  EUGENIU   BOTEZAT 
(in  cernăuţi) 


In  anul  1875  descoperi  Merkel  (8)  în  epiderma  mamiferelor  şi 
a  omuluî  un  fel  de  celule  ce  stau  în  legătura  cu  nerviY,  pe  cart  le 
alătură  corpurilor  grandryane  al  pasărilor  şi  despre  cart  credea 
că  ar  fi  celule  ganglionare.  Celulele  acestea  se  pot  demonstra  forte 
uşor  în  epiderma  din  rîtul  porculuî,  unde  se  manifestă  în  formă  de 
corpurt  ovale,  luminose,  cart  coprind  în  sine  un  nucleu  mare,  omo- 
gen, întunecat.  La  cercetarea  lor  cu  ajutorul  aurulut  cloric,  aflară 
autorul  numit  (8,  9),  Ranvier  (10,  11,  2 1)  şi  Kolliker  (7),  că  firele 
nervose,  care  se  apropie  de  ele,  formeză  o  tăbliţă,  pe  care  o  numi 
Ranvier  şi  Kolliker  a  disc  sau  menise  tactil,  yy  Numirea  ultimă, 
introdusă  de  Ranvier  («menisques  tactilesi)]  s'a  păstrat  până 
astăzt,  de  6re-ce  corespunde  mat  bine  adevăratet  făpturt  a  organe- 
lor acestora,  cart  se  alipesc  de  «celulele  tactile»,  luând  mat  mult 
forma  unet  străchinuţe  de  cât  aceea  a  unut  disc.  Szymonowicz 
(14)  vorbind  despre  celulele  tactile,  despre  nervit  cart  duc  la  ele 
şi  despre  terminaţiunile  acestora,  compareză  nu  cu  nedrept  totul  la 
un  loc  cu  o  ghindă :  « Das  Ganze  sowie  das  gegenseitige  Verhălt- 
nis  von  Axencylinder,  Meniskus  und  Zelle  erinnert  an  das  Ver- 
hăltnis  des  Stieles,  des  Fruchtbechers  und  der  Nuss  bei  der  Ei- 
chel. » 

Meniscit  tactilt  şi  celulele  tactile  se  află  şi  în  pătura  epitelială  a 
învelişulut  rădăcinet  perilor  tactilt.  In  locul  acesta  au  fost  descope- 
rite şi  descrise  cele  din  urmă  deja  în  anul  1859,  primind  în  viitor 
numirt  speciale :  măciuci  terminale,  corpuşore  terminale,  celule 
tactile,  muguri  terminali,  etc.  Dietl,  (4)  Bonnet,  (i)  Merkel 
(8,  9)  ş.  a. 

Afară  de  locurile  numite  s'a  mat  aflat  meniscit  tactilt  în  papilele 
epiteliale  din  rîtul  insectivorelor,  (6)  din  cerul  guret  al  mamiferelor 
(9,  3)  şi  în  alte  locurt  în  genere  în  părţile  cele  gole  ale  corpulut  a- 
nimalelor  acoperite  cu  păr. 

Celulele  tactile,  cart  aii  primit   numirea   acesta  de  la  Merkel  cu 
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carî  Staţi  în  legătură  menisciî  tactilî,  nu  sunt  celule  nervose ;  locul, 
însă,  în  care  se  alipesc  de  ele  menisciî,  pe  cart  îî  declară  cercetă- 
tori! mat  nouî,  Ranvier^  Richiardi,  Szymonowics,  Ostronmow, 
Kojumin  ş.  a.,  determinaţiunt  ale  nervilor,  este  în  genere  felurit. 
In  piele  şi  în  cerul  guriî  se  află  de  regulă  celulele  cu  menisciY  tac- 
tilY  grămădiţt  în  grupe  maY  micY  sati  maî  mart  formând  mat  multe 
etage;  numaî  rare  orî  le  putem  observa  într'un  simplu  etagio, 
atuncY  nicî  numSrul  lor  nu  este  mare, 

Trecend  la  celulele  tactile  din  perit  tactilî  ne  este  cunoscut,  cum  că 
se  află  în  pătura  basală  a  epiteliuluî  nemijlocit  lângă  membrana  sti- 
cldsă;  rare  orY  putem  observa  câte  un  menise  şi  printre  celulele  mat 
interiore  (2).  Partea  epitelială  din  învelişul  rădăcinet  perilor  tactilî 
formeză  o  umflătură,  care  are  forma  uneT  pere,  saQ  maî  bine  4is,  dou6 
umflăturî,  una  maî  mare  superioră  şi  alta  inferioră  maî  mică.  Atât 
aceste  douS  umflăturî  cât  şi  partea  inferioră  arădăcineî,  care  nu  este 
lărgită  sunt  încongiurate  de  membrana  sticlosă.  Prima  pătură  a  celu- 
lelor epiteliale  constă  din  elemente  maî  mult  sau  maî  puţin  cilindrice 
care  stând  în  legătură  cu  nerviî,  represintă  celulele  tactile.  După 
descrierea  autorilor  sunt  celulele  tactile  atât  în  rădăcina  perilor 
tactilî  cât  şi  pretutindenî  unde  provin  distinse  de  către  elementele 
lor  surorî  prin  mărimea  lor.  Dupe  experienţele  mele  propriî  aşt 
susţine  părerea,  că  celulele  acestea  nu  se  deosibesc  prin  nimic  de 
către  cele-alte  de  rând,  căcî  mărimea  lor  deosebită  se  pote  observa 
în  preparate  produse  prin  acid  osmic,  care  întunecă  nerviî  mielinî 
lăsând  necolorate  firele  primitive;  de  asemenea  se  întunecă  şi  pro- 
toplasma celulelor.  Menisciî  tactilî,  carî,  precum  vom  vedea  maî 
jos,  încongiură  celulele  tactile  dintr'o  parte  saQpe  împrejur,  constaQ 
din  fire  primitive  nervose  fără  mielină,  care  nu  se  coloreză  în  acid 
osmic.  De  aceea  se  observă  în  ast-fel  de  preparate  pe  împrejurul 
celulelor  întunecate  o  margine  luminosă.  Eu  'mî  exprim  decî  pă- 
rerea mea  întru  acolo,  că  ceea-ce  au  descris  autoriî  (Merkel)  ca 
nucleî  aî  celulelor  tactile  sunt,  celulele  însăşî,  iar  marginea  cea  lu- 
minosă (omogenă)  nu  este  protoplasma  celulelor  tactile  ci  cores- 
punde nervilor  celor  necoloraţî  în  acid  osmic.  Marginea  acesta  e 
tot-d'o-dată  iregulară.  In  locul  acesta  se  pote  induce  observarea 
luî  Ostronmow  (10)  relativă  la  obiectul  acesta:  «Volkommen 
scharfe  Bilder  erhălt  man,  wenn  man  die  vitale   Fărbung  in  einem 
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Gemisch  von  pikrinsaiieren  Ammoniak  und  Osmiuni  fixirt.  An 
solchen  Prăparaten  sicht  man  die  scharf  umschriebenen,  ovalen 
farblosen  Tastzellen  den  violett  orefărbtenMeniskenanlieeen.  Doch 
liegen  letzter  auch  solchen  Zellen  an,  die  sich  von  den  iibrigen 
Epithelzellen  der  Reihe  diirch  nichts  unterscheiden,  so  dass  die  Spe- 
cifictact  dieser  Zellen,  fraglich  oder  wenigstens  sehr  schwer  zii  de- 
monstriren  ist.»  Decî  celulele  tactile  nu  sunt  celule  nervose,  precum 
am  constatat  deja  în  lucrarea  mea  despre  nerviî  perilor  tactilî,  ba 
chiar  nîcî  măcar  celule  sensitive  sui  generis,  ci  simplamente  celule 
epiteliale,  ale  cărora  specificitate  constă  numaî  întru  aceea  că  staQ 
în  legătură  cu  terminaţiunY  de  nervT.  Ele  sunt,  precum  am  amintit 
în  scrierea  despre  nerviî  din  cerul  gureî,  granulose  şi  granulele  lor, 
carî  se  coloreză  cu  albastru  metilenic,  se  pot  identifica  cu  granu- 
lele tigroide  constatate  de  către  Dogiel  (5)  în  celulele  tactile  ale 
corpurilor  grandryane.  Atâta  despre  sediul,  forma  şi  structura  ce- 
lulelor tactile. 

Trecem  la  partea  integrantă  a  tractatuluî  acestuia,  la  referinţele 
între  nerfî  şi  celulele  tactile,  la  situaţiunea,  forma  şi  structura  me- 
niscilor  tactilT. 

Cu  privire  la  punctul  prim  trebue  de  amintit  ceea-ce  spune 
Szymonowicz  ( 1 4)  adică,  că  menisciî  se  află  la  partea  inferioră 
saQ  d'asupra  celulelor  tactile,'ceea-ce  însă  provine  cu  mult  mat 
rar ;  une-orî  însă  putem  observa  că  se  alipesc  de  celule  din  lăturîj 
pe  când  Ranvier  crede  că  menisciî  se  află  numaT  la  partea  infe- 
rioră a  celulelor  tactile.  In  genere  putem  observa  că  menisciî  tac- 
tilî sunt  orientaţî  paralel  cu  suprafaţa  peliî,  lie  că  se  află  dedesubt, 
d'asupra,  saQ  în  laturea  celulelor  tactile ;  acesta  am  amintit  deja  în 
tractatul  despre  cerul  guriî  (3,  p.  435). 

Despre  forma  meniscilor  tactilî  a  fost  vorba  deja  sus  în  partea 
introducgt6re.  Rgmâne  decî  punctul  principal  despre  structura  lor. 

Ostronmow  ( i  o)  este  primul  care  a  constatat  factul,  că  menisciî 
arată  la  mărimea  cea   maî  extremă  o  structură   flrosă,   reticulară. 

Structura  acesta  am  observat'o  şi  eQ ;  ea  se  cunosce  pe  deplin 
din  figurile  relative  ale  tractatuluî  meti  despre  nerviî  perilor.  De 
forte  mare  importanţă  însă  este  afirmaţiunea  luî  Dogiel  la  finea 
tractatuluî  sgQ  despre  nerviî  corpurilor  grandryane:  «Die  hier  an- 
o-efuhrten  Beobachtuncren  weisen  darauf  hin,  dass  in  den  Graud- 
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dry'schen  Korperchen  zweierlei  Arten  markhaltîger  Nervenfasern 
endieen :  die  einen  dringfen  zwischen  den  Tastzellen  ein  und  senden 
nach  Bildung-  einer  Tastscheibe  feinste  Fibrillen  ab,  die  angen- 
scheinlich  in  das  Protoplasma  der  Zellen  selber  eindrigen;  die  an- 
deren  endigen  in  pericellulaeren  Netzen  aiif  der  Oberflăche  der 
Zellen.  Es  ist  unzweifelhaft,  dass  derartige  Beziehungen  liberali  da 
vorhanden  sein  mlissen,  wo  Tastzellen  zii  finden  sind,  anter  Ande- 
rem  aiich  in  der  Haut  des  Schweinerlissels  und  in  der  ăusseren 
Wurzelscheide  der  Tasthaare».  Dacă  comparam  figurile  i,  2,  3,  4 
cu  figurile  din  tractatul  luî  Dogiel  aflăm,  că  între  unit  menisciî  tac- 
til! şi  unele  terminaţiunî  pericelulare  din  corpurile  grandryane  nu 
există  aprope  nicî  o  deosebire ;  prin  urmare,  ar  corespunde  me- 
nisciî tactil!  din  pielea  şi  din  periî  tactilî  aY  mamiferelor  termina- 
ţiunilor  pericelulare  din  corpurile  grandryane  ale  pasărilor  înotătore. 
De  aicî  vedem  că  Dogiel  a  presupus  cu  multă  cunoscinţă  de 
causă  factul  acesta.  Eu  nicî  nu  am  intrelăsat  a  urmări  cestiunea 
acesta  atât  de  interesantă  în  direcţiunea  indusă;  cu  totă  acurateţa 
în  executarea  cercetărilor  însă  nu  'mî-a  succes  să  ajung  la  scopul 
dorit.  De  abia  cu  ajutorul  unuî  obiectiv  apochromatic  forte  bun 
am  putut  constata  într'un  preparat  din  cerul  guriî  (felis)  aceea  ce 
înfâţişeză  figura  3.  Vg^end  acesta  cercetaiQ  apoî  şi  menisciî  din 
periî  tactilî  de  la  diferite  animale,  precum  şi  ceî  din  organele  luî 
Eimer  în  rîtul  cârtiţeî,  din  pielea  botuluî  de  câine,  etc,  şi  ajunseiQ 
precum  arată  figurile  i,  2,  3  şi  4  la  acelaşî  resultat. 

Ce  sunt  decî  menisciî  tactilî  şi  cum  avem  să  ne  închipuim  făp- 
tura lor  ? 

In  scrierea  despre  terminaţiunile  nervilor  din  periî  tactilî  am 
generalisat  factul,  că  unele  fire  primitive  părăsind  menisciî  tactilî 
pătrund  maî  afund  în  epidermă  unde  se  termină  între  celule,  sus- 
ţinend  că  menisciî  tactilî  nu  sunt  terminaţiunî  nervose,  ci  adevăra- 
tele terminaţiunî  sunt  firele  terminale  carî  se  nasc  din  eî.  Dupe 
experienţele  făcute  în  timpul  ultim  nu  maî  pot  susţine  părerea 
acesta,  ci  trebue  să  mă  decid  pentru  recunoscerea  meniscilor  tactilî 
ca  terminaţiunî  de  nervî,  ca  telodendriî,  carî  se  alipesc  de  unele 
celule  epiteliale  prefâcându-le  ast-fel  în  celule  tactile.  Un  fir  pote 
forma  maî  mulţî  telodendriî  (fig.  i,  3),  precum  provine  acesta  d. 
e.  la  celulele  ganglionare ;  şi  în  fine  maî  străbat  fire  primitive  afară 
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din  regiunea  celulelor  tactile  în  adâncul  epiteluluY  unde  form^ză 
terminaţiimî  libere  (nodurt  terminale),  despre  carT  susţin,  că  pă- 
trund în  protoplasma  celulelor  formând  terminaiiunî  intracelu- 
lare  acelora  pe  cart  le-a  descris  Hiiss  (1.  c.)  în  respective  între  or- 
ganele lut  Eimer  din  rîtul  insectivorelor.  Despre  existenţa  de  atarY 
terminaţiunî  intracelulare  m'am  încredinţat  în  timpul  maî  recent  în 
botul  câneluî. 

Deja  sus  am  amintit  ca  partea  cea  lată  a  meniscilor  stă  în  pa- 
ralelă cu  suprafaţa  pieleY,  ast-fel  că  o  presiune  verticală  asupra  pie- 
leî  nemeresce  de  asemenea  vertical  şi  menisciî  tactilT.  Ast-fel  stati 
referinţele  în  acele  papile  epiteliale,  în  care  se  află  celule  respec- 
tive, meniscî  tactilt  în  grupe  maî  marT,  saO  maî  bine  ^\s  în  maî 
multe  etage.  In  caşul  acesta  menisciî  tactilî  sunt  discurî  sau  stră- 
chinuţe,  care  zac  saQ  dedesupt  sau  d'asupra  respective  în  laturea 
celulelor  tactile,  în  genere,  aşa  că  lăţimea  lor  este  paralelă  cu  su- 
prafaţa pieleî.  De  formeză  însă  celulele  tactile  respective  menisciî 
tactilî  numaî  un  etagiQ  (fig.  3)  sau  se  află  —  precum  la  rădăcina 
perilor  tactilî  —  în  unele  locurî  numaî  singuratice  (fig.  2)  precum 
şi  în  organele  luî  Eimer  (fig.  4),  atuncî  observăm,  că  telodendriul 
respectiv  nu  prea  semăna  cu  un  menise  tactil,  şi  firul  nervos  încon- 
giiiră  celula  respectivă  de  maî  multe  orî  în  mod  iregular  despi- 
cându-se  tot-d'o-dată  în  maî  multe  fire  înzestrate  cu  numerose 
varicosităţî.  De  aicî  trece  firul  maî  departe,  formeză  un  al  douilea 
etc.  menise,  din  care  încă  rees  şi  fire  terminale,  carî  se  perd  printre 
celulele  epiteliuluî.  Pote  ultimele  terminaţiunî  a  telodendriilor  des- 
crişî  se  termină  în  lăuntrul  celulelor,  din  care  causă  (pe  lângă  aceea 
că  posed  granule  tigroide)  se  coloreză  şi  ele  cu  albastru  metilenic 
de  şi  cu  mult  maî  slab  de  cât  nerviî  (ve^î  figurile).  Menisciî  tactilî 
se  alipesc  decî  de  celulele  tactile  mulţi  sati  unilateral;  acesta  atârnă 
de  la  rânduirea  lor  în  unul  saii  maî  multe  etage.  In  caşul  ultim  for- 
meză maî  mult  o  ţesătură  reticulară  rară,  în  primul  cas  însă  o  tă- 
bliţă sau  disc,  care  constă  din  maî  multe  fire  primitive  forte  fine, 
printre  carî  se  află  multă  substanţă  interfibrilară.  Se  înţelege  că  şi 
fire  sunt  înzestrate  cu  multe  varicosităţî.  Aceste  din  urmă  se  pot 
observa,  dacă  privim  menisciî  din  faţă  (fig.  i),  privindu'î  însă  în 
profil  atuncî  vedem  forma  de  disc  sau  străchinuţă  (fig.  3,  partea 
dreptă). 
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Din  cele  expuse  reese  ca,  menisciî  tactili  sunt  telodendriî, 
cari  înfăşură  celule  tactile  din  una,  mal  multe  sau  şi  din  tote 
părţile  formând  altfel  discuri,  strâchinute  sau  ţesături  reti- 
culare,  ale  căror  elemente  (fire)  ce  semenă,  că  formeză  termi- 
naţiuni  intr  acelui  are,  sunt  înzestrate  cu  multe  varicosităţî. 
El  stau  între  olaltă  în  legătură  prin  fire  primitive  şi  adeseori 
strebat  de  la  eî  fire  subţiri  între  celulele  epidermice  printre 
cari  se  termină  cu  căpşure  intracelulare. 

Cernăuţi,  April  1901, 
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Explicarea  figurilor 

In  tote  figurile  însemnă  : 

c  —  cutis. 

ce  —  celule  epidermice  de  rend. 

ct  —  celule  tactile. 

fnp  —  fire  nervose  primitive  prin  care  stau  menisciî  tactilî  în 
leofătură. 

fp  —  fire  nervose  primitive  (fără  mielină)  din  care  rees  menisciî 
tactilî. 

ft  —  fire  primitive  care  duc  de  la  menisciî  tactilî  în  adâncul  epi- 
dermeî  unde  se  termină  nodurile  în  celulele  acesteia. 

tn  s  —  membrana  steclosă. 

mt  —  menisciî  tactilî. 

n  —  nerviî  mielinî  (din  cutis). 

Tote  figurile  sunt  desemnate  cu  ajutorul  camerei  lucide  dupe 
preparate,  în  care  sunt  nerviî  coloraţî  cu  albastru  metilenic. 

Fig.  I.  Menisciî  tactilî  şi  celule  tactile  din  pgrul  tactil  al  uneî 
mâţe  (secţiune  longitudinală  optică).  Menisciî  tactilî  se  vSd  din  faţă. 
Celulele  (c  t)  sunt  granulose.  Menisciî  tactilî  (m  t)  staţi  între  olaltă 
în  legătură  prin  fire  forte  subţirî  (f  n  p)  şi  constau  din  fire  nervose 
înzestrate  cu  multe  varicosităţî.  Măr.  Winkel,  Apochrom.  Homog. 
Immers.  2  mm.,  Compens.  Oc.  3  (i  :  696). 

Fig.  2.  Secţiune  longitudinală  (optică)  prin  rădăcina  unuî  p6r 
tactil  al  ariciuluî.  Nervul  mielinic  (n)  trimite  un  fir  lateral  (f  p),  care 
per^end  mielina  trece  prin  membrana  steclosă  (m  s)  şi  alipindu-se 
de  celula  (c  t)  basală  a  epiteteliuluî  rădgcineî  formeză  o  ţesătură 
reticulară  (telodendriu)  prefăcend  ast-fel  celula  de  rend  în  celulă 
tactilă.  Măr.  Winkel,  Homog.  Immers.  Apochrom.  2  mm.,  com- 
pens. Oc.  5.  (i  :  I  200). 

Fig.  3.  Secţiune  longitudinală  prin  ceriul  gureî  al  uneî  mâţe. 
Nervul  (n),  care  trece  în  epidermă  se  desface  în  douS  fire  (f  p),  care 
formeză  maî  mulţî  telodendriî  (meniscî  tactilî)  (m  t),  fire  terminale 
(f  t),  carî  eşind  din  menisciî  tactilî  strebat  printre   celulele   epider- 
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mice  unde  se  termina  cu  nodurile.  Măr.  Winkel,  Apochrom.  Homog. 
Immers.  2  mm.,  Compens.  Oc.  3  (i  :  696). 

Fig.  4.  Secţiune  verticală  prin  organul  luT  Eimer  din  rtitul  câr- 
tiţei. Nervul  (n)  trecend  în  epidermă  perde  mielina  şi  formeză  o 
terminaţiune  pericelulară  (menise  tactil)  (m  t)  pe  împrejurul  uneT 
celule  epidermice  (c  t).  Măr.  Winkel,  Fluorit-System  3  mm.,  Com- 
pens. Oc.  3  (i  :  465). 
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NERFS  CRANIENS 

Le  nerf  olfactif  commence  par  un  tractus  quittant  la  face  ven- 
trale de  la  region  anterieure  de  l'hemisphere  cerebral,  preş  de  la 
ligne  mediane  longitudinale  (i,  fig.  i).  On  lui  distingue  aisement 
deux  racines  qui  peuvent  etre  ecartees  l'une  de  l'autre  par  la  trac- 
tion ;  elles  sont  courtes,  ne  tardant  pas  â  s'unir  l'une  a  l'autre.  Les 
deux  tractus  d'abord  tres  voisins  l'un  de  l'autre,  et  reposant  sur 
l'os  sphenoide,  cheminent  du  cote  oral  ayant  un  cours  sensiblement 
horizontal.  Arrives  au  niveau  du  milieu  de  la  longueur  de  l'os  ali- 
sphenoide,  ils  s'ecartent  l'un  de  l'autre,  chacun  d^eux  s'enfongant 
dans  r inter valle  laisse  libre  entre  les  parois  dorsale  et  ventrale  de 
Tos  ethmo'ide  lateral  respectif.  Preş  du  bord  anterieur  de  l'os,  le 
tractus  olfactif,  qui  pendant  tout  son  trajet  a  garde  ses  dimensions 
de  cordon  fin,  se  renfle  tout  a  coup  en  une  boule  (5,  fig.  2)  le  tu- 
bercule olfactif,  dont  le  diametre  est  au  moins  trois  fois  plus  grand 
que  celui  du  nerf  lui-meme.  Ce  tubercule,  parfaitement  spherique, 
est  completement  loge  dans  l'ethmoide,  et  l'on  n'en  voit  pas  trace 
en  faisant  une  preparation  du  squelette  de  la  region  anterieure  de 
la  tete  (fig.  3).  La  face  anterieure  du  tubercule  se  prolonge  en  deux 
nerfs  olfactifs  proprement  dits  (4,  fig.  3),  situes  dans  le  prolonge- 
ment  du  tractus.  Ils  traversent  la  paroi  anterieure  de  l'os  et  sont 
situes  en  dessous  de  la  capsule   olfactive    sur   le  cartilage  nasal, 
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intimement  accoles  de  chaque  cote  de  la  cloison  mediane.  Les  deux 
nerfs  s'etendent,  en  devenant  de  plus  en  plus  minces,  jusque  sur 
le  bord  anterieur  de  la  capsule ;  leurs  extr^mites  distales  decrivent 
ainsi  une  courbe  de  bas  en  haut.  Chemin  faisant,  les  nerfs  olfactifs 
detachent  de  nombreux  filets  pour  les  lamelles  de  l'organe. 

Le  nerf  optique,  plus  fin  (2,  fig-.  i)  que  le  precedent,  part  de  la 
base  du  cerveau  bien  en  arriere  de  Toriofine  des  nerfs  olfactifs. 
Ouittant  son  lobe  optique,  ii  se  dirige  vers  la  ligne  mediane  lono^i- 
tudinale  et  en  avânt  de  l'infundibulum,  forme  avec  son  congenere, 
le  chiasma.  Le  nerf  optique  de  gauche,  destine  â  l'oeil  droit,  passe 
au  dessus  du  nerf  optique  droit  qui  se  rend  â  l'oeil  gauche.  Les 
deux  nerfs  se  dirigent  ensuite  du  cote  oral  en  etant  tres  rapproches 
Tun  de  Tautre.  Parfois  ils  sont  situes  en  dedans  des  nerfs  olfactifs, 
parfois  en  dessous.  Ils  cheminent  en  compagnie  de  ces  derniers 
dont  ils  ont  toujours  un  diametre  moindre,  et  arrives  au  milieu  de 
la  longueur  de  l'os  orbitosphenoide,  le  nerf  optique  se  dirige  en 
dehors  pour  gagner  l'orifice  par  lequel  ii  sort  de  la  ca  vite  cranienne. 
Cet  orifice  se  trouve  situe  entre  l'extremite  anterieure  de  l'orbito- 
sphenoide  et  le  bord  posterieur  de  l'alispheno'ide.  A  sa  sortie  du 
crane,  le  nerf  s'engage  dans  le  pedoncule  oculaire  qui  lui  forme 
une  gaine  resistante ;  puis  plus  loin,  enfoui  dans  la  graisse,  ii  est 
entoure  par  les  muscles  droits  oculaires  et  atteint  le  fond  de  l'oeil 
dans  lequel  ii  penstre. 

Les  nerfs  oculo-moteurs  partent  du  systeme  nerveux  central 
au  nombre  de  deux.  Ils  sont  tres  fms  et  se  cassent  facilement,  aussi 
leur  isolement  total  ne  laisse-t-il  pas  que  d'etre  assez  difficile.  L'o- 
culo-moteur  commun,  le  plus  grand  des  deux,  part  de  la  face  ven- 
trale de  la  moelle  allongee  (5,  fig.  4)  tout  preş  de  sa  ligne  mediane 
longitudinale  et  dans  le  voisinage  immediat  du  lobe  inferieur.  II  se 
dirige  d'abord  lateralement,  emerge  entre  la  moelle  et  le  lobe  in- 
ferieur, puis  se  dirige  en  avânt  en  s'accolant  contre  la  face  interne 
du  composant  interne  inferieur  du  complexe  trijumeau-facial.  II 
quitte  ce  dernier  un  peu  avânt  d'arriver  â  la  paroi  cranienne  qu'il 
traverse  en  passant  par  un  petit  orifice  situe  un  peu  au  devant  de 
celui  par  le  quel  passe  les  branches  ophthalmiques  et  maxillaire  du 
trijumeau.  Le  nerf  moteur  oculaire  commun,  une  fois  sorti  du  crane, 
ne  tarde  pas  â  rejoindre  la  base  du  pedoncule  oculaire.  II  s'engage 
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dans  ce  dernier  (13,  fig.  5)  et  s'accole  contre  la  face  ventrale  du 
nerf  optique.  Au  moment  ou  commence  la  pârtie  charnue  des  mus- 
cles  oculaires,  le  nerf  detache  un  rameau  (14)  au  muscle  droit  su- 
perieur.  Plus  loin,  ii  envoie  des  filets  (2)  au  muscle  droit  anterieur 
et  (ii)  au  muscle  droit  inferieur.  Arrive  preş  du  globe  de  l'oeil 
l'oculo-moteur,  qui  jusqu'alors  etait  loge  entre  Ies  deux  muscles  droits 
anterieur  et  inferieur,  passe  derriere  la  portion  elargie  du  premier 
pour  gagner  le  muscle  oblique  inferieur  dans  le  quel  ii  se  ramifie. 

Le  nerf  trochleaire  (4,  fig.  4)  beaucoup  plus  fm  que  l'oculo- 
moteur,  sort  de  l'encephale  dans  l'espace  compris  entre  le  bord 
posterieur  du  lobe  optique  (i)  et  le  cervelet.  II  contourne  le  bord 
posterieur  du  lobe  optique,  vient  s^accoler  â  la  face  interne  du  com- 
posant  interne  inferieur  du  complexe  trijumeau-facial.  Se  rappro- 
chant  peu  â  peu  de  l'oculo-moteur,  ii  vient  s'accoler  â  lui  pour 
franchir  ensemble  Torifice  de  sortie  du  crane.  Peu  de  temps  apres 
avoir  quitte  ce  dernier,  ii  se  separe  de  l'oculo-moteur  pour  gagner 
(31,  fig.  5)  la  face  externe  de  la  base  du  pedoncule  oculaire.  11 
longe  ensuite  le  bord  anterieur,  suit  sur  presque  toute  sa  longueur 
le  muscle  droit  anterieur  et  vient  se  resoudre  dans  le  muscle  obli- 
que superieur  (23). 

L'abducteur  part  de  la  face  ventrale  de  la  region  anterieure  de 
la  moelle  allongee,  s'accolant  egalement  contre  la  face  interne  du 
complexe  trijumeau-facial ;  ii  quitte  le  crane  par  le  meme  orifice  par 
le  quel  passe  le  nerf  optique.  II  vient  immediatement  s'accoler  con- 
tre la  face  ventrale  du  nerf  optique  et  au  moment  ou  commence  la 
portion  charnue  des  muscles,  ii  emerge  (4,  fig.  7)  sur  le  bord  poste- 
rieur du  pedoncule  et  longe  jusqu'â  son  extremite  le  muscle  droit 
posterieur  au  quel  ii  donne  plusieurs  ramiTications. 

NERF  TRIJUMEAU 

Nous  avons  observe  deux  varietes  de  groupement  des  divers 
composants  du  trijumeau-facial.  Nous  Ies  exposerons  tous  deux  ci- 
dessous.  Dans  un  cas,  le  complexe  trijumeau-facial  sort  des  cotes 
de  la  moelle  allongee,  en  dessous  du  ganglion  lateral  du  cervelet. 
On  peut  lui  distinguer  au  moins  deux  composants  assez  distincts 
Ies  uns  des  autres  â  leur  origine,  mais  ne  tardant  pas  â  se  fusionner 
Ies  uns  aux  autres  en  dedans  de  la  cavit^  cranienne. 
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En  examinant  le  complexe  trijumeau-facial  par  sa  face  externe 
(fig.  8),  on  remarque  deiix  lames  superposees  et  separees  Tune  de 
l'autre  par  un  sillon  bien  accentue.  L'inferieure  (8)  que  nous  nom- 
merons  lame  externe  du  composant  externe,  sort  de  la  moelle  di- 
rectement  au-dessous  du  milieu  du  ganglion  lateral ;  son  origine 
relativement  large  est  nettement  distincte  de  celle  du  nerf  acous- 
tique  qui  lui  fait  suite.  La  lame  se  dirige  d  abord  vers  le  bas,  puis 
en  avânt,  en  s'elargissant  considerablement  au  point  d'acquerir  un 
diametre  dorso-ventral  double  de  celui  qu'elle  pr^sente  â  son  ori- 
gine, puis  elle  remonte  legerement  en  diminuant  son  diametre  jus- 
qu^au  point  ou  elle  entre  en  contact  avec  la  base  (4)  du  nerf  de 
Weber  (2).  Cette  lame  externe  est  aplatie  latei alement,  peu  â  peu 
elle  diminue  de  hauteur,  se  transforme  en  un  composant  cylindrique 
(15,  fig.  12)  avânt  d'atteindre  l'orifice  de  sortie  du  crane  perforant 
l'os  orbito-sphenoide. 

Contre  la  face  interne  de  cette  lame  externe  s'applique  la  lame 
interne,  plus  etroite  qu'elle:  elle  est  designee  par  le  chiffre  6, 
fig.  II  et  12.  L'origine  de  cette  lame,  voisine  de  celle  du  nerf 
acoustique,  sort  de  la  moelle  sous  forme  d'un  petit  cordon  cylin- 
drique (6,  fig.  10;  10,  fig.  8  et  9)  qui  augmente  rapidement  son 
diametre  en  se  dirigeant  en  avânt,  elle  vient  s'accoler  contre  la  face 
interne  de  lame  externe  en  elargissant  son  diametre  dorso-ventral, 
et  se  transforme  ainsi  en  une  lame  independante  qui  s'attenue  un 
peu  en  arriere.  Un  peu  au  devant  du  point  de  contact  de  la  base 
(4)  du  nerf  de  Weber  avec  la  lame  externe,  cette  lame  se  soude  a 
cette  derniere  et  forme  ainsi  un  tronc  cylindrique  (15,  fig.  12)  qui 
est  le  composant  externe,  ii  ne  tarde  pas  a  sortir  de  la  cavite  cra- 
nienne.  Le  tronc  entre  en  contact  â  mi-chemin  entre  la  sortie  de 
ses  composants  de  la  moelle  et  sa  sortie  du  crane,  avec  la  lame 
externe  du  composant  interne  superieur  (14,  fig.  8). 

Nous  avons  observe  une  anastomose  excessivement  fme  et  tres 
courte  qui  reliait  cette  lame  interne  (13,  fig.  13),  â  l'origine  du 
nerf  acoustique  (12,  fig.  1 3). 

Le  composant  (15,  fig.  12)  sort  du  crane,  comme  nous  Tavons 
dit  plus  haut,  par  un  orifice  qui  perfore  Tos  orbito-sphenoîde;  ii 
constitue  le  nerf  facial. 

Toujours  en  examinant  le  complexe  trijumeau-facial  par  sa  face 
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externe,  nous  voyons  au-dessiis  de  la  lame  interne  du  composant 
externe,  une  masse  nerveuse  allongee  d'arriere  en  avânt  et  sepa- 
ree  â  Torigine  de  la  premiere  par  un  sillon  nettement  marque.  Nous 
la  desig-nerons  sous  le  nom  de  lame  externe  du  composant  interne 
superieur  (14,  fig.  8).  A  sa  sortie  de  la  moelle,  elle  est  tres  etroite 
cylindrique,  separee  du  bord  anterieur  de  la  lame  externe  du  com- 
posant externe  par  une  depression.  A  preş  un  tres  court  trajet,  elle 
s'elargit  pour  ainsi  dire  tout-â-coup  (14,  fig.  8)  s'applique  contre 
la  face  externe  de  la  base  du  nerf  de  Weber  (2,  fig.  8)  et  ayant 
depasse  celle-ci,  unit  ses  fibres  au  composant  interne  superieur 
(13,  Cig.  10  et  5,  6,  fig.  8  et  9).  Cette  lame  externe  du  composant 
interne  superieur  detache  de  son  bord  superieur  un  faisceau  qui 
va,  se  dirigeant  en  avânt  et  vers  le  haut  (3  fig.  8  et  9),  rejoindre 
la  paroi  dorsale  de  la  cavite  cranienne,  la  traverse  pour  venir  se 
resoudre  dans  le  tissu  sous  cutane  qui  recouvre  la  region  frontale 
de  la  tete.  Cette  lame  externe  du  composant  interne  superieur  est 
aussi  largement  en  relation  avec  la  bride  (4,  fig.  8  et  9)  qui  va  de 
la  face  externe  du  composant  externe  au  nerf  de  Weber. 

La  lame  interne  du  composant  interne  superieur  {13,  fig.  10; 
i-|-4,  fig.  ii;  5  +  65  %•  ^  et  9)  sort  de  la  moelle  allongee  en  des- 
sous  de  la  resfion  anterieure  du  o-anoflion  lateral,  en  dedans  de  la 
racine  de  la  lame  externe  du  composant  superieur  interne. 

Elle  forme  la  majeure  pârtie  du  nerf  de  Weber,  et  detache  de  sa 
face  dorsale  un  faisceau  qui,  accole  au  faisceau  ^mis  par  la  lame 
externe  du  composant  interne  superieur,  traverse  la  cavite  cranienne 
en  obliquant  vers  le  haut,  ii  va  se  repandre  dans  le  tissu  sous  cu- 
tane recouvrant  la  region  frontale  de  la  tete. 

Cette  lame  interne  est  unie  par  de  nombreuses  fibres  anastomo- 
tiques  au  composant  interne  inferieur  (3,  fig.  11). 

Apres  s'etre  uni  â  la  lame  externe,  elle  forme  une  masse  trapue  : 
le  composant  interne  superieur,  qui  immediatement  se  divise  en 
deux  troncs,  un  superieur  â  cheval  pour  ainsi  dire  sur  le  tronc  in- 
ferieur. Le  premier  (5,  fig.  8  et  9,  i,  fig.  10,  11,  12),  sortant  de 
carite  cranienne  par  Torifice  superieur  de  l'os  orbito-sphenoMe, 
forme  le  tronc  iniţial  des  branches  ophthalmiques.  Le  tronc  infe- 
rieur (4,  fig.  10,  II,  1 2,  et  6,  fig.  8  et  9)  sort  de  la  cavite  cranienne 
par  un  orifice  de  l'os   orbito-sphenoide,  va,   immediatement  a  sa 
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sortie  du  crane,  s'unir  au  composant  interne  inferieur  pour  consti- 
tuer  le  tronc  iniţial  des  nerfs  maxillaires. 

Le  composant  interne  inferieur  (3,  fig.  10,  11,  i  2  et  7,  fig.  8 
et  9)  sort  de  la  moelle  allongee  en  dessous  de  la  lame  interne  du 
composant  interne  superieur,  et  en  dedans  des  origines  de  la  lame 
externe  du  composant  externe  et  de  la  lame  interne  du  composant 
externe.  II  est  â  son  point  de  depart  nettement  separe  de  la  lame 
externe  du  composant  interne  superieur  par  un  profond  sillon 
(13,  fig.  9).  Ce  sillon  ne  s'apergoit  plus  en  regardant  la  face  in- 
terne de  ce  composant,  ii  est  remplace  par  de  nombreux  faisceaux 
anastomotiques  (15,  fig.  11)  qui,  vont  â  la  lame  interne  du  com- 
posant interne  superieur  ainsi  qu'au  nerf  de  Weber.  Le  composant 
interne  inferieur  sort  du  crane  par  un  orifice  perforant  l'os  orbito- 
sphenoide  en  dessous  de  l'orifice  par  le  quel  sortent  Ies  troncs  su- 
perieur et  inferieur  du  composant  interne  superieur. 

Contre  le  face  interne  du  composant  interne  inferieur  est  accole 
le  nerf  oculomoteur  (2,  fig.  10,  11,  12). 

Dans  le  second  cas,  le  complexe  trijumeau-facial  presente  la 
disposition  suivante:  (fig.  14  et  15). 

Vu  par  sa  face  externe,  le  composant  externe  (7)  est  identique 
a  celui  represente  par  Ies  figures  i  o  et  11 .  Le  reste  du  complexe 
poursuit  sa  marche  en  avânt  et  preş  de  la  paroi  cranienne  se 
divise  en  deux  troncs:  un  superieur  (13)  qui  represente  le  tronc 
superieur  du  composant  interne  superieur;  ii  fournit  Ies  branches 
ophthalmiques  2  et  3.  Le  tronc  inferieur  (8)  correspond  au  tronc 
inferieur  du  composant  interne  superieur  plus  le  composant  interne 
inferieur.  Mais  ici  ces  deux  elements  ne  sont  pas  distincts  Tun  de 
l'autre  comme  dans  la  preparation  representee  par  la  fig.  10.  La 
separation  ne  s'opere  qu'â  la  sortie  du  crane.  Puis  enfin,  Ies  figu- 
res 14  et  15  nous  montrent  que  ce  tronc  du  complexe  est  double, 
c'est  a  dire  que  pendant  un  court  trajet  intra-cranien,  ii  est  com- 
pose  de  deux  lames  qui,  bien  qu'appliquees  Tune  contre  Tautre  n'en 
sont  neanmoins  distinctes  sur  un  parcours  qui  s'etend  depuis  la 
base  du  nerf  de  Weber  jusqu'â  la  naissance  du  tronc  inferieur  du 
composant  interne  superieur  (10)  et  du  composant  interne  inferieur 
(9).  Chacun  de  ces  composants  regoit  une  moitie  de  la  lame  ex- 
terne 8  et  une  moitie  de  la  lame  interne  1 2.  En  outre,  le  compo- 
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sant  interne  inferieur  (9)  et  relie  â  la  lame  interne  (12)  par  un  fin 
filament  anastomotique  (11).  Cest  la  lame  externe  qui  fournit  Ies 
deux  branches  ophthalmiques,  tandis  qiie  de  la  lame  interne  part 
le  nerf  maxillaire  superieur. 

En  resume,  ou  peut  dire  que  dans  le  premier  cas,  le  composant 
interne  inferieur  se  continue  oralement  dans  le  nerf  maxillaire  com- 
mun,  le  tronc  inferieur  du  composant  interne  superieur  se  continue 
dans  le  nerf  ophthalmique  profond,  le  tronc  superieur  du  compo- 
sant interne  superieur  se  continue  dans  le  nerf  ophthalmique  super- 
ficiel  et  enfm  le  composant  externe  se  continue  dans  le  nerf  facial. 

Dans  le  second  cas,  Ies  nerfs  maxillaires  supei ieur  et  inferieur 
derivent  des  deux  lames  externe  et  interne  du  complexe,  Ies  bran- 
ches ophthalmiques  dependent  plutot  de  la  lame  externe,  le  nerf  i 
tire  son  origine  de  la  lame  interne.  Quant  au  facial,  comme  ii  se 
detache  du  complexe  avânt  sa  separation  en  deux  lames,  ii  parti- 
cipe de  toutes  Ies  parties  du  complexe. 

Branches  ophthalmiques.  Un  peu  avânt  de  sa  sortie  du  crane,  le 
complexe  trijumeau  se  scinde  en  deux  troncs  tres  inegaux  de  pro- 
portions  et  superposes  l'un  â  l'autre.  Le  superieur  (6,  fig.  17  et  i, 
fig.  1 6)  est  le  tronc  commun  des  branches  ophthalmiques,  Tinferieur 
(46,  fig.  16)  constitue  le  tronc  commun  des  branches   maxillaires. 

Le  tronc  commun  des  branches  ophthalmiques  continuant  la  di- 
rection  du  trijumeau,  ne  tarde  pas  â  se  subdiviser  en  deux  bran- 
ches d'ineg-ale  force,  une  superieure,  une  inferieure.  La  superieure 
constituant  la  branche  ophthalmique  superficielle  (2,  fig.  16  et  5, 
fig.  17)  se  divise  â  son  tour  en  deux  ramifications  :  une  dorsale 
(10,  fig.  16  et  3,  fig.  17)  et  une  ventrale  (6,  fig.  16  et  i,  fig.  17). 

La  ramification  dorsale  detache,  immediatement  apres  son  indi- 
vidualisation,  de  son  bord  superieur,  un  ramenu  (3,  fig.  16  et  4, 
fig.  17)  tra versant  obliquement  de  bas  en  haut  le  muscle  dilatator 
operculi  et  se  divise  â  l'int^rieur  de  ce  dernier  en  trois  filaments 
qui  apparaissent  â  la  surface  de  la  region  posterieure  de  la  masse 
charnue  (12,  fig.  40).  Un  des  filaments,  continuant  sa  course  direc- 
tement  en  avânt,  traverse  l'os  frontal  et  va  se  resoudre  sous  la  peau 
du  front.  Les  deux  autres  filaments  (44,  fig.  29)  se  dirigent  en  de- 
hors,  emergent  sur  le  bord  de  l'os  frontal  au  devant  de  l'extremite 
superieure  de  la  chaîne  des  osselets   p^riorbitaires,  et   s'avancent, 
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toujoiirs  loges  dans  Ic  tissii  sous-cutane,  jiisqiie  dans  le  voisinage 
de  la  region  superieure  du  globe  oculaire. 

La  ramification  dorsale  de  la  branche  ophthalmique  superficielle 
(3?  fi§^-  1 7)  continue  sa  route  du  cote  oral  en  gardant  un  cours  sen- 
siblement  horizontal,  elle  ne  tarde  pas  â  s'enfoncer  dans  la  region 
posterieure  du  muscle  dilatator  operculi  et  emerge  â  la  limite  ante- 
rieure  de  ce  dernier.  Elle  perfore  la  paroi  dorsale  de  la  cavite  cra- 
nienne  non  loin  de  Textremite  posterieure  de  l'os  nasal  (2,  fig.  40), 
s'avance,  recouverte  par  l'os  nasal,  en  donnant  plusieurs  filaments 
qui  rampent  dans  le  tissu  sous-cutane ;  elle  meme  se  divise  en  plu- 
sieurs rameaux  qui  arrivent  sous  la  peau  â  l'angle  que  forme  le 
bord  interne  de  l'os  nasal  avec  le  bord  anterieur.  La,  elle  se  sub- 
divise  en  plusieurs  filets  (50,  fig.  29)  qui  se  terminent  sous  et  dans 
la  peau  de  la  region  mediane  de  la  levre  superieure. 

Pendant  son  trajet  dans  l'epaisseur  du  muscle  dilatator  operculi, 
la  ramification  dorsale  de  la  branche  ophthalmique  detache  plu- 
sieurs filaments  dont  Ies  uns  (12,  fig.  16)  se  rendent  sous  la  peau 
de  la  region  anterieure  du  front,  Ies  autres  ( 1 1 ,  fig,  1 6  et  1 3,  fig.  40) 
dans  Ies  bords  lateraux  de  la  face  dorsale  de  la  tete. 

La  ramification  ventrale  de  la  branche  ophthalmique  superficielle 
(6,  fig.  1 6  et  I ,  fig.  I  7),  un  peu  plus  forte  que  la  dorsale,  emet  de  son 
bord  ventral  un  rameau  (5,  fig.  16  et43,  fig.  17)  que  nous  nomme- 
rons  oculaire,  en  raison  de  la  region  qu'il  longe.  II  contourne  le 
bord  antero-superieur  du  muscle  masseter  profond,  y  reste  ac- 
cole  un  certain  temps  avânt  que  de  passer  sur  le  pedoncule  oculaire 
(51,  fig.  16  et  II,  fig.  17).  Arrive  sur  ce  dernier,  ii  emet  un  fila- 
ment (53,  fig.  16,  12,  fig.  17)  qui  s'accole  au  bord  posterieur  du 
pedoncule,  le  suit  jusque  dans  le  voisinage  du  globe  oculaire.  II  con- 
tourne le  bord  posterieur  de  ce  dernier  en  se  dirigeant  en  dehors, 
arrive  sous  la  chaîne  des  osselets  periorbitaires  (2,  fig.  18),  se  re- 
courbe  en  arriere  en  reposant  sur  la  face  externe  du  muscle  mas- 
seter superficiel  (8,  fig.  1 8)  et  apparait  sous  la  peau  en  arriere  de  la 
chaîne  periorbitaire.  II  s'est,  sous  cette  derniere,  unis,  pour  s'en 
separer  du  reste  de  suite  apres,  â  un  filament  emis  par  la  branche 
ophthalmique  profonde.  Le  filament  gagne,  en  se  dirigeant  fran- 
chement  en  arriere,  la  face  laterale  des  joues,  ii  est  accole  â  la  face 
interne  de  la  peau  (52,  fig.  29)  et  arrive  â  la  moitie  environ  de  la 
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longiieiir  des  joues,  ii  entre  en  contact  d'une  part  avec  le  rameau 
peaucier  du  complexe  du  trijumeau  facial  (29,  fig.  29),  et  d'autre 
part  avec  un  rameau  peaucier  (34,  fig-.  29)  emis  par  le  facial.  Par 
l'intermediaire  de  ce  filament  nous  avons  pour  ainsi  dire  un  anneau 
nerveux  place  plus  ou  moins  horizontalement. 

Le  rameau  oculaire  de  la  ramification  ventrale  de  la  branche 
ophthalmique  superficielle,  apres  avoir  detache  le  filament  connectif 
dont  ii  vient  d'âtre  fait  mention,  passe  oblîquement  par  dessus  la 
face  externe  de  l'extremite  superieure  du  pedoncule  oculaire,  et 
envoie  un  filament  {t,t,^  fig.  19)  qui  s'incline  vers  le  haut,  passe  sur 
le  muscle  dilatator  operculi  et  s'intercalant  entre  le  muscle  levator 
arcuş  mandibularis  et  le  bord  externe  de  Fetlimoide  lateral,  arrive 
sous  la  peau  (46,  fig.  24)  et  s*y  ramifie.  Le  rameau  oculaire  conti- 
nue sa  course  jusqu'a  la  base  du  globe  oculaire,  s'incline  de  dedans 
en  dehors  en  montant  vers  la  sur  fac  3  du  globe  (19,  fig.  18),  ii 
donne  â  cette  region  avoisinant  l'oeil  plusieurs  ramifications  et  va 
se  souder  au  rameau  de  communication  entre  la  branche  ophthal- 
mique superficielle,  le  facial  et  le  rameau  peaucier  du  complexe  du 
trijumeau-facial  (2,  fig.  18). 

Continuant  sa  course,  la  ramification  ventrale  de  la  branche 
ophthalmique  superficielle  (i,  fig.  17  et  4,  fig.  16)  detache  bientot 
de  son  bord  inferieur  un  rameau  (42,  fig.  17  et  7,  fig.  16)  que,  vu 
la  region  qu'il  dessert,  nous  nommerons  nasal  posterieur;  ii  s'al- 
longe  au  devant  du  pedoncule  oculaire  en  gardant  un  cours  sen- 
siblement  parallele  â  ce  dernier.  Parvenu  preş  de  la  base  du  globe 
de  l'oeil,  ii  s'incurve  de  dedans  en  dehors,  se  dirige  en  avânt  en 
s'appliquant  contre  la  face  posterieure  du  muscle  obliquelsuperieur 
(7  fig.  1 9),  puis  ii  longe  un  instant  le  bord  posterieur  de  l'aileron 
de  l'os  ethmo'ide  lateral,  arrive  sur  la  face  dorsale  de  ce  dernier  et 
va  se  souder  au  rameau  nasal  anterieur  (8,  fig.  16)  au  moment  ou 
ce  dernier  emerge  du  crane. 

La  ramification  ventrale  de  la  branche  ophthalmique  superficielle, 
apres  avoir  emis  le  rameau  nasal  posterieur,  plonge  insensiblement 
vers  le  bas,  puis  detache  un  rameau  assez  fort  (8,  fig.  16  et  41, 
fig.  17).  II  se  dirige  vers  le  bas,  et  en  dehors,  emerge  du  bord  ex- 
terne du  muscle  dilatator  operculi  et  arrive  contre  la  face  ventrale 
de  la  region  posterieure   de  l'os  ethmo'ide  lateral ;  ii  traverse  cet 
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OS,  apparait  sur  sa  face  dorsale  (32,  fig-.  19)  au  niveau  de  la  base 
de  son  aileron  lateral.  La  s'opere  la  jonction  avec  le  rameau  nasal 
posterieur;  le  tronc  de  jonction  se  scinde  immediatement  en 
trois  filets:  un  (53,  fig.  29)  se  rend  dans  le  pourtour  de  la  capsule 
olfactive  et  s'y  resout;  Ies  deux  autres  (54,  fig.  29)  se  dirii^eant 
legerement  en  arriere,  penetrent  sous  l'extremite  superieure  (46, 
fig.  29)  de  la  chaîne  periorbitaire,  reapparaissent  un  peu  plus 
bas  sur  son  bord  posterieur  et  de  la  se  repandent,  Tun  dans  la  rc- 
g-ion  du  pourtour  dorsal  de  Toeil,  l'autre  dans  la  region  ventrale 
du  pourtour  de  cet  organe. 

Apres  avoir  fourni  le  rameau  nasal  anterieur,  la  ramification 
ventrale  de  la  branche  ophthalmique  superficielle  se  rapproche  in- 
sensiblement  de  la  ramification  dorsale.  Elle  sort  du  crane,  ( i ,  fig.  40) 
en  etant  recouverte  par  elle,  tend  vers  l'extremite  anterieure  de  la 
tete  en  emettant  plusieurs  filaments  pour  la  peau  et  le  tissu  sous 
cutane.  Recouverte  par  l'os  nasal,  elle  se  divise  sous  ce  dernier  en 
plusieurs  filaments  qui  apparaissent  sous  la  peau  a  l'angle  intero- 
anterieur  de  l'os  nasal;  ils  vont  en  se  melangeant  aux  termi- 
naisons  de  la  ramification  dorsale  innerver  la  peau  de  la  region 
mediane  de  la  levre  superieure. 

La  figure  20  nous  montre  Ies  relations  et  Ies  divisions  que  pre- 
sentent  Ies  extremites  des  deux  rameaux  ophthalmiques  superficiels. 
La  piece  osseuse  nasale  (2)  estrepresenteeen  hachures  et  Ies  nerfs 
qui  passent  dessous  sont  senses  etre  vus  par  transparence  de  la 
piece  osseuse.  La  ramification  dorsale  de  la  branche  ophthalmique 
est  representee  par  le  chiffre  9,  la  ramification  ventrale,  par  le 
chiffre  1 1 . 

La  branche  ophthalmique  profonde  (47,  fig.  16;  34,  f\g.  17;  i, 
fig.  2  i  ;  7,  fig.  6),  apres  s'etre  separee  de  la  branche  ophthalmique 
superficielle  (19,  fig.  21),  se  dirige  vers  le  pedoncule  oculaire,  sous 
le  quel  elle  ne  tarde  a  s'engager.  Mais  auparavant,  elle  se  divise 
en  trois  rameaux:  un  rameau  externe  (5,  fig.  21),  un  rameau  me- 
dian (4,  fig.  21)  et  un  rameau  interne,  le  plus  gros  des  trois  (3, 
fig.  21).  Le  rameau  externe  longe  le  bord  posterieur  du  pedon- 
cule oculaire,  accole  au  rameau  de  communication  entre  la  branche 
ophthalmique  superficielle,  le  nerf  facial  et  le  rameau  peaucier  du 
complexe  dii  trijumeau-facial.  Arrive  â  la  base  du  globe  oculaire. 
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ii  se  dirige  en  dehors,  en  contournant  ce  dernier  ii  vient  but er  con- 
tre la  chaîne  des  osselets  periorbitaires  (6,  fig.  1 8)  et  â  cet  endroit 
se  met  en  relation  par  une  courte  anastomose  avec  son  compagnon 
de  route.  II  se  separe  de  ce  dernier  et  accole  â  la  face  ventrale  de 
la  peau  (7,  fig.  18),  ii  descend  vers  la  face  ventrale  du  muscle  mas- 
seter  superficiel  (8,  fig.  18),  Chemin  faisant,  ii  donne  quelques  filets 
â  la  region  du  pourtour  posterieur  du  globe  oculaire.  Par  son  ex- 
tremite  distale,  ii  se  met  en  relation  d'un  cote  avec  une  des  rami- 
fications  peaucieres  (34,  fig.  29)  du  nerf  facial,  de  Tautre  cote,  par 
un  connectif  relativement  fort  (10,  fig.  18)  avec  le  rameau  (11, 
fig.  18)  qui  unit  le  nerf  facial  a  la  branche  maxillaire  inferieure. 

Cest  de  l'origine  de  ce  rameau  externe  de  la  branche  ophthal- 
mique  profonde,  ou  parfois  de  la  branche  elle-meme,  que  prend 
naissance  un  filet  tres  tenu  (2  fig.  21 ;  45,  fig.  17;  3,  fig.  19;  13, 
fig.  1 6)  qui  se  dirige  obliquement  en  avânt :  ii  apparait  sur  le  bord 
ventral  tendineux  du  muscle  dilatator  operculi  au  moment  ou  ce 
dernier  passe  sur  l'extremite  proximale  du  pedoncule  oculaire.  II 
longe  le  bord  anterieur  de  ce  dernier  et  arrive  preş  du  globe  de 
Toeil,  decrit  une  courbe  de  dedans  en  dehors,  contourne  le  bord 
ventral  du  muscle  levator  arcuş  mandibularispour  arriver  sur  sa  face 
externe  (29,  fig.  24)  qu'il  remonte  pour  ensuite  se  diriger  en  arriere 
en  passant  sous  la  chaîne  des  osselets  periorbitaires.  II  arrive  sur  le 
muscle  masseter  superficiel  (43,  fig.  29  et  3,  fig.  18)  et  va  se  sou- 
der  au  rameau  etablissant  la  communication  entre  la  branche  oph- 
thalmique  superficielle,  le  facial  et  le  rameau  peaucier  du  complexe 
trijumeau-facial.  Par  l'intermediaire  de  ce  rameau  externe  de  la 
branche  ophthalmique  profonde,  nous  avons  une  communication 
d'un  cote  entre  le  tronc  ophthalmique  et  le  rameau  peaucier  du 
complexe  du  trijumeau-facial,  d'un  autre  cote  entre  le  tronc  oph- 
thalmique et  le  facial  et  en  troisieme  lieu  entre  la  branche  ophthal- 
mique profonde  et  la  branche  ophthalmique  superficielle  par  l'in- 
termediaire du  rameau  (2,  fig.  18). 

Le  rameau  median  de  la  branche  ophthalmique  profonde  (4, 
fig.  2i)s'engage  sous  le  pddoncule  oculaire,  etant  recouvert  par 
ce  dernier  jusqu'au  globe  oculaire  en  arriere  du  quel  11  passe,  ii 
contourne  sa  face  inferieure,  apparait  sous  la  peau  immediatement 
en  dessous  de  l'oeil  (22,  fig.  17  et  24,  fig.  24)  et  se  divise  en  piu- 
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sieurs  filets  qui  vont  se  resoudre  dans  et  sous  la  peau  de  la  r^gion 
infra-orbitaire. 

Le  rameaii  interne  de  la  branche  ophthalmique  profonde  le  plus 
gros  des  trois,  (3,  fig.  21)  continue  la  direction  iniţiale  de  la  branche 
qui  lui  donne  naissance,  passe  en  dedans  du  pedoncule  orbitaire 
qu'il  croise  obliquement.  II  apparait  sur  son  bord  anterieur  â  la  li- 
mite entre  Ies  muscles  abducteur  inferieur  et  abducteur  du  barbil- 
lon.  Accole  â  la  branche  maxillaire  superieure  et  noye  dans  une 
couche  de  tissu  conjonctif  (17,  fig.  16),  le  rameau  interne  se  dirige 
vers  l'aileron  lateral  (14,  fig.  16)  de  Tos  ethmoide  lateral,  passe  en 
dessous  de  ce  dernier  en  se  subdivisant  en  plusieurs  filaments  qui 
apparaissent  distincts  Ies  uns  des  autres  sur  le  bord  anterieur  de 
l'aileron.  Ouelques  uns  de  ces  filets  vont  se  repandre  (8,  fig.  21) 
sous  et  dans  la  peau  avoisinant  la  base  du  barbillon;  un  d'entre 
eux  (6,  fig.  21)  se  dirige  directement  vers  le  bord  de  la  levre  su- 
perieure et  apres  avoir  donne  plusieurs  filaments  â  cette  derniere, 
decrit  une  courbe  en  dehors  et  va  (13)  se  resoudre  dans  la  region 
de  la  levre  superieure  qui  s'etend  au  delâ  de  la  base  du  barbillon. 
Un  autre  filet  (7,  fig.  21)  auquel  on  peut  donner  le  nom  de  ten- 
taculaire  se  rend  sous  la  peau  du  bord  anterieur  du  barbillon  oii  on 
peut  le  suivre  sur  une  assez  grande  etendue. 

Au  moment  ou  le  rameau  interne  de  la  branche  ophthalmique 
profonde  se  divise  en  plusieurs  filets  en  passant  sous  l'aileron  de 
l'os  ethmoide  lateral,  ii  est  uni  par  plusieurs  anastomoses  â  la 
branche  maxillaire  superieure. 

La  figure  20  nous  represente  Ies  relations  et  Ies  ramifications  du 
rameau  interne  de  la  branche  ophthalmique.  Les  os  de  la  chaîne 
periorbitaire  sous  les  quels  les  differents  filets  passent,  sont  repre- 
sentes  en  hachures  et  sont  senses  etre  transparents  pour  permettre 
de  distinguer  le  trajet  des  nerfs. 

Branches  maxillaires.  Nous  avons  vu  plus  haut  que  le  complexe 
du  trijumeau-facial  pouvait  etre  dedouble  en  deux  lames  a  partir 
d'une  courte  distance  de  la  moelle  allongee  et  que  ces  deux  lames 
etaient  accolees  l'une  a  l'autre  suivant  un  plan  vertical.  On  a  donc 
une  lame  externe  (11,  fig.  22)  et  une  lame  interne  (8).  Au  sortir 
de  la  boîte  cranienne,  elles  se  divisent  chacune  en  deux  moities  su- 
perposees,  et   les   moities  superieures  (2  et  10,  fig.  22)  s'unissant 


41 G  BULETINUL  SOCIETĂŢII  DE  SCIINŢE 

entre  elles,  forment  Torigine  du  nerf  maxillaire  superieur  (6).  A  leur 
tour,  Ies  moities  inferieures  (4  et  7)  des  deux  lames  en  s'unissant, 
donnant  naissance  au  nerf  maxillaire  inferieur  (5).  Mais  avânt  de 
se  scinder  horizontalement,  chacune  des  lames  detache  des  ramifi- 
cations. 

De  la  lame  interne  du  complexe  du  trijumeau-iacial,  se  detache 
le  nerf  maxillo-vomerien  d'assez  fortes  dimensions,  qui  se  dirige  di- 
rectement  en  avânt  (22,  fig.  23).  Penetrant  entre  Ies  muscles  ad- 
ducteur  pterygoidien  et  l'extremite  posterieure  des  muscles  abduc- 
teurs  du  barbillon,  ii  repose  ensuite  uniquement  sur  la  face  supe- 
rieure  de  l'adducteur  pterygo'idien  qu'il  longejusqu'âson  extremite 
anterieure.  Puis  le  nerf  s'insinue  dans  l'os  vomer  et  detache  â  ce 
moment  un  rameau  qui  se  resout  dans  le  voisinage  de  la  base  des 
dents  vomeriennes.  Le  nerf  se  divise  ensuite  en  plusieurs  filaments 
qui  s'enfoncent  dans  l'os  ethmoide  median,  en  ressortent  par  un 
petit  orifice  qui  perfore  sa  face  anterieure  preş  de  la  ligne  mediane, 
et  se  repandent  dans  cette  membrane  qui,  naissant  dans  la  rigole 
qui  regne  entre  le  bord  posterieur  de  Tos  maxillaire  et  le  bord  an- 
terieur  de  l'os  vomer,  pend  librement  dans  la  cavite  buccale. 

De  la  lame  externe  du  complexe  prennent  naissance  deux  nerfs 
â  une  courte  distance  l'un  de  l'autre.  Le  premier  que  l'on  rencon- 
tre  est  de  dimensions  relativement  faibles  (13,  fig.  23).  Se  dirigeant 
d'abord  du  cote  oral  en  accompagnant  la  lame  dont  ii  provient,  ii 
quitte  bientot  cette  derniere  en  s'incurvant  en  dehors.  Cest  le 
nerf  des  muscles  levator  arcuş  hyo-mandibularis  anterior  et  du  di- 
latator  oparculi.  En  dessous  du  muscle  dilatator  operculi,  ii  se  di- 
vise en  plusieurs  rameaux  qui  sortent  de  dessous  le  bord  inferieur 
tendineux  de  ce  muscle  (10,  11,  31,  fig.  19).  La  rameau  anterieur 
(10)  emerge  au  devant  du  bord  antero-superieur  du  muscle  mas- 
seter  profond,  ii  se  dirige  en  arriere  en  s'enfoncant  dans  la  masse 
charnue  du  levator  arcuş  hyomandibularis,  danslaregion  anterieure 
de  la  quelle  ii  se  termine.  Quant  a  la  region  posterieure  de  ce  m^me 
muscle,  elle  est  innerveepar  le  rameau  (i  i)qui  lui  fournit  de  nom- 
breuses  ramifications.  Un  troisieme  rameau  du  nerf  des  muscles  le- 
vator arcuş  hyo-mandibularis  et  dilatator  operculi  apparait  sur  le 
bord  interieur  du  muscle  dilatator  operculi  (3,  fig.  40);  ii  monte  sur 
la  face  dorsale  de  ce  dernier,  etant  recouvert  par  l'aile  de  l'os  fron- 
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tal  posterieur,  se  dirige  en  arriere  en  se  bifurquant  bientot.  Une  de 
ses  branches  (4)  se  rend  â  l'extremite  posterieare  du  nuiscle  dila- 
tator  operculi,  l'autre  penetre  dans  l'epaisseiir  mcme  du  muscle 
pour  s'y  ramifier. 

A  une  courte  distance  au  devant  du  nerf  qui  vient  d'ctre  decrit, 
la  lame  externe  du  complexe  du  trijumeau-facial  detache  un  nerf 
notablement  plus  fort  que  son  congenere,  c'est  le  nerf  des  muscles 
masseter  et  retracteur  du  barbillon  (19,  fig.  16).  Apres  s'etre  di- 
rige un  instant  du  cote  oral,  ii  tourne  brusquement  en  dehors  tout 
en  inclinant  legrerement  en  avânt.  Enfoui  dans  la  masse  charnue 
du  masseter  pro  fond,  ii  emet  dans  sa  course  plusieurs  branches 
dont  Ies  plus  importantes  sont  Ies  suivantes :  â  une  faible  distance 
de  son  origine,  ii  detache  un  rameau  qui  ne  tarde  pas  â  se  bifur- 
quer.  Une  des  ramifications  (22,  fig.  16)  va  se  terminer  dans  Ies 
couches  profondes  de  la  region  postero-superieure  du  muscle  mas- 
seter profond;  l'autre,  apres  avoir  innerve  Ies  couches  profondes 
de  la  region  antero-superieure  du  meme  muscle,  se  dirige  du  cote 
oral,  accole  â  la  lame  tendineuse  qui  recouvre  la  face  externe  du 
muscle  adducteur  palatin,  et  forme  nerf  du  muscle  retracteur  du  bar- 
billon (23,  fig.  16).  U  gagne  l'extremite  posterieure  elargie  de  ce 
dernier,  passe  en  dedans  du  pedoncule  oculaire,  ainsi  que  en  de- 
dans  du  nerf  maxillaire  inferieur  et  vient  se  terminer  dans  le  muscle 
retracteur  du  barbillon. 

Le  nerf  des  muscles  masseter,  debarrasse  du  nerf  du  muscle  re- 
tracteur du  barbillon,  emet  en  continuant  sa  course,  une  foule  de 
ramifications  (18,  24,  fig.  16)  qui  rampent  dans  l'epaisseur  du  mas- 
seter profond,  puis,  ii  gagne  peu  a  peu  la  surface  de  ce  dernier  en 
sort  â  peu  preş  au  niveau  du  milieu  de  sa  hauteur,  apres  avoir  fourni 
Ies  branches  qui  sont  chargees  d'innerver  la  region  ventrale  du 
muscle  masseter  profond.  Une  de  ces  branches  (13,  fig.  19)  est  ac- 
cole un  certain  temps  au  nerf  lui-meme,  puis  elle  s'enfonce  dans 
l'epaisseur  de  la  region  antero-ventrale  du  masseter  profond. 
L'autre  branche  (14,  fig.  19)  sort  un  peu  plus  bas  de  la  masse 
charnue  et  se  rend  dans  la  region  postero-ventrale  du  masseter 
profond. 

Le  nerf  du  muscle  masseter  superficiel  apparait  alors  â  la  limite 
ventrale  du  muscle  levator  arcuş   hyomandibularis,  environ  au  mi- 
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lîeu  de  sa  longueur,  et  se  divise  en  deiix  troncs  d' inegale  grosseur. 
Ils  sont  charges  de  se  repandre  dans  toute  la  masse  du  muscle 
masseter  superficiel,  aussi  dans  ce  but,  se  ramifient-ils  en  une 
grande  quantite  de  branches.  Le  tronc  superieur  (27,  fig.  24)  se 
dirige  en  arri^re  en  s'elevant  de  plus  en  plus  vers  la  region  dor- 
sale du  muscle.  II  detache  chemin  faisant  de  nombreuses  ramifica- 
tions  pour  la  pârtie  anterieure  de  la  masse  charnue.  Cest  egale- 
ment  lui  qui  fournit  une  importante  branche  qui  se  dirigeant  direc- 
tement  en  arriere  en  emettant  plusieurs  dependances,  se  termine 
dans  cette  region  posterieure  du  masseter  dont  Ies  fibres  sont  re- 
couvertes  par  le  muscle  dilatator  operculi  (43,  fig.  24). 

Le  tronc  inferieur  (26,  fig.  24)  du  nerf  du  masseter  superficiel  est 
plus  specialement  charge  d'innerver  la  region  ventrale  du  muscle, 
Ies  nombreux  rameaux  qui  s'en  detachent,  s'engagent  entre  Ies 
fibres  des  regions  anterieure  moyenne  et  posterieure  du  muscle. 

Les  deux  lames  externe  et  interne  du  complexe  du  trijumeau- 
facial  fournissent,  apres  avoir  emis  respectivement  les  nerfs  dont  ii 
vient  d'etre  fait  mention,  les  deux  branches  maxillaire  superieure  et 
maxillaire  inferieure  qui  passent  en  dedans  du  pedoncule  oculaire. 
Elles  sont  plac^es  l'une  au  dessus  de  l'autre  et  l'inferieure  est  un 
peu  plus  forte  que  la  superieure, 

La  branche  maxillaire  superieure,  apparaissant  sur  le  bord  an- 
t^rieur  du  pedoncule  oculaire  fait  route  apres  s'etre  separee  de  la 
branche  maxillaire  inferieure,  avec  le  rameau  interne  de  la  branche 
ophthalmique  profonde  en  s'encastrant  dans  l'intervalle  qui  regne 
entre  le  muscle  abducteur  inferieur  du  barbillon  et  le  muscle  adduc- 
teur  du  barbillon.  Chemin  faisant,  la  branche  maxillaire  inferieure 
vient  se  placer  au  dessous  du  rameau  interne  de  la  branche  oph- 
thalmique profonde  et  s'enfonce  assez  pour  qu'il  soit  necessaire  pour 
poursuivre  son  trajet,  d  ecarter  fortement  les  deux  masses  charnues 
l'une  de  l'autre. 

La  branche  maxillaire  superieure  (2,  fig.  23)  se  divise  au  niveau 
du  bord  anterieur  du  pedoncule  oculaire  en  deux  nerfs :  un  nerf 
maxillaire  qui  (3,  fig.  23),  accompagnant  un  certain  temps  la  branche 
dont  ii  provient,  se  dirige  vers  l'aileron  lateral  de  Tos  ethmoide 
lateral,  passe  sous  ce  dernier  en  compagnie  des  faisceaux  du  ra- 
meau interne  de  la  branche  ophthalmique  profonde.  A  cet  endroit. 
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ii  se  divise  en  deiixrameauxdontun  (5)  se  rend  dans  le  tissu  sous- 
cutand  du  bord  lateral  de  la  levre  supe^rieure,  l'autre  rameau  (6), 
apres  avoir  detache  qiielques  lilaments  destin^s  au  pourtour  de  la 
capsule  nasale,  suit  le  bord  externe  de  cette  derniere  jusque  pr^s 
de  son  extremite  ant^rieure,  puis  plonge  tout  d'un  coup  sous  la 
capsule  et  se  diri^^e  vers  le  plan  median  lon^^itudinal  de  la  t^te ; 
uns  brusque  courbe  ramene  sa  marche  du  cot^  oral.  Le  filament 
penetre  alors  sous  l'expansion  laterale  de  Tos  ethmoide  median  et 
passant  entre  cette  derniere  et  Tos  maxillaire,  vient  se  ramifier  sous 
la  peau  de  la  region  infldchie  en  dedans  de  la  levre  inf^rieure  ainbi 
que  dans  le  voisinage  de  la  base  des  dents  maxillaires. 

Le  second  rameau  de  la  division  de  la  branche  maxillaire  supe- 
rieure,  le  rameau  tentaculaire  (27,  Cig.  23)  apres  s^etre  separe  du 
nerf  maxillaire,  s'enfonce  rapidement  pour  passer  sous  l'extremite 
posterieure  du  cartilage  articulaire  du  barbillon  (28).  Cette  extre- 
mite est  coupee  dans  la  fig*.  23.  Plusieurs  anastomoses  le  relient 
â  ce  moment  au  rameau  interne  de  la  branche  ophthalmique  pro- 
fonde.  Le  rameau  se  scinde  en  plusieurs  nerfs  qui  sont  situes  Tun 
derriere  l'autre  lorsqu'on  examine  la  preparation  par  le  cote.  lls  se 
laissent  reunir  en  deux  groupes,  comprenant  Tun  celui  du  barbil- 
lon, l'autre  le  groupe  de  la  muqueuse  buccale.  Le  premier  groupe 
a  ete  represente  dans  la  figure  23.  II  comprend  a  l'origine 
deux  nerfs,  un  anterieur  faible  (4)  un  posterieur  beaucoup  plus 
large  (19).  lls  se  rendent  vers  la  base  du  barbillon  en  s'insinuant 
entre  son  cartilage  et  la  peau  de  sa  face  ventrale ;  ils  croisent  le 
cartilage  obliquement  pour  arriver  un  peu  plus  loin  sur  son  bord 
anterieur  et  conservent  cette  place  jusqu'â  Textremite  du  barbillon. 
Le  nerf  posterieur  (19)  se  divise  â  son  entree  dans  le  barbillon  en 
trois  ou  quatre  composants  dont  l'anterieur  fournit  quelques  fila- 
ments  â  la  peau  entourant  la  base  du  tentacule.  Les  composants 
s'unissent  les  uns  aux  autres  lorsqu'ils  arrivent  sur  le  bord  ante- 
rieur du  cartilage. 

Le  second  groupe  issu  du  rameau  tentaculaire,  celui  de  la  mu- 
queuse buccale  comprend  un  nerf  {4,  fig.  25)  qui  ne  tarde  pas,  en 
se  dirigeant  en  avânt,  â  se  scinder  en  plusieurs  rameaux.  Parmi 
ceux-ci,  un  des  plus  forts  rebrousse  chemin  et  (6)  gagne  la  paroi 
dorsale  de  la  cavit^  buccale  pour  s'y  ramifier.  Un  second  gros  ra- 
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meau  (2)  p^netre  dans  r^paisseiir  de  la  levre  siiperieure  et  se  di- 
rigeant  du  cote  de  la  lis>-ne  mediane  longitudinale,  arrîve  apres  avoir 
donne  de  nombreiises  ramifications,  jiisque  sur  la  base  des  dents 
du  maxillaire  superieur.  Un  troisieme  rameau  (3)  s'enfonce  â  peu 
preş  verticalement  vers  la  muqueuse  buccale  et  se  resout  dans  le 
voisinage  de  la  base  des  dents  de  l'extremit^  distale  de  la  lame  du 
maxillaire  superieur. 

La  branche  maxillaire  inferieure  (i,  fig.  23)  s'ecartant  de  plus 
en  plus  de  sa  congenere  (2),  suit  un  cours  parallele  ă  celui  du  pe- 
doncule  oculaire  en  etant  recouvert  par  ce  dernier.  Arrivee  dans 
le  voisinage  du  fond  de  l'oeil,  elle  detache  de  sa  face  externe  trois 
rameaux;  un  anterieur  (7,  fig.  23),  le  rameau  posterieur  du  bărbii- 
Ion,  qui  s'accole  au  bord  inferieur  du  muscle  retacteur  du  barbillon, 
gagne  la  base  de  cet  organe  et  s'engage  sous  la  peau  de  sa  face 
posterieure,  ou  on  peut  le  suivic  assez  loin.  Le  rameau  posterieur 
(ii,  fig.  23)  et  le  rameau  median  (20)  contournent  la  face  ventrale 
du  globe  oculaire  poiir  arriver  sous  la  peau  de  la  rcgion  infra-orbi- 
taire.  Tandis  que  le  rameau  median  se  resout  dans  le  tissu  sous- 
cutane  de  cette  region,  le  rameau  externe  se  bifurque,  et  Ies  deux 
branches,  toujours  accolees  â  la  face  ventrale  de  la  peau  et  distinc- 
tes  l'une  de  l'autre,  se  dirigent  en  arriere  en  reposant  sur  le  muscle 
masseter  superficiel  (32  et  t,^,  fig.  29  et  1 1  et  12,  fig.  iS);  elles 
constituent  Ies  rameaux  unissant  le  nerf  facial  â  la  branche  maxil- 
laire inferieure. 

La  branche  maxillaire  inferieure,  apres  avoir  fourni  Ies  trois  ra- 
meaux dont  ii  vient  d'etre  fait  mention,  se  scinde  en  deux  nerfs  a 
peu  preş  d'egale  dimension;  un  nerf  mandibulaire  externe  (9, 
^'gf-  -3)  ^t  ^^^  nerf  mandibulaire  interne  (10,  hg.  23). 

Le  nerf  mandibulaire  externe  (3,  fig.  26)  avânt  de  gagner  la 
face  externe  de  l'os  articulaire,  detache  un  rameau  (4)  qui  penetre 
dans  le  muscle  masseter  profond:  d'autres  filets  se  separent  du  nerf 
(2)  pour  se  resoudre  dans  le  tissu  fibreux  qui  s'etend  du  muscle 
masseter  a  la  commissure  des  deux  levres  superieure  et  inferieure. 
Cest  â  cet  endroit  que  vient  s'accoler  au  nerf  le  rameau  de  com- 
munication  (5)  qui  provient  indirectement  de  la  branche  mandibu- 
laire du  nerf  facial.  Apres  s'etre  debarrasse  de  ces  differents  ra- 
meaux, le  nerf  arrive  sur  la  face  externe  de  l'os  articulaire.   et  se 
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dinq;-e  directement  en  avânt ;  aii  niveaii  des  dernieres  dents,  ii  lance 
quelques  filaments  (i)  â  la  face  interne  de  la  levre  inf(4rieiire.  Con- 
tinuant  sa  roiite  vers  l'extremite  anterieure  de  la  mandibule,  le  nerf 
se  met  en  relation  par  deux  fortes  anastomoses  avec  le  nerf  man- 
dibulaire  du  facial  qiii  est  place  â  une  tras  coiirtc  di.stance  en  des- 
sous  de  lui.  U  envoie  quelques  filaments  au  bord  sup^rieur  de  la 
mâchoire  et  arrive  au  quart  ant'^rieur  environ  de  la  lonqrueur  de  la 
mandibule,  se  scinde  en  trois  rameaux  qui  vont  en  se  subdivisant 
de  plus  en  plus,  jusqu^â  la  symphyse.  Le  nerf  mandibulaire  externe 
ne  detache  que  fort  peu  de  ramilications  pour  la  peaii  qui  rcvât  la 
moitie  ventrale  de  la  mandibule. 

Le  nerf  mandibulaire  interne  (2,  fio-.  27)  s'eni^ag-e  dans  l'extre- 
mite anterieure  du  muscle  masseter  profond,  et  enfoui  dans  Ies 
strates  internes,  gagne  la  face  interne  de  l'os  articulaire.  Descen- 
dant  vers  la  face  ventrale  de  Tos,  ii  oblique  en  avânt  et  detache 
un  rameau  (i)  qui  bientot  sort  du  muscle  en  emettant  quelques  ra- 
mifications  pour  le  bord  superieur  de  cette  region  de  la  face  interne 
de  la  mandibule.  Le  rameau,  continuant  sa  route  directement  en 
avânt,  ne  tarde  pas  â  se  diviser  en  deux  filaments  qui  sont  places 
directement  au-dessus  de  l'extremite  anterieure  du  cartilage  de 
Meckel.  Ils  se  dirigent  vers  la  symphyse  en  se  ramifiant  dans  la 
muqueuse  qui  revet  la  moitie  superieure  de  la  region  anterieure  de 
la  mandibule. 

Le  nerf  mandibulaire  interne  en  quittant  le  muscle  masseter  pro- 
fond, s'enofao^e  entre  la  face  externe  du  cartilagfe  de  Meckel  et  la 
face  interne  de  la  mandibule ;  ii  se  divise  en  deux  rameaux  qui  ap- 
paraissent  sur  le  bord  inferieur  du  cartilage  de  Meckel.  Deja  sur 
ce  dernier,  ils  s'ecartant  fortement  l'un  de  Tautre,  l'anterieur  obli- 
quant  fortement  en  avânt,  le  posterieur  descendant  verticalement. 
Le  premier  (12),  arrive  sur  le  bord  inferieur  de  la  mandibule,  se 
divise  en  trois  filaments,  un  anterieur,  un  median,  un  posterieur. 
Le  filament  anterieur  (10,  fig.  26)  suit  le  bord  ventral  de  la  man- 
dibule jusqu'â  la  symphyse;  ii  donne  sur  son  passage  plusieurs  ra- 
mifications  aux  muscles  genio-hyoidien  et  intermandibulaire.  Le 
filament  median  (9,  fig.  27;  22,  fig.  26;  2,  fig.  28)  ou  filament  du 
barbillon  ventral  anterieur,  oblique  un  peu  vers  la  ligne  mediane 
longitudinale  en  se  dirigeant  en  avânt,  gagne  la  base  du  barbillon, 
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p6netre  dans  ce  dernier  ou  on  p^iit  le  suivre  jusqu'â  son  extremite 
libre.  Le  filament  post^rieur  ou  filament  du  muscle  genio-hyoidien 
(8,  fig.  27;  21,  fig.  26;  3,  fig.  28),  apres  avoir  rampe  un  instant  â 
la  surface  du  muscle  genio-hyo'idien,  s*enfonce  tout-â-coup  dans  ce 
dernier  et  s'y  resout  en  de  nombreuses  ramifications  que  l'on  peut 
suivre  jusque  vers  l'extremite  posterieure  de  la  masse  charnue. 

Le  rameau  posterieur  du  nerf  mandibulaire  interne  (7,  fig".  27) 
en  arrivant  sur  le  bord  ventral  de  la  mandibule,  p6nkre  dans  le 
barbillon  ventral  posterieur.  II  donne  avânt  son  entree  dans  ce 
dernier  un  filament  anterieur  (4,  fig.  28)  qui  s'etend  â  la  surface  de 
la  region  moyenne  du  muscle  genio-h^^o'idien  et  un  filament  poste- 
rieur (14,  fig.  26;  18,  fig.  28)  qui  se  dirigeant  en  arriere  va  se  ra- 
mifier  sous  la  peau  de  la  region  posterieure  du  muscle  genio-hyoi- 
dien et  dans  la  membrane  branchiostage. 

Le  nerf  facial  (33,  fig.  16)  que  Ton  appelle  aussi  hyo-mandi- 
bulaire,  quitte  le  complexe  trijumeau-facial  â  la  hauteur  des  lobes 
olfactifs  et  se  dirige  de  dedans  en  dehors  en  s'abaissant  legere- 
ment.  Cest  un  gros  tronc  aplati  latcralement  â  1' origine  mais  qui 
ne  tar  de  pas  â  devenir  cylindrique.  II  est  presqu'en  entier  constitue 
par  le  composant  infero-externe.  Une  bandelette  le  relie  â  la  por- 
tion  dorsale  du  plexus  ainsi  qu'â  la  base  du  nerf  de  Weber.  Le 
facial  sort  du  crane  en  pas  sânt  par  un  orifice  limite  preş  que  com- 
pletemsnt  par  le  rocher ;  ce  n'est  que  superieurement  que  prennent 
part,  mais  pour  une  portion  minime,  le  frontal  posterieur  et  l'or- 
bito-sphenoide.  Ensuite  ii  gagne  le  bord  anterieur  des  muscles 
elevateurs  branchiaux  (32,  fig.  16).  A  ce  niveau  ii  emet  deux  ra- 
meaux,  un  qui  part  de  son  bord  anterieur,  le  rameau  des  muscles 
adducteur  palatin,  et  abducteurs  du  barbillon,  et  le  rameau  des 
muscles  adductor  arcuş  hyo-mandibularis,  et  adductor  operculi.  Le 
premier  de  ces  rameaux  (21,  fig.  16;  15,  fig.  23)  suit  d'abord  un 
trajet  parallele  au  facial,  puis  decrit  une  brusque  courbe  pour  se 
diriger  franchement  en  avânt  en  s'appliquant  sur  la  face  externe 
du  muscle  adducteur  palatin  (25,  fig.  16),  ii  detache  a  ce  dernier 
un  filament  (52,  fig.  16)  qui  court  vers  le  bas  et  s'enfonce  entre 
l'os  pterygoidien  (27)  et  la  face  externe  de  la  masse  charnue.  Le 
rameau  passe  ensuite  en  dessous  des  branches  maxillaires  et  se  di- 
vise â  ce  moment  en  deux  filets;  un  (23,  fig.  23)  passant  en  dedans 
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des  extremites  superieures  des  muscles  abducteurs  superieur  et  in- 
forieur  du  barbillon,  repose  sur  le  muscle  adducteur  palatin;  et  on 
peut  le  suivre  jusque  sur  l'extremite  orale  de  ce  dernier  au  quel  ii 
livre  de  nombreuses  ramifications.  Le  second  filet  (17,  fig.  23)  con- 
tinuant  la  direction  primitive,  arrive  sur  Ies  faces  externes  des  mus- 
cles abducteurs  superieur  et  inferieur  du  barbillon  et  envoie  dans 
l'epaisseur  de  ces  derniers  plusieurs  filaments. 

Au  moment  ou  le  nerf  facial  contourne  le  bord  anterieur  des 
muscles  elevateurs  des  arcs  branchiaux  en  s'intercalant  entre  ces 
derniers  et  le  bord  posterieur  du  muscle  adducteur  palatin,  ii  emet 
de  son  bord  externe  un  rameau  (31,  fig.  16,  25,  fig-.  17)  qui,  de- 
crivant  une  courbe  d'avant  en  arri^re,  vient  s'appliquer  sur  la  face 
externe  de  la  masse  des  muscles  elevateurs  des  arcs  branchiaux ; 
ii  est  recouvert  exterieurement  par  la  face  interne  de  la  region  su- 
perieure  de  l'os  hyomanbibulairc.  Ce  rameau  des  muscles  adductor 
arcuş  hyo-mandibularis  et  adductor  operculi  court  horizontalement 
cn  arriere,  passe  en  dedans  de  Textremite  posterieure  du  muscle 
dilatator  operculi  pour  arriver  sur  la  face  <ixterne  des  muscles  le- 
vator  arcuş  liyomandibularis  pars  posterior  et  adductor  operculi 
(14,  fig.  24)  en  donnant  plusieurs  ramifications  qui  penetrent  dans 
l'epaisseur  de  ces  deux  muscles.  Le  rameau  descend  obliquement 
vers  l'ang-le  supero-posterieur  de  Topercule  et  arrive  preş  du  bord 
posterieur  du  muscle  adductor  operculi,  ii  penetre  dans  l'epaisseur 
de  la  masse  charnue  du  levator  operculi  pai*  le  quel  ii  etait  recou- 
vert exterieurement  pendant  son  trajet  sur  ies  muscles  levator  ar- 
cuş mandibularis  pars  posterior  et  dilatator  operculi. 

Le  nerf  facial  en  contournant  le  bord  anterieur  de  la  masse  des 
muscles  elevateurs  des  arcs  branchiaux,  vient  s'accoler  contre  la 
face  interne  de  l'os  hyomandibulaire,  le  long  de  la  quelle  ii  descend 
verticalement.  Arrive  â  la  moitie  de  la  hauteur  de  l'os,  ii  perfore 
obliquement  ce  dernier  et  gagne  sa  face  externe,  un  peu  en  arriere 
de  l'arrete  contre  la  quelle  viennent  s'attacher  Ies  fibres  du  muscle 
masseter  profond.  Le  tronc  du  facial  est  recouvert  a  sa  sortie  de 
l'os  par  le  muscle  lavator  arcuş  hyo-mandibularis  pars  anterior 
(30,  fig.  24).  En  arrivant  sur  la  face  externe  de  Tos,  le  nerf  facial 
se  divise  en  deux  branches  :  une  anterieure,  la  branche  mandibu- 
laire  (35,  fig.  19)  et  une  posterieure,  la  branche  hyoidienne   (22, 
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fig-.  1 9).  La  branche  mandibulaire  se  dirig-e  d'abord  legerement  en 
avânt,  detache  deux  filets  â  peu  preş  d' egale  force ;  un  inferieiir 
(23,  fig.  19)  qui  va  s'accoler  contre  la  branche  hyoidienne  et  passe 
avec  elle  par  Torifice  situeâ  la  limite  entrel'oshyomandibulaireet  le 
preopercule,  un  superieur  (24,  fig-.  19)  qui  apres  etre  descendu 
vers  la  face  ventrale  en  etant  applique  a  l'os  hyo-mandibulaire,  se 
dirige  en  dehors,  traverse  le  muscle  masseter,  arrive  sous  la  peau 
apres  s'âtre  bifurque  (18,  19,  fig.  24).  La  bifurcation  posterieure 
(36,  fig.  29)  va  se  resoudre  sous  la  peau  qui  recouvre  la  region 
posterieure  du  muscle  masseter  superficiel.  La  bifurcation  anterieure 
donne  naissance  â  deux  filaments  dont  un  se  repand  (35,  fig.  29) 
sous  la  peau  recouvrant  la  region  posterieure  du  muscle  masseter 
superficiel  et  l'autre  (34,  fig.  29),  toujours  accole  a  la  face  ventrale 
de  la  peau,  traverse  obliquement  la  joue  en  donnant  quelques  rami- 
fications  et  vient  se  souder  au  rameau  (29 — 52,  fig.  29).  Ce  filet 
nerveux  etablit  donc  une  communication  d'un  cote  entre  le  facial 
et  la  branche  ophthalmique  superficielle  et  d'autre  part  entre  le  fa- 
cial et  le  rameau  peaucier  du  complexe  du  trijumeau-facial. 

Apres  avoir  detache  Ies  deux  filets  dont  ii  vient  d'etre  fait  men- 
tion,  la  branche  mandibulaire  du  nerf  facial  se  bifurque  en  deux 
rameaux  d'inegale  grosseur,  le  rameau  externe  (28,  fig.  19)  et  le 
rameau  interne  (25).  Le  premier  en  descendant  vers  la  face  ven- 
trale des  joues,  incline  iortement  en  avânt ;  ii  est  en  pârtie  recou- 
vert  par  l'extremite  posterieure  tendineuse  du  muscle  levator  arcus- 
hyo-mandibularis.  Peu  apres  son  individualisation,  le  rameau  ex- 
terne detache  de  son  bord  posterieur  un  filet  (27,  fig.  19)  qui,  se 
dirigeant  en  dehors,  gagne  le  muscle  masseter  superficiel,  le  tra- 
verse pour  arriver  sous  la  peau  (33,  fig.  29).  II  s'etend  du  cote  oral 
et  s'avance  jusqu^au  niveau  de  l'oeil,  passe  sous  la  ceinture  des 
osselets  periorbitaires  et  vas'unirâ  la  branche  maxillaire  inferieure. 
Nous  avons  par  la  une  communication  directe  entre  le  nerf  facial 
et  le  nerf  maxillaire  inferieur.  Le  rameau  externe  passe  de  la  face 
externe  de  l'os  hyomandibulaire  â  celle  de  l'os  carre,  detache  â  ce 
moment  une  fine  ramification  (19,  fig,  19)  qui  se  rend  sous  la  peau 
de  la  region  ventrale  de  la  joue.  En  arrivant  sur  la  face  externe 
de  l'os  articulaire,  le  rameau  externe  (8,  fig.  26)  emet  tout  d'abord 
un  filament  (7)  qui  se  divise  sous  et  dans  la  peau  de  la  region  pos- 
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terieiire  de  la  mandibule ;  un  peu  plus  loin,  on  voit  partir  une  ra- 
mification  qui  immediatement  se  bifurque,  un  des  filaments  (6)  se 
rend  dans  le  tissu  fibreux  qui  s'etend  du  bord  du  muscle  masseter 
â  la  commissure  des  deux  levres,  l'autre  (i6)  se  resout  sur  l'extr^- 
mite  posterieure  de  l'os  articulaîre;  ii  se  met,  en  cours  de  route,  en 
relation  avec  le  nerf  mandibulaire  externe  (5).  Le  rameau  externe 
de  la  branche  mandibulaire  du  nerf  facial  se  divise  ensuite  en  deux 
ramifications  â  peu  preş  d'eo-ale  force  et  qui  sont  superposees  Tune 
â  l'autre.  Vers  le  milieu  environ  de  la  longueur  de  l'os  dentaire 
une  courte  anastomose  Ies  reunit,  et  une  anastomose  unit  la  rami- 
fication  superieure  au  nerf  mandibulaire  externe.  Ces  deux  ramifi- 
cations font  partir  un  certain  nombre  de  filaments  qui  se  rendent 
Ies  uns  sous  et  dans  la  peau  qui  recouvre  la  moitie  inferieure  de 
la  face  externe  de  l'os  dentaire,  Ies  autres  penetrent  dans  l'epais- 
seur  de  l'os  lui-meme.  La  ramification  superieure  (19,  fig.  26),  ar- 
rivee  preş  de  l'extremite  anterieure  de  la  mandibule,  se  soude  au 
nerf  externe  et  c'est  de  cette  fusion  que  partent  Ies  filaments  qui  se 
resolvent  dans  la  muqueuse  qui  revet  la  moitie  superieure  de  la  face 
externe  de  la  reg-ion  symphysienne  de  la  mandibule.  La  ramifica- 
tion inferieure  (i8,  fiq-.  26)  se  divise  anterieurement  en  deux  filets 
qui  innervent  la  muqueuse  recouvrant  la  moitie  inferieure  de  la  face 
externe  de  la  region  symphysienne  de  la  mandibule. 

Le  rameau  interne  de  la  branche  mandibulaire  (25,  fig-,  19^  s'^- 
carte  peu  â  peu  de  son  congenere,  descendant  plus  verticalement 
vers  la  face  ventrale  de  la  tete.  II  emet  de  son  bord  posterieur  un 
filet  (26,  fig.  19)  qui  passant  sur  la  face  externe  du  preopercule, 
gagne  le  muscle  masseter  qu'il  traverse,  arrive  sous  la  peau  (32, 
fig.  2  9)  et  se  dirig-e  vers  le  globe  oculaire ;  ii  passe  sous  la  chaîne 
des  osselets  periorbitaires  et  va  s^unir  a  la  branche  maxillaire  infe- 
rieure, etablissant  de  la  sorte  une  liaison  directe  cntre  le  nerf  facial 
et  la  branche  maxillaire  du  trijumeau. 

Le  rameau  interne  de  la  branche  mandibulaire  du  nerf  facial  s'en- 
gage  dans  un  orifice  sîtue  â  la  limite  entre  le  preopercule  et  l'os 
carre,  arrive  sur  la  face  interne  de  ce  dernier  qu'il  traverse  de 
haut  et  bas,  passe  derriere  l'extremite  anterieure  de  l'opercule  pour 
s'insinuer  entre  Ies  deux  lames  tendineuses  qui  relient  l'os  articu- 
laire  â  Tinteropercule;  ii  don  ne  plusieurs  filaments  aux  tissus  envi- 
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ronnants.  Le  rameau  contourne  alors  Textremite  posterieure  de 
Tos  articulaire  et  vient  s'accoler  contre  la  face  interne  de  ce  der- 
nier  preş  de  son  bord  inferieur.  11  se  continue  directement  en  avânt 
(4,  flg.  27),  arrive  sur  l'os  dentaire,  passe  en  dehors  des  rameaux 
posterieur  et  anterieur  du  nerf  mandibulaire  interne  et  au  niveau 
de  Textremite  anterieure  du  cartilage  de  Meckel,  ii  se  trifurque.  Les 
trois  ramifications  se  repandent  en  se  subdivisant  dans  la  muqueuse 
qui  recouvre  la  moitie  inferieure  de  la  face  interne  de  la  reg-ion 
symphysienne  de  la  mandibule. 

La  branche  hyoidienne  du  nerf  facial  (22,  fig.  19)  en  se  diri- 
geant  vers  le  bas,  oblique  un  peu  en  arriere;  elle  est  accolee  â  l'os 
hyomandibulaire  qu'elle  accompagne  jusqu'au  moment  ou  elle  passe 
par  un  orifice  situe  entre  ce  dernier  et  le  preopercule.  Peu  apres 
son  individualisation,  la  branche  hyoidienne  detache  de  son  bord 
posterieur  un  rameau  operculaire  (2 1,  fig.  19 ;  16,  fig.  24)  qui,  croi- 
sant  longitudinalement  l'os  mandibulaire,  passe  en  dedans  de  l'ex- 
tremite  superieure  du  preopercule.  Sous  ce  dernier,  le  rameau  se 
divise  en  deux  filets :  un  superieur  (48,  fig.  24)  qui  se  resout  sur 
la  face  externe  de  Topercule,  et  un  inferieur  (17,  fig.  24)  le  quel 
apres  avoir  detache  plusieurs  ramifications  destin^es  â  la  face  externe 
de  l'opercule,  oblique  en  avânt,  passe  sur  l'os  interoperculaire  qu'il 
croise  verticalement  (15,  fig.  28).  Arrive  sur  le  bord  ventral  de  ce 
dernier,  ii  se  dirige  en  avânt,  et,  loge  sous  la  peau,  ii  peut  etre 
poursuivi  jusqu'â  l'extremite  posterieure  du  sillon  en  forme  d'S  qui 
part  du  barbillon  ventral  posterieur. 

La  branche  hyoidienne  apres  avoir  franchi  Torifice  situ^  â  la 
limite  entre  l'os  hyomandibulaire  et  l'opercule,  passe  en  dedans  de 
ce  dernier.  Elle  envoie  â  ce  moment  un  rameau  qui  se  dirige  lege- 
rement  en  avânt,  passe  entre  l'opercule  et  l'interopercule  (13,  fig.  28) 
pour  p^netrer  dans  le  tissu  sous-cutane ;  ii  va  se  ramifier  sous  la 
peau  recouvrant  la  region  voisine  du  tendon  qui  relie  l'os  articu- 
laire â  l'interopercule.  Passant  en  dedans  de  l'os  interoperculaire, 
la  branche  hyoidienne  decrit  une  courbe  pour  se  diriger  du  cote 
oral  (3,  fig.  30).  Elle  detache  â  ce  moment  quelques  ramuscules 
(12,  fig.  30)  qui  se  dirigeant  en  arriere,  vont  se  repandre  dans  les 
muscles  des  derniers  rayons  branchiosteges.  La  branche  apparait 
alors  dans  cet  intervalle  limita  par  le  bord   ventral  de  Textremite 
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posterieure  de  lepicerotohyal  (2,  fig.  30),  Tinteropercule  (4)  et  le 
dernier  rayon  branchiostege.  Elle  decrit  ensuite  une  courbe  parallele 
â  celle  du  bord  ventral  de  Tare  hyoidien,  en  s'appliquant  contre  la 
face  interne  de  la  base  des  rayons  branchiosteges.  Un  peu  en  ar- 
riere  du  dernier  rayon,  la  branche  hyoidienne  detache  de  son  bord 
posterieur  un  rameau  assez  fort  (5,  fig.  30)  qui,  â  sa  naissance,  emet 
un  filet  pour  Ies  muscles  des  derniers  rayons.  Le  rameau  lui-meme 
passe  sur  la  face  interne  du  dernier  rayon,  se  dirige  de  la  en  dehors, 
arrive  sur  la  face  externe  du  dernier  rayon  pour  se  loger  sous  la 
peau  situee  en  dessous  de  l'extremite  posterieure  de  sillon  courbe  en 
S,  qui  s'etend  en  arriere  du  tentacule  ventral  posterieur  (25,  fig.  28); 
ii  s'avance  en  donnant  plusieurs  ramifications  jusqu'au  niveau  de 
la  base  du  barbillon.  Sa  portion  terminale  est  appliquee  contre  le 
muscle  genio-hyoTdien. 

La  branche  hyoidienne,  dans  le  reste  de  son  parcours,  fournit 
plusieurs  filaments  aux  muscles  des  rayons  branchiosteges  (8,  fig.  30) 
et  arrivee  entre  le  huitieme  et  le  neuvieme  rayon,  elle  detache  un 
fort  rameau  (9,  fig.  30)  qui  passe  sur  la  face  externe  de  la  mem- 
brane branchiostege,  et  se  divise  en  plusieurs  filaments  (17,  fig.  28) 
qui,  accoles  â  la  peau,  se  repandent  sur  la  face  ventrale  des  muscles 
hyo-hyoidien  (19,  fig.  28)  et  la  region  anterieure  des  premiers 
rayons  branchiosteges.  En  arriere  du  cinquieme  rayon,  la  branche 
hyoidienne  se  dirige  en  dehors  (10,  fig.  30),  penetre  dans  le  muscle 
hyo-hyoîdien  par  son  extremite  posterieure  et  se  resout  dans  1'^- 
paisseur  de  ce  dernier,  Au  moment  ou  la  branche  quitte  la  face 
interne  de  la  base  des  rayons,  elle  envoie  en  avânt  un  rameau  qui 
innerve  la  region  anterieure  de  la  membrane  branchiostege. 

Le  nerf  de  Weber,  decrit  aussi  par  plusieurs  anatomistes  sous 
le  nom  de  rameau  lateral  du  trijumeau  (6,  fig.  13  et  31),  tire  ses 
racines  du  complexe  forme  par  Ies  trois  troncs  qui  prennent  part  a 
la  constitution  du  ganglion  de  Gasser.  A  son  origine,  ii  est  elargi, 
tres  aplati  lateralement  et  parait  sur  une  preparation  entiere  du 
systeme  nerveux  central,  s'elever  comme  une  lame  recouverte  par 
la  pârtie  iniţiale  du  ganglion  de  Gasser  et  recouvrant  une  portion 
du  cervelet  (7)  ainsi  qu'une  portion  du  lobe  optique  correspon- 
dant  (5). 

Le  nerf  de  Weber  monte  vers  le  liaut  de  la  cavit(^  cranienne  en 
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se  dirigeant  legerement  en  arriere.  Dans  sa  coiirse  â  l'interieiir  de 
la  cavite  du  crane,  de  lamellaire  qii'il  etait  â  son  orig-îne,  ii  devient 
cylindriqiie  et  sous  cette  forme  gagne  le  plafond  du  crane  et  se 
dirig-eant  alors  franchement  en  arriere,  ii  sort  de  ce  dernier  par 
une  ouverture  un  peu  aplatie  lateralement  et  qui  perfore  l'occipital 
superieur  preş  de  son  bord  superieur  et  un  peu  en  arriere  de  la 
fissure  occipitale. 

Le  nerf  de  Weber  tire  son  origine  de  chacun  des  composants 
du  ganglion  de  Gasser.  Nous  voyons,  deja  en  regardant  ce  dernier 
par  sa  face  externe  (fig.  13  et  31),  qu*un  mince  filet  rubanne  (15) 
qui  part  du  tronc  inferieur  (14),  passe  sur  le  tronc  supero-externe 
et  la  se  divise  en  plusieurs  branches  (fig.  3  i)  dont  Ies  unes  se  ren- 
dent  au  tronc  supero-interne,  d'autres  constituent  Ies  racines  de 
quelques  filaments  peauciers  et  d'autres  enfin  s'engagent  directe- 
ment  dans  le  nerf  de  Weber.  La  base  de  ce  dernier  est,  comme 
nous  l'avons  vu  plus  haut,  tres  amincie,  pour  ainsi  dire  tellement 
comprimee  lateralement  que  Ies  faisceaux  qui  la  composent  peu- 
vent  nettement  se  distinguer  â  la  loupe  apres  l'enlevement  du  tissu 
conjonctif  interfibrillaire.  Le  cours  de  ces  faisceaux  est  surtout  bien 
visible  en  regardant  la  base  du  nerf  de  Weber  par  sa  face  interne, 
comme  le  montre  la  figure  32,  qui  represente  une  autre  prepara- 
tion  que  celle  qui  a  servi  pour  Ies  deux  figures  13  et  31.  Cette  vue 
de  la  face  interne  de  l'origine  du  nerf  de  Weber  droit,  montre  avec 
une  evidence  remarquable  Ies  faisceaux  du  nerf  (3)  provenant  des 
troncs  inferieur  (4)  et  supero-interne  (5)  du  ganglion  de  Gasser. 

Les  differents  troncs  du  ganglion  de  Gasser,  le  nerf  de  Weber 
et  le  ruban  qui  relie  le  tronc  inferieur  aux  autres  composants  du 
ganglion  de  Gasser,  detachent  de  fins  filaments  qui  bientot  se  reu- 
nissent  pour  former  quelques  fins  nerfs  destines  a  la  peau.  La  fi- 
gure 13  nous  montre  ces  nerfs  (2,  3,4)  distîncts  les  uns  des  autres 
et  tirant  leur  origine  de  sources  differentes.  La  fiofure  32  fait  voir 
l'union  plus  ou  moins  etroite  qui  unit  â  leur  origine  ces  differents 
nerfs  peauciers  (i  et  2).  Sous  ce  rapport,  ii  existe  une  tres  grande 
variabilite  entre  les  differents  individus.  Mais  quoiqu'il  en  soit,  on 
peut  toujours  observer  que  ces  nerfs  se  partagent  les  territoires  â 
innerver  de  la  fagon  suivante  (fig.  33).  Pour  simplifier  le  dessin  qui 
represente  la  portion  anterieure  du  trajet  du  nerf  de  Weber,  nous 


BULETINUL  SOCIETĂŢII  DE  SCIINŢE  420 


avons  fait  partîr  Ies  nerfs  peauciers  uniquement  de  ce  dernier. 
Un  premier  faisceau  (24,  fi  o-.  33  et  6,  fig-.  34)  se  dirige  en  avânt 
en  s'approchant  de  plus  en  plus  du  plafond  de  la  cavite  cranienne, 
ii  traverse  ce  dernier  et  vient  emerg^er  â  sa  surface  (13,  fig-.  24) 
pour  decrire  une  courbe  qui  le  ramene  vers  le  bord  externe  de  Tos 
squameux.  Du  sommet  de  la  courbe  se  detache  un  filet  (9,  fio-.  34) 
qui  bientot  se  bifurque  en  deux  filam ents  (10  et  11,  fio-.  34)  dont 
l'anterieur  (10)  gagne  le  tissu  g-elatineux  qui  recouvre  l'os  frontal, 
tandis  que  le  posterieur  (11,  fig-.  34  et  26,  fig.  29)  se  glisse  sous 
la  peau  qui  recouvre  la  region  superieure  du  muscle  masseter.  Le 
faisceau  peaucier,  apres  avoir  detache  du  sommet  de  sa  courbe  ce 
premier  filet,  entre  en  relation  avec  deux  filam  ents  extremem  mt 
tenus  accol^s  sur  l'os  squameux  et  qui  se  dirigent  directement  en 
arriere  (26,  fig.  33,  13  et  14,  fig.  34).  Ils  se  reunissent  bientot  l'un 
â  l'autre  et  le  filet  qui  resulte  de  la  fusion  penetre  â  travers  le  toit 
du  crane  pour  aller  rejoindre  le  nerf  glosso-pharyngien.  Nous  avons 
donc  une  communication  directe  entre  le  complexe  du  trijumeau- 
facial  et  le  nerf  glossopharyngien. 

Le  faisceau  peaucier  arrive  ensuite  sur  le  bord  externe  de  l'os 
squameux  et  passe  (27,  fig.  29)  sous  la  peau  qui  revet  la  region 
superieure  du  muscle  masseter. 

Un  second  faisceau  qui  se  detaclie  du  complexe  trijumeau-facial 
(3,  fig.  34;  32  fig,  33)  s'avance  directement  du  cote  oral,  en  mon- 
tant vers  l'os  squameux,  traverse  ce  dernier  et  en  ressort  au  niveau 
de  la  moitie  environ  de  sa  longueur ;  puis  solidement  accole  a  la 
face  dorsale  de  Tos,  ii  (3,  fig.  24)  se  dirige  encore  un  instant  en 
avânt  et  detache  des  rameaux  qui  (i  et  2,  fig.  34)  gagnent  le  tissu 
gelatineux  recouvrant  la  region  posterieure  de  l'os  frontal.  Le 
faisceau  lui-meme  decrit  une  grande  courbe  (30,  fig.  7,^,  et  8,  fig.  34; 
2,  fig.  24)  qui  l'amene  sur  le  bord  externe  de  l'os  squameux,  preş 
de  son  extremite  anterieure.  II  se  dirige  en  arriere  en  (25,  fig.  29) 
detachant  de  son  bord  externe  un  filet  (29,  fig.  29)  qui,  s'insi- 
nuant  sous  la  peau,  descend  a  peu  preş  verticalement  jusqu'au 
niveau  de  la  moitie  de  la  hauteur  du  muscle  masseter  ou,  par  une 
courbe  brusque  ce  filet  se  dirige  directement  du  cote  oral,  s'insinue 
sous  la  chaîne  osseuse  periorbitaire  et  va  se  souder  d'un  cote  a  la 
branche  ophthalmique  superficiellc,  de  l'autre  au  nerf  facial. 
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Le  faisceau  peaucier  apres  avoir  emis  ce  filet  qui  doniie  sur  son 
chemin  plusieurs  ramifications  â  la  peau,  descend  obliquement  en 
arriere  (28,  fig".  29)  en  detachant  quelques  filaments  aux  teguments 
qui  revetent  la  re^ion  dorso-posterieure  du  muscle  masseter,  puis 
1  va  s'enofaTfer  saus  la  pitiţi  p  iece  osseuse  (37,  fig.  29)  qui  rat- 
tache  Topercule  au  crane.  La,  ii  rencontre  le  rameau  anterieur  de 
la  branche  operculaire,  se  soude  a  lui  et  Ies  deux  vont  rejoindre 
soit  la  dependance  operculaire  du  facial,  soit  le  rameau  du  facial 
qui  se  resout  sous  la  peau  qui  recouvre  la  region  posterieure  du 
muscle  masseter.  Nous  avons  donc  par  l'intermediaire  de  ce  fais- 
ceau peaucier  communication  entre  le  trijumeau  et  le  vague. 

D'autres  faisceaux  paraissant  partir  directement  du  nerf  de 
Weber  (31,  fig.  33),  se  rendent  directement  a  la  couche  gelatineuse 
qui  recouvre  le  frontal. 

Environ  â  mi-hauteur  du  segment  compris  entre  le  complexe 
et  sa  sortie  du  crane,  le  nerf  de  Weber  detache  du  bord  anterieur 
un  rameau  generalement  un  peu  plus  fort  que  ceux  qui  viennent 
d'^tre  decrits.  II  (4,  fig.  34  et  33,  fig.  33)  gagne  en  s'abaissant  le- 
gerement  et  en  se  dîrigeant  un  peu  en  dehors,  le  plafond  de  la 
cavite  cranienne,  le  traverse  et  en  ressort  poiir,  apres  avoir  envoye 
un  filament  au  tissii  gelatineux  qui  revet  le  frontal,  (29,  fig.. 3 3  et  7, 
fig.  34),  decrire  une  courbe  qui  l'amene  sur  le  bord  externe  de  l'os 
squameux ;  pendant  tout  son  trajet  extra-cranien  ii  est  fortement 
accole  contre  la  face  dorsale  du  plafond  de  la  boite  cranienne. 
Arriv6  sur  le  bord  externe  de  l'os  squameux,  ii  se  dirige  en  arriere, 
puis  court  du  cote  median  en  s'accolant  a  la  face  externe  de  la 
region  posterieure  du  squameux,  traverse  ce  dernier  pour  aller  se 
souder  â  la  branche  posterieure  du  tronc  operculaire  (22,  fig.  34). 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  le  nerf  de  Weber,  monte  dans  la 
cavite  cranienne  en  devenant,  d'aplati  qu'il  est  â  son  origine,  de 
plus  en  plus  cylindrique :  ii  se  dirige  en  arriere  pour  sortir  par 
l'orifice  menage  dans  la  region  postero-superieure  de  l'os  occipital 
superieur.  A  sa  sortie  le  nerf  sa  dirige  directement  en  arriere,  en 
decrivant  un  angle  tres  prononce  au  sommet  du  quel  vient  se 
souder  l'extremite  du  rameau (3,  fig.  33)quiresulte  de  la  fusion  des 
deux  filets  qui  mettent  vn  contact  le  nerf  de  Weber  avec  le  tronc 
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operculaire  du  nerf  lateral  du  vague  et  que  nous  d^crivons  avec 
ce  dernier. 

A  partir  de  sa  sortie  du  crane,  le  nerf  de  Weber  s'aplatit  late- 
ralement,  ce  qui  fait  que  son  diametre  dorso-ventral  augmente 
presque  tout  â  coup,  pour  diminuer  ensuite  peu  â  peu  jusqu'â  l'ex- 
tremite  posterieure  du  nerf.  En  general,  immediatement  apres  la 
courbe  qu'il  decrit  a  sa  sortie  du  crane,  ii  s'incurve  un  peu  pourre- 
monter  de  suite  apres  a  un  niveau  un  peu  superieur  a  celui  du 
sommet  de  la  courbe.  Pendant  tout  son  trajet,  que  l'on  peut  suivre 
jusque  sur  la  nagcoire  caudale,  jamais  le  nerf  de  Weber  ne  vient 
se  placer  immediatement  sous  la  peau  du  dos,  ii  est  toujours  situe 
â  une  certaine  profondeur,  la  quelle  cependant  diminue  de  plus  en 
plus  au  fur  et  â  mesure  que  l'on  s'avance  vers  l'extremite  poste- 
rieure du  corps. 

Un  peu  en  arriere  du  sommet  de  la  courbe  anterieure,  nous 
voyons  arriver  sur  le  bord  dorsal  du  nerf  de  Weber  l'extremite 
(5,  fig.  33)  de  la  branche  posterieure  du  tronc  peaucier  anterieur  du 
nerf  lateral  du  vague,  dont  la  description  est  faite  avec  celui  du 
lateral  du  vague.  Vis-â-vis  du  point  de  contact,  correspond  sur  le 
bord  ventral  du  nerf  de  Weber,  un  enfoncement  precede  de  la 
jonction  des  branches  dorsales  des  deux  premiers  nerfs  spinaux  avec 
le  nerf  de  Weber.  Souvent  Ies  branches  dorsales  des  deux  premiers 
nerfs  spinaux  se  fusionnent  en  un  seul  rameau  comme  le  montre  le 
chiffre  21  de  la  figure  33.  En  arriere  de  l'etranglement  du  nerf  de 
Weber,  vient  se  souder  a  ce  nerf  par  une  extremite  fortement 
elargie,  le  rameau  anterieur  (13  fig.  33)  de  la  branche  dorsale  du 
troisieme  nerf  spinal ;  le  rameau  posterieur  (12,  fig.  ;^^-,)  en  montant 
vers  la  face  dorsale  de  l'animal  se  divise  en  deux  filets,  dont  l'an- 
terieur  vient  prendre  contact' avec  le  bord  ventral  du  nerf  de  Weber, 
le  posterieur  continue  son  trajet  jusque  sous  la  peau  du  dos  en 
s'unissant  parfois  avec  le  nerf  de  Weber.  II  est  â  remarquer  que 
Ies  extremites  des  subdivisions  des  branches  dorsales  des  deux 
premiers  nerfs  spinaux,  avânt  d'entrer  en  contact  avec  le  nerf  de 
Weber  s'aplatissent  lateralement  de  fa^on  a  presenter  un  triangle 
dont  la  base  s'accole  au  nerf  de  Weber. 

En  regard  du  point  ou  arrive  se  souder  au  nerf  de  Weber  le 
filet  anterieur  du  quatrieme  nerf  spinal,  s'attache  sur  la  face  dorsale 
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du  nerf  iine  branchs  de  commimication  (9,  fig.  ^t,)  entre  le  nerf 
de  Weber  et  le  lateral  du  vague  et  dont  la  description  est  faite 
cn  parlant  de  ce  dernier  tronc  nerveux.  Un  peu  en  avânt,  part  du 
nerf  de  Weber  un  petit  rameau  (8)  quî  va  se  ramifier  sous  la 
peau  du  dos. 

Le  nerf  de  Weber  se  poursuit  jusqu'â  Textremite  posterieure  du 
corps  en  restant  toujours  accole  contre  la  cloison  qui  separe  Ies 
deux  muscles  latero-dorsaux.  11  regoit  la  plupart  des  ramifications 
des  branches  dorsales  des  nerfs  de  la  moelle  epiniere,  exception 
faite  du  premier  qui,  comme  nous  le  verrons  plus  loin,  n'atteint  pas 
le  nerf  de  Weber.  Celui-ci  emet  de  son  cote  des  filets  partant  de  sa 
face  dorsale  (8,  fig.  33),  ils  montent  directement  vers  Ies  teg-uments 
dorsaux  pour  s'y  ramifier.  Ces  filaments  sont  ordonnes  plus  ou  moins 
regulierement  et  leur  point  de  depart  alterne  le  plus  souvent  avec 
celui  d'arrivee  des  rameaux  dorsaux  des  nerf  spinaux.  Vers  la 
base  de  la  nageoire  caudale,  le  nerf  de  Weber  se  releve  (i,  fig.  67), 
longe  le  bord  dorsal  de  la  tige  osseuse  de  l'epanouissement  osseux 
caudal.  II  donne  un  rameau  (2)  au  tissu  de  la  base  du  bord  dorsal 
de  la  nageoire  et  se  recourbe  le  long  du  bord  posterieur  du  groupe 
superieur  des  lamelles  de  la  derniere  vertebre.  II  se  termine  vers 
le  milieu  de  la  longueur  de  ce  bord  et  donne  chemin  faisant  des 
ramifications  aux  muscles  qui  unissent  Ies  rayons  Ies  uns  aux  autres. 

Le  nerf  acoustiqiie  quitte  le  flanc  de  la  moelle  immediatement 
en  arriere  de  la  lame  interne  du  composant  externe  du  complexe 
trijumeau-facial  (fig.  35).  On  lui  distingue  de  prime-abord  deux 
parties  :  une  anterieure,  une  posterieure.  La  premiere  comprend 
deux  nerfs  qui,  tout  de  suite  apres  leur  sortie  de  la  moelle,  donnent, 
l'anterieur  (10,  fig.  35  et  2,  fig.  36)  une  quantite  de  filaments  qui 
sont  attaches  â  son  bord  posterieur  comme  un  drapeau  â  sa  hampe, 
le  posterieur  (9,  fig.  35  et  11,  fig.  36),  une  masse  â  peu  preş  egale 
de  filaments  etales  en  lame  la  quelle,  chemine  â  la  rencontre  de  la 
lame  anterieure.  Les  deux  se  rejoignent,  formant  ainsi  un  rameau 
rubane  (8,  fig.  35  et  12,  fig.  34)  qui  se  dirige lateralement  en  s*61ar- 
gissant,  puis  ii  monte  vers  la  face  dorsale.  Ce  ruban  limite  en  avânt 
et  en  arriere  par  un  nerf  n'arrive  que  jusqu'â  la  moitie  de  la  lon- 
gueur de  ce  dernier  et  se  termine  dans  le  saccule.  Les  nerfs  conti- 
nuant  leur  chemin   vont  s'epanouir,  le  premier   (2,  fig.  36  et  10, 
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%•  35)  <^a"s  la  paroi  derampouleanterieure  (15,  fig.  36),  le  second 
(9,  C\g.  35  et  II,  fig.  36)  dans  la  paroi  de  Fampoiile  externe  (14, 
f\g.  36).  Une  anastomose  tr^s  fme  relie  le  nerf  de  l'ampoule  ante- 
rieure  a  la  lame  interne  du  composant  externe;  la  jonction  avec 
cette  derniere  se  fait  parfois  preş  de  sa  sortie  de  la  moelle,  d'aiitre 
fois  preş  de  Tiinion  de  cette  lame  â  la  lame  externe  du  composant 
externe. 

La  pârtie  posterieure  du  nerf  acoustique  prcnd  naissancc  im- 
mediatement  en  arriere  de  la  pârtie  anterieure.  Mince  â  son  ori- 
_o"ine,  elle  s'elarg-it  bientot  en  un  raban  aplati  lateralement  et  qui 
chemine  du  cote  de  la  li'^ne  mediane  ventrale  de  la  moelle.  Un  peu 
au  devant  du  niveau  de  la  sortie  de  la  racine  dorsale  du  vag-ue,  elle 
se  divise  en  trois  faisceaux.  Un  superieur  mince  (6,  fig-,  ^^  et  8, 
fig.  36)  s^accole  pendant  un  court  trajet  si  bien  au  glossopharyn- 
gien,  qu'il  faut  une  certaine  traction  pour  Ies  en  separer,  decrit  une 
courbe  pour  gagner  Tampoule  posterieure  (9,  fig.  36).  Les  deux 
autres  faisceaux  sont  ventraux  (2,  fig.  35  et  5,  6,  fig.  36),  ils  dimi- 
nuent  rapidement  de  diametre  et  se  laissent  poursuivre  sur  la  face 
ventrale  de  la  moelle  jusque  preş  de  la  racine  anterieure  du  nerf 
occipital.  Nous  reviendrons  sur  ces  faisceaux  en  parlant  de  l'or- 
gane  de  l'ouie. 

Le  nerf  glossopharyng'ien  est  parmi  les  nerfs  cerebraux  celui 
dont  les  racines  presentent  les  arrangements  les  plus  divers,  C^est 
surtout  dans  les  relations  de  ce  nerf  avec  le  vague  que  les  diver- 
gences  sont  les  plus  variees.  Parfois  les  rapports  entre  les  deux 
nerfs  sont  tellement  intimes  que  le  glossopharyngien  parait  comme 
une  branche  du  vague,  le  quel  est  toujours  beaucoup  plus  gros.  Ce 
cas  est  represent^  par  la  figure  37.  Le  glossopharyngien  (6)  sort 
d'une  fagon  indiscutable  du  vague  (4)  par  deux  racines  dont  la  pos- 
terieure (5)  plus  faible,  part  de  la  face  interne  du  nerf;  l'anterieur, 
presque  aussi  grosse  que  le  glossopharyngien  lui-meme,  emerge  de 
la  racine  ventrale  du  vague.  Les  racines  que  la  moelle  fournit  au 
glossopharyngien,  au  nombre  de  deux  (8  et  7)   sont  tres  tenues. 

Les  figures  38  et  39  nous  montrent  un  arrangement  different 
du  celui  represente  par  la  figura  37.  Le  glossopharyngien  est  cons- 
titue  par  deux  racines  :  une  anterieure  (9),  une  posterieure  >  (7). 
Le  premiere  part  telle  quelle  de  la  racine  anterieure  du  nerf  vague; 
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elle  est  un  peu  plus  faible  que  la  racine  posterieure.  Celle-cî,  comme 
le  montre  la  figure  39,  vient  s'accoler  contre  la  racine  posterieure 
du  nerf  vague  (6)  et  prend  contact  avec  elle  par  plusieurs  fila- 
ments.  Elle  m^me  se  resout  en  quatre  filets  qui  se  dirigent  en  avânt 
en  s'accolant  contre  la  moelle.  Le  filet  inferieur  (13),  le  plus  long, 
a  son  origine  recouverte  par  la  base  du  nerf  acoustique  (10) ;  ii 
quitte  la  moelle  allongee  en  dessous  du  ganglion  lateral  du  cer- 
velet.  Les  trois  autres  filets  (14)  partent  de  la  moelle  plus  en  ar- 
riere  et  plus  lateralement,  Comme  on  le  voit,  le  glossopharyngien 
releve  de  la  moelle  allongee  et  des  deux  racines  du  nerf  vague. 

Le  glossopharyngien  sort  du  crane  par  un  petit  orifice  special 
qui  perfore  la  face  externe  de  Toccipital  lateral  un  peu  en  avânt  de 
l'orifice  de  sortie  du  nerf  vague  ;  ii  decrit  une  courbe  brusque  pour 
se  diriger  en  avânt,  et  du  sommet  de  cette  courbe,  part  un  filament 
(9,  fig.  40)  qui  courant  directement  de  dedans  en  dehors,  passe 
souslemuscle  retracteur  branchial  anterieur  (5,  fig.  40),  traverse  les 
extremites  superieures  des  muscles  adductor  operculi  (8)  et  levator 
arcuş  hyomandibularis,  pars  posterior  (6)  et  apparaît  sous  la  peau 
â  la  limite  inferieure  du  muscle  latero-dorsal ;  delâ,  ii  remonte  vers 
la  face  dorsale  de  la  tete  en  se  ramifiant  sous  et  dans  les  teguments. 
Dans  une  preparation,  j'ai  remarque  que  de  ce  filet  peaucier  du 
nerf  glossopharyngien,  part  â  son  origine,  un  filament  tres  tenu  qui 
se  dirigeant  en  arriere,  va  se  souder  au  ganglion  du  second  nerf 
spinal. 

Arrive  au  niveau  de  la  hauteur  du  bord  anterieur  du  ganglion 
lateral  du  cervelet,  le  nerf  glossopharyngien  (28,  fig.  21)  se  renfle 
en  un  ganglion  allonge  dans  le  sens  du  nerf  II  est  constitue  par 
deux  portions  distinctes  et  superposees  (fig.  41).  La  dorsale  (i)  est 
epaisse,  bombe  dorsalement ;  la  ventrale  (4)  est  reduite  a  un  filet 
cylindrique.  A  preş  son  renflement  ganglionnaire,  le  nerf  glosso- 
pharyngien (5)  est  plus  gros.  De  chacune  des  portions  du  ganglion, 
se  detache  un  nert.  Celui  que  la  portion  inferieure  envoie  (6,  fig.  4 1 
et  21,  fig.  21)  gagne  la  region  posterieure  du  muscle  retracteur 
branchial  anterieur  et  s'y  ramifie.  Le  nerf  emis  par  la  portion  su- 
perieure  du  ganglion  du  glossopharyngien  (3,  fig.  41)  et  assez 
gros,  cylindrique.  Se  dirigeant  en  dedans,  puis  franchement  en 
arriere,  ii  se  soude  au  nerf  sympathique. 
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Apres  s'âtre  renfle  dans  son  grang-lion,  le  nerf  glosso-pharyngien 
passe  obliquement  aii-dessiis  du  muscle  retracte.iir  branchial  ante- 
rieur  auquel  ii  fournit  quelques  rameaux,  ii  envoie  aussi  â  ce  mo- 
ment un  filet  au  vaisseau  sanguin  venant  du  premier  arc  branchial. 
Le  nerf,  de  cylindrique  qu'il  etait  a  l'origine,  s  aplatit  de  haut  en 
bas,  devient  presque  rubanne,  ii  arrive  derri^re  l'extremite  ante- 
rieure  de  la  masse  des  muscles  elevateurs  des  arcs  branchiaux.  Au 
niveau  du  premier  de  ces  muscles,  le  nerf  glosso-pharyngien  (19, 
fig.  42)  envoie  une  branche  (20,  fig.  42)  qui  traverse  de  dedans 
en  dehors  ce  muscle,  et  en  ressort  sur  sa  face  externe  en  se  divi- 
sant  immediatement  en  deux  filets:  un  anterieur  (30,  fig.  21)  croise 
obliquement  le  vaisseau  sanguin  en  passant  sur  sa  face  externe 
pour  remonter  vers  la  face  dorsale  en  penetrant  dans  l'epaisseur 
du  plafond  de  la  cavite  buccale  ou  ii  se  ramifie.  Le  second  filet 
(31,  fig.  21)  se  dirige  en  arriere  en  longeant  l'arc  branchial;  ii  se 
rapproche  de  plus  en  plus  du  nerf  glosso-pharyngien  et  detache 
chemin  faisant  plusieurs  ramifications  aux  tissus  environnants.  On 
peut  le  suivre  jusqu'au  coude  de  l'arc. 

Le  glosso-pharyngien  reşoit  au  moment  ou  ii  traverse  le  pre- 
mier muscle  elevateur,  un  connectif  relativement  volumineux  (i, 
fig.  42)  qui  lui  vient  de  la  branche  anterieure  (2)  du  premier  nerf 
branchial  (3).  Ce  connectif  â  la  forme  d'un  V  dont  le  sommet  tourne 
vers  le  haut,  est  renfle  en  une  masse  conique  (4) ;  sa  base  se  pro- 
longe  dans  Ies  deux  nerfs  du  connectif  En  outre,  de  cette  meme 
masse,  part  un  filament  plus  fin  (5)  qui  va  se  souder  â  la  branche 
posterieure  du  premier  nerf  branchial  ( i  o). 

Le  nerf  glosso-pharyngien  (7,  fig.  42)  et  32,  fig.  2 1)  en  gagnant 
la  rigole  de  la  face  dorsale  de  la  region  superieure  du  premier  arc 
branchial,  detache  de  son  bord  posterieur  un  filament  tres  fin  (6, 
fig.  42)  qui,  restant  accole  au  nerf,  peut  etre  sui  vi  jusqu'au  coude  de 
l'arc,  ii  donne  sur  son  chemin  de  nombreux  rameaux  aux  tissus 
environnants. 

Arrive  preş  du  coude  de  l'arc,  le  nerf  glosso-pharyngien  sort 
de  la  rigole,  passe  sous  la  peau  de  la  face  externe  de  l'arc  et  ren- 
tre  dans  la  rigole  vers  l'extremite  posterieure  de  la  portion  ventrale 
de  l'arc.  II  se  poursuit  jusqu'â  Textremite  anterieure  de  ce  dernier 
et  a  cet  endroît  donne  des  rameaux   a  la  muqueuse,  ainsi  qu'aux 
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muscles  interarcualis  ventralis  et  hyoideo-arcuales.  Au  moment  ou 
le  nerf  qiiitte  la  rig-ole  preş  du  coude  de  l'arc,  ii  envoie  sous  la  peau 
de  la  face  externe  de  ce  dernier,  un  filet  qui  gagne  la  base  de  l'e- 
pine  la  plus  raprochee  (46)  et  passe  de  la  sur  la  face  interne  pour 
se  diriger  en  avânt  en  donnant  plusieurs  ramifications. 

Nerf  vague.  Si  pour  d'autres  nerfs  cephaliques,  nous  avons  deja 
mentionne  Ies  differences  parfois  profondes  que  presentent  Ies  dif- 
ferents  sujets  etudies,  tant  au  point  de  vue  de  Torigine  de  ces  nerfs 
qu^â  celui  de  leur  trajet,  nous  pouvons  nous  repeter  pour  ce  qui 
concerne  le  nerf  vague.  II  y  a  rarement  deux  exemplaires  qui  of- 
frent  une  disposition  identique  et  bien  plus,  a  sa  sortie  du  crane,  le 
vague  du  cote  droit  peut  ne  pas  etre  constitui  sur  le  meme  plan 
que  celui  du  cote  gauche. 

Chez  un  individu,  le  nerf  vague  gauche  vu  par  la  face  dorsale, 
(fig.  43)  montre  distinctement  deux  racines.  L'anterieure(2),aplatie 
lateralement,  part  comme  un  ruban  de  dessous  le  ganglion  lateral 
du  cervelet  (i).  La  racine  posterieure  compte  trois  composants  dis- 
tincts.  L'inferieur  (13)  est  situe  entre  le  flanc  de  la  moelle  allongee 
et  la  racine  anterieure,  ii  quitte  la  moalle  un  peu  en  arriere  du 
point  de  sortie  de  la  racine  anterieure.  Les  deux  autres  composants 
sont  dorsaux,  c'est-â-dire  partent  de  la  face  dorsale  de  la  moelle. 
Le  plus  petit  (3)  occupant  une  position  plus  ventrale  par  rapport 
a  celle  du  grand,  aboutit  a  l'extremite  anterieure  etiree  en  pointe 
de  ganglion.  Le  plus  grand  composant  rejoînt  la  portion  plutot 
interne  du  ganglion  ;  ii  quitte  la  face  dorsale  de  la  moelle  au  niveau 
de  la  region  posterieure  du  calamus  scriptorius,  sa  course  oblique 
de  dedans  en  dehors. 

Le  nerf  vague  droit  vu  par  la  face  dorsale  (fig.  44)  presente  une 
racine  anterieure  (2)  aplatie  lateralement;  elle  s'avance  jusqu'au 
dessous  du  ganglion  lateral  du  cervelet,  et  se  renfle  peu-â-peu  jus- 
qu'â  sa  rencontre  avec  le  ganglion  (4).  Sur  la  face  dorsale  de  ce 
dernier  aboutissent  deux  composants  d'egale  force  (3  et  6)  situes 
Tun  derriere  l'autre  et  quittant  la  moelle  â  la  meme  hauteur  et  au 
niveau  de  la  region  posterieure  du  calamus  scriptorius. 

La  pârtie  la  plus  apparente  de  l'origine  de  nerf  vague,  quand  ce 
dernier  est  considere  par  le  flanc  gauche  (fig.  37),  est  la  racine  an- 
terieure (4).  Quittant  les  cotes  de  la  moelle  en  de  ssous  du  ganglion 
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lateral  du  cervelet  (i)  et  immediatement  en  arriere  et  au  dessus  de 
l'acoustîque,  elle  se  dirig-e  du  cote  posterieur  en  inclinant  en  de- 
hors,  et  augmente  de  plus  en  plus  son  diametre  dorso-ventral  jus- 
qu'â  la  rencontre  du  g-ang-lion  (2),  se  contînuant  en  avânt  dans  sa 
racine.  Cette  preparation  montre  avec  evidence  que  le  glosso  pha- 
ryngien  (6)  a  sa  plus  forte  racine  intimement  soudee  a  la  face  ven- 
trale de  la  racine  anterieure  du  vague.  En  cherchant  a  Ies  separ er, 
on  brise  Ies  fibres  nerveuses.  Une  autre  racine  du  glosso-pharyn- 
gien  (7)  part  de  la  moelle  en  dessous  de  Torigine  de  la  racine  an- 
terieure du  vague.  Un  petit  rameau  (5)  quitte  la  face  interne  de  la 
racine  anterieure  du  vague  pour  se  souder  au  bord  posterieur  du 
glosso-pharyngien.  Enfin  cette  preparation  montre  encore  un  fila- 
ment (8)  qui  emerge  de  la  moelle  immediatement  en  arriere  de  la 
racine  de  l'acoustique,  gagne  la  face  interne  de  la  principale  racine 
du  glosso-pharyngien  au  moment  ou  elle  se  separe  du  nerf  vague. 

Les  deux  racines  du  vague  se  reunissent  dans  l'extremite  pos- 
terieure  du  ganglion  (2)  a  la  formation  du  quel  la  plus  grosse  part 
revient  a  la  racine  posterieure. 

Les  fibres  nerveuses  quittant  la  region  posterieure  du  ganglion 
se  groupent  en  deux  faisceaux :  un  externe  qui  peu  a  peu  devient 
dorsal  et  un  interne  qui,  plus  gros  que  le  premier,  se  place  en  des- 
sous de  celui-ci.  Le  dorsal  constitue  le  nerf  lateral  du  vao-ue  et  le 
ventral  forme  le  nerf  vague  proprement  dit  ou  branchio-intestinal. 
Les  deux  nerfs  cheminent  en  inclinant  en  dehors  du  cote  de  la  re- 
gion posterieure  de  Tos  occipital  lateral,  s'engagent  dans  un  canal 
osseux  limite  par  le  plancher  et  les  deux  lames  laterale  et  posterieure 
de  l'occipital  et  sortent  de  ce  dernier  par  un  vaste  orifice  qui  per- 
fore  la  region  posterieure  du  cote  externe. 

Le  tronc  branchio-intestinal  s'aplatit  lateralement  et  bientot  de- 
tache  de  son  bord  anterieur  les  differents  nerfs  branchiaux  (fig.  45). 

Le  premier  nerf  branchial  (1)  sort  du  tronc  branchio-intestinal 
par  deux  racines  qui  sont  appliquees  l'une  contre  l'autre.  L'une  est 
interne,  l'autre  externe.  De  cette  fagon,  en  regardant  la  prepara- 
tion par  le  cote,  comme  le  represente  la  figure  45,  on  ne  voit  que 
la  tranche  de  la  racine  externe.  En  sortant  du  tronc,  elles  sont 
unies  l'une  â  l'autre,  mais  sur  un  tres  faible  parcours.  Elles  se  sepa- 
rent  en  suite ;  pour  bien  les  distinguer,  ii  faut  examiner  la  prepa- 
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ration  par  dessus.  Ce  sont  deux  lames  aplatiesdorso-ventralement 
et  cheminant  cote  â  cote  du  cote  oral.  Lorsqu'elles  passent  sur  le 
muscle  retracteur  branchial  posterieur,  la  racine  externe  se  renfle 
en  un  gang-] ion  tres  nettement  marque  (2,  fig.  46  et  45)  qui  fait 
saillie  du  cote  dorsal,  son  bord  ventral  n'est  que  relativement  peu 
bombe.  A  la  sortie  du  gang-lion  qui,  comme  celui  du  nerf  vague, 
ressemble  a  un  ganglion  spinal,  on  ne  trouve  qu'un  seul  nerf,  gros, 
cylindrique  (14,  fig.  45  et  i,  fig.  46),  s'avangant  du  cote  oral,  ii 
s'insinue  entre  la  lame  musculaire  du  retracteur  anterieur  branchial 
et  le  muscle  transverse  superieur.  II  arrive  ainsi  sur  la  face  interne 
de  la  masse  des  muscles  elevateurs  des  arcs  branchiaux,  s'aplatit 
en  forme  de  ruban  qui  penetre  dans  l'epaisseur  de  la  masse  char- 
nue  ou  ii  se  divise  en  deux  branches  apparaissant  a  Texterieur 
entre  Ies  deuxieme  et  troisieme  muscles  elevateurs. 

La  branche  ant^rieure  (2,  fig-.  42)  cercle  pour  ainsi  dire  la  lace 
externe  du  deuxieme  muscle  elevateur  et  gagne  le  premier  arc 
branchial.  De  son  bord  anterieur,  part  un  connectif  (8)  d'assez  gros 
calibre,  qui  passe  entre  le  premier  et  le  second  muscle  elevateur 
pour  aller  rejoindre  le  nerf  glossophayngien.  La  branche  vient  en- 
suite  se  loger  en  dessous  du  nerf  glossopharyngien  dans  la  rigole 
du  premier  arc  branchial.  Chemin  faisant,  elle  detache  plusieurs  ra- 
meaux  dont  le  premier  (9)  prend  naissance  preş  du  connectif,  che- 
mine  un  certain  temps  dans  le  sillon  de  Tare,  puis  croise  dorsalement 
la  branche  dont  ii  provient,  emet  plusieurs  ramifications,  puis  se  di- 
rige  vers  Textremite  de  l'arc  pour  passer  sur  le  deuxieme  arc  bran- 
chial. Les  ramifications  qu'il  donne  longent  la  branche  nerveuse, 
accolees  a  sa  face  posterieure,  s'unissent  entre  elles,  se  dedoublent 
pour  se  reunir  de  nouveau  et  donnent  au  tout  l'aspect  d'un  faisceau 
de  nerfs  dont  l'ensemble  equivaut  au  moins  a  l'epaisseur  du  nerf 
glossopharyngien. 

La  branche  anterieure  lors  de  son  parcours  dans  la  rigole  du 
premier  arc  branchial,  emet  de  nombreuses  ramifications  aux  tissus 
environnants  et  on  peut  la  poursuivre,  toujours  logee  dans  sa  ri- 
gole, jusque  preş  de  l'extr^mite  ventrale  de  l'arc. 

La  branche  posterieure  du  premier  arc  branchial  (33,  fig.  21  et 
10,  fig.  42)  emerge  entre  le  deuxieme  et  le  troisieme  muscle  ele- 
vateur, un  peu  en  dessous  de  la  branche  anterieure.  Elle  gagne  le 


BULETINUL  SOCIETĂŢII  DE  SGIINŢE  489 

second  arc  branchial  dans  la  rigole  du  quel  elle  se  loge.  En  arri- 
vant  sur  l'arc,  elle  detache  du  bord  anterieur  un  connectif(5, 
fig.  42J  qui  passant  entre  Ies  bases  des  premier  et  second  muscles 
elevateurs,  gagne  la  nodositc  (4,  fig.  42)  sur  le  trajet  du  connec- 
tif  reliant  le  glossopharyngien  â  la  branche  anterieure  du  premier 
nerf  branchial.  De  la  face  posterieure  de  la  branche  part,  au  meme 
niveau  que  celui  ou  ^merge  le  connectif,  un  fm  filament  (11,  fig.  42) 
que  l'on  peut  poursuivre  dans  la  rigole  jusqu'au  coude  de  l'arc.  II 
emet,  peu  apres  sa  naissance  un  rameau  (13)  qui  va  s'unir  â  la 
branche  anterieure  du  second  nerf  branchial. 

Dans  son  trajet  le  long  de  la  rigole,  la  branche  posterieure  du 
premier  nerf  branchial  fournit  plusieurs  ramifications  aux  lamelles 
respiratoires  ainsi  qu'aux  vaisseaux  sanguins.  Elle  sort  de  la  rigole 
vers  le  coude  de  l'arc,  passe  sous  la  peau  de  la  face  anterieure  de 
ce  dernier  et  detache  â  ce  moment  de  son  bord  anterieur  un  fort 
rameau  qui,  loge  sous  la  peau  (12,  fig.  42),  s'avance  en  ligne  droite 
jusqu'a  la  base  de  l'epine  qui  lui  fait  face,  descend  sur  le  bord  in- 
terne de  Tare  et  s'avance  assez  loin  du  cote  de  l'extremite  ventrale 
de  ce  dernier.  Arrivee  sur  la  portion  ventrale  de  l'arc,  la  branche 
posterieure  du  premier  nerf  branchial  vient  de  nouveau  se  loger 
dans  la  rigole,  et  du  bord  anterieur  qu'elle  longe  a  l'origine,  elle 
passe  insensiblement  au  bord  posterieur.  Au  niveau  de  la  premiere 
epine,  elle  se  divise  en  deux  rameaux,  un  penetre  dans  le  canal  qui 
loQfe  le  vaisseau  sanofuin  et  va  se  ramifier  dans  Ies  muscles  interar- 
cualis  et  hyoideo  arcuales ;  l'autre  rameau  passe  sur  la  face  dorsale 
de  cette  region  anterieure  de  l'arc  branchial  et  se  distribue  â  la 
peau.  Le  deuxieme  nerf  branchial  (3,  fig.  45)  se  detache  du  tronc 
branchio-intestinal  en  dessous  de  l'origine  du  premier  nerf;  ii  est 
forme  par  deux  composants  ou  racines  distinctes.  La  racine  ex- 
terne (3,  fig.  45)  se  renfle  peu  â  peu  en  un  ganglion  qui  prend  la 
forme  d'une  poire,  puis  tout  â  coup  ce  ganglion  s'amincit  et  â  sa 
suite  nous  trouvons  un  nerf  cylindrique  (13),  la  branche  anterieure 
du  deuxieme  nerf.  Le  ganglion  (10)  est  situe  en  arriere  et  un  peu 
en  dehors  du  premier  (2).  La  branche  qui  lui  fait  suite  se  dirige  en 
dedans,  passant  sous  le  premier  ganglion ;  â  cet  endroit,  elle  est 
intimement  fusionnee  â  la  branche  posterieure  (12).  On  voit  nette- 
ment  le  passage  d'une  pârtie  des  fibres  du   deuxieme   ganglion 
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dans  la  branche  posterieure.  La  branche  anterieiire  s'individualise, 
detache  de  son  bord  interne  un  rameau  (2,  fig.  47)  qiii  s'enfonce 
de  dehors  en  dedans,  gagne  la  face  superieure  des  muscles  trans- 
verses,  s'anit  par  une  anastomose  â  un  filet  un  peu  plus  fort  (3) 
venant  de  la  racine  interne  du  deuxieme  nerf  branchial  et  va  se 
ramifier  dans  Ies  differentes  parties  du  muscle  transverse.  La  bran- 
che chemine  du  cote  oral  en  inclinant  en  dehors  et  (37,  fig.  21  ; 
14,  fig".  42)  apparaît  entre  le  muscle  retracteur  branchial  anterieur 
(20,  fig.  21)  et  le  muscle  transverse  superieur  (26);  elle  contourne 
la  face  externe  de  ce  dernier  et  se  divise  en  trois  rameaux  d'ine- 
gale  force  et  dont  le  diamstre  varie  considerablement  suivant  Ies 
individus.  Sur  notre  piece,  le  rameau  anterieur,  le  plus  gros  (45, 
fig.  2 1)  se  dirige  vers  la  base  du  troisieme  muscle  elevateur,  envoie 
un  filet  qui  s'engage  entre  le  troisieme  et  le  deuxieme  muscle  et 
qui  va  rejoindre  la  branche  posterieure  du  premier  nerf  branchial 
(13,  fig.  42).  Le  rameau  (15,  fig.  42)  s'engage  dans  le  sillon  de 
l'arc  et  peut  etre  poursuivi  jusque  preş  du  coude  de  ce  dernier,  ii 
donne  sur  son  parcours  plusieurs  ramifications  aux  tissus  environ- 
nants. 

Le  rameau  median  de  la  branche  anterieure  du  second  nerf 
branchial  (16,  fig.  42)  s'incurve  en  dedans  en  se  dirigeant  un  peu 
du  cote  oral ;  ii  passe  en  dehors  de  la  base  du  troisieme  muscle  Ele- 
vateur et  vient  se  terminer  dans  la  muqueuse  qui  tapisse  le  plafond 
de  la  region  buccale  situee  au  devant  de  la  lame  dentee  pharyn- 
gienne  superieure. 

Le  rameau  posterieur  de  la  branche  anterieure  du  second  nerf 
branchial  (17,  fig.  42)  est,  contrairement  â  ce  que  nous  avons  ob- 
serve sur  d'autres  preparations,  relativement  mince ;  ii  decrit  une 
courbe  en  arriere  pour  gagner  le  sillon  du  troisieme  arc  branchial 
dans  la  profondeur  du  quel  ii  se  loge  en  donnant  plusieurs  ramifi- 
cations qui  peuvent  ^tre  poursuivies  jusque  sur  la  portion  ventrale 
de  l'arc. 

La  racine  interne  du  deuxieme  nerf  branchial  (4,  fig.  47)  quitte 
le  tronc  branchio-intestinal  immediatement  au  dessous  de  l'origine 
(5)  du  premier  nerf,  et  en  dedans  de  l'origine  du  deuxieme  nerf  (6). 
Elle  est  cylindrique,  se  dirige  du  cote  oral  en  inclinant  un  peu  en 
dehors.  Son  bord  posterieur  repose  sur  la  face  anterieure  du  troi- 
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sieme  nerf  braiichial,  piiis  elle  croise  ce  dernier  (7)  ct  vient  se  pla- 
cer  en  dessous  de  la  racine  externe  du  deuxieme  nerf  branchial, 
immediatement  apres  son  renflement  gang-lionnaire.  Croisant  ega- 
lement  ce  dernier,  elle  apparait  en  dehors  s'epaississant  en  une 
masse  allongee  (8)  qui  se  dirige  du  cote  oral,  elle  est  plus  large  en 
arriere  qu'en  avânt.  Les  deux  racines  cntrent  en  communication 
intime  par  le  fait  qu'une  pârtie  des  fibres  post-ganglionnaires  de 
la  racine  externe  passent  dans  le  renflement  de  la  racine  interne. 
La  racine  interne  avânt  son  renflement,  emet  de  son  bord  poste- 
rieur  une  assez  grosse  branche  (3)  qui  s'enfonce  de  dehors  en  de- 
dans  (7,  fig.  48),  gagne  les  muscles  transverses  (4,  flg.  48)  ets'inter- 
cale  entre  le  superieur  et  le  median  pour  se  ramifier  dans  la  masse 
charnue. 

La  branche  posterieure  du  deuxieme  nerf  branchial,  apres  s'etre 
renflee,  apparait  (38,  flg.  21)  entre  le  muscle  retracteur  branchial 
anterieur  et  l'extremite  posterieure  du  muscle  transverse  superieur, 
elle  gagne  le  troisisme  arc  branchial  dans  la  rigole  du  quel  elle  se 
loge.  Avânt  la  courbe  de  l'arc,  elle  detache  un  rameaii  {35,  fig.  21) 
qui  se  dirige  vers  la  base  de  l'epinelaplusrapprochee,  passe  sur  le 
bord  anterieur  de  l'arc  et,  toujours  recouvert  par  la  peau,  arrive  sur 
la  face  interne  de  l'arc;  ii  se  dirige  du  cote  oral  en  donnant  plu- 
sieurs  ramiflcations.  Au  coude  de  l'arc,  la  branche  sort  de  sa  rigole 
pour  y  rentrer  un  peu  plus  loin  ;  elle  se  continue  jusqu'â  l'extremite 
anterieure  du  ceratobranche,  se  ramifiant  d'un  cote  dans  les  mus- 
cles environnants,  de  l'autre  dans  la  peau  de  la  muqueuse  buccale. 

Le  troisieme  nerf  branchial  sort  du  tronc  branchio-intestinal  un 
peu  en  dehors  et  en  dessous  de  l'origine  du  deuxieme  nerf  bran- 
chial. II  differe  des  nerfs  branchiaux  anterieurs  par  le  fait  qu'il  ne 
presente  pas  de  portion  pre-ganglionnaire  distincte.  Immediate- 
ment â  sa  sortie  du  tronc,  ii  se  renfle  en  une  masse  (5,  flg.  49)  de 
la  quelle  partent  deux  grosses  branches :  une  anterieure  (i)  et  une 
posterieure  (11).  On  distingue  du  cote  externe  du  ganglion  un  sil- 
lon  nettement  marque,  profond,  (4)  qui  divise,  superflciellement  du 
moins,  la  masse  nerveuse  en  deux  portions  superposees.  La  portion 
superieure  (5)  qui  comprend  la  plus  grande  pârtie  du  ganglion, 
bombe  fortement  en  dehors  et  se  continue  presqu'entierement  dans 
la  branche  anterieure  (i).   La   portion  inferieure  est  reduite  a  un 
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faisceaii  relativement  mince  qui,  en  arrierCj  est  en  relation  avec  la 
branche  posterieure. 

La  branche  anterieure  du  troisieme  nerf  branchial  (i,  fig.  49), 
aplatie  de  haut  en  bas,  se  dirige  du  cote  oral  en  inclinant  un  peu 
en  dehors;  elle  detache  de  sa  face  ventrale,  peu  apres  son  depart 
du  tronc,  deux  rameaux  (2  et  3)  qui  se  dirigent  en  dedans;  un 
d'entre  eux  (7,  fig.  50)  descend  dans  l'espace  qui  regne  entre  Ies 
extremites  superieures  des  troisieme  et  quatrieme  arc  branchial,  se 
divise  en  un  filet  qui  s'enfonce  dans  la  muqueuse  de  la  base  de  la 
lame  pharyngienne  dentee  superieure  et  s'y  ramifie  5  l'autre  innerve 
le  quatrieme  muscle  elevateur. 

Le  second  rameau  detache  de  la  branche  anterieure  du  troi- 
sieme nerf  branchial  (9,  fig.  50),  se  scinde  apres  sa  naissance  en 
deux  filaments ;  l'un  (8)  se  dirigeant  legerement  en  dehors,  penetre 
dans  le  tissu  semi-gelatineux  qui  existe  dans  cette  region  entre  le 
troisieme  et  le  quatrieme  arc,  ii  envoie  un  filet  de  communication  au 
rameau  du  quatrieme  muscle  elevateur  ainsi  qu'aux  tissus  environ- 
nants,  puis  ii  s'enfonce  jusque  sur  la  lame  pharyngienne  ou  ii  se 
ramifie.  Le  second  filament  (13)  se  dirige  en  dedans,  restant  accole 
â  la  face  anterieure  du  muscle  retracteur  branchial  posterieur.  Ar- 
rive  preş  de  la  base  de  ce  dernier,  ii  marche  du  cote  oral  et  va  se 
ramifier  dans  Tepaisseur  du  muscle  constricteur  de  la  paroi  dorsale 
de  l'oesophage  (6). 

La  branche  anterieure,  sortant  de  dessous  le  muscle  transverse 
superieur,  (38,  fig.  21)  gagne  le  troisieme  arc  bianchial  et  se  loge 
dans  sa  rigole  qu*il  longe  jusque  sur  la  face  ventrale  de  l'arc. 

La  branche  posterieure  du  troisieme  nerf  branchial  (9,  fig.  45, 
et  II,  fig.  49)  quittant  le  ganglion  commun,  descend  vers  la  face 
ventrale  de  la  tete  en  passant  derriere  le  muscle  retracteur  poste- 
rieur des  arcs  branchiaux.  Elle  detache  a  sa  naissance  de  son  bord 
anterieur  un  petit  nerf  qui  ne  tarde  pas  â  se  diviser  en  deux  ra- 
meaux ;  Tun  d'entre  eux  (10,  fig.  49)  gagne  la  face  interne  du  mus- 
cle retracteur  posterieur  et  se  ramifie  dans  sa  masse  charnue ; 
l'autre  rameau  (12,  fig.  49)  se  dirige  en  avânt,  tout  en  obliquant 
en  dedans,  chemine  â  la  rencontre  du  rameau  emis  par  la  branche 
anterieure  du  troisieme  nerf,  se  soude  a  lui  pour  aller  se  ramifier 
dans  le  muscle  constricteur  de  la  paroi  dorsale  du  pharynx. 
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La  branche  posterieure  continiiant  sa  route  se  dirig-e  cn  se  tor- 
dant  sur  elle-meme  vers  le  qiiatrieme  arc  branchial,  longe  son  bord 
posterieur  qu'elle  atteint  preş  du  coude  de  Tare  (15,  fig.  51).  Elle 
passe  sur  la  face  interne  du  coude  et  gag-ne  la  rigole  dans  la  quelle 
elle  se  loge  et  ou  on  peut  la  poursuivre  jusqu'â  l'extremite  ante- 
rieure  de  l'arc.  Avânt  d'avoir  atteint  la  face  posterieure  de  la  pâr- 
tie superieure  de  l'arc,  la  branche  posterieure  du  troisieme  nerf 
branchial  envoie  en  avânt  une  grosse  ramification  (11,  fig.  51)  qui' 
vient  s'acoller  contre  le  muscle  elevateur  du  quatrieme  ceratobranche 
(12,  fig.  51),  y  fournit  quelques  rameaux  et  se  poursuit  dans  un 
filament  qui  se  ramifie  sous  la  peau  des  deux  faces  de  Tare. 

Les  premier  et  deuxieme  nerfs  branchiaux  partent  du  bord  an- 
terieur  du  tronc  branchio -intestinal,  1' origine  du  troi&iame  forme 
son  angle  antero -inferieur,  et  enfin  son  bord  inferieur  se  continue 
dans  deux  gros  nerfs  accoles  l'un  a  Tautre  sur  un  certain  parcours. 
L'anterieur  (9,  fig.  49  et  3,  fig.  52)  est  le  nerf  pharyngien  infe- 
rieur. Vu  par  sa  face  externe,  (fig.  49)  ii  se  presente  comme  un 
tronc  cylindrique  renfle  â  sa  base  en  une  petite  masse  ganglion- 
naire.  Cette  portion  visible  n'est  que  la  racine  externe,  elle  en  ca- 
che  deux  autres  placees  dans  le  plan  vertical,  de  sorte  que  pour 
les  apercevoir  ii  faut,  comme  le  montre  le  dessin  52,  pencher  d'a- 
vant  en  arriere  la  racine  externe.  Entre  les  racines  interne  (6)  et 
mediane,  l'intervalle  est  beaucoup  plus  accentue  qu'entre  la  racine 
mediane  et  Texterne.  Cette  derniere  est  renflee  a  sa  base  en  un 
ganglion  (7),  nettement  accentue  et  bombant  vers  Texterieur.  II 
se  detache  de  sa  face  externe  un  nerf  assez  tenu  (5)  qui  croisant 
le  nerf  intestinal  (4)  se  dirige  en  arriere,  passe  en  dehors  du  nerf 
occipital,  marche  vers  l'extremite  superieuie  de  la  clavicule,  penetre 
entre  celle-ci  et  le  muscle  trapezoîde  et  arrive  sur  le  milieu  de  la 
face  interne  de  la  region  superieure  de  ce  dernier,  s'engage  dans 
sa  masse  et  s'y  ramifie. 

Les  trois  racines  sont  courtes  se  reunissant  bientot  l'une  â  Tau- 
tre.  Un  petit  filet  partant  de  la  racine  mediane  va  se  souder  â  l'ex- 
tremite distale  de  la  racine  interne.  Le  nerf  pharyngien  inferieur, 
resultant  de  la  fusion  des  trois  racines  est  gros,  cylindrique.  Accole 
a  la  branche  posterieure  du  troisieme  nerf  branchial  (fig.  21),  ii 
contourne  avec  ce  dernier  la  face  posterieure  du  muscle  retracteur 
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branchial  posterieiir.  Arrive  en  dessous  de  ce  dernier,  ou  parfois 
peu  apres  sa  naissance  du  tronc  commun,  ii  emet  une  branche :  le 
rameau  cardîaque  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

Le  nerf  pharyngien  inferieur  (i6,  fig-.  51),  apres  avoir  fourni  la 
branche  cardiaque,  se  separe  peu  ă  peu  de  ses  congeneres  et  de- 
tache  un  rameau  (17,  fig.  5  i)  qui  ne  tarde  pas  â  se  subdivîser.  Les 
ramilications  remontent  vers  la  muqueuse  qui  tapisse  la  portion 
dorsale  du  quatrieme  arc  branchial  et  s'y  ramifient.  Au  meme  ni- 
veau,  le  nerf  pharyngien  inferieur  envoie  un  rameau  assez  fort  (4) 
qui  se  dirige  vers  le  coude  du  quatrieme  arc  branchial  dont  ii  gagne 
la  rigole,  ii  longe  cette  derniere  applique  contre  son  bord  interne. 
Le  nerf  pharyngien  inferieur,  apras  s'etre  separe  de  ces  deux  ra- 
mifications,  dccrit  une  courbe  pour  se  diriger  du  cote  oral  et  vient 
s'appliquer  (18)  contre  la  fiice  ventrale  du  muscle  constricteur  ven- 
tral du  pharynx  (9  et  19).  Du  sommet  de  sa  courbe,  ii  detache  un 
important  rameau  (5)  qui,  continuant  sa  route  vers  le  bas,  se  divise 
au  bord  superieur  du  petit  muscle  qui  relie  Textremite  superieure 
de  l'os  pharyngien  au  coude  du  quatrieme  arc  branchial  (7),  en  deux 
filaments.  Le  posterieur  (3)  contourne  le  muscle  et  vient  se  placer 
sur  le  bord  ventral  du  quatrieme  arc,  a  la  base  de  la  rangee  interne 
des  lamelles  branchiales.  Le  filament  anterieur  (6)  penetre  dans  le 
muscle,  s'y  divise  en  trois  filets  qui  vont  se  resoudre  dans  l'epais- 
seur  de  la  masse  charnue. 

Le  nerf  pharyngien  inferieur  chemine  (18)  du  cote  oral,  accole 
â  la  face  ventrale  du  muscle  constricteur  du  pharynx,  en  dessous 
de  Tos  pharyngien  inferieur;  ii  donne,  chemin  faisant,  plusieurs  fila- 
ments (10,  21,  22)  au  muscle  constricteur  du  pharynx,  les  termi- 
naisons  de  quelques-uns  d^entre  eux  peuvent  se  poursuivre  jusqu'â 
la  base  des  dents  pharyngiennes.  Le  nerf  lui-meme  vient  se  ter- 
miner  dans  le  muscle  pharyngo-claviculaire  (26)  et  la  region  poste- 
rieure  du  muscle  hyoideo-arcuales  (27). 

Le  rameau  cardiaque  du  nerf  pharyngien  inferieur  presente,  re- 
lativement  â  l'endroit  ou  ii  quitte  le  nerf,  une  grande  variation. 
Tantot  ii  s'en  detache  {30,  fig.  53)  a  une  courte  distance  du  vague, 
tantot  au  contraire,  ii  s'en  separe  seulement  apres  avoir  contourne 
le  muscle  retracteur  branchial  posterieur.  Dans  le  premier  cas,  ii 
reste  accole  un  certain  temps  au  nerf  pharyngien  inferieur.  Le  ra- 
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meaii  cardiaque  gagnc  la  face  ventrale  du  pharynx,  donne  chemin 
faisant,  pliisieiirs  ramifications  au  muscle  constricteur  pharyngien 
inferieur  {^7);  ii  s'avance  du  cote  oral  et  vient  se  terminer  sur  la 
region  de  l'oreillette  avoîsinant  le  sinus  de  Cuvier.  Lorsque  le  nerf 
est  encore  dans  le  voisinage  de  l'extremitc  posterieurc  de  l'os  pha- 
ryngien inferieur,  ii  regoit  un  court  rameau  de  communication  qui 
lui  vient  du  nerf  intestinal. 

Le  nerf  intestinal  (6,  fig.  45  ;  4,  fig.  52;  38,  fig.  53)  est  le  plus 
gros  de  tous  ceux  qui  quittent  le  tronc  branchio -intestinal.  Nous 
avons  vu  que  ce  dernier  detache  de  son  bord  anterieur  Ies  neits 
branchiaux;  Ies  autres  nerfs  partant,  â  l'exception  de  la  branche 
posterieure  du  troisieme  nerf  branchial,  de  son  bord  posterieur, 
dans  la  plupart  des  cas  dans  l'ordre  suivant  en  allant  d'avant  en 
arrisre :  la  branche  posterieure  du  troisieme  nerf  branchial,  le  nerf 
pharyngien  inferieur  puis  le  nerf  intestinal.  Mais  ii  peut  aussi  arri- 
ver,  ainsi  que  le  montre  la  figure  53,  que  le  nerf  intestinal  occupe 
la  place  du  milieu.  Ouelle  que  soit  sa  position  vis-â-vis  de  ses  con- 
generes,  ii  descend  vers  la  face  ventrale  en  se  dirigeant  un  peu  en 
arriere,  emet  des  filaments  (36)  pour  le  muscle  constricteur  du  pha- 
rynx, passe  derriere  le  muscle  retracteur  branchial  posterieur ;  a  ce 
niveau,  ii  detache  en  avânt  une  ramification  (35)  qui  va  se  souder 
au  nerf  cardiaque  issu  du  pharyngien  inferieur.  Puis  le  nerf  intes- 
tinal decrivant  plusieurs  circonvolutions  serrees  Ies  unes  contre  Ies 
autres  contourne  le  rein  anterieur  pour  s'intercaler  entre  Ies  deux 
lames  du  mesentere  placees  entre  la  vessie  natatoire  et  le  foie.  II 
est  alors  pour  ainsi  dire  applique  sur  la  face  dorsale  du  pharynx. 
Nous  parlerons  en  detail  du  nerf  intestinal  dans  le  chapitre 
ulterieur, 

Aussitot  apres  s  etre  separe  du  tronc  branchio-intestinal,  le  nerf 
lateral  ( i ,  fig.  5  4)  detache  de  son  bord  externe  le  tronc  operculaire. 
Celui-ci  (2)  s'encastre  fortement  au  fond  de  cette  rigole  qui,  par- 
tant de  Torifice  de  l'os  occipital  lateral,  r^gne  sur  toute  la  longueur 
de  Tarete  posterieure  de  ce  dernier  et  s'avance  en  diminuant  de 
plus  en  plus  de  profondeur,  sur  l'occipital  externe.  Le  tronc  oper- 
culaire ne  tarde  pas  a  penetrer  dans  l'interieur  de  ce  dernier  par 
un  orifice  perforant  sa  paroi  posterieure  et  en  ressort  en  passant 
par  une  ouverture  superieure  recouverte  par  la  pointe  du  proces 
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siiperieiir  du  supra-claviculaire  (4).  Dans  son  trajet  intra-osseux, 
le  tronc  operculaire  se  divise  en  deux  branches :  une  superieure  (3) 
etune  infeneure(i3)  de  plus  fort  calibre,  et  qui  parait  etre  la  conti- 
nuation  du  tronc  iniţial.  La  branche  superieure  emet  deux  rameaux 
distincts  qui  se  dirigent  directement  en  avânt,  loges  dans  l'epais- 
seur  de  la  paroi  dorsale  de  1' occipital  lateral.  II  se  reunissent  bien- 
tot  Tun  â  l'autre  pour  former  un  cordon  (11)  qui,  sortant  de  la 
masse  osseuse,  longe  la  face  dorsale  de  Tos  squameux  (7,  fig.  24) 
en  y  etant  solidement  accole  et,  arrive  a  la  moitie  de  la  longueur 
de  l'os,  se  dirige  brusquement  vers  son  bord  externe  pour  gagner 
la  face  interne  de  la  peau.  La,  le  cordon  (4,  fig.  29)  se  bifurque  en 
montant  vers  la  region  superieure  du  muscle  dorso-lateral. 

La  branche  superieure  du  tronc  operculaire,  apres  avoir  ^mis 
Ies  divisions  qui  viennent  d'etre  decrites,  et  etre  sorti  de  l'os  ex- 
occipital,  se  dirige  en  obliquant  legerement  en  avânt  {8,  fig.  54  et 
10,  fig.  24)  vers  le  bord  externe  de  Tos  squameux.  La,  ii  se  degage 
de  la  masse  musculaire,  s'applique  contre  la  face  ventrale  de  la 
peau  et  monte  en  obliquant  en  avânt  (5,  fig.  29)  jusqu'au  bord  in- 
terne du  muscle  dorso-lateral,  non  loin  de  son  extremite  anterieure, 
puis  ii  descend  en  decrivant  une  courbe  â  sommet  dirige  en  avânt 
et  va,  apres  s'etre  reuni  â  une  autre  division  du  nerf  lateral,  re- 
joindre  le  sommet  de  la  courbure  du  nerf  de  Weber.  Nous  avons 
donc  la  une  premiere  communication  entre  le  tronc  lateral  du  va- 
gue  et  le  nerf  de  Weber. 

Apres  avoir  fourni  Ies  ramifications  dont  ii  vient  d^etre  parle,  le 
tronc  operculaire  passe  de  la  face  dorsale  de  l'os  occipital  externe 
â  la  face  dorsale  de  l'os  squameux  et  se  divise  a  ce  moment  en 
deux  branches  qui  penetrent  dans  l'os  squameux  par  un  orifice 
generalement  cache  par  la  pointe  que  forme  1' extremite  ante- 
rieure du  proces  dorsal  de  l'os  supra-claviculaire.  Cet  orifice,  situe 
sur  le  versant  interne  de  Tarete  (5,  fig.  54)  qui  court  sur  la  face 
dorsale  de  la  region  posterieure  de  l'os  squameux,  conduit  dans 
un  canal  vertical  tres  court  qui  d'autre  part  s'ouvre  sur  la  face 
ventrale  du  squameux.  Dans  l'epaisseur  meme  de  ce  dernier,  la 
branche  anterieure  de  la  division  du  tronc  operculaire  (7,  fig.  54), 
plus  grele  que  sa  congenere,  se  dirige  vers  le  bord  externe  de  Tos, 
en  sort  pour  venir   s'accoler  sous  la  peau  est   monte   vers  la  face 
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dorsale  du  muscle  dorso-lateral.  La  seconde  branche  qiii  par  sa 
grosseur  parait  etre  la  continuation  du  tronc  operculaire  (6,  Cig.  54 
et  I,  fig.  55),  arrive  â  l'angle  supero-posterieur  du  muscle  levator 
operculf,  apres  avoir  traverse  de  haut  en  bas  l'os  squameux.  Elle  se 
dirige  leg-erement  en  arriere  et  bientot  detache  de  son  bord  ante- 
rieur  un  rameau  (2,  fior.  55)  qui,  croisant  obliquement  la  branche 
qui  lui  donne  naissance,  descend  d'abord  parallelement  au  bord 
posterieur  du  muscle  levator  operculi  (16,  fig.  29)  puis  s'ecarte  de 
plus  en  plus  de  ce  dernier  pour  se  dirig-er  franchement  en  arriere. 
II  va  se  ramifier  sous  la  peau  recouvrant  la  region  qui  s'etend  au 
dessus  de  la  base  de  la  nageoire  pectorale.  Un  peu  plus  bas,  contre 
le  bord  de  la  branche  operculaire  (i,  fig.  55),  vient  prendre  contact 
Textremite  posterieure  du  filament  8,  qui  provient  du  nerf  de  Weber 
dont  elle  se  detache  en  dessous  de  sa  courbure ;  elle  circule  un  certain 
temps  dans  l'epaisseur  meme  du  toit  cranien,  puis  arrive  a  la  sur- 
face  apres  avoir  donne  un  rameau  qui  se  rend  dans  le  tissu  spon- 
gieux  qui  recouvre  le  firontal.  Le  filament  gagne  le  bord  externe  de 
l'os  squameux,  se  dirige  en  arriere  et  arrive  au  niveau  de  l'arete 
contre  la  quelle  vient  s'appuyer  Textremite  superieure  de  la  petite 
piece  supra-operculaire,  incline  de  nouveau  en  dedans  en  s'acolant 
fortement  â  la  face  dorsale  du  squamosal;  ii  ne  tarde  pas  â  pen^trer 
dans  l'epaisseur  de  l'os  et  en  ressort  preş  de  son  extremite  poste- 
rieure pour  venir  se  souder  par  une  ou  deux  branches  au  tronc 
operculaire.  Nous  avons  donc  ici  une  communication  entre  le  nerf 
de  Weber  et  le  nerf  lateral  du  vague. 

De  sa  face  dorsale,  la  branche  operculaire  (i)  detache  deux  ra- 
meaux:  un  anterieur,  un  posterieur.  Le  rameau  anterieur  (7,  fig. 
55)  decrit  bientot  une  courbe  vive  pour  se  diriger  du  cote  oral  en 
s'appliquant  sur  la  face  externe  du  muscle  levator  operculi  qu'il 
longe  dans  toute  son  etendue  (18,  fig.  29).  Arrive  preş  de  son 
bord  anterieur,  ii  penetre  sous  cette  petite  piece  osseuse  supra- 
operculaire  qui  relie  l'opercule  au  crane,  contourne  le  bord  ante- 
rieur du  muscle  levator  operculi  et  detache  â  ce  moment  deux  fi- 
lets  (49,  fig.  24)  qui  passent  sous  l'os  operculaire,  le  croisant  obli- 
quement pour  apparaître  sur  son  bord  antero-superieur.  L'un  des 
deux  penetre  sous  l'enveloppe  du  masseter  en  etant  couvert  par  le 
rebord  du  toit  cianien  et  va  se  terminer  dans  la  pârtie  antero-su- 
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perieiire  du  masseter.  L'autre  filet  a  un  cours  exactement  parallele  â 
celui  de  son  congenere,  mais  ii  est  enfoui  dans  la  masse  charnue  du 
muscle  masseter.  Le  rameau  anterieur  apres  avoir  detache  Ies  deux 
filets  dont  ii  vient  d'etre  question,  descend  directement  vers  la 
face  ventrale,  passe  sous  Fexti emite  superieure  de  Fopercule  et  va 
se  souder  soit  avec  le  rameau  operculaire  issu  du  facial,  soit  avec 
le  branche  hyoTdienne  du  meme  nerf.  Nous  avons  donc  par  l'inter- 
mediaire  du  rameau  anterieur  une  communication  directe  entre  le 
nerf  vague  et  le  complexe  du  trijumeau-facial. 

Au  tiers  posterieur  de  son  trajet  sur  le  muscle  levator  opeiculi, 
le  rameau  7,  detache  de  sa  face  ventrale  un  filet  qui  descend  (21, 
fig.  29)  perpsndiculairement  le  long  du  muscle,  innerve  ce  dernier 
ainsi  que  la  region  avoisinant  le  bord  superieur  de  l'opercule. 

La  rameau  posterieur  de  la  division  de  la  branche  operculaire 
(3,  fig.  55)  descend  le  long  du  bord  posterieur  du  muscle,  arrive 
(17,  fig.  29)  sur  la  face  externe  de  la  region  posterieure  de  l'oper- 
cule et  va  se  terminer  sur  la  membrane  branchiosteee. 

La  branche  operculaire  ( i )  continuant  sa  course,  croise  obliquement 
la  pârtie  posterieure  du  muscle  levator  operculi  et  pendant  son  trajet 
sur  ce  dernier,  emet  d'abord  un  rameau  (5,  fig.  55)  qui  se  bifurque 
bientot;  ses  filaments  se  rendent  sur  le  muscle  levator  operculi  ainsi 
que  dans  Ies  tissus  avoisinant  le  bord  superieur  de  l'opercule.  Puis 
la  branche  operculaire  detache  un  rameau  (6,  fig.  55)  qui,  rebrous- 
sant  chemin,  remonte  vers  le  bord  dorsal  du  muscle  levator  oper- 
culi et  penetre  dans  l'epaisseur  de  sa  masse.  Enfm,  la  branche 
operculaire  gagne  la  face  externe  de  Topercule  (4,  fig.  55  et  19, 
fig.  29),  fournit  plusieurs  ramifications  et  gagne  la  membrane  bran- 
chiostăge  ou  elle  se  termine. 

Apres  avoir  donne  le  tronc  operculaire,  le  nerf  lateral  augmen- 
tant  d'une  maniere  sensible  son  diametre,  se  presente  comme  un 
gros  cordon  cylindrique  (i,  fig.  56  et  57).  S'ecartant  de  plus  en 
plus  de  la  colonne  vertebrale,  ii  se  dirige  vers  l'apophyse  superieure 
de  la  branche  verticale  de  l'os  claviculaire.  Un  peu  en  avânt  de  la 
hauteur  du  ganglion  du  premier  nerf  spinal,  ii  se  detache  de  la  face 
dorsale  du  nerf  lateral  un  tronc  peaucier  anterieur  (2,  fig.  56et 
2?  fig"-  57)  qui  naît  par  trois  composants  distincts  a  peu  preş  d'e- 
gale  force.  S'ecartant  rapidement  du  nerf  qui  lui  a  donne  naissance, 
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ii  se  dirige  vers  Tangle  forme  par  le  bord  interne  du  proces  siipe- 
rieiir  (3,  lig-.  57)  de  l'os  siipra-claviculaire  et  Textremite  distale  du 
proces  interne  du  meme  os,  de  C2  proces  qui  par  son  autrc  extre- 
mite  va  s'apliquer  contre  Ies  occipitaux  lateral  et  basilairc.  La,  le 
tronc  peaiicier  anterieur  se  divise  en  deux  branches  d'ineqales  di- 
mensions.  L'anterieure,  la  plus  forte  (4,  f\g.  57),  passe  en  se 
dirigeant  en  peu  obliquement  en  avânt,  par  dessus  l'os  supra-cla- 
viculaire,  sort  de  l'epaisseiir  du  muscle  dorso-lateral,  et  s'accolant 
a  la  face  interne  de  la  peau  (7,  fig.  29)  monte  en  se  dirigeant  du 
cote  oral  vers  la  face  dorsale  de  la  tete.  Elle  ne  tarde  pas  â  se  bi- 
turquer  en  deux  rameaux  dont  l'anterieiir  tres  tenu  (6,  fig.  29), 
continue  la  direction  de  la  branche  qui  lui  a  donne  naissance  et 
arrive  sur  le  bord  interne  du  muscle  dorso-lateral.  11  plonge  alois 
verticalement,  decrit  une  courbe  a  sommet  dirige  du  cote  oral  et 
prend  contact  avec  le  filament  (5)  emis  par  le  tronc  opercu- 
laire.  Le  cordon  resultant  de  la  fusion  s'accole  contre  le  bord  re- 
leve en  crete  de  l'occipital  superieur  (6,  fig.  24).  Encastre  dans 
une  rainure  de  l'os  et  recouvert  exterieuirement  par  Ies  extremites 
tendineuses  des  fibres  du  muscles  dorso-lateral,  le  cordon  se  soude 
au  bord  superieur  de  la  courbure  du  nerf  de  Weber.  (9,  fig.  24). 
Nous  avons  donc  ici  par  l'intermediaire  d'une  ramification  du  tronc 
peaucier  anterieur,  une  seconde  communicatio.i  entre  le  nerf  late- 
ral du  vasfue  et  le  nerf  de  Weber. 

Le  rameau  posterieur  de  la  branche  an.terieure  du  tronc  peaucier 
anterieur  (8,  fig.  29)  decrit,  en  montant  vers  la  face  dorsale  du  mus- 
cle dorso-lateral,  une  grande  courbe  du  sommet  de  la  quelle  se  de- 
tache  un  filet  se  ramifiant  bientot  sous  la  peau.  Le  rameau  continue 
sa  course  en  arriere  et  peut  se  poursuivre  jusqu'au  niveau  du  com- 
mencement  du  tronc.  II  donne  pendant  son  trajet  plusieurs  rami- 
fications. 

La  branche  posterieure  du  tronc  peaucier  anterieur  (5,  f\g.  57), 
plus  faible  que  sa  congenere  dont  ii  vient  d'etre  fait  mention,  passe 
transversalement  par  dessus  l'os  supra-claviculaire,  sort  de  l'epais- 
seur  du  muscle  dorso  -lateral,  se  recourbe  vers  la  face  dorsale  du 
corps  et,  accolee  â  la  paroi  interne  de  la  peau,  se  dirige  legerement 
en  avânt  en  donnant  quelques  ramifications  aux  teguments  (9,  fig. 
29).  Apres  avoir  regu  l'anastomose  qui  l'unit  â  la  branche,  ii  passe 
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sous  le  rameau  posterieur  de  la  branche  anterieure  du  tronc  peau- 
cier  anterieur  (8,  fig.  29)  et  s'enfonce  dans  la  masse  musculaire.  Se 
dirigeant  alors  du  cote  oral,  ii  s'approche  de  plus  en  plus  de  la 
colonne  vertebrale  en  conservant  un  cours  quasi  horizontal.  Arrive 
â  la  paroi  interne  du  muscle,  ii  plonge  en  revenant  legerement  en 
arriere  (11,  fig.  24)  et  va  se  souder  au  bord  dorsal  du  nerf  de  We- 
ber, non  loin  du  sommet  de  sa  courbe  anterieure.  Nous  avons  donc 
par  l'intermediaire  de  la  branche  posterieure  du  tronc  peaucier 
anterieur  une  troisieme  communication  entre  le  nerf  lateral  du  va- 
gue  et  le  nerf  de  Weber. 

Immediatement  en  arriere  de  la  naisance  du  tronc  peaucier  an- 
terieur, se  detache  par  deux  composants,  de  la  face  dorsale  du  nerf 
lateral,  le  tronc  peaucier  posterieur  (6  fig.  57  et  3,  fig.  56).  II  se 
dirige  franchement  en  arriere,  en  se  rapprochant  de  plus  en  plus 
du  bord  externe  du  muscle  dorso-lateral  dans  le  quel  ii  est  enfoui. 
Arrive  derriere  l'extremite  arrondie  de  l'apophyse  anterieure  (7, 
fig.  57  et  sectionnee  dans  la  figure  57)  de  l'extremite  superieure 
de  la  pârtie  montante  de  l'os  claviculaire,  ii  detache  une  branche 
dont  nous  parlerons  tout  â  l'heure  et  va,  passant  dessous  le  tronc 
superieur  du  nerf  lateral  (8,  fig.  56  et  8,  fig.  57),  se  souder  a  la 
face  ventrale  du  rameau  dorsal  de  la  branche  profonde  ( 1 6,  fig.  5  6 

et9,  fig-  57)- 

La  branche  (5,  fig.  56  et  11,  fig.  57)  emise  par  le  tronc  peaucier 
posterieur,  ne  tarde  pas  â  se  subdiviser  en  deux  rameaux  dont 
l'anterieur  ou  externe  (12,  fig.  57)  gagnant  la  surface  du  muscle 
dorso-lateral  va  se  ramifier  sous  la  peau  (20,  fig.  29).  Le  rameau 
posterieur  ou  interne  (13,  fig.  57)  se  dirige  en  arriere,  en  s'appro- 
chant  de  la  surface  du  muscle  dorso-lateral,  ii  se  termine  sous  la 
peau  de  cette  region  du  corps.  Un  peu  avânt  de  se  souder  au  ra- 
meau dorsal  de  la  branche  profonde  du  nerf  lateral,  le  tronc  peau- 
cier posterieur  detache  une  branche  d^un  faible  calibre  (22,  fig.  56) 
qui  se  dirige  d'abord  en  arriere,  vers  le  bord  externe  du  muscle 
latero-dorsal  et,  apres  s'etre  bifurquee,  se  termine  sous  la  peau  de 
cette  region  du  corps. 

Apres  avoir  donne  Ies  deux  troncs  peauciers  decrits,  le  nerf  la- 
teral se  scinde  en  deux  troncs :  un  superieur,  un  inferieur.  Le  pre- 
mier (8,  fig.  57  et  4,  fig.  56)  masque  presque  completement  l'ori- 
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gine  du  sccond  lorsqii'on  regarde  la  prdparation  par  en  haut. 
D'aplatî  qu'il  est  ă  sa  naissance,  ii  devient  peu  â  peu  cylindrique 
en  diminuant  de  plus  en  plus  son  diametre.  II  se  dirige  en  ardere 
en  s'ecartant  de  plus  en  plus  de  la  colonne  vertebrale  et  est  enfoui 
dans  l'epaisseur  des  strates  inferieurs  du  muscle  dorso-lateral.  Au 
moment  ou  ii  passe  sur  la  corne  anterieure  de  la  premiere  apo- 
physe  transverse  du  complexe  vertebral,  le  tronc  superieur  laisse 
depasser  â  son  bord  interne  la  plupart  des  composants  du  reste 
du  nerf  lateral.  Au  niveau  du  bord  posterieur  de  la  corne  ante- 
rieure,  ii  part  de  la  face  superieure  du  tronc  une  branche  (14,  fig. 
57  et  6,  fig.  56)  qui,  accol^e  pendant  un  certain  temps  au  tronc 
dont  elle  derive,  s'en  ecarte  en  arriere  de  l'apophyse  anterieure  de 
l'extremite  superieure  de  la  pârtie  montante  de  l'os  claviculaire,  elle 
suit  un  des  myocomes  pour  sortir  de  la  masse  charnue,  s'engage 
sous  la  peau  pour  monter  vers  la  face  dorsale  du  corps  en  obliquant 
legerement  en  avânt  (12,  fig.  29).  Elle  passe  sous  le  rameau  de  com- 
munication  (11,  fig.  29)  et  ne  tarde  pas  â  se  ramificr.  Au  moment 
ou  elle  emerge  du  muscle  dorso-lateral,  elle  re^oit  un  connectif  (13, 
fig.  29)  qui  provient  du  tronc  superieur  du  nerf  lateral.  Un  peu  en 
avânt  de  l'extremite  distale  de  la  corne  posterieure  de  la  premiere 
apophyse  transverse  du  complexe  vertebral,  le  tronc  superieur  du 
nerf  lateral  se  soude  a  l'un  des  composants  du  tronc  inferieur. 

Pour  etudier  la  marche  du  tronc  inferieur  du  nerf  lateral,  ii  est 
necessaire  de  trancher  â  sa  base  le  tronc  superieur  (fig.  56,  B).  Le 
tronc  inferieur  aplati  dorso-ventralement  (19),  un  peu  plus  large  a 
son  origine  que  son  congenere  qui  lui  est  superpose,  ne  tarde  pas 
a  se  subdiviser  en  deux  branches  :  une  externe  qui  forme  la  branche 
superficielle  (20)  et  une  interne  la  branche  profonde  (18),  la  quelle 
immediatement  apres  sa  naissance,  detache  de  son  bord  dorsal  un 
gros  rameau  (16)  qui,  apres  un  certain  parcours,  re^oit  Textremite 
posterieure  du  tronc  peaucier  posterieur  (7).  Puis  ii  se  fusionne 
avec  l'extremite  posterieure  (8)  du  tronc  superieur  (4)  du  nerf  la- 
teral. A  ce  niveau  une  courte,  mais  epaisse  anastomose  (21)  relie  le 
trongon  (17)  compost  par  la  fusion  du  rameau  dorsal  de  la  branche 
profonde  du  tronc  superieur,  au  rameau  ventral  de  la  branche  pro- 
fonde. Ainsi  renforce,  ce  trongon  (17)  emet  de  son  bord  externe  un 
lilet  (9)  qui  gagne  la  surface  de  la  masse  musculaire  dorso-laterale. 
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Ce  nerf,  desigiie  par  le  chiflVe  (15,  fig.  57),  se  divise  bientot  cn 
deux  rameaux  d'ineşrale  force  :  un  superieur  plus  epais(i6,fior.  57) 
monte  verticalement  le  long  des  flancs  du  muscle  dorso-lateral  (56, 
fior.  29),  donne  quelques  filaments  qui  se  dirigent  du  cote  caudal, 
entre  en  contact  par  unecourteanastonioseaveclenerf(5  7,fig.  29), 
et  emet  une  ramification  (22,  fig.  29)  qui  se  termine  sous  la  peau. 
Puis  continuant  sa  route  vers  la  face  dorsale  du  muscle  dorso-late- 
ral, le  rameau  superieur  se  bifurque  en  deux  filaments  qui  s*ecartent 
Tun  de  l'autre  pour  se  reunir  ensuite ;  le  posterieur  de  ces  filaments 
(15,  fig.  29)  a,  chemin  faisant,  fourni  quelques  filaments  â  la  peau, 
Tant^rieur  s'est  a  son  tour  soude  âl'extremite  du  nerf  (23,  iig.  29). 
Le  rameau  resultant  de  la  fusion  des  deux  filaments  (14,  fig.  29) 
s'enfonce  dans  la  masse  musculaire,  se  dirige  vers  la  colonne  ver- 
tebrale et  atteint  la  paroi  interne  du  muscle  dorso-lateral.  De  la, 
ii  descend  verticalement  (12,  iig.  24)  pour  se  souder  au  bord  dor- 
sal du  nerf  de  Weber.  Nous  avons  par  la  une  quatrieme  commu- 
nication  entre  le  nerf  lateral  du  vague  et  le  nerf  de  Weber. 

Le  rameau  inferieur  (17,  hg.  5  7)  derive  du  nerf  15,  descend  dans 
Tepaisseur  de  la  masse  musculaire,  emet  un  filament  tres  tenu(2  3, 
fig.  56)  qui  va  s'unir  a  l'anastomose  10,  la  quelle  met  en  relation 
le  tronţ:on  1 7  avec  le  rameau  de  communication  2 1 .  Puis  le  rameau 
inferieur  s'avance  du  cote  de  la  colonne  vertebrale  tout  en  s'en- 
fon^ant  de  plus  en  plus  dans  Ies  strates  inferieurs  du  muscle  dorso- 
lateral  ;  apres  un  certain  trajet  ii  se  bifurque  et  Ies  deux  divisions 
rebroussant  chemin  s'avancent  vers  la  surface  du  muscle  dorso-la- 
teral, sortent  de  ce  dernier  et  viennent  ramper  sous  la  peau  pour 
bientot  se  terminer  dans  la  region  occipitale. 

La  fusion  du  tronc  superieur  et  du  rameau  dorsal  de  la  branche 
profonde  (16,  fig.  56)  donne  naissance  â  un  trongon  cylindrique 
(17)  qui  regoit  sur  son  bord  externe  l'extremite  posterieure  d'une 
courte  anastomose  cylindrique  (10)  dont  l'extremite  anterieure  part 
de  la  face  ventrale  de  l'anastomose  (21)  qui  met  en  relation  le  ra- 
meau ventral  de  la  branche  profonde  avec  le  rameau  dorsal  de  la 
meme  branche,  renforcee  par  l'apport  du  tronc  superieur.  Le  tron- 
son (17),  d'une  longueur  variable  suivant  Ies  individus,  se  fusionne 
avec  Textremite  posterieure  du  rameau  ventral  de  la  branche  pro- 
fonde (15,  fig.  56),  la  quelle  n'est  en  contact  sur  tout  son  parcours 
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avec  Ies  composants  du  tronc  inferieiir  du  nerf  lateral  que  par  la 
courte  anastamose  (21).  La  fusioii  du  trongon  (17)  avec  le  rameau 
ventral  donne  naissancc  ă  un  nerf  relativement  volumineux,  le  nerf 
lateral  propr^ment  dit  (14,  fig.  56).  Au  point  ou  la  fusion  s'opere, 
se  detache  de  son  bord  externe  le  rameau  lateral  accessoire  (11). 
II  n'est  pas  rare  de  voir  ce  dernier  emaner  du  trongon  17.  Accole 
pendant  un  certain  temps  au  lateral  proprement  dit  dont  ii  est  loin 
d'atteindre  Tepaisseur,  ii  envoie  bientot  deux  filets  ayant  leurs  points 
d'origine  tres  voisins.  Le  filet  anterieur  (12,  fig.  56  et  20,  fig.  57) 
gagne  la  surface  du  muscle  dorso-lateral  d'ou  ii  emerge  (24,  fig. 
29)  un  peu  au  dessus  de  son  bord  latero-ventral  et  descend  sur  le 
muscle  latero-ventral.  A  ce  moment,  ii  emet  un  filament  (5  7,  fig.  29) 
qui,  accole  â  la  face  ventrale  de  la  peau,  monte  vers  la  face  dorsale 
du  muscle  dorso-lateral  en  emettant  plusieurs  ramifications.  Le  fi- 
lament va  enfin  se  souder  au  filament  (17).  Le  filet  posterieur  (13, 
fig.  56)  fourni  par  le  rameau  1 1,  gagne  la  surface  du  muscle  dorso- 
lateral  et  monte,  accole  â  la  face  ventrale  de  la  peau,  vers  la  face 
dorsale  du  corps  en  se  ramifiant  dans  le  tissu  sous-cutane. 

Lorsque  le  nerf  lateral  passe  sur  la  corne  anterieure  de  l'apo- 
physe  transverse  de  la  premiere  vertebre  du  complexe,  ii  detache, 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  de  son  bord  externe  un  tronc 
d'assez  fortes  dimensions  et  au  quel  ii  reste  applique  sur  un  certain 
trajet.  Connu  sous  le  nom  de  nerf  lateral  superficiel  (9,  fig.  58  et 
20,  fig.  56),  ii  est  dans  son  trajet  iniţial  plus  profond  que  le  nerf 
lateral  proprement  dit  :  c'est-â-dire  que  tandis  que  ce  dernier  est 
enfoui  dans  Ies  couches  inferieures  du  muscle  dorso-lateral,  le  nerf 
superficiel  repose  directement  sur  la  lame  aponevrotique  qui  sert 
de  plancher  au  muscle  dorso-lateral.  La  direction  des  deux  nerfs 
est  â  peu  preş  la  meme  jusqu^au  niveau  del'extremitedelaseconde 
apophyse  transverse  comptee  â  partir  du  complexe.  A  ce  moment 
le  nerf  superficiel  par  une  courbe  tres  brusque,  arrive  sous  la  peau 
â  la  limite  superieure  du  muscle  latero-ventral.  Pendant  sa  marche 
â  travers  l'espace  qui  separe  Ies  deux  cornes  de  l'apophyse  trans- 
verse de  la  premiere  vertebre  du  complexe,  le  nerf  lateral  detache 
trois  rameaux  succesifs  et  dont  celui  du  milieu  est  le  plus  fort. 

Le  premier  rameau  (6,  fig.  58)  decrit  une  courbe  en  passant  en- 
tre  la  face  interne  du  haut  de  l'os  claviculaire  et  Ies  muscles  latero- 
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dorsal  et  ventral  qui  â  ce  niveau  sont  juxtaposes,  piiis  revient  le- 
gerement  en  avânt,  accompao^ne  un  certain  temps  le  bord  poste- 
rieur  du  muscle  de  la  nageoire  pectorale  poiir  ensuite  passer  entre 
la  face  interne  de  l'extremite  inferieure  de  ce  muscle  et  Ies  flancs 
du  corps.  Puis  le  rameau  arrive  sur  la  face  ventrale  du  tronc  et  se 
ramifie  sous  la  peau. 

Le  second  rameau  que  detache  le  nerf  lateral  superficiel  a,  au 
commencement,  un  trajet  parallele  au  premier,  mais  ii  (5,  fig".  58) 
est  situe  un  peu  plus  en  arriere.  Lorsqu'il  passe  en  dedans  de  l'ex- 
tremite superieure  de  Tos  claviculaire,  ii  se  divise  en  deux  branches 
dont  la  post^rieure,  la  plus  faible,  se  ramifie  bientot  sous  la  peau 
des  flancs  en  arriere  de  la  base  de  la  nao-eoire  pectorale.  La 
branche  anterieure  s'eng-aq-e  entre  le  muscle  de  la  nageoire  pec- 
torale et  Ies  flancs  du  corps,  croise  le  premier  rameau  pour  passer 
aii  devant  de  lui  et  se  divise  en  deux  filets  qui  courant  en  dessous 
de  la  peau,  arrivent  en  donnant  de  nombreuses  ramifications  jusque 
vers  la  ligne  mediane  ventrale  du  corps  et  preş  de  l'extremite  an- 
terieure du  muscle  latero-ventral.  Nous  avons  la  une  disposition 
assez  curieuse  d'apres  la  quelle,  une  branche  (a)  sortie  d'un  tronc 
en  arriere  d'une  autre  branche  (b),  va  innerver  une  region  situee 
au  devant  de  l'aire  d'innervation  de  la  branche  (b). 

Le  troisieme  rameau  issu  du  nerf  lateral  superflciel  se  divise 
bientot  (4,  fig.  58)  en  deux  filaments  dont  l'anterieur  va  se  repan- 
dre  sous  la  peau  en  arriere  de  la  base  de  la  nageoire  pectorale  et 
le  posterieur  va  se  souder  au  filet  anterieur  du  nerf  lateral  acces- 
soire  (24,  fig.  29).  Le  nerf  lateral  superficiel  peut  se  poursuivre 
jusqu'en  arriere  de  la  nageoire  ventrale ;  place  sous  la  peau  des 
flancs  du  corps,  ii  descend  graduellement  vers  la  face  ventrale  en 
donnant  a  intervalles  irreguliers,  des  ramifications  qui  se  repandent 
sous  et  dans  la  peau  situee  en  dessous  de  lui. 

Ouant  au  nerf  lateral  lui-meme,  ii  chemine  en  arriere,  loge  dans 
le  sillon  limite  par  ies  masses  musculaires  dorsale  et  ventrale  du 
muscle  lateral  et  peut  etre  suivi  jusque  vers  la  base  de  la  nageoire 
caudale.  A  chaque  segment,  detachant  de  son  bord  externe  un  ra- 
meau (14,  fig.  65)  qui  se  dirige  en  dehors,  ii  arrive  sous  Ies  tegu- 
ments  au  niveau  de  la  lio-ne  laterale  et  se  divise  en  trois  filets.  Un 
d'entre  eux  (15)  dessert  la  ligne  laterale  et  Ies  petits  tubes  qui  en 
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dependent,  un  autre  (17)  se  dirige  vers  la  face  dorsale  du  corps  en 
etant  accole  â  la  face  ventrale  de  la  peau,  et  le  troisîeme  (16)  des- 
cend  vers  la  face  ventrale,  accole  egalement  aux  teguments.  Le 
nerf  lateral  dimi'nue  de  plus  en  plus  son  diametre  au  fur  et  a  me- 
sure  qu'il  se  rapproche  de  l'extr^mite  posterieure  du  corps. 

Le  nerf  hypoglosse  (20,  fig.  53)  se  detache  de  la  moelle  â  peu 
de  distance  du  nerf  vague.  Ses  deux  racines,  â  l'inverse  de  ce  que 
Ton  observe  pour  Ies  nerfs  spinaux  qui  suivent,  sont  courtes.  La 
posterieure  (3)  sort  de  la  face  dorsale  de  la  moelle  sous  forme 
d'un  ruban  tres  mince  qui  se  dirige  d'abord  lateralement,  puis  ar- 
rive  sur  le  flanc  de  la  moelle,  ii  court  legerement  en  arriere  s'elar- 
gissant  de  plus  en  plus  jusqu'â  la  rencontre  du  ganglion.  La  racine 
anterieure  (44)  plus  large  que  la  precedente,  quitte  la  face  ventrale 
de  la  moelle  en  avânt  du  niveau  de  depart  de  la  racine  dorsale. 
Elle  se  dirige  en  arriere,  restant  accolee  a  la  moelle  et  vient  rejoin- 
dre  la  face  ventrale  du  ganglion.  Celui-ci  (i3)estunemasseovoide 
dont  l'extremite  anterieure  touche  â  la  moelle.  II  y  a  donc  ici  une 
difference  d'avec  ce  que  nous  voyons  chez  Ies  ganglions  spinaux 
(|ui  sont  toujours  relativement  eloignes  de  la  moelle.  Le  ganglion 
de  l'hypoglosse  est  presqu'entierement  sur  le  trajet  de  la  racine 
dorsale,  la  racine  ventrale  ne  se  soude  â  lui  que  vers  son  extremite 
posterieure.  Le  nerf  hypoglosse  (20)  cylindrique,  se  dirige  en  arriere 
et  inclinant  en  dehors,  ii  repose  sur  le  plancher  de  la  region  poste- 
rieure de  la  cavite  cranienne  et  sort  de  cette  derniere  par  un  petit 
orifice  (5,  fig.  59)  situe  immediatement  en  arriere  de  celui  par  le 
qiiel  sort  le  nerf  vague.  II  chemine  de  dedans  en  dehors  tout  en 
s'abaissant  vers  la  face  ventrale.  II  croise  en  dessous  le  nerf  lateral 
du  vague  et  deux  fois  nous  avons  observe  qu'â  ce  moment  le  nerf 
hypoglosse  se  renfle  en  une  masse  ovoide. 

Arrive  (5,  fig.  60)  sur  la  face  anterieure  de  la  moîtie  superieure 
du  jambage  interne  de  Tos  supra-claviculaire  (4),  le  nerf  hypo- 
glosse se  met,  par  une  courte  anastomose,  en  relation  avec  le  pre- 
mier nerf  spinal  (6).  Les  deux  nerfs  cheminent  ensemble,  le  spi- 
nal reposant  sur  l'hypoglosse,  et  ils  sont  tellement  entoures  de 
tissu  conjonctif  qu'on  les  isole  difficilement  l'un  de  l'autre.  Ces  deux 
nerfs  passent  â  la  membrane  reliant  le  pharynx  a  la  ceinture  sca- 
pulaire.  A  ce  moment  l'hypoglosse  detache  de  son   bord   externe 
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im  rameau  (8,  fig.  60  et  22,  fig-.  53)  qui  croisant  le  premier  nerf 
spinal,  se  dirige  en  dehors  pour  venir  s'accoler,  contre  la  face  pos- 
t^rieure  du  miiscle  trapezoide  (12,  fig.  60).  II  passe  sur  le  bord  an- 
terieur  de  l'os  claviculaire  et  vient  se  ramifier  sous  la  peau  du  voi- 
sinage  de  Textremite  libre  de  la  moitie  inferieure  du  jambage  ex- 
terne du  supra-claviculaire.  Peu  apres  Ies  deux  nerfs  se  separent 
l'un  de  l'autre,  l'hypoglosse  se  dirigeant  en  avânt  et  le  premier 
spinal  inclinant  en  arriere.  Mais  avânt  de  s'ecarter  l'un  de  l'autre, 
ils  entrent  en  contact  l'un  avec  l'autre  par  un  vaste  pont  (fig.  60) 
forme  de  deux,  parfois  de  trois  courts  mais  larges  connectifs.  A  la 
suite  de  ce  contact,  le  premier  nerf  spinal  est  notamment  plus  gros 
qu'auparavant. 

Le  nerf  hypoglosse  (10,  fig.  60)  accole  â  la  lame  qui  relie  l'os 
pharyngien  inferieur  â  l'os  claviculaire,  chemine  directement  en  a- 
vant,  passe  sous  le  muscle  pharyngo-claviculaire  interne  (16)  et  â 
ce  moment  envoie  un  rameau  (23)  qui  gagne  la  face  dorsale  du 
muscle  sterno-hyoidien  (22)  ou  ii  se  bifurque;  un  filet  se  dirige  en 
avânt  jusqu'au  tiers  posterieur  du  muscle,  Tautre  incline  en  arriere 
jusqu'â  son  extremite  posterieure.  Le  nerf  continuant  sa  course  du 
cote  oral,  passe  en  dedans  du  muscle  pharyngo-claviculaire  externe 
(18)  et  gagne  la  face  interne  du  sterno-hyoidien  ;  ii  penetre  dans 
ce  dernier  et  immediatement  s'y  ramifie  comme  un  bălai  dont  Ies 
rameaux  vont  se  repandre  dans  toute  la  masse  charnue. 

\^Q  premier  nerf  spinal  (12,  fig.  53)  sort  de  la  moelle  â  une 
distance  relativement  considerable  de  l'hypoglosse.  Les  deux  raci- 
nes  sont  tres  greles  (9  et  10)  la  dorsale  surtout;  elles  se  rejoy- 
gnent  dans  un  petit  ganglion  (11)  eloigne  de  la  moelle  et  du  quel 
part  un  fin  ramuscule  dorsal  (23,  fig.  38),  qui  monte  dans  la  ri- 
gole forme  par  Toccipital  superieur  et  l'occipital  lateral.  Enfoui 
dans  la  masse  du  muscle  dorsal,  ce  fin  ramuscule  arrive  jusque  sur 
le  crane  en  passant  dans  le  voisinage  de  l'orifice  de  sortie  du  nert 
de  Weber.  Le  premier  nerf  spinal  (12,  fig.  53)  îssu  du  ganglion, 
est  relativement  mince,  ii  passe  en  dedans  du  nerf  lateral  du 
vague  et  arrive  sur  la  face  anterieure  de  la  moitie  superieure  du 
jambage  interne  de  l'os  supra-claviculaire  (14,  ^\g.  61).  II  s'accole 
intimement  au  nerf  hypoo^losse  avec  le  quel  ii  entre  en  communi- 
cation  par  une  courte  anastomose  et  les  deux  nerfs  passent  sur  la 
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membrane  qiii  relie  le  pharynx  â  la  clavicule.  Apres  s*âtre  uni  en- 
core  une  fois  par  Tintermediaire  de  deux  grosses  anastomoses,  le 
premier  nerf  spinal,  en  se  dirigeant  en  arriere,  se  separe  de  l'hy- 
ponrlosse.  II  emct  alors  un  filet  relativement  tenu  (9,  fig.  61;  11, 
fig.  60  et  26,  fig-.  53)  qui  va  s'accoler  â  la  peau  recouvrant  la  face 
superieure  de  l'os  claviculaire,  on  peut  le  suivre  jusque  dans  le  voi- 
sinasfe  de  l'extremite  posterieure  du  muscle  sterno-hyoîdien  ou  ii 
se  termine  en  se  ramifiant  plusieurs  fois. 

Le  premier  nerf  spinal  est  apres  sa  derniere  anastomose  avec 
l'hypoglosse,  passablement  plus  gros  qu'auparavant,  îl  se  dirige  un 
peu  en  arriere  et  va  s€  souder  au  second  nerf  spinal. 

Le  deuxieme  nerf  spinal  (24,  fig.  57;  6,  fig.  62;  14,  fig.  ^t^\ 
sort  d'un  ganglion  allonge  (8,  fig.  53)  plus  beaucoup  plus  volumi- 
neux  que  celui  du  premier  nerf.  De  son  bord  ant^rieur,  ii  emet  un 
rameau  dorsal  (27)  qui,  obliquant  en  avânt,  monte  vers  la  face  dor- 
sale du  corps  ;  ii  detache  de  son  bord  anterieiir  un  fin  ramuscule 
lequel  bientot  se  divise  en  deux  branches :  une  dorsale,  une  ventrale 
qui  se  repandent  dans  l'epaisseur  de  la  masse  musculaire  latero- 
dorsale.  Puis  ce  rameau  dorsal  va  se  souder  au  rameau  dorsal  du 
troisieme  ganglion  spinal  avânt  de  rejoindre  le  nerf  de  Weber. 

Le  second  nerf  spinal  (24,  fig.  ^j)  se  dirige  obliquement  en  ar- 
riere en  s'ecartant  de  plus  en  plus  de  la  colonne  vertebrale  ;  â  son 
origine  ii  detache  une  branchc  (26)  ne  tardant  pas  â  se  bîfurquer 
en  deux  filaments  qui  vont  se  resoudre  dans  le  muscle  latero-dor- 
sal.  Le  nerf  vient  s'appliquer  contre  la  face  posterieure  de  la  moitî6 
superieure  du  jambage  interne  de  l'os  sus-claviculaire,  et  dans  le 
voisinage  de  la  ceinture  scapulaire,  ii  se  soude  au  premier  nerf 
spinal  (12,  fig.  61). 

Dans  la  preparation  representee  par  la  figure  62,  le  premier 
nerf  spinal  (5),  au  lieu  de  s'accoler  au  nerf  hypoglosse,  est  compl^- 
tement  independant.  II  passe  sur  la  face  anterieure  de  la  moitie 
superieure  du  jambage  interne  de  l'os  sus-claviculaire  (i)  et  va  se 
souder  au  deuxieme  nerf  spinal  (6).  Le  nerf  resultant  de  cette  fu- 
sion  regoit  bientot  une  forte  anastomose  (20)  qui  le  relie  au  nerf  hy- 
poglosse. II  y  a  donc  dans  ce  cas  constitution  d'un  nerf  par  Tap- 
port  d'im  cote  d'un  rameau  de  l'hypoglosse  et  de  l'autre  par  le 
premier  plus  le  deuxieme  nerf  spinal.  Nous  avons  vu  plus  haut,  que 
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la  fusion  s'operait  entre  le  premier  et  le  second  nerf  spinal  seiile- 
ment,  mais  alors  le  premier  nerf  spinal  avait  ete  au  prealable  lar- 
gement  en  contact  avec  l'hypoglosse. 

Quoi  qu'il  en  soit  des  differents  modes  de  liaison  entre  le  der- 
nier  nerf  cranien  et  Ies  deux  premiers  nerf  spinaux,  le  nerf  qui  en 
resulte  (19,  fig.  62  ;  1 1  fig.  61)  s'intercale  entre  le  muscle  adduc- 
teur  du  rayon  osseux  et  le  faisceau  du  muscle  abaisseur  s'attachant 
contre  le  rayon  osseux ;  ii  detache  quelques  ramifications  pour  ce 
dernier  et  s'accole  contre  la  face  interne  du  muscle  abaisseur  (12, 
fig.  63),  ii  vient  emerger  sousla  peau  entre  ce  dernier  muscle  et 
la  lame  ventrale.  II  se  ramifie  alors  en  filaments  dont  Ies  uns  (10, 
fig.  63)  rampent  sous  Ies  teguments  recouvrant  la  face  ventrale 
de  la  nageoire  pectorale  et  arrivent  jusque  sur  Ies  rayons,  Ies 
autres  (11)  se  rendent  sous  la  peau  de  la  face  ventrale  de  cette  re- 
gion  du  corps. 

Le  troisieme  nerf  spinal  (8,  fig.  53)  part  d'un  ganglion  parfois 
egal  comme  dimension  a  celui  du  second  nerf  spinal,  parfois  (44, 
fig.  57)  beaucoup  plus  volumineux.  Ses  deux  racines  quittent  la 
moelle  un  peu  au  devant  du  complexe  vertebral.  II  emet  un  fort  ra- 
meau  dorsal  (28.  fig.  57)  qui,  obliquant  en  avânt,  monte  vers  la  face 
dorsale  du  corps  en  etant  accole  contre  le  bord  anterieur  releve  en 
ar^te  de  l'apophyse  anterieure  du  complexe  vertebral.  Avânt  de 
s'unir  au  rameau  dorsal  du  deuxieme  nerf  spinal,  ii  emet  de  son 
bord  posterieur  un  nerf  (45)  qui  se  dîrige  legerement  en  arriere  en 
montant  vers  la  face  dorsale  du  corps.  11  va  se  souder  au  nerf  de 
Weber  api  es  avoir  fourni  des  filaments  aux  strates  dorsaux  du 
muscle  latero -dorsal.  Le  trongon  resultant  de  la  fusion  des  rameaux 
dorsaux  des  premiers  et  seconds  nerfs  spinaux,  detache  un  fm  ra- 
muscule  (46)  qui,  enfoui  dans  la  masse  charnue  du  muscle  latero- 
dorsal,  va  se  resoudre  dans  Ies  couches  de  ce  dernier  avoisinant  Ies 


tegfuments. 


L'extremite  inferieure  du  troisieme  ganglion  spinal  envoîe  un 
court  nerf  (47)  se  divisant  immediatement  en  deux  rameaux 
d'inegale  force.  Le  sup^rieur,  plus  petit,  serpente  dans  la  masse 
musculaire  en  s'elevant  jusque  preş  de  la  face  dorsale  du  corps. 
L'inferieur  (25)  se  dirige  franchement  en  arriere  en  s'ecartant  de 
plus  en  plus  de  la  colonne  vertebrale,  ii  passe  au  dessus  de  l'apo- 
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physe  anterieure  du  complexe  vertebral  pour  s'engager  en  dessous 
du  nerf  lateral  du  vague  et  se  rendre  sous  la  peau  des  flancs  du 
corps.  Cest  le  rameau  median. 

Le  rameau  inferieur  du  troisieme  nerf  spinal  (29,  fig.  57;  7, 
fig.  62)  apres  avoir  passe  sur  la  face  interne  du  malleus  (8,  fig.  62) 
vient,  de  meme  que  le  second  nerf  spinal,  s'appliquer  contre  la  face 
posterieure  de  la  moitie  superieure  du  jambage  interne  de  l'os  sus- 
claviculaire  et  s'accole  contre  le  bord  anterieur  de  Tapophyse 
transverse  du  complexe  vertebral.  Arrivd  preş  de  son  extremitc 
distale  ii  se  divise  en  deux  branches.  L'anterieure  (21,  fig.  62)  se 
rend,  en  obliquant  en  avânt  sur  la  face  interne  de  la  lame  muscu- 
laire  latero-ventrale.  EUe  emet,  immediatement  apres  sa  naissance 
un  filet  qui  ne  tarde  pas  â  se  bifurquer.  Une  des  ramifications  (13) 
va  s'unir  au  quatrieme  nerf  spinal,  l'autre  (15)  beaucoup  plus  lon- 
gue,  descend  le  long  de  le  face  interne  du  muscle  releveur  de  la 
nageoire  (14),  gagne  le  muscle  abaisseur  (16)  dans  le  quel  elle  se 
ramifie. 

La  branche  posterieure  du  rameau  inferieur  du  troisieme  nerf, 
spinal  (22,  fig.  62  et  2,  fig.  64)  contourne  le  bord  posterieur  de 
l'extremite  superieure  du  muscle  releveur  de  la  nageoire  (14,  fig. 
62)  pour  passer  sur  sa  face  externe.  II  s'appuie  sur  la  proemi- 
nence  posterieure  du  rayon  osseux  qu'il  longe  sur  toute  son  etendue 
pour  gagner  la  base  du  rayon  suivant.  S'intercalant  alors  entre  Ies 
deux  lames  des  rayons,  ii  suit  le  bord  posterieur  des  os  de  la  ran- 
gee  basale  proximale  (7,  8,  fig.  63)  en  envoyant  des  ramifications 
aux  muscles  moteurs  propres  des  rayons.  II  arrive  ainsi  jusqu'au 
milieu  de  Tare  forme  par  le  pourtour  de  ces  pieces  basilaires  (9). 

II  n'est  pas  rare  de  rencontrer  une  anastomose  entre  le  second 
et  le  troisieme  nerf  spinal,  elle  atteint  ce  dernier  un  peu  avânt  sa 
bifurcation  en  deux  branches. 

Le  quatrieme  nerf  spinal  (9,  fig.  62  et  fig.  57)  sort  d'iin  gan- 
glion beaucoup  moins  volumineux  que  celui  du  troisieme  nerf  spi- 
nal. II  emet  un  court  rameau  dorsal  qui  immediatement  se  divise 
en  deux  branches.  L'anterieure  (31,  fig.  57)  monte  d'abord  vers  la 
face  dorsale  du  corps  en  detachant  deux  petits  filets  qui  se  per- 
dent  dans  Ies  muscles. 

La  branche  se  dirige  ensuite  franchement   en  avânt,  s'accolant 
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contre  l'apophyse  epineuse  anterieiire  du  complexe  vertebral.  Apres 
avoir  regu  le  rameau  de  communication  (45)  qui  Tunit  au  rameau 
dorsal  du  troisieme  ganglion,  elle  va  se  souder  au  nerf  de  Weber 
non  loin  du  point  de  contact  de  ce  dernier  avec  le  trongon  resul- 
tant  de  la  fusion  des  rameaux  dorsaux  deux  et  trois. 

La  branche  posterieure  du  rameau  dorsal  du  quatrieme  qfan- 
glion  (39)  se  dirige  en  arriere  tout  en  montant  vers  la  face  dorsale 
du  corps  de  Tanimal.  Un  peu  en  dessous  du  nerf  de  Weber,  elle  se 
bifurque  en  deux  filets,  l'anterieur  (40)  s'elargit  considerablement 
de  fagon  a  former  une  lame  tres  mince  qui  va  se  souder  au  nerf  de 
Weber.  Le  filet  posterieur  (41)  se  dirige  en  arriere,  et  se  divise  en 
deux  ramilications  dont  l'une  entre  en  comunication  avec  le  nerf 
de  Weber  tandis  que  l'autre  (42)  se  prolonge  dans  Ies  strates  dor- 
saux du  muscle  latero-dorsal. 

Le  rameau  inferieur  du  quatrieme  nerf  spinal  (9,  fig.  62,  et  64) 
descend  en  travers  de  la  face  interne  du  complexe  vertebral,  entre 
Ies  deux  cornes.  II  se  dirige  ensuite  legerement  du  cote  oral  pour 
s'appuyer  contre  l'extremite  distale  de  la  corne  anterieure  et  la  se 
divise  en  deux  branches.  L'anterieureserenden  obliquanten  avânt 
sur  la  face  interne  du  muscle  latero-ventral.  La  posterieure  est  en 
relation  par  une  longue  anastomose  (13)  avec  le  troisîeme  nerf 
spinal.  Puis  elle  gagne  la  base  des  dernieres  rayons  natatoires. 
Elle  s'insinue  entre  Ies  lames  de  chaque  rayon  en  contournant  le 
bord  du  troisieme  os  de  la  rangee  proximale  et  se  termine  environ 
au  niveau  des  rayons  medians  apres  avoir  donne  plusieurs  ramifi- 
cations  aux  muscles  propres  de  la  nageoire. 

Le  rameau  ventral  du  quatrieme  nerf  spinal  detache  de  son  bord 
anterieur,  immediatement  apres  sa  sortie  du  ganglion,  le  rameau 
median  long  et  grele  qui  contourne  le  bord  anterieur  de  la  base 
de  Tapophyse  transverse  anterieure  du  complexe  vertebral  (34, 
fig.  57),  pour  arriver  sur  la  face  dorsale  de  la  premiere  apophyse 
transverse.  II  se  dirige  en  arriere  eu  s'ecartant  de  plus  en  plus  de 
la  colonne  vertebrale.  Au  niveau  de  la  jonction  des  deux  cornes  de 
l'apophyse  transverse.  le  rameau  s-:^  divise  en  deux  nerfs:  un  inte- 
rieur  plus  faible  {^2,  lig.  •:,-/)  qui  passe  en  dedans  du  nerf  lateral 
du  vague.  11  se  dirige  du  cote  de  la  colonne  vertebrale,  puis  revient 
sous  la  peau  qui  recouvre  le  muscle  latero-ventral.  Le  nerf  externe 
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(33,  fig.  57)  se  dirig-e  en  arrî^re  et  en  dehors  jusqu'â  la  rencontre 
du  nerf  lateral  du  vac^^ue  qu'il  croise  en  dehors,  puis  ii  incline  du 
cote  oral,  sort  de  la  masse  musculaire  laterale  et  arrivee  sous  la 
peau,  se  divise  en  deux  filaments :  un  ventral  qui  descend  le  lon^Ţ 
du  muscle  latero-ventral  et  un  dorsal  (23,  hor.  29)  qui,  remontant 
Ies  flancs  de  l'animal,  se  soude  au  rameau  superieur  du  tronc  infe- 
rieur  du  nerf  lateral  (56,  Cier.  29)  pour  former  le  trongon  (14)  qui 
va  se  souder  au  nerf  de  Weber.  Nous  avons  donc  par  Tinterme- 
diaire  de  ce  nerf  externe  une  communication  entre  le  quatri;.'m(2 
nerf  spinal  et  le  complexe  du  trijumeau-facial. 

Le  quatrieme  nerf  spinal  est  le  dernier  qui  prend  part  â  l'inner- 
vation  de  la  nagfeoîre  pectorale.  Les  suivants  offrent  sensiblement 
entre  euxla  meme  org-anisation.  Le  ganglion  ( i ,  fig-.  65)est  allonge 
de  haut  en  bas  sur  les  cotes  de  la  colonne  vertebrale.  II  regoit,  as- 
sez  distantes  Tune  de  l'autre,  sa  racine  dorsale  (2)  et  sa  racine  ven- 
trale (3).  De  l'extremite  superieure  du  ganglion  part  le  rameau 
dorsal  (4)  se  divisant  immediatement  en  trois  filets  qui,  ayant  un 
court  incline  en  arriere  comme  celui  des  apophyses  epineuses,  sont 
accoles  â  ces  dernieres  ou  a  la  membrane  qui  les  relie  l'une  â  l'au- 
tre. Le  filet  anterieur  (5)  va  se  jeter  directement  dans  le  nerf  de 
Weber ;  le  posterieur  se  bifurque  et  aboutit  egalement  au  nerf  de 
Weber  apres  avoîr  detache  chemin  faisant  quelques  fîns  ramuscules. 
Enfm  le  rameau  dorsal  fournit  encoreun  filament  relativement  court 
qui  tout-â-coup  se  termine  en  panache  dans  les  muscles  latero- 
dorsaux. 

Le  rameau  ventral  (9,  fig-.  65)  envoie  immediatement  apres  sa 
sortie  du  ganglion  le  rameau  median  (10)  qui  se  dirige  de  dedans 
en  dehors,  loge  entre  les  deux  masses  musculaîres.  Arrive  preş  du 
nerf  lateral  (13),  ii  se  bifurque.  Une  des  branches  (11)  passe  au 
dessus  du  nerf  lateral  et,  parvenue  sous  les  teguments,  remonte 
vers  la  face  dorsale  du  corps:  l'autre  branche  passe  au  dessous  ( 1 2) 
du  nerf  lateral  et  ayant  atteint  la  peau,  descend  vers  la  face  ven- 
trale du  corps. 

Le  rameau  ventral  apres  avoir  detache  le  rameau  median  des- 
cend le  long  des  flancs  de  l'animal  et  parvient  jusque  sur  la  face 
ventrale  apres  avoir  donne  aux  muscles  plusieurs  ramifications. 

La  nageoire  ventrale  est  desservie   par   les   rameau k   ventraux 
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des  onzieme  au  seizieme  nerfs  spinaux.  Ces  derniers  (i — 6,  fig.  66) 
arrives  vers  la  face  ventrale  du  corps,  forment  un  plexus  par  leur 
dedoublement  et  par  l'emission  de  filets  qui  reunissent  Ies  rameaux 
entre  eux.  De  ce  plexus  partent  des  nerfs  (12)  pour  Ies  muscles 
de  la  face  dorsale  de  la  nageoire,  pour  la  face  ventrale  (9).  Ceux-ci 
apres  s'etre  insînue  entre  le  faisceau  externe  du  muscle  releveur  et 
le  muscle  releveur  proprement  dit,  passentdansTechancruremena- 
g-ee  entre  le  prolongement  antero-externe  et  le  corpsdel'oscoxal 
pour  arriver  aux  masses  charnues  qui  revetent  la  face  ventrale  du 
squelette  de  la  nageoire.  D'autres  nerfs  enfm  ( i  o)  quittent  le  plexus 
pour  suivre  le  pourtour  posterieur  de  Tos  coxa  et  envoyer  des  ra- 
meaux aux  rayons. 

La  nageoire  caudale  est  innervee  par  le  nerf  de  Weber  et  par 
Ies  rameaux  ventraux  des  derniers  nerfs  spinaux  (fig.  67).  Le  nerf 
de  Weber,  rece  vânt  toujours  Ies  rameaux  dorsaux  des  nerfs  spi- 
naux (7),  en  arrivant  preş  de  la  base  de  la  lame  superieure  de 
l'eventail  osseux  caudal,  detache  un  filet  qui  se  rend  dans  le  tissu 
logeant  Ies  petits  rayons  qui  ne  sont  pas  attenant  au  squelette  de 
la  nageoire.  Puis  le  nerf  de  Weber  arrive  sur  le  pourtour  de  la  re- 
gion  dorsale  de  Teventail  osseux,  le  longe  un  instant  en  detachant 
des  ramuscules  aux  muscles  propres  des  rayons.  Les  rameaux  ven- 
traux des  trois  derniers  nerfs  spinaux  (4)  se  reunissent  â  la  base 
de  la  derniere  vertebre  en  un  gros  tronc  (3)  qui  s'intercale  dans 
Tespace  menage  entre  le  groupe  superieur  et  le  groupe  inferieur 
des  lames  de  l'eventail,  et  arrive  sur  le  bord  posterieur  de  ce 
dernîer,  le  contourne  pour  remonter  vers  la  face  dorsale;  ii  est  situe 
comme  le  nerf  de  Weber  dans  l'ecartement  des  deux  lames  de  cha- 
que  rayon  et  detache  des  filaments  aux  muscles  propres  des  rayons; 
le  nerf  se  termine  â  peu  preş  au  milieu  de  la  hauteur  du  bord  pos- 
terieur du  groupe  dorsal  des  lamelles  de  l'eventail. 

Les  muscles  des  rayons  qui  s'attachent  contre  le  groupe  ventral 
des  lamelles  de  l'eventail  sont  innerves  par  les  rameaux  ventraux 
des  trois  nerfs  spinaux  (4)  qui  precedentles  trois  derniers  nerfs  spi- 
naux. Le  rameau  le  plus  anterieur  envoie  un  filet  5  aux  rayons  infe- 
rieurs  de  la  nageoire ;  puis  ii  va  se  reunir  aux  deux  ou  trois  rameaux 
suivants  en  formant  une  masse  (6)  de  la  quelle  partent  les  nerfs 
qui  vont  se  distribuer  au  reste  des  muscles  propres  des  rayons  de 
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la  moitie  ventrale  de  la  nageoire  ;  une  communication  s'etablit  entre 
le  nerf  resiiltant  de  la  fiision  des  trois  derniers  rameaiix  ventraux 
des  nerfs  spinaiix  (3)  et  Ies  trois  rameaiix  ventraux  des  nerfs  spi- 
naiix  qiii  precedent. 

II  est  â  remarqiier  qiie  si  au  point  de  vue  du  squelette,  la  na- 
geoire  caudale  se  laisse  diviser  en  deux  moities  â  peu  preş  syme- 
triques,  ii  n'en  est  plus  de  meme  au  point  de  vue  de  la  disposition 
des  nerfs.  Les  muscles  propres  aux  rayons  de  la  moitie  dorsale  re- 
goivent  leurs  nerfs  de  deux  branches  qui  contournent  le  bord  pos- 
terieur  de  l'eventail  osseux,  tandis  que  ceux  de  la  moitie  ventrale 
les  regoivent  des  branches  qui  leur  arrivent  directement  de  la  fusion 
des  trois  rameaux  ventraux  des  nerfs  spinaux  respectifs,  ii  n'y  a 
pas  ici  de  nerf  cotoyant  le  bord  posterieur  de  l'eventail  squelettaire. 

EXPLTCATIONS  DES  FIGURES 

Fig.  I.  Face   ventrale  de  Ia   r^gioa   anterieure   du   cerveau.    i,   tractus  olfactif; 

2,  nerf  optique  ;  3,  hemisphere  ;  4,  lobe  optique;    5,  lobe  inferieur  ;  6,  hypophyse  ; 

7,  infundibulum. 

Fig.  2.  Extremite  anterieure  de  la  moitie  gauche  de  la  tâte  d^pouillee  de  ses  mus- 
cles. La  parei  dorsale  de  l'os  dthmoide  lateral  est  partiellement  enlevee  pour  mon- 
ter  le  trajet  du  tractus  olfactif.  i,  tractus  olfactif  ;  2,  paroi  ventrale  de  l'os  ethmo'idc; 

3,  paroi  dorsale  de  l'os  ^thmoîde  ;  4,  aileron-latcral  ;  5,  tubercule  olfactif ;  6,  carii- 
lage  qui  s'etend  de  l'os  ethmoide  â  Tos  maxillaire  superieur  ;  7,  maxillaire  superieur; 

8,  Ethmoide  median. 

Fig.  3.  Extremit^  ant<^rieure  de  la  moitie  gauche  de  la  tete  d6pouillee  de  ses  mus- 
cles. I,  ethmoide  mddian ;  2,  Ethmoide  lateral ;  3,  aileron-latcral  ;  4,  nerf  olfactif ; 
5,  cartilage  s'(^tendant  de  l'^tmoide  lateral  au  maxillaire  superieur  ;  6,  maxillaire  su- 
perieur. 

Fig.  4.  Cerveau  vu  par  le  flanc  droit.  i,  lobe  optique  ;  2,  cervelet ;  3,  hemisphere; 

4,  nerf  trochlCaire  ;  5,  nerf  oculomoteur  commun  ;  6,  nerf  optique  ;  7,  lobe  inferi- 
eur ;  8,  hypophyse  ;  9,  moelle  allono'Ce. 

Fig.  5.  Pedoncule  oculaire  gauche  vu  par  la  face  externe  ;  trois  des  muscles  ocu- 
laires  sont  sectionnes  preş  du  bulbe.  i,  pedoncule  oculaire  ;  2,  nerf  du  muscle  droit 
antCrieur  ;  3,  muscle  droit  anterieur ;  4,  nerf  du  muscle  oblique  inferieur  ;  5,  muscle 
oblique  infdrieur  ;  6,  muscle  oblique  superieur  ;  7,  muscle  droit  superieur  ;  8,  muscle 
droit  posterieur;  9,  nerf  optique;  10,  muscle  droit  infdrieur;  i  i,nerf  du  muscle  droit 
inferieur;  12,  extremite  supCrieure  du  nerf  optique;  1 3,  nerf  oculo-moteur  commun, 

Fig.  6.  Pedoncule  oculaire  gauche  avec  les  organes  voisins.  Le  bord  posterieur 
de  l'os  ethmoide  est  sectionne.  Le  pointille  reprdsente  le  coutour  de  l'oeil.  i,  os 
Ethmoide  ;  2,  muscle  abducteur  superieur  du  barbillon  ;  3,  muscle  abducteur   inferi- 
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eur  du  barbillon  ;  |,  p(^doncule  oculaire  ;  5,  petit  ligament  spdcial  reliant  le  pWon- 
cule  oculaire  â  la  paroi  du  crane  ;6,  filet  emis  par  le  rameau  externe  de  la  branche 
ophthalmique  profonde;  7,  branche  ophtlialmique  profonde;  8,  branche  ophthalmique 
superficielle  ;  9,  lame  externe  du  complexe  du  trijumeau-facial ;  10,  tronc  des  bran- 
ches  maxillaires  ;  1 1 ,  nerf  des  muscles  îevator  arcuş  hyo-mandibularis  anterior  et 
dilatator  operculi ;  12,  nerf  des  muscles  masseter  et  relracteur  du  barbillon  ;  13,  ra- 
meau du  facial  pour  Ies  niuscles  adductor  arcuş  hyo-mandibularis  anterior  et  abduc- 
teurs  du  barbillon;  i  5,  filet  du  facial  pour  la  region  ventrale  du  muscle  Îevator  arcuş 
hyo-mandibularis  anterior;  16,  nerf  du  muscle  retracteur  du  barbillon;  17,  muscle 
Îevator  arcuş  hyo-mandibularis,  pars  anterior ;  1 8,  extr^mite  posterieare  du  muscle 
retracteur  du  barbillon  ;  19,  rameau  externe  de  la  branche  ophthalmique  profonde  ; 
20,  muscle  droit  posterieur  ;  21,  muscle  droit  superieur ;  22,  muscle  droit  ant^rieur; 
23,  muscle  oblique  superieur  ;  24,  muscle  oblique  inferieur  ;  25,  aileron  de  l'os  eth- 
moide  lateral ;  26,  nerf  maxillaire  superieur ;  27,  rameau  interne  de  la  branche  oph- 
thalmique profonde  ;  28,  branche  ophthalmique  profonde;  29,  plancher  de  l'os  eth- 
moîde  lateral ;  30,  nerf  oculo-moteur  commun  ;  3 1,  nerf  trochleaire. 

Fig.  7.  P^doncule  oculaire  gauche  vu  par  sa  face  externe  ;  deux  des  muscles  ocu- 
laires  sont  sectionnds  pr^s  du  bulbe.  i,  pcdoncule  oculaire;  2,  muscle  droit  anteri- 
eur  ;  3,  muscle  oblique  inferieur ;  4,  nerf  abducteur ;  5,  nerf  optique  ;  6,  muscle 
droit  inferieur  ;  7,  muscle  droit  superieur  ;  8,  muscle  droit  posterieur. 

Fig.  8.  Vue  du  complexe  trijumeau-lacial  par  la  face  externe,  i.  Ganglion  late- 
ral du  cervelet ;  2,  nerf  de  Weber;  3,  rameau  peaucier  6mis  par  la  lame  interne  du 
composant  interne  superieur ;  4,  faisceau  partant  de  la  lame  externe  du  composant 
externe  pour  le  nerf  de  Weber ;  $,  tronc  superieur  du  composant  interne  superieur; 
6,  tronc  inferieur  du  composant  interne  superieur  ;  7,  composant  interne  inferieur  ; 
8,  lame  externe  du  composant  externe  ;  9,  sillon  separant  la  lame  externe  du  com- 
posant externe  de  la  lame  externe  du  composant  interne  superieur  ;  10,  lame  interne 
du  composant  externe;  11,  moelle  allongee  coupde  ;  12,  nerf  vague  ;  14,  lame 
externe  du  composant  interne  superieur. 

Fig.  9.  Meme  preparation  que  celle  representee  par  la  figure  8,  â  laquelle  on 
et  enlev^  Ies  lames  externe  et  interne  du  composant  externe.  Les  chiffres  ont  la  mame 
signification  que  ceux  de  la  fig.  8  ;  8,  origine  de  la  lame  externe  du  composant 
externe  ;  10,  origine  de  la  lame  interne  du  composant  externe  ;  13,  sillon  de  sepa- 
ration  entre  le  composant  interne  inferieur  et  la  lame  interne  du  composant  interne 
superieur. 

Fig.  10.  Vue  du  complexe  trijumeau-facial  par  sa  face  interne,  i,  tronc  superieur 
du  composant  interne  supdrieur;  2,  nerf  moteur  oculaire;  3,  composant  interne  in- 
ferieur; 4,  tronc  inferieur  du  composant  interne  superieur;  5,  lame  externe  du  com- 
posant externe;  6,  lame  interne  du  composant  externe;  7,  origine  du  nerf  acoustique; 
8,  portion  du  nerf  acoustique  se  mettant  en  relation  avec  le  nerf  vague;  9,  nerf  vague; 
10,  section  de  la  moelle  allongee;  11,  nerf  de  Weber;  12,  rameau  peaucier; 
1 3,  lame  interne  du  composant  interne  supt^rieur. 

Fig.  1 1.  Cette  figure  represente  la  preparation  precedente  k  la  quelle  on  a  enleve 
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la  pârtie  iniţiale  du  coniposaiit  interne  inferieur  ainsi  que  celle  du  nerf  moteur  ocu- 
iaire.  Les  chiffres  ont  la  meme  signification  que  ceux  de  la  fig.  io.  15,  faisceaux 
unissant  la  lame  interne  du  composant  interne  supcrieur  au  composant  interne  inftrieur. 

Fig.  12.  A  la  preparation  represenlce  par  la  fig.  11,  on  a  enlevc  Ia  pârtie  iniţi- 
ale du  tronc  sup(!:rieur  du  composant  interne  supcrieur,  ainsi  que  la  pârtie  iniţiale  du 
tronc  inferieur  du  composant  interne  supcrieur.  Les  chiffres  t)nt  la  mame  designa- 
tion  que  ceux  des  figures  loet  11.  14',  faisceau  partant  du  composant  externe 
pour  le  nerf  de  Weber  ;  1 5,    composant  externe. 

Fig.  13.  Vue  de  cote  de  la  rcgion  posterieure  du  cerveau  avec  la  plupart  des  nerfs 
qui  en  partent.  i,  tronc  maxillaire  commun  ;  2,  nerf  peaucier  tirant  son  origine  de 
l'anastomose  15  et  du  tronc  supero-externe  ;  3,  nerf  peaucier  dont  les  racines  pro- 
vinnent  du  tronc  supero  externe  et  du  nerf  de  Weber  ;  4,  nerf  peaucier  se  detachant 
du  nerf  de  Weber ;  5,  lobe  optique  ;  6,  nerf  de  Weber  ;  7,  lobe  latero-posterieur  du 
cervelet  ;  8,  nerf  vague  ;  9,  bandelette  de  la  portion  posterieure  du  nerf  acoustique; 
I o,  nerf  glosso-pharyngien  ;  1 1,  portion  posterieure  du  nerf  acoustique;  12,  por- 
tion anlerieure  du  nerf  acoustique  ;  i  3,  tronc  cylindrique  partant  de  la  moelle  allon- 
gee  pour  aller  se  souder  â  la  face  interne  du  tronc  inferieur  du  ganglion  de  Gasser  ; 
14,  tronc  inferieur  du  ganglion  de  Gasser  ;  1 5,  ruban  anastomotique  entre  le  tronc 
inferieur  d'un  cote,  le  tronc  supcrieur  et  le  nerf  de  Weber  de  l'autre  ;  17,  nerf 
hyo-mandibulaire  ;  1 8,  filament  partant  de  la  face  dorsale  du  nerf  vague  pour  se 
rendre  dans  la  couche  gelatineuse  qui  recouvre  le  frontal. 

Fig.  1 4  Complexe  trijumeau-facial  vu  par  sa  face  externe,  i ,  nerf  maxillo-vom^- 
rien;  2,  nerf  ophthalmique  profond;  3,  nerfophthalniiquesuperficiel;  4,  lame  externe 
du  complexe ;  5 ,  nerf  de  Weber;  6,  ganglion  lateral  du  cervelet;  7,  composant 
externe;  8,  lame  externe  du  complexe  sectionnee;  5»,  composant  interne  inferieur  ; 
10,  trouc  inferieur  du  composant  interne  superieur ;  1 1,  connectif  entre  le  compo- 
sant interne  inferieur  et  la  lame  interne  du  complexe ;  1 2,  lame  interne  du  complexe; 
1 3,  tronc  supdrieur  du  composant  interne  superieur. 

Fig.  15.  Dans  la  preparation  reprdsentee  par  le  chiffre  14,  on  a  sectionnă  trans- 
versalement  en  8  la  lame  externe  du  complexe  4,  sa  pârtie  proximale  est  un  peu  tir6e 
vers  le  haut,  tandis  que  son  extrtimite  distale  est  un  peu  abaissde  afin  de  permettre 
de  voir  sur  toute  sa  longueur  la  lame  interne  du  complexe.  Les  chiffres  ont  la  mame 
signification  que  ceux  de  la  figure  14.  14,  nerf  de  la  paroi  buccale. 

Fig.  16.  Trajet  iniţial  des  diffcrents  troncs  du  complexe  du  trijumeau-facial 
(excepta  le  nerf  de  Weber),  i,  tronc  commun  des  branches  ophthalmiques  ; 
2,branche  ophthalmique  superficielle;  3,  rameau  peaucier  de  la  ramification  dor- 
sale de  la  branche  ophthalmique  superficielle ;  4,  ramification  ventrale  de  la  branche 
ophthalmique  superficielle ;  5 ,  rameau  oculaire  emis  par  la  ramification  ventrale 
de  la  branche  ophthalmique  superficielle;  6,  portion  iniţiale  de  Ia  ramification  ven- 
trale de  la  branche  ophthalmique  superficielle  ;  7,  rameau  nasal  posterieur  de  ramifi- 
cation ventrale  de  la  branche  ophthalmique  superficielle;  8,  rameau  nasal  anterieur 
de  la  ramification  ventrale  de  la  lame  ophthalmique  superficielle;  9,  maxillaire  in- 
ferieur;  10,  ramiâcation  dorsale  de  la  branche  ophthalmique   superficielle;   1 1,  fila- 
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ment  pcaucier  6mis  par  la  ramification  dorsale  de  la  branche  ophthalniique  superfici- 
elle;  12,  filament  peaucier  emis  par  la  ramification  dorsale  de  la  branche  ophthal- 
mique  superficielle;  i  3,  filet  6mis  par  Ic  rameau  externe  de  la  branche  ophthalmique 
profonde  ;  14,  aileron  lateral  de  l'os  ethmoide  lateral ;  1 5,  rameau  oculaire  6mis  par 
la  ramification  ventrale  de  la  branche  ophthalmique  superficielle;  1 6,  globe  oculaire 
un  peu  penchd  vers  le  bas;  1 7,  rameau  interne  de  la  branche  ophthalmique  profonde 
noyee  dans  du  tissu  conjonctif;  18,  nerf  se  terminant  dans  le  muscle  masseter  pro- 
fond;  19,  nerf  des  muscles  masseter  et  retracteur  du  barbillon;  20,  nerf  des  muscles 
levator  arcuş  hyo-mandibularis  anterior  et  dilatator  operculi;  21,  rameau  du  facial 
pour  Ies  muscles  adductor  arcuş  hyo-mandibularis,  pars  anterior  et  abducteurs  du 
barbillon;  22,  rerf  de  la  r^gion  post^rieure  du  muscle  masseter  ;  23,  nerf  du  muscle 
retracteur  du  barbillon;  24,  nerf  se  terminant  dans  le  muscle  masseter  profond  ;  25 
muscle  adducteur  palatin  ;  26,  muscle  retracteur  du  barbillon  ;  27,  os  pt^rygoide; 
28,  nerf  du  muscle  masseter  superficiel ;  29,  nerf  de  la  r^gion  antero-ventrale  du 
muscle  masseter  profond  ;  30,  nerf  de  la  region  postero -ventrale  du  muscle  masseter 
profond;  31,  nerf  des  muscles  adducteurs  arcuş  hyo-mandibularis,  levator  et  ad- 
ductor operculi ;  32,  muscles  616vateurs  branchiaux  ;  33,  nerf  facial ;  34,  rameau  du 
facial  pour  Ies  muscles  adductor  arcuş  mandibularis  et  abducteur  du  barbillon  ;3  5,  os 
hyo-mandibulaire  sectionne  ;  36,  rameau  operculaire  de  la  branche  hyo'idienne  ;  37 
branche  hyoidienne  du  nerf  facial ;  38,  filet  emis  par  la  branche  mandibulaire  du 
nerf  facial ;  39,  filet  supt^rieur  6mis  par  la  branche  mandibulaire  du  nerf  facial  ;  40, 
preopercule  ;  41,  rameau  interne  de  la  branche  mandibulaire  du  nerf  facial ;  42,  ra- 
meau externe  de  la  branche  mandibulaire  du  nerf  facial ;  43,  os  carrd  ;44,  complexe 
trijumeau-facial ;  45,  portion  iniţiale  du  nerf  trijumeau  ;  46,  tronc  commun  des  bran- 
ches  maxillaires;  47,  branche  ophthalmique  profonde;  48,  os  ethmoide  lateral ;  49, 
substance  en  gelee  de  la  cavit^  cranienne;  50,  rameau  externe  de  la  branche  ophthal- 
mique profonde  ;  5 1,  p^doncule  oculaire ;  52,  filet  du  facial  pour  la  region  ventrale 
du  muscle  levator  arcuş  hyo-mandibularis  anterior ;  53,  connectif  entre  la  branche 
ophthalmique  superficielle,  le  facial  et  le  rameau  peaucier  du  complexe  du  triju- 
meau-facial. 

Fig.  17.  Mise  â  nu  du  complexe  du  trijumeau-facial  et  Ies  nerfs  qui  en  partent. 
I,  ramification  ventrale  de  la  branche  ophthalmique  superficielle  ;'  2,  substance  en 
gelee  remplissant  la  cavit^  cranienne;  3,  ramification  dorsale  de  la  branche  ophthal- 
mique superficielle  ;  4,  rameau  peaucier  de  la  ramification  dorsale  de  la  branche 
ophthalmique  superficielle;  5,  branche  ophthalmique  superficielle;  6,  tronc  commun 
des  branches  ophthalmiques;  7,  complexe  du  trijumeau-facial;  8,  os  ethmoide  lateral  j 
9,  rameau  posterieur  du  barbillon;  10,  muscle  retracteur  du  barbillon;  1 1,  pedoncule 
oculaire  ;  12,  rameau  de  comunication  entre  la  branche  ophthalmique  superficielle, 
le  nerf  facial,  et  le  rameau  peaucier  du  complexe  trijumeau-facial  ;  i  3,  rameau 
externe  de  la  branche  ophthalmique  profonde  ;  1 4,  extr^mit^  post^rieure  elargie  du 
muscle  retracteur  du  barbillon  ;  1 5,  nerf  du  muscle  retracteur  du  barbillon;  16,  nerf 
des  muscles  masseter  et  retracteur  du  barbillon  ;  17,  nerf  des  muscles  levator  arcuş 
hyo-mandibularis  anterior  et  dilatator  (-ipcrculi  ;  18,  rameau  du  facial  pour  ies   mus- 
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des  adductor  arcuş  hyo-mandibularis  anterior  et  abducteurs  du  barbillon  ;  1 9,  filet 
du  facial  pour  la  rdgion  ventrale  du  muscle  levator  arcuş  hyo-mandibularis  anterior  • 
20,  os  ptirygoidien  ;  21,  os  carrc;  22,  rameau  mddian  de  la  branche  ophthalmique 
profonde  ;  23,  rameau  unissant  ie  nerf  facial  â  la  branche  maxiliaire  inferieure  ;  24, 
rameau  unissant  le  nerf  facial  â  la  branche  maxiliaire  inferieure;  25,  nerf  des  muscles 
adducteurs  arcuş  hyo-mandibularis,  levator  et  adductor  operculi  ;  26,  muscles  ^l^va- 
teurs  branchiaux  ;  27,  muscle  levator  arcuş  hyo-mandibularis,  pars  posterior ;  28, 
muscle  adductor  operculi  ;  29,  os  hyo-mandibulaire  sectionn^  ;  30,  os  pr^opercule  ; 
31,  nerf  facial  ;  32,  branche  maxiliaire  sup^rieure  ;  33,  branche  maxiliaire  inferieure. 
34,  branche  ophthalmique  profonde;  35,  branche  hyoîdienne  du  nerf  facial;  36,  ra- 
meau interne  de  la  branche  mandibulaire  du  nerf  facial;  37,  rameau  externe  de  la 
branche  mandibulaire  du  nerf  facial ;  38,  os  interopercule  ;  39,  opercule  ;  40,  rameau 
operculaire  de  la  branche  hyoidienne  du  nerf  facial ;  41,  rameau  nasal  ant^rieur  de 
la  ramification  ventrale  de  la  branche  ophthalmique  superficielle;  42,  rameau  nasal 
post^rieur  de  la  ramification  ventrale  de  la  branche  ophthalmique  superficielle  ;  43, 
rameau  oculaire  6mis  par  la  ramification  ventrale  de  la  branche  ophthalmique  super- 
ficielle ;  44,  muscle  adducteur  palatin  ;  45,  filet  ^mis  par  le  rameau  externe  de  la 
branche  ophthalmique  profonde  ;  46,  rameau  interne  du  nerf  des  muscles  adductor 
arcuş  hyo-mandibularis,  levator  et  adductor  operculi. 

Fig.  18.  Enl^vement  de  Ia  peau  du  pourtour  de  l'oeil  gauche.  i,  muscle  levator 
arcuş  mandibularis;  2,  rameau  de  communication  entre  la  branche  ophthalmique 
superficielle,  le  facial  et  le  rameau  peaucier  du  complexe  du  trijumeau-facial  ; 
3,  filet  6mis  par  le  rameau  externe  de  la  branche  ophthalmique  profonde;  4,  mus- 
cle oblique  sup<^rieur  ;  5,  rameau  peaucier  ;  6,  rameau  externe  de  la  branche  oph- 
thalmique profonde ;  7,  rameau  externe  de  la  branche  ophthalmique  profonde 
dans  son  trajet  sur  le  muscle  masseter  ;  8,  muscle  masseter  superficiel  ;  9,  ra- 
mification peauci^re  du  nerf  facial ;  i  o,  connectif  entre  Ies  rameaux  7  et  1 1  ;  11, 
rameau  unissant  le  nerf  facial  â  la  branche  maxiliaire  inferieure  ;  1 2,  rameau  unis- 
sant le  nerf  facial  â  la  branche  maxiliaire  inferieure  ;  i  3,  terminaison  sous  la  peau 
du  rameau  14;  14,  extr^mite  distale  du  rameau  mddian  de  la  branche  ophthalmique 
profonde  ;  1 5,  globe  de  l'oeil ;  16,  17,  filet  oculaire  partant  de  la  jonction  des  deux 
rameaux  nasaux  ;  18,  etmoide  lateral ;  19,  rameau  oculaire  de  la  ramification  ven- 
trale de  la  branche  ophthalmique  superficielle  ;  20,  peiit  rameau  peaucier. 

Fig.  19.  Mise  â  nu  du  muscle  masseter  profond.  i,  rameau  de  communication 
entre  la  branche  ophthalmique  superficielle,  le  nerf  facial  et  le  rameau  peaucier  du 
complexe  du  trijumeau-facial  ;  2,  rameau  externe  de  la  branche  ophthalmique  pro- 
fonde ;  3,  filet  emis  par  le  rameau  externe  de  la  branche  ophthalmique  profonde  ; 
4,  rameau  oculaire  emis  par  la  ramification  ventrale  de  la  branche  ophthal- 
mique superficielle;  5,  rameau  nasal  posterieur  de  Ia  ramification  ventrale  de  la 
branche  ophthalmique  superficielle ;  6,  pedoncule  oculaire ;  7,  muscle  oblique 
superieur  ;  8,  nerf  optique  ;  9,  region  superieure  du  pedoncule  oculaire  ;  10,  ra- 
meau anterieur  du  nerf  des  muscles  levator  arcuş  hyo-mandibularis  ant.  et  dilata  tor 
operculi ;  1 1 ,  rameau  posterieur  du  nerf  des  muscles  levator  arcuş  hyo-mandibularis 
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aut.  ct  dilatator  operculi  ;  12,  nerf  du  muscle  masseter  superficiel  ;  i  3,  nerf  de  la 
rigion  antero-ventrale  du  muscle  masseter  profond  ;  14,  nerf  de  la  regioii  postero- 
venţrale  du  muscle  masseter  profond  ;  1 5,  nuiscle  dilatator  operculi  ;  16,  os  hyo- 
mandibulaire  ;  17,  preopercule  ;  18,  os  cam!:  ;  19,  filament  peaucier  ant^rieur  du 
rameau  interne  de  la  branche  mandibulaire  du  nerf  facial ;  20,  nerf  facial ;  21,  ra- 
meau  operculaire  de  la  branche  hyoidienne  du  nerf  facial;  22,  branche  hyoidienne  du 
nerf  facial ;  23,  filet  6mis  par  la  branche  mandibulaire  du  nerf  facial  ;  24,  filet  su- 
p^rieur  6mis  par  la  branche  mandibulaire  du  nerf  facial  ;  25,  rameau  interne  de  la 
branche  mandibulaire  du  nerf  facial  ;  26,  filet  de  communication  entre  le  rameau 
interne  du  facial  et  la  branche  maxillaire  du  trijuraeau  ;  27,  iilet  de  communication 
entre  le  rameau  externe  de  la  branche  mandibulaire  du  facial  et  la  branche  |^maxil- 
laire  infdrieure  ;  28,  rameau  externe  de  la  branche  mandibulaire  du  nerf  facial ;  29, 
muscle  masseter  profond  ;  30,  maxillaire  inferieur  ;  3 1,  nerf  du  muscle  dilatator  o- 
perculi ;  32,  rameau  nasal  ant^rieur  de  la  ramification  ventrale  de  la  branche  oph- 
thalmique  superficielle ;  33,  filament  ^mis  par  le  rameau  oculaire  de  la  ramification 
ventrale  de  la  branche  ophthalmique;  34,  pourtour  de  l'oeil;  35,  branche  mandibu- 
laire du  nerf  facial, 

Fig.  20.  Terminaison  des  ramifications  ventrale  et  dorsale  de  la  branche  ophthal- 
mique superficielle,  ainsi  que  du  rameau  interne  de  la  branche  ophthalmique  profonde 
(toutes  Ies  pi^ces  osseuses  representees  par  des  hachures  sont  supposees  transparentes). 
I,  os  ethraoide  ;  2,  os  nasal ;  3,  os  anterieur  de  la  chaine  p^riorbitaire  ;  4,  extre- 
mite  sup6rieure  du  grand  os  de  la  chaine  periorbitaire  ;  5,  tentacule  maxillaire  ;  6, 
extremit^  commissurale  de  la  levre  superieure  ;  7,  filet  du  rameau  interne  se  termi- 
nant  dans  la  r^gion  commissurale  de  la  levre  supdrieure  ;  8,  filet  tentaculaire  du  ra- 
meau interne  de  la  branche  ophthalmique  profonde;  9,  ramification  dorsale  de  bran- 
che ophthalmique  superficielle;  i  o,  filets  cutan^s  6mis  par  la  ramification  ventrale  de 
la  branche  ophthalmique  superficielle;  11  ramification  ventrale  de  la  branche  ophthal- 
mique superficielle  ;  1 2,  filets  cutanes  emis  par  la  ramification  ventrale  de  la  bran- 
che ophthalmique  superficielle;  1 3 ,  filets  oculaires  partant  de  la  jonction  des  deux  ra- 
meaux  nasaux  ;  14,  filet  nasal  partant  de  la  jonction  des  deux  rameaux  nasaux  ;  15, 
nerf  se  rendant  dans  le  pourtour  de  l'oeil  ;  16,  aileron  de  l'os  ethmoide  lateral ;  17, 
extremii^  ant^rieure  du  muscle  levator  arcuş  hyo-mandibularis,  pars  anterior  ;  18, 
19,  20/  ramifications  du  rameau  interne  de  la  branche  ophthalmique  profonde;  21, 
bord  de  la  l^vre  superieure. 

Fig.  2 1 .  Mise  â  decouvert  du  trajet  iniţial  des  differents  nerfs  branchiaux.  Les 
lames  branchiales  de  la  portion  dorsale  des  arcs  sont  enlevdes.  i,  branche  oph- 
thalmique profonde  ;  2,  filet  6mis  par  Ie  rameau  externe  de  la  branche  ophthal- 
mique profonde  ;  3,  rameau  interne  de  la  branche  ophthalmique  profonde  ;  4,  ra- 
meau mddien  de  la  branche  ophtlialmique  profonde;  5,  rameau  externe  de  la  branche 
ophthalmique  profonde  ;  6,  ramification  du  rameau  interne  de  la  branche  ophthal- 
mique profonde;  7,  filet  tentaculaire  du  rameau  interne  de  la  branche  ophthalmique 
profonde;  8,  filet  du  rameau  interne  se  terminant  dans  la  peau  de  la  base  du  bărbii - 
Ion  ;  9,  branche  maxillaire  inf^rieure  ;  10,  branche  maxillaire  inf^rieure;  1 1,  rameau 


BULETINUL  SOCIETĂŢII  DE  SGIINŢI^  469 


post^rieur  du  barbillon  ;  i  2,  filet  tentaciilaire  du  rameau  interne  de  la  branche  oph- 
thalmique  profonde  ;  i  3,  filet  du  rameau  interne  se  terminant  dans  la  rigion  com- 
missurale  de  la  l^vre  superieure  ;  14,  nerf  du  muscle  r^tracleur  du  barbillon  -,15, 
muscle  r^tracteur  du  barbillon  ;  16,  muscle  abducteur  sup^rieur  du  barbillon;  17, 
muscle  abducteur  inf(^neur  du  barbillon  ;  18,  muscle  adducteur  palatin  ;  19,  branche 
ophthalmique  superficielle  ;  20,  muscle  retracteur  branchial  anterieur  ;  2  i,  nerf  du 
muscle  r^tracteur  branchial  anterieur;  22,  muscle  r^tractejr  branchial  postdrieur  ; 
23,  paroide  la  cavit6  buccale  ;  24,  muscles  ^Idvateurs  des  arcs  branchiaux  ;  25, 
premier  arc  branchial  ;  26,  muscle  transverse  sup^rieur  ;  27,  muscle  transverse  in- 
f^rieur  ;  28,  nerf  glosso-pharyngien  ;  29,  nerf  de  la  paroi  buccale  ^mis  par  la  lame 
interne  du  complexe  trijumeau-facial ;  30,  nerf  de  la  paroi  buccale  ^mis  par  le 
glosso-pharyngien  ;  31,  rameau  anterieur  du  glosso-pharyngien  ;  32,  nerf  glosso- 
pharyngien  ;  33,  branche  posterieure  du  premier  nerf  branchial  ;  34,  rameau  post6- 
rieur  de  la  branche  ant^rieure  du  second  nerf  branchial  ;  3  5,  nerf  de  la  face  interne 
du  troisi^me  arc  branchial  ;  36,  branche  antdrieure  du  troisi^me  nerf  branchial ;  37, 
branche  ant^rieure  du  deuxi(^me  nerf  branchial ;  38,  branche  posterieure  du  deuxi- 
^me  nerf  branchial ;  39,  deuxi^me  arc  branchial ;  40,  troisieme  arc  branchial  ;  41, 
quatri^me  arc  branchial ;  42,  nerf  intestinal;  43,  portion  iniţiale  du  nerf  trijumeau; 
44,  nerf  facial  ;  45,  rameau  anterieur  de  la  branche  ant^rieure  du  deuxi^me  nerf 
branchial ;  46,  nerf  de  Ia  face  interne  du  premier  arc  branchial ;  49,  nerf  vague  ; 
50,  moelle. 

Fig,  22.  Figure  sch^aiatique  repr^sentant  la  division  des  deux  lames  (fortement 
^cartees)  par  un  plan  horizontal  pour  montrer  le  composant  interne  infdrieur  et  le 
tronc  inferieur  du  composant  interne  sup6rieur.  La  preparation  est  sens^e  vue  par 
dessus  et  un  peu  par  devant.  i ,  connectif  entre  la  moiti6  sup6rieure  de  la  lame  interne 
du  complexe  et  la  moiti6  infdrieure  de  la  lame  externe  ;  2,  moiti^  supdrieure  de  la 
lame  externe  du  complexe;  3,  branche  ophthalmique;  4  moiti^  inf^rieure  de  la  lame 
externe  du  complexe;  5,  composant  interne  inferieur  sectionn6;  6,  tronc  inferieur  du 
composant  interne  superieur ;  7,  moiti6  interieure  de  la  lame  interne  du  complexe  ; 
8,  lame  interne  du  complexe;  9,  nerf  maxillo-vomdrien ;  10,  moiti^  sup6rieure  de 
la  lame  interne  du  complexe;  11,  lame  externe  du  complexe;  12,  portion  iniţiale 
commune  des  branches  ophthalmiques ;  i  3,  nerf  de  la  paroi  buccale. 

Fig.  23.  Mise  â  nu  des  nerfs  issus  du  tronc  branchio-intestinal.  La  portion  ven- 
trale des  arcs  branchiaux  est  enlev^e.  Du  barbillon,  ii  ne  reste  que  la  peau  de  la  face 
ventrale.  Le  nerf  lateral  du  vague  est  sectionn^  â  son  origine :  i ,  branche  niaxil- 
laire  inferieure;  2,  branche  maxillaire  superieure;  3,  nerf  maxillaire;  4,  nerf  ante- 
rieur du  rameau  tentacuiaire ;  5,  rameau  du  nerf  maxillaire  se  rendant  dans  la  levre 
superieure ;  6,  rameau  du  nerf  maxillaire  ;  7,  rameau  post^rieur  du  barbillon ;  8,  nerf 
tentacuiaire  d6pendant  de  la  branche  maxillaire  superieure;  9,  nerf  mandibulaire 
externe;  10,  nerf  mandibulaire  interne;  1 1,  rameau  post^rieur  de  la  branche  maxil- 
laire inferieure ;  1 2,  tronc  des  branches  maxillaires;  13,  nerf  des  muscles  levator 
arcuş  hyo-mandibularis  anterior  et  dilatator  operculi ;  14,  nerf  des  muscles  masseter 
et  r^tracteur  du  barbillon ;  i  5,  rameau  du  facial  pour  Ies  muscles  levator  arcuş  byo'- 
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mandibularis,  pars  anterior  et  abJucteurs  du  barbillon  ;  i6,  filet  du  facial  pour  la 
r^gion  ventrale  da  muscle  levator  arcuş  hyo-mandibulaires,  pars  anterior;  17,  filet 
du  facial  pour  Ies  muscles  abducteurs  sup^rieur  et  infdrieur  du  barbillon;  18,  nert 
du  muscle  retracteur  du  barbillon  ;  1 9,  nerf  post^rieur  du  rameau  tentaculaire ;  20, 
rameau  median  de  la  branche  maxiilaire  inf^rieure ;  21,  muscle  adducteur  palatin; 
22,  nerf  maxillo-vom^rien ;  23,  nerf  de  la  r^gion  ant^rieure  du  muscle  levator  arcuş 
hyo-mandibularis,  pars  anterior;  24,  plafond  de  la  cavit6  buccale;  25,  int^rieur  de 
r^thmoide;  26,  alispWnoide ;  27,  rameau  tentaculaire  du  nerf  maxillaire  sup^rieur; 
28,  cartilage  articulaire  du  barbillon;  29,  pi^ce  osseuse  de  la  base  du  barbillon;  30, 
groupe  de  nerfs  de  la  rauqueuse  buccale;  31,  muscle  sterno-hyoidien ;  32,  muscle 
pharyngo-claviculaire  interne;  33,  nerf  hypoglosse  ;  34,  nerf  cardiaque ;  35,  os  sus- 
scapulaire;  36,  os  scapulaire;  57,  deuxieme  nerf  spinal;  38,  premier  nerf  spinal; 
39,  nerf  glosso-pharyngien  ;  40,  premier  nerf  branchial ;  41,  branche  anl6rieure  du 
second  nerf  branchial;  42,  branche  post6rieure  du  second  nerf  branchial;  45,  nerf 
intestinal. 

Fig.  24.  Enlevement  du  muscle  niasseter  superficiel  ainsi  que  de  l'extr^mite  ante- 
rieure  du  muscle  latero-dorsal :  i,  ramificaîion  d'uu  faisceau  peaucier  du  complexe 
trijumeau-facial  se  rendant  sous  la  peau  recouvrant  l*os  frontal ;  2,  ramification  d'un 
faisceau  peaucier  du  complexe  trijumeau-facial  se  rendant  sous  la  peau  recouvrant 
le  muscle  masseter;  3,  faisceau  peaucier  se  detachant  du  complexe  trijumeau-facial; 
4,  faisceau  de  communication  entre  le  nerf  de  Weber  et  le  rameau  operculaire  du 
lateral  du  vague;  5,  rameau  peaucier  du  nerf  glosso-pharyngien;  6,  rameau  de 
contact  entre  le  tronc  operculaire  du  lateral  et  le  nerf  de  Weber;  7,  cordon  forme 
par  deux  racines  venant  de  la  branche  sup6rieure  du  tronc  operculaire;  8,  faisceau 
de  communication  entre  le  nerf  de  Weber  et  le  rameau  operculaire  du  lateral  du  va- 
gue; 9,  nerf  de  Weber;  10,  branche  superieure  du  tronc  Operculaire;  11,  branche 
postdrieure  du  tronc  peaucier  antdrieur  du  nerf  lateral  du  vague ;  1 2,  branche  de 
communication  entre  le  nerf  lateral  du  vague  et  le  nerf  de  Weber;  13,  faisceau 
peaucier  du  complexe  trijumeau-facial  se  mettant  en  relation  avec  le  nerf  glosso- 
pharyngien;  14,  nerf  des  muscles  adducteurs  arcuş  hyomandibularis,  pars  posterior 
et  adductor  operculi;  1 5,  rameau  ant^rieur  de  la  branche  operculaire;  16,  rameau 
operculaire  de  la  branche  hyoidienne  du  nerf  facial ;  17,  filet  inferieur  du  rameau 
operculaire;  18,  bifurcation  post^rieure  du  filet  superieur  emis  par  la  branche  man- 
dibulaire  du  nerf  Facial ;  19,  bifurcation  anterieure  du  filet  superieur  emis  par  la 
branche  mandibulaire  du  nerf  facial ;  20,  filet  de  comnmnication  entre  le  rameau 
interne  du  facial  et  la  branche  maxillaire  du  trijumeau ;  21,  filet  de  communication 
entre  le  rameau  externe  du  facial  et  la  branche  maxillaire  inferieure;  22,  rameau 
interne  de  la  branche  mandibulaire  du  nerf  facial ;  23,  rameau  externe  de  la  branclie 
mandibulaire  du  nerf  facial;  24,  rameau  mddian  de  la  branche  ophthalmique  pro- 
fonde ;  25,  rameau  externe  de  la  branche  ophthalmique  profonde;  26,  tronc  inferieur 
du  nerf  du  muscle  masseter  superficiel;  27,  tronc  superieur  du  nerf  du  muscle  mas- 
seter superficiel;  28,  rameau  de  communication  entre  la  branche  ophthalmique  super- 
ficielle,  le  facial  et  le  rameau  peaucier  du  complexe  du  trijumeau-facial ;   29,   filet 
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dtnis  par  le  rameau  externe  de  la  branche  ophthalmique  profonde;  30,  muscle  levator 
arcuş  hyomandibularis,  pars  anterior ;  3 1 ,  filet  du  rameau  interne  se  terminant  dans 
la  peau  de  la  base  du  barbillou;  32,  filet  tentaculaire  du  rameau  interne  de  la  bran- 
che ophthalmique  profonde;  33,  rameau  du  nerf  maxillaire;  34,  rameau  du  nerf 
maxillaire  se  rendant  â  la  levre  superieure;  55,  os  ethmoîde  latdral;  36,  substance 
sous-cutanee  recouvrant  l'os  ethmoîde  median  ;  37,  ramification  ventrale  de  la  bran- 
che ophthalmique  superficielle ;  38,  ramification  dorsale  de  la  branche  ophthalmique 
superficielle ;  39,  os  frontal;  40,  mâchoire  inf^rieure;  41,  muscle  levator  arcuş  hyo- 
mandibularis, pars  posterior  ;  42,  muscle  adductor  opercuU;  ^3,  muscle  dilatator 
operculi;  44,  branche  hyoidienne  du  nerf  facial;  45,  muscle  masseter  profond;  46, 
terminaison  des  filaments  ^mis  par  le  rameau  oculaire  de  la  branche  ophthalmique ; 
47,  os  interoperculaire;  48,  filet  supârieur  du  rameau  operculaire;  49,  filets  issus 
du  rameau  antdrieur  de  la  branche  operculaire  et  destin^s  au  muscle  masseter ;  5  o, 
paroi  dorsale  du  crane;  5 1,  faisceau  peaucier  du  nerf  de  Weber  communiquant  avec 
le  nerf  glosso-pharyngieii ;  52,  filament  peaucier  de  la  branche  mandibulaire  du 
nerf  facial. 

Fig.  2  5 .  L^vre  superieure  gauche  prâs  de  la  commissure.  La  peau  et  Ies  tissus  sous- 
jacents  sont  enlev6s  jusqu'â  la  rencontre  du  nerf  du  groupe  de  la  muqueuse  buccale : 

1,  Itivre  superieure  secţionare;  2,  rameau  se  ramifiant  dans  l'^paisseur  de  la  l^vre 
superieure;  3,  rameau  se  terminant  dans  le  voisinage  de  la  base  des  dents  du  maxil- 
laire; 4,  nerf  issu  du  rameau  tentaculaire;  5,  nerf  des  tissus  avoisinant  la  base  du 
barbillon;  6,  nerf  de  la  paroi  dorsale  de  la  cavite  buccale. 

Fig.  26.  Vue  de  la  mâchoire  inf^rieure  par  sa  face  externe;  la  pr^paration  est  un 
peu  inclinee  de  maniere  â  permettre  de  voir  le  muscle :  i ,  filament  dmis  par  le  nerf 
mandibulaire  externe  pour  la  face  interne  de  la  l^vre  inferieure;  2,  filament  ^mis  le 
nerf  mandibulaire  externe  pour  la  commissure  labiale  ;  3,  nerf  mandibulaire  externe ; 
4,  filet  emis  par  le  nerf  mandibulaire  externe  pour  le  muscle  masseter  profond;  5, 
rameau  de  communication  entre  le  nerf  mandibulaire  externe  et  le  nerf  facial ;  6,  fila- 
ment se  rendant  au  tissu  entourant  la  commissure  labiale ;  7,  filament  articulaire  du 
rameau  externe  du  facial;  8,  rameau  externe  de  la  branche  mandibulaire  du  nerf 
facial;  9,  os  carre;  10,  preopercule;  t  i,  orifice  par  le  quel  passe  le  rameau  interne 
de  la  branche  mandibulaire  du  facial;  12,  interopercule ;  13,  ligament  reliant  la 
mâchoire  inferieure  â  l'interopercule ;  14,  filet  se  repandant  sous  la  peau  de  la  re- 
gion  posterieure  muscle  genio-hyoidien  ;  1 5 ,  muscle  genio-hyoidien ;  1 6,  filament 
de  la  region  posterieure  de  l'os  articulaire;  17,  os  articulaire;  18,  ramification  infe- 
rieure du  rameau  externe  du  facial;  19,  ramification  superieure  du  rameau  externe 
du  facial;  20,  barbillon  ventral  posterieur;  21,  filament  du  muscle  genio-hyoidien ; 
22,  filament  du  barbillon  ventral  anterieur;  23,  os  dentaire;  24,  barbillon  ventral 
anterieur ;  2  5 ,  filament  anterieur  du  rameau  anterieur  du  nerf  mandibulaire  interne ; 
26,  muscle  intermandibulaire. 

Fig.  27.  Vue  de  la  mâchoire  inferieure  droite  par  sa  face  interne:  i,  rameau 
pour  la  muqueuse  de  la  nioitie  superieure  de  la  region  anterieure  de  la  mandibule; 

2,  nerf  mandibulaire  profond ;  3,  muscle  masseter  dont  on  a  enleve  une  portion  de 
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la  surface  interne;  4,  rameau  interne  de  la  branche  mandibulaire  du  nerf  facial ;  5, 
os  articulaire ;  6,  cartilage  de  Meckel;  7,  rameau  post^rieur  du  nerf  mandibulaire 
interne;  8,  filament  du  muscle  genio-hyoidien ;  9,  filament  du  barbillon  ventral  an- 
t^rieur;  10,  filament  ant^rieur  du  rameau  anterieur  du  nerf  mandibulaire  interne; 
1 1 ,  os  dentaire ;  1 2,  rameau  ant6rieur  du  nerf  mandibulaire  interne, 

Fig.  28.  Face  ventrale  de  la  tâte  aprâs  l'enl^vement  de  la  peau:  i,  filament  ante- 
rieur du  rameau  anlerieur  du  nerf  mandibulaire  interne;  2,  filament  du  barbillon 
ventral  anterieur ;  3,  filament  du  muscle  genio-hyoidien;  4,  filament  anterieur  du 
rameau  post^rieur  du  nerf  mandibulaire  interne ;  5,  nerf  mandibulaire  externe;  6, 
branche  mandibulaire  du  nerf  facial;  7,  os  articulaire;  8.  os  carr^;  9,  muscle  nias- 
seter;  10,  ligament  reliant  l'os  articulaire  â  l'os  interoperculaire ;  1 1,  os  interoper- 
culaire;  12,  os  preoperculaire;  1 3,  rameau  cutane  de  la  branche  hyoidienne;  15, 
filet  inf^rieur  du  rameau  operculaire  de  la  branche  hyoidienne;  16,  muscles  des 
rayons  branchiost^ges ;  17,  rameau  peaucier  de  la  branche  hyoidienne;  18,  filament 
posterieur  du  rameau  postdrieur  du  nerf  mandibulaire  interne;  19,  muscle  hyohyoi- 
dien;  20,  muscle  g^nio-hyoidien  ;  21,  barbillon  ventral  anterieur;  22,  muscle  inter- 
mandibulaire ;  23,  barbillon  ventral  posterieur;  24,  branche  hyoidienne  du  nerf  fa- 
cial; 25,  filament  peaucier  de  la  branche  hyoidienne. 

Fig.  29.  Tâte  vue  d'en  haut  apr^s  l'enl^vement  de  la  peau  et  de  la  couche  spon- 
gieuse  qui  recouvre  le  frontal :  i ,  ramification  d'un  faisceau  peaucier  du  complexe 
trijumeau-facial  longeant  le  sillon  qui  separe  le  muscle  masseter  du  muscle  latero- 
dorsal;  2,  filet  emis  par  la  ramification  i  ;  3,  filet  emis  par  la  ramification  i  ;  4,  ter- 
minaisons  du  cordon  form^  par  deux  racines  cmises  par  la  branche  sup6rieurc  du 
tronc  operculaire ;  5,  rameau  de  contact  entre  le  tronc  operculaire  et  le  nerf  de  We- 
ber; 6,  rameau  anterieur  de  la  branche  anterieure  du  tronc  peaucier  anterieur; 
7,  branche  ant6rieure  du  tronc  peaucier  anterieur ;  8,  rameau  posterieur  de  la  branche 
antdrieure  du  tronc  peaucier  anterieur;  9,  branche  post^rieure  du  rameau  peaucier 
anterieur ;  i  o,  filet  issu  du  nerf  de  Weber ;  1 1 ,  anastomose  entre  la  branche  poste- 
rieure  du  rameau  peaucier  anterieur  et  12,  branche  er.ise  par  le  tronc  supdrieur  du 
nerf  lateral;  1 3,  anastomose  entre  la  branche  ^mise  par  le  tronc  sup^rieur  du  nerf 
latdral  et  14,  rameau  r^'îultant  de  la  fusion  des  nerfs  23  et  56 ;  1 5,  filament  post6- 
rieure  du  nerf  56;  16,  rameau  provenant  de  la  branche  operculaire  postdrieure  et 
allant  se  ramifier  sous  la  peau  en  arri^re  de  la  base  de  la  nageoire  pectorale;  17,  ra- 
meau posterieur  de  la  division  de  la  branche  operculaire ;  1 8,  rameau  anterieur  de  la 
branche  operculaire;  19,  branche  operculaire  sur  Topercuie  et  la  membrane  branchio- 
st^ge;  20,  terminaison  du  rameau  anterieur  de  Ia  branche  6mise  par  le  tronc  peau- 
cier posterieur;  21,  filament  6mis  par  le  rameau  anterieur  de  la  branche  operculaire; 
22,  ramification  peauci^re  du  nerf  57;  23,  filament  dorsal  du  nerf  externe  du  rameau 
ventral  du  quatri^me  nerf  spinal;  24,  filet  anterieur  du  nerf  lateral  accessoire;  2$,  ra- 
meau peaucier  du  complexe  trijumeau-facial;  26,  ramification  du  faisceau  peaucier 
du  complexe  trijumeau-facial  se  rendant  sous  la  peau  qui  recouvre  le  muscle  masse- 
ter; 27,  terminaison  sous  la  peau  recouvrant  le  masseter  du  faisceau  peaucier  du 
complexe  trijumeau-facial ;    28,   rameau   peaucier   du   complexe  trijumeau-facial ; 
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29,  rameau  peaucier  du  complexe  du  trijumeau-facial  mettant  ce  dernier  en  contact 
avec  la  branche  ophthalmique  superficielle ;  30,  chaine  des  osselets  pdriorbitaires  ; 
3 1 ,  rameau  externe  de  la  branche  ophthalmique  profonde  dans  son  trajet  sur  le  mus- 
cle  masseter;  32,  rameau  unissant  le  nerf  facial  â  la  branche  maxillaire  infdrieure; 
33,  rameau  unissant  le  nerf  facial  â  la  branche  maxillaire  infdrieure;  34,  rameau  de 
communication  entre  le  facial  et  la  branche  ophthalmique  superficielle;  35,  bifurcation 
anterieure  du  filet  supdrieur  6mis  par  la  branche  mandibulaire  du  nerf  facial;  36,  bi- 
furcation postdrieure  du  filet  superieur  6mis  par  la  branche  mandibulaire  du  nerf  fa- 
cial ;  37,  pi^ce  osseuse  mettant  en  relation  Topercule  avec  le  crane;  38,  muscle  mas- 
seter superficiel ;  39,  extr^mh^  antdrieure  du  muscle  latero-dorsal ;  40,  opercule; 
41,  membrane  branchiostege ;  42,  muscle  levator  operculi;  43,  filet  emis  par  le  ra- 
meau externe  de  la  branche  ophthalmique  profonde;  44,  rameaux  peauciers  de  la  ra- 
mification  dorsale  de  la  branche  ophthalmique  superficielle ;  4  5 ,  filet  inf^rieur  du 
rameau  operculaire ;  46,  os  de  la  chaine  pdriorbitaire ;  47,  barbillon  du  maxillaire; 
48,  interopercule ;  49,  substance  sous  cutanee  de  la  levre  sup^rieure;  50,  terminai- 
son  de  la  ramification  dorsale  de  la  branche  ophthalmique  superficielle;  5 1 ,  os  nasal; 
52,  rameau  de  communication  entre  la  branche  ophthalmique  superficielle,  le  facial  et 
le  rameau  peaucier  du  complexe  trijumeau-facial;  53,  filet  nasal  partant  de  la  jonc- 
tion  des  deux  rameaux  nasaux ;  54,  filets  oculaires  partant  de  la  jonction  des  deux 
rameaux  nasaux;  55,  mâchoire  infdrieure;  56,  rameau  supWeur  du  tronc  inf^rieur  du 
nerf  lateral;    57,  ramification  emise   par  le  filet  antdrieur  du  nerf  lateral  accesaoire. 

Fig.  30.  Arc  hyoîdien  et  membrane  branchiostege  vus  par  leur  face  interne.  La 
peau  recouvrant  l'arc  hyoidien,  ainsi  que  la  peau  et  Ies  muscles  de  la  base  des  rayons 
sont  enlev^s:  i,  c^ratohyal  sectionnd;  2,  epiceratohyal  sectionn^;  3,  branche  hyoî- 
dienne  du  nerf  facial ;  4,  interopercule ;  5,  rameau  peaucier  de  la  branche  hyoîdienne; 
6,  muscles  des  rayons  branchiostâges ;  7,  rayon  branchiostege;  8,  filets  pour  Ies 
muscles  des  rayons  branchiost^ges;  9,  rameau  peaucier  de  la  branche  hyoîdienne ; 
10,  filet  nerveux  du  muscle  genio-hyoidien ;  11,  membrane  branchiostâge ;  12,  fila- 
ments  pour  Ies  muscles  des  derniers  rayons  branchiost^ges. 

Fig.  3 1 .  Mame  pr^paration  que  celle  repr^sentde  par  la  figure  1 3,  le  tronc  supero- 
externe  est  enieve  depuis  son  origine  jusque  un  peu  au  devant  de  la  bandelette  1 5. 
Les  lettres  ont  la  mdme  d6signation  que  celles  de  la  figure  13.  16.  Tronc  supero- 
interne  du  ganglion  de  Gasser,  mis  â  d^couvert  par  l'ablation  du  tronc  supero- 
externe. 

Fig.  32.  Face  interne  de  l'origine  du  nerf  de  Weber  ainsi  que  de  l'origine  des 
troncs  inf6rieur  et  supero-interne  du  ganglion  de  Gasser  :  1  et  2  nerfs  peauciers ; 
3,  nerf  de  Weber;  4,  tronc  infdrieur;  5,  tronc  supero-interne. 

Fig.  5 :; .  R6gion  anterieure  du  nerf  de  Weber,  ses  relations  avec  Ies  nerfs  spi- 
naux  :  I  et  2  filets  etablissant  la  commnnication  entre  le  nerf  de  Weber  et  le  tronc 
operculaire  du  nerf  lateral;  3,  rameau  resultant  de  l'union  des  deux  filets  i  el  2  et 
se  soudant  au  tronc  operculaire  du  lateral ;  4,  filet  issu  du  tronson  form^  par  la  fu- 
sion  des  rameaux  dorsaux  des  second  et  troisieme  ganglion;  5,  branche  post^rieure 
du  troncj  peaucier   ant<^rieur  du  nerf  lateral  du  vague;   6,]|nerf^de  Weber;   7,  fila- 
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ments  peauciers  6mis  par  le  rameau  dorsal  du  troisi^me  ncrf  spinal;  8,  filament  al- 
lant  se  ramifier  dans  la  peau  de  la  face  dorsale  du  corps ;  9,  rameau  de  communi- 
cation  entre  le  nerf  de  Weber  et  le  nerf  lateral  du  vague;  10,  filaments  allant  se 
r6pandre  dans  la  peau  de  la  face  dotsale  du  corps;  1 1,  filament  peaucier  du  rameau 
postdrieur  de  la  branche  dorsale  d'un  nerf  spinal ;  1 2,  rameau  postdrieur  de  la  branche 
dorsale  d'un  nerf  spinal;  i  3,  rameau  antdrieur  de  la  branche  dorsale  d'un  nerf  spi- 
nal; 14,  troisi^me  ganglion  spinal;  1 5,  filet  de  communication  entre  Ies  rameaux 
dorsaux  des  troisiâme  et  quatri^me  ganglions  spinaux ;  1 6,  filet  reliant  le  rameau 
dorsal  du  troisi^me  ganglion  â  la  branche  anterieure  du  quatri^me  nerf  spinal ; 
17,  second  ganglion  spinal ;  18,  rameau  dorsal  du  second  nerf  spinal ;  19,  ramifica- 
tions  du  second  nerf  spinal  se  rendant  au  muscle  latero-dorsal ;  20  et  21  fusion  en 
un  seul  rameau  des  branches  dorsales  des  deux  premiers  nerf  spinaux;  22,  portion 
ascendante  du  nerf  de  Weber;  23,  ganglion  latdral  du  cervelet;  24,  faisceau  peaucier 
entrant  en  relation  avec  le  nerf  glossopharyngien ;  25,  rameau  de  communication 
entre  le  nerf  de  Weber  et  le  rameau  operculaire  du  lateral  du  vague;  26,  rameaux 
de  communication  entre  le  peaucier  du  complexe  trijumeau-facial  et  le  nerf  glosso- 
pharyngien; 27  et  28,  faisceau  paucier  du  nerf  de  Weber;  29,  rameau  peaucier  emis 
par  le  rameau  de  communication  entre  le  nerf  de  Weber  et  le  latdral  du  vague ; 
30,  ramification  d'un  faisceau  peaucier  du  complexe  trijumeau-facial  se  rendant  sous 
la  peau  qui  recouvre  le  masseter ;  31,  faisceau  peaucier  du  complexe  trijumeau- 
facial  se  rendant  dans  la  substance  en  gel^e  qui  recouvre  l'os  frontal;  32,  faisceau 
peaucier  se  d6tachant  du  complexe  trijumeau-facial;  33,  rameau  de  communication 
entre  le  nerf  de  Weber  et  le  rameau  operculaire  du  nerf  lateral  du  vague. 

Fig.  34.  Trajet  intracranien  du  nerf  de  Weber,  nerfs  qui  partent  du  complexe 
du  trijumeau-facial  et  leurs  relations  avec  le  nerf  glossopharyngien  et  le  rameau 
operculaire  du  tronc  lateral  du  nerf  vague :  i  et  2,  ramifications  d'un  faisceau  peau- 
cier du  complexe  trijumeau-facial  se  rendant  sous  la  peau  recouvrant  l'os  frontal ; 
3,  faisceau  peaucier  se  ddtachant  du  complexe  trijumeau-facial;  4,  rameau  de  com- 
munication entre  le  nerf  de  Weber  et  le  rameau  operculaire  du  latdral  du  vague ; 
5,  nerf  de  Weber;  6,  faisceau  peaucier  du  nerf  de  Weber  entrant  en  relation  avec 
le  nerf  glossopharyngien;  7,  rameau  peaucier  emis  par  le  rameau  de  communication 
entre  le  nerf  de  Weber  et  le  lateral  du  vague ;  8,  ramification  d'un  faisceau  peaucier 
du  complexe  trijumeau-facial  se  rendant  sous  la  peau  qui,  recouvre  le  muscle  masse- 
ter; 9,  ramification  du  faisceau  peaucier  du  complexe  du  trijumeau-facial ;  10,  rami- 
fication du  faisceau  peaucier  se  rendant  dans  le  tissu  gelatineux  recouvrant  le  frontal; 
1 1 ,  ramification  du  faisceau  peaucier  se  rendant  sous  la  peau  recouvrant  le  muscle 
masseter;  12,  rameau  peaucier  de  la  ramification  8  ;  i  3  et  14  rameau  de  communi- 
cation entre  le  faisceau  peaucier  du  complexe  du  trijumeau-tacial  et  le  nerf  glosso- 
pharygien;  1 5,  rameau  de  communication  entre  le  glossopharyngien  et  le  nerf  de 
Weber;  16,  branche  postârieure  du  tronc  operculaire  du  nerf  lateral  du  vague; 
17,  filets  emis  par  tronc  operculaire  et  se  rendant  sous  la  peau  des  flancs  du  muscle 
dorso-lateral ;  18,  ganglion  lateral  du  cervelet;  19,  nerf  glossopharyngien  se  d6ta- 
chant  de  la  moelle ;  20,  nerf  glossopharhyngien  avânt  son  renflement  ganglionnaire; 
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2 1 ,  rameau  peaucier  du  nerf  glossopharyngien ;  22,  branche  post^rieure  du  tronc 
operculaire;  23,  rameau  peaucier  du  glossopharyngien. 

Fig-  3  5-  Nerf  acoustique  droit  vu  par  la  face  ventrale.  i,hypophyse;  2,  nerfs 
postdrieurs;  3,  moelle  6pini^re  ;  4,  nerf  occipital;  5,  nerf  vague;  6,  nerf  de  Tampoule 
post^rieure  ;  7,  ganglion  latdral  du  cervelet ;  8,  rameau  sacculaire  ;  9,  nerf  de  l'am- 
poule  externe;  10,  nerf  de  l'ampoule  interne;  1 1,  complexe  trijumeau-facial;  12,  lobe 
inf^rieur. 

Fig.  36.  Oreille  gauche  vue  par  la  face  externe.  1,  canal  anterieur  ;  2,  nerf  de 
l'ampoule  ant6rieure;  3,  nerf  acoustique;  4,  utricule;  5,  faisceau  post^rieur;  6,  fais- 
ceau  post^rieur  ;  7,  canal  postdrieur ;  8,  nerf  de  l'ampoule  posterieure  ;  9,  ampoule 
post6rieure  ;  °io,  saccule ;  11,  nerf  de  l'ampoule  externe  ;  12,  rameau  sacculaire; 
13,  canal  externe;  14,  ampoule  du  canal  externe;  15,  ampoule  du  canal  antdrieur. 

Fig.  37.  Origines  du  nerf  vague  vue  par  le  flanc  gauche.  i ,  ganglion  lateral  du 
cervelet ;  2,  racine  dorsale  du  vague  ;  3,  moelle  ^piniâre  ;  4,  nerf  vague  ;  5,  racine 
du  nerf  glosso-pharyngien  ;  6,  nerf  glosso-pharyngien  ;  7,  racine  du  glosso-pha- 
ryngien  ;  8,  racine  du  glosso-pharyngien ;  9,  portion  ant6rieure  du  nerf  acoustique  ; 
I  o,  nerf  de  l'ampoule  interne  ;  1 1 ,  portion  posterieure  du  nerf  acoustique. 

Fig.  38.  Moelle  allongee  vue  par  le  flanc  gauche.  i,  nerf  de  Weber  ;  2  ganglion 
lateral  du  cervelet;  3,  racine  ant^rieure  du  nerf  vague ;  4,  racine  posterieure  du  va- 
gue dont  Ies  composants  sont  soudes  entre  eux ;  5,  moelle;  6,  nerf  vague;  7,  racine 
posterieure  du  nerf  glosso-pharyngien  ;  8,  nerf  glosso-pharyngien  ;  9,  racine  ante- 
rieure  du  nerf  glosso-pharyngien;  10,  portion  posterieure  du  nerf  acoustique; 
1 1,  portion  anterieure  du  nerf  acoustique  ;  12,  lame  interne  du  composant  externe 
du  complexe  du  trijumeau-facial. 

Fig.  39.  A  la  pr^paration  repr6sent6e  par  la  fig.  38,  on  a  sectionne  la  racine  an- 
terieure et  enleve  Ies  couches  externes  de  la  racine  posterieure  et  du  nerf  vague.  Les 
lettres  ont  la  mame  signification  que  celles  de  la  figure  38,  13  et  14,  racines  du 
glosso-pharyngien . 

Fig.  40.  Enlevement  des  muscles  des  joues  jusqu'â  la  rencontre  du  muscle  mas- 
seter  profond.  La  boite  cranienne  est  ouverte  et  le  muscle  latero-dorsal  et  compiete- 
ment  enleve.  i,  ramification  ventrale  de  la  branche  ophthalmique  superficielle ; 
2,  ramification  dorsale  de  la  branche  ophthalmique  superficielle;  3,  nerf  du  muscle 
dilatator  operculi  ;  4,  rameau  du  nerf  du  muscle  dilatator  operculi  se  rendant  â  l'ex- 
tremite  posterieure  de  cedernier;  5,  muscle  retracteur  branchial  anterieur;  6,  muscle 
levator  arcuş  hyo-mandibularis,  pars  posterior  ;  7,  nerf  des  muscles  adducteurs  arcuş 
hyo-mandibularis,  levator  et  adductor  operculi  ;  8,  muscle  adductor  operculi  ;  9,  filet 
peaucier  du  nerf  glosso-pharyngien;  10,  rameau  median  de  la  branche  ophthalmique 
profonde  ;  1 1,  nerf  du  muscle  masseter  superficiel  ;  i  2,  rameau  peaucier  de  la  rami- 
fication dorsale  de  la  branche  ophthalmique  superficielle  ;  1 3,  filament  peaucier  emis 
par  la  ramification  dorsale  de  la  branche  ophthalmique  superficielle;  14,  muscle  di- 
latator operculi  ;  1 5,  section  du  plafond  du  crane  ;  i  6,  rameau  nasal  anterieur  de  la 
ramification  ventrale  de  la  branche  ophthalmique  superficielle;  17,  muscle  masseter 
profond. 
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Fig.  41.  Ganglion  du  nerf  glosso-pharyngien  vu  de  cote.  i,  portioii  superieure 
du  ganglion  ;  2,  nerf  glosso-pharyngien  avânt  son  renflement  ganglionnaire  ;  3, 
connectif  avec  le  sympathique  ;  4,  portion  inf^rieure  du  ganglion;  5,  glosso-pharyn- 
gien apr^s  son  renflement  ganglionnaire  ;  6,  nerf  du  muscle  retracteur  branchial 
anterieur. 

Fig.  42.  Trajet  iniţial  des  differents  nerfs  partant  du  tronc  branchio-intestinal. 
I ,  branche  anterieare  du  connectif  reliant  le  glosso-pharygien  â  la  branche  ante- 
rieure  du  premier  nerf  branchial ;  2,  branche  anterieure  du  premier  nerf  branchial  ■ 
3,  premier  nerf  branchial ;  4,  nodosit6  sur  le  trajet  des  connectifs  reliant  le  glosso- 
pharyngien  au  premier  nerf  branchial ;  5,  connectif  reliant  la  branche  posterieure  du 
premier  nerf  branchial  au  glosso-pharyngien  ;  6,  branche  emise  par  Ie  nerf  glosso- 
pharyngien  ;  7,  nerf  glosso-pharyngien  ;  8,  branche  post6rieure  du  connectif  reliant 
le  glosso-pharyngien  au  premier  nerf  branchial;  9,  rameau  de  la  branche  anterieure 
du  premier  nerf  branchial ;  i  o,  branche  postdrieure  du  premier  nerf  branchial  ;  1 1 , 
filet  branchial  6mis  par  la  branche  posterieure  du  premier  nerf;  12,  rameau  pour  la 
face  interne  de  l'arc  ;  13,  connectif  reliant  Ia  branche  posterieure  du  premier  nerf 
â  la  branche  anterieure  du  second ;  1 4,  branche  anterieure  du  deuxi^me  nerf  bran- 
chial ;  1 5,  rameau  anterieur  de  la  branche  anterieure  du  second  nerf  branchial ;  16, 
rameau  median  de  la  branche  anterieure  du  second  nerf  branchial ;  17,  rameau  pos- 
terieur  de  Ia  branche  anterieure  du  second  nerf  branchial  ;  18,  rameau  de  Ia  face 
interne  du  premier  arc  branchial  ;  20,  rameau  anterieur  emis  par  le  glosso-pharyn- 
gien ;  21,  branche  posterieure  du  deuxieme  nerf  branchial;  22,  branche  anterieure 
du  troisieme  nerf  branchial  ;  2  3 ,  nerf  du  quatrieme  arc  fourni  par  la  branche  ante- 
rieure du  troisieme  nerf  branchial  ;  24,  branche  posterieure  du  troisieme  nerf  bran- 
chial ;  2%,  nerf  pharyngien  inferieur  ;  26,  nerf  intestinal  ;  27,  nerf  du  muscle  trape- 
zoîde  ;  28,  tronc  branchio-intestinal. 

Fig.  43.  Moelle  allongee  et  origines  du  vague  gauchevus  par  dessus.  i, ganglion 
lateral  du  cervelet ;  2,  racine  anterieure  du  vague  ;  3,  petit  composant  dorsal ;  4, 
ganglion  de  Ia  racine  dorsale  ;  5,  nerf  vague  ;  6,  grand  composant  dorsal ;  7,  racine 
dorsale  du  ganglion  spinal  ;  8,  ganglion  spinal  I;  9,  premier  nerf  spinal  ;  10,  racine 
ventrale  du  premier  ganglion  spinal;  11,  moelle  epiniere  ;  i  2,  moelle  allongee; 
13,  composant  inferieur  de  la  racine  dorsale  du  nerf  vague  ;  14,  calamus  scriptorius. 

Fig.  44.  Moelle  allongee  et  origines  du  nerf  vague  droit,  vus  par  dessus.  Les 
chiffres  ont  la  meme  signification  que  ceux  de  la  figure  precedente  k  l'exception  de 
3  et  de  6  qui  indiquent  les  deux  composants  de  la  racine  dorsale. 

Fig.  45.  Origines  des  nerfs  branchio-intestinaux.  i ,  racine  externe  du  premier  nerf 
branchial ;  2,  ganglion  du  premier  nerf  branchial ;  3,  racine  externe  du  deuxieme 
nerf  branchial ;  4,  tronc  branchio-intestinal ;  5,  nerf  du  muscle  trapezoîde  ;  6,  nerf 
intestinal ;  7,  nerf  pharyngien  inferieur  ;  8,  nerf  du  muscle  retracteur  posterieur  des 
arcs  branchiaux;  10,  ganglion  du  deuxieme  nerf  branchial  ;  11,  renflement  de  la 
branche  posterieure  du  deuxieme  nerf  branchial ;  1 2,  branche  posterieure  du  deu- 
xieme nerf  branchial ;  13,  branche  anterieure  du  dt-uxiemc  nerf  branchial  ;  14,  pre- 
mier nerf  branchial. 
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Fig.  46.  Portion  iniţiale  du  premier  nerf  branchial.  i,  nerf  branchial;  2,  ganglion 
de  la  racine  externe  ;  3,  raclne  interne  ;  4,  racine  externe. 

Fig.  47.  Origine  des  nerfs  hranchio-intestinaux.  A  la  preparation  reprcsentde  par 
la  fig.  45,  on  a  enleve  le  premier  nerf  branchial.  i,  branche  ant^rieure  du  deuxidme 
nerf  branchial  ;  2,  nerf  emis  par  la  branche  ant^rieure  du  deuxi^me  nerf  branchial  ; 
3,  nerf  ^mis  par  la  racine  interne  du  deuxi6me  nerf  branchial  ;  |,  racine  interne  du 
deuxi^me  nerf  branchial;  5,  premier  nerf  branchial  sectionnd  ;  6,  ganglion  de  la 
racine  externe  du  deuxieme  nerf  branchial  ;  7,  branche  anterieure  du  troisi^me  nerf 
branchial;  8,  renflement  de  la  racine  interne  du  deuxieme  nerf  branchial;  9,  branche 
post6rieure  du  deuxieme  nerf  branchial. 

Fig.  48.  R^gion  sup6rieuredroitederarri^reboucheavec  Ies extrdmitds  superieures 
des  arcs  branchiaux.  Les  muscles  elevateurs  des  arcs  sont  coupds  transversalement  au 
niveau  ou  ils  sont  travers6s  par  les  nerfs.  i ,  point  d'attache  du  muscle  retracteur  an- 
tdrieur;  2,  muscle  retracteur  anterieur;  3,  nerf  du  muscle  retracteur  antdrieur;  4,  mus- 
cle transverse  supdrieur  ;  5,  muscle  de  la  paroi  dorsale  de  l'oesophage;  6,  nerf  glosso- 
pharyngien  ;  7,  nerf  pour  les  muscles  transverses  ;  8,  nerf  du  muscle  constricteur  ; 
9,  troisidme  nerf  branchial ;  10,  premier  nerf  branchial;  1 1,  muscle  rdtracteur  pos- 
tdriear  ;  12,  nerf  du  quatri6me  arc  branchial  ;  1 3,  nerf  du  quatri^me  arc  fourni  par 
la  branche  anterieure  du  troisi^me  nerf  branchial;  14,  quatrieme  arc  branchial ;  1 5, 
branche  anterieure  du  troisi^me  nerf  branchial  ;  16,  branche  posterieure  du  deuxi- 
eme nerf  branchial ;  17,  troisieme  arc  branchial;  18,  branche  posterieure  du  premier 
nerf  branchial  ;  19,  branche  anterieure  du  second  nerf  branchial;  20,  second  arc 
branchial  ;  21,  branche  anterieure  du  premier  nerf  Iranchial  ;  22,  nerf  giosso-pha- 
ryngien  dans  la  rigole  de  l'arc  ;  23,  premier  arc  branchial;  2  i-,  premier  muscle  eie- 
vateur  des  arcs  branchiaux;  25,  vaisseau  sanguin  du  premier  arc  branchial ;  26, 
vaisseau  sanguin  du  second  arc  branchial  ;  27,  paroi  dorsale  de  l'arriere-bouche. 

Fig.  49.  Origine  des  nerfs  branchio-intestinaux.  Preparation  representee  par  la 
figure  45  â  la  quelle  on  a  enleve  les  deux  nerfs  branchiaux  anterieurs;  ii  n'en  reste 
que  les  racines :  i ,  branche  anterieure  du  troisieme  nerf  branchial ;  2,  nerf  pour  le 
quatrieme  muscle  eievateur;  3,  nerf  pour  le  muscle  constricteur  du  pharynx ;  4,  sil- 
lon  divisant  exterieurement  le  ganglion  en  deux  portions  superposees;  5,  ganglion 
du  troisieme  nerf  branchial ;  6,  tronc  branchio-intestinal;  7,  nerf  du  muscle  trape- 
zo'ide ;  8,  nerf  intestinal ;  9,  nerf  pharyngien  inferieur;  r  o,  nerf  du  muscle  retrac- 
teur posterieur;  II,  branche  posterieure  du  troisiime  nerf  branchial ;  12,  nerf  du 
muscle  constricteur  supedeur  du  pharynx. 

Fig.  50.  Region  superieure  du  quatrieme  arc  branchial  de  droite.  Les  arcs  ante- 
rieurs sont  sectionnes  â  leurs  extremites  superieures  et  enleves.  Y\ic  par  devant. 
I,  quatrieme  arc  branchial;  2,  nerf  de  la  face  superieure  du  quatrieme  arc;  3,  eie- 
vateur du  quatrieme  ceratobranche :  4,  muscle  retracteur  posterieur;  5,  branche 
anterieure  du  troisieme  nerf  branchial;  6,  muscle  de  la  paroi  dorsale  de  l'arriere 
bouche;  7,  filet  nerveux  du  quatrieme  muscle  eievateur;  8,  filet  nerveux  de  la  mu- 
queuse  de  la  plaque  dentaire  pharyngienne  superieure;  9,  rameau  de  la  branche  an- 
terieure du  troisieme  nerf  branchial;  10,  quatrieme  muscle  eievateur;  1 1,  troisieme 
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nerf  elevateur;    12,  cartilage  de  la  region  dorsale  de  l'appareil  branchial;    i  3,  nerf 
du  muscle  de  la  paroi  dorsale  du  pharynx. 

Fig.  51.  Quatrieme  arc  branchial  gauche.  Face  posterieure  et  face  ventrale, 
I,  rangee  externe  des  lamelles  branchiales;  2,  vaisseau  sanguin;  3,  nerf  de  la  ran- 
gee  interne  des  lamelles  branchiales;  4,  rameau  du  quatrieme  arc  branchial ;  5,  ra- 
meau  issu  du  nerf  pharyngien  inf^rieur;  6,  nerf  du  muscle  qui  relie  l'os  pharyngien 
au  quatrieme  arc  branchial;  7,  muscle  reliant  l'extrcmitd  posterieure  de  l'os  pharyn- 
gien au  coude  du  quatrieme  arc  branchial;  8,  arc  pharyngien  inf^rieur;  9,  muscle 
constricteur  du  pharynx  ;  i  o,  nerf  du  muscle  constricteur  du  pharynx ;  r  i ,  nerf  du 
muscle  elevateur  du  quatrieme  ceratobranche  et  de  la  peau  du  quatrieme  arc ; 
1 2,  muscle  Elevateur  du  quatrieme  ceratobranche ;  13,  bord  post(Jrieur  du  quatrieme 
arc  branchial ;  14,  muscle  r^tracteur  posterieur  des  arcs  branchiaux;  15,  branche 
posterieure  du  troisi^me  nerf  branchial;  16,  nerf  pharyngien  inf^rieur;  17,  nerf  de 
la  muqueust  du  pharynx;  18,  nerf  pharyngien  infdrieur;  19,  muscle  constricteur  du 
pharynx;  20,  paroi  de  la  cavit^  pharyngienne;  21,  nerf  du  muscle  constricteur  du 
pharynx;  22,  nerf  du  muscle  constricteur  du  pharynx;  23,  muscle  constricteur  du 
pharynx ;  24,  nerf  des  muscles  pharyngo-claviculaire  interne  et  hyoideo-arcuales  ; 
25,  quatrieme  arc  branchial ;  26,  muscle  pharyngo-claviculaire  interne  sectionne; 
27,  muscles  hyoideo-arcuales. 

Fig.  52.  Origine  des  nerfs  branchio-intestinaux,  Ies  deux  branches  1  et  2  du 
troisi^me  nerf  branchial  sont  un  peu  tirees  en  avânt,  et  Ies  deux  nerfs  3  ct  4  sont 
pench^s  de  cote  de  faeton  â  mettre  en  evidence  leurs  racines:  i,  branche  anterieure 
du  troisi^me  nerf  branchial ;  2,  branche  posterieure  du  troisi^me  nerf  branchial; 
3,  nerf  pharyngien  infdrieur;  4,  nerf  intestinal;  5,  nerf  du  muscle  trap6zoide; 
6,  racine  interne  du  nerf  pharyngien  inf^rieur;  7,  ganglion  du  nerf  pharyngien  in- 
f^rieur. 

Fig.  53.  Pârtie  iniţiale  des  nerfs  vague,  hypogastrique  et  des  trois  premiers  nerfs 
spinaux:  i,  racine  posterieure  du  vague;  2,  moelle  allongde;  3,  racine  posterieure 
du  nerf  hypogastrique ;  4,  moelle  epiniâre;  5,  bord  de  Tapophyse  6pineuse  ante- 
rieure; 6,  racine  dorsale  du  troisieme  nerf  spinal;  7,  racine  dorsale  du  second  nerf 
spinal;  8,  ganglion  du  second  nerf  spinal;  9,  racine  ventrale  du  premier  nerf  spinal ; 
1  o,  racine  dorsale  du  premier  nerf  spinal ;  11,  ganglion  du  premier  nerf  spinal; 
12,  premier  nerf  spinal;  i  3,  ganglion  du  nerf  hypoglosse;  14,  second  nerf  spinal ; 
15,  ganglion  du  troisieme  nerf  spinal;  16,  troisiâme  nerf  spinal;  17,  tronc  opercu- 
laire  du  nerf  lateral  du  vague;  18,  nerf  lateral  du  vague;  19,  nerf  pharyngien  in- 
ferieur;  20,  nerf  hypoglosse;  21,  contact  entre  l'hypoglosse  et  le  premier  nerf  spi- 
nal; 22,  rameau  peaucier  du  nerf  hypoglosse;  23,  nerf  resultant  de  la  fusion  d'un 
rameau  de  l'hypoglosse  avec  le  premier  spinal;  24,  deuxieme  nerf  spinal;  25,  nerf 
resultant  de  la  fusion  des  deux  premiers  nerfs  spinaux;  26,  rameau  claviculaire  du 
premier  nerf  spinal;  27,  nerf  hypoglosse ;  28,  nerf  pharyngien  inferieur;  29,  ra- 
meau cardiaque  du  nerf  pharyngien  inferieur;  30,  rameau  cardiaque  avânt  d'avoir 
fourni  le  filet  au  muscle  contricteur  du  pharynx;  31,  filet  se  rendant  au  quatrieme 
arc  branchial;    32,  rameau  cardiaque  du  nerf  pharyngien  inferieur;    33,  nerf  pour 
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le  muscle  constricteur  pharyngien;  ^4,  nerf  se  reudant  au  quatri^me  arc  branchial ; 
35,  ramification  du  nerf  intestinal  allant  se  souder  au  nerf  cardiaque  du  pharyngien 
inf^rieur;  36,  rameau  du  nerf  intestinal  pour  le  muscle  constricteur  pharyngien; 
37,  ramification  pour  le  muscle  constricteur  pharyngien  infdrieur;  38,  nerf  intesti- 
nal; 59,  branche  post^rieure  du  troisieme  nerf  branchial  ;  40,  branche  ant^rieure  du 
troisi^me  nerf  branchial ;  41,  branche  post^rieure  du  deuxi(^me  nerf  branchial;  42, 
branche  ant^rieure  du  deuxit^me  nerf  branchial;  43,  premier  nerf  branchial;  44,  ra- 
cine  ventrale  du  nerf  hypoglosse;  45,  ganglion  du  nerf  vague;  46,  racine  ventrale 
du  nerf  vague ;  47,  ganglion  lateral  du  cervelet. 

Fig.  54.  Region  postdrieure  du  crane  vue  par  dessus  et  arrangdepour  montrer  le 
trajet  du  tronc  operculaire  â  l'int^rieur  de  Ia  masse  osseuse.  On  a  enlev6  une  pârtie 
de  la  face  superieure  de  Tos  occiphal  lateral :  i,  nerf  lateral  du  vague;  2,  tronc  oper- 
culaire; 3,  branche  superieure  de  la  division  du  tronc  operculaire;  4,  extremit^  ant^- 
rieure  du  proces  superieur  de  l'os  supra-claviculaire;  5,  cr^te  de  la  face  supi^rieure 
de  l'os  squameux ;  6,  branche  post 6rieure  du  tronc  operculaire;  7,  branche  ante- 
rieure  du  nerf  operculaire  ;  8,  branche  superieure  de  la  division  du  tronc  operculaire; 
9,  petit  filament  se  rendant  du  cordon  11  â  la  peau ;  10,  os  squameux ;  1 1,  cordon 
allant  se  bifurquer  sous  la  peau  qui  recouvre  Ies  flancs  du  muscle  dorso-lateral ;  12, 
os  occipital  lateral. 

Fig.  55.  Division  du  tronc  operculaire  apres  sa  sortie  de  Vos  squameux:  i,  brân- 
cile operculaire  post^rieure;  2,  rameau  se  rendant  â  la  region  situee  au  dessus  de  la 
base  de  la  nageoire  pectorale;  3,  rameau  posterieur  allant  sur  la  membrane  bran- 
chiostege ;  4,  extremite  de  la  branche  operculaire  se  rendant  sur  la  face  externe  de 
Topercule  et  la  membrane  branchiost^ge ;  5,  rameaux  du  muscle  levator  operculi; 
6,  rameau  de  la  face  dorsale  du  muscle  levator  operculi ;  7,  rameau  ant^rieur  allant 
se  souder  au  rameau  operculaire  du  nerf  facial;  8,  filet  6mis  par  le  nerf  de  Weber; 
9,  branche  operculaire  anterieure. 

Fig.  56.  Nerf  lateral  dans  son  trajet  de  la  sortie  du  crane  jusqu'au  niveau  de  la 
quatrieme  vert(^bre  qui  suit  le  complexe.  Le  nerf  operculaire  n'est  pas  indiqu6.  Dans 
la  figure  B,  la  branche  21  a  ete  un  peu  tiree  de  cote  de  facon  â  montrer  Ies  diffe- 
rents  composants  du  nerfs :  i,  nerf  lateral;  2,  tronc  peaucier  anterieur;  3,  tronc 
peaucier  postdrieur ;  4,  tronc  supdrieur  du  nerf  lateral;  5,  branche  emise  par  le  tronc 
peaucier  posterieur ;  6,  branche  Urnise  par  le  tronc  superieur ;  7,  extremit^  poste- 
rieure  du  tronc  peaucier  posterieur;  8,  extremite  posterieure  du  tronc  superieur  du 
nerf  lateral;  9,  nerf  ^mis  par  le  tronc  17 ;  10,  anastomose  reliant  le  tronson  17  et 
l'anastomose  21  ;  11,  lateral  accessoire;  12,  filet  anterieur  du  lateral  accessoire ;  13, 
filet  posterieur  du  nerf  lateral  accessoire;  14,  nerf  lateral  proprement  dit;  15,  ra- 
meau ventral  de  la  branche  profonde ;  1 6,  rameau  dorsal  de  la  branche  profonde  du 
tronc  inf6rieur;  17,  tronson  r^sultant  de  la  fusion  du  rameau  dorsal  de  la  branche 
profonde  et  du  tronc  superieur ;  18,  branche  profonde;  19,  tronc  infd-rieur;  20, 
branche  superficielle ;  2 1 ,  anastomose  entre  le  tronc  17  et  le  rameau  ventral  de  la 
branche  profonde;  22,  petite  branche  emise  par  rextr^mite  posterieure  du  tronc 
peaucier  posterieur;  23  filament  emis  par  le  rameau  inferieur  du  nerf  t  5. 
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Fig.  57.  Trajel  iniţial  du  nerf  latdral  jusqu'â  Ia  hauteur  de  la  quatri^me  vertebre 
qui  suit  le  complexe:  i,  nerf  latdral;  2,  tronc  peaucier  anterieur;  3,  proces  sup6- 
rieur  de  l'os  supra-claviculaire;  4,  branche  antdrieure  du  tronc  peaucier  anterieur; 
5,  branche  posterieure  du  tronc  peaucier  anterieur;  6,  tronc  peaucier  post^rieur;  7, 
extr^mit^  sectionnee  de  l'apophyse  ant^rieure  de  Textr^mitâ  superieure  de  la  pârtie 
montante  de  Tos  claviculaire;'8,  tronc  sup6rieur  du  nerf  lateral;  9,  rameau  dorsal  de 
la  branche  profonde  du  nerf  lateral ;  10,  une  racine  du  nerf  lateral;  11,  branche 
dmise  par  le  tronc  peaucier  posterieur;  12,  rameau  anterieur  de  la  branche  emise  par 
le  tronc  peaucier  posterieur ;  i  3,  rameau  posterieur  de  la  branche  emise  par  le  tronc 
peaucier  posterieur;  14,  branche  emise  par  le  tronc  superieur  du  nerf  lateral;  1 5,  nerf 
emis  par  le  Ironcon  17;  16,  rameau  superieur  du  nerf  15;  17,  rameau  inf^rieur  ^mis 
par  le  nerf  15;  i8,  nerf  lateral;  19,  lateral  accessoire;  20,  filet  anterieur  du  lateral 
accessoire;  21,  filet  du  lateral  accessoire;  22,  rameau  ventral  du  premier  nerf  spinal; 
23,  ratneau  dorsal  du  premier  ganglion  spinal;  24,  rameau  ventral  du  second  nerf 
spinal;  25,  rameau  ventral  du  troisi^me  nerf  spinal;  26,  ramification  du  second  nerf 
spinal  se  rendant  au  muscle  latero-dorsal;  27,  rameau  dorsal  du  second  ganglion  spi- 
nal; 28,  rameau  dorsal  du  troisi^me  ganglion  spinal;  29,  troisi^me  nerf  spinal;  30, 
nerf  de  Weber;  31,  branche  anterieure  du  rameau  dorsal  du  quatri^me  ganglion  spi- 
nal; 32,  nerf  interne  du  rameau  median  du  quatrieme  nerf  spinal;  33,  nerf  externe 
du  rameau  mddian  du  quatrieme  nerf  spinal;  34,  rameau  median  du  quatrieme  nerf 
spinal;  35,  rameau  ventral  du  cinquieme  nerf  spinal ;  36,  rameau  median  du  nerf 
spinal;  37,  branche  ventrale  du  rameau  median;  38,  branche  dorsale  du  rameau 
median;  39,  branche  posterieure  du  rameau  dorsal  du  quatrieme  ganglion  spinal; 
40,  filet  anterieur  de  la  branche  posterieure;  41,  filet  posterieur  de  la  branche  pos- 
terieure; 42,  ramuscule  du  filet  posterieur  de  la  branche  posterieure ;  43,  ramuscule 
du  rameau  dorsal  du  deuxieme  ganglion  spinal;  44,  ganglion  du  troisi^me  nerf  spi- 
nal; 45,  filet  reliant  le  rameau  dorsal  du  troisi^me  ganglion  â  la  branche  anterieure 
du  rameau  dorsal  du  quatrieme  ganglion  spinal;  46,  filet  issu  du  tronţon  forme  par 
la  fusion  des  rameaux  dorsaux  des  second  et  troisieme  ganglions. 

Fig.  58.  Portion  anterieure  du  nerf  lateral  superficiel :  i,  tronc  superieur  du  nerf 
lateral;  2,  rameau  median  du  troisieme  nerf  spinal;  3,  nerf  lateral  superficiel  apres 
avoir  fourni  ses  principales  ramifications  anterieures;  4,  troisieme  rameau;  5,  second 
rameau;  6,  premier  rameau;  7,  rameau  de  la  peau  des  flancs  de  la  nageoire  pecto- 
rale; 8,  rameau  pour  la  peau  du  voisinage  du  sus-claviculaire ;  9,  nerf  lateral  super- 
ficiel; 10,  nerf  lateral. 

F^g'  59-  Face  externe  des  os  occipitaux  basilaire  et  lateral:  i,  extremite  poste- 
rieure de  l'os  sphenoide;  2,  orifice  de  sortie  du  nerf  glossopharyngien ;  3,  os  occi- 
pital lateral;  4,  orifice  de  sortie  du  nerf  vague;  5,  orifice  de  sortie  du  nerf  hypo- 
glosse ;  6,  face  rugueuse  contre  la  quelle  vient  s'appliquer  le  jambage  interne  de  l'os 
supra-claviculaire;  7,  os  occipital  basilaire. 

Fig.  60.  Trajet  inferieur  du  nerf  hypoglosse.  La  ceinture  scapulaire  et  degarnie 
de  sa  peau  et  la  paroi  ventrale  du  pharynx,  coup^e  dans  le  sens  de  sa  longueur,  est 
retourn6e  vers  le  haut:  i,  bord  posterieur  de  l'os  pharyngien  inf^rieur;  2,  nerf  pha- 
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ryni;icii  inl^rieur;  3,  nerf  intestinal;  4,  moitie  superieuro  du  jam  bage  interne  de  l'os 
supra-claviculiire ;  5,  ncrf  liypoglosse;  6,  premier  nerf  spinal;  7,  muscle  rdtracteur 
branchial  post^rieur;  8,  rauieau  peaucicr  du  nerf  hypoglosse ;  9,  premier  nerf  spi- 
nal; 10,  nerf  hypoglosse ;  1 1,  rameau  claviculaire  du  premier  nerf  spinal ;  1 2,  mus- 
cle  trap(^zoide;  1 3,  os  supra  claviculaire ;  14,  os  cluviculaire;  1 5,  membrane  reliant 
le  pharynx  â  l'os  claviculaire;  16,  muscle  pharyngo  claviculaire  interne;  17,  lame 
dent^e  pharyngienne  inferieure;  18,  muscle  pharyngo  claviculaire  externe;  19,  mus- 
cles  hyoideo-arcuales ;  20,  muscle  pharygo-claviculaire  interne  seclionnd;  21,  copu- 
les;  22  muscle  sterno-hyoidien  dont  on  a  enleve  le  strate  superficiel  sur  une  pârtie 
de  son  trajet;  23,  ramification  de  l'hypoglosse  se  rendant  sous  la  peau  qui  recouvre 
l'extr^mit^  post^rieure  du  muscle  sterno-hyoidien. 

Fig.  61.  Rapports  eutre  le  nerf  hypoglosse  et  le  premier  nerf  spinal:  i,  muscle 
retracteur  pharyngien  posterieur ;  2,  moitie  sup^rieure  du  jambage  externe  de  l'os 
supra-claviculaire ;  3,  moitie  inferieure  du  jambage  externe  de  l'os  supra-claviculaire; 
4,  filet  provenant  du  nerf  lateral  et  penetrant  dans  l'os  supra-claviculaire;  5,  os  cla- 
viculaire; 6,  rameau  peaucier  du  nerf  hypoglosse;  8,  vaisseau  sanguin  de  la  na- 
geoire;  9,  rameau  claviculaire  du  premier  nerf  spinal;  1 2,  nerf  resultant  de  la  fusion 
des  deux  premiers  nerfs  spinaux  ;  12,  second  nerf  spinal;  13,  nerf  hypoglosse;  14, 
moitie  sup^rieure  du  jambage  interne  de  l'os  supraclaviculaire ;  15,  premier  nerf 
spinal;  16',  nerf  lateral  du  vague. 

Fig.  62.  Premiers  nerfs  spinaux  de  droite  vus  par  la  face  interne;  Ies  muscles  des 
flancs  sont  enleves  pour  permettre  de  voir  la  face  interne  des  muscles  de  Ia  nageoire : 
I,  moitie  superieure  du  jambage  interne  de  l'os  sus-scapulaire ;  2,  corne  anterieure 
de  l'aprophyse  transverse  du  complexe  vertebral;  3,  corne  posterieure  de  l'apophyse 
transverse  du  complexe  vertebral;  4,  nerf  hypoglosse ;  5,  premier  nerf  spinal;  6, 
deuxi^me  nerf  spinal;  7,  troisieme  nerf  spinal;  8,  malleus;  9,  quatri^me  nerf  spinal ; 
10,  cinquiâme  nerf  spinal;  11,  nerf  lateral  superficiel;  12,  nerf  du  muscle  latero- 
ventral;  i  3,  connectif  entre  le  troisieme  et  le  quatri^me  nerf  spinal;  14,  muscle 
relevcur  de  la  nageoire;  15,  nerf  du  muscle  abaisseur  de  la  nageoire;  16,  muscle 
abaisseur  de  la  nageoire;  17,  ramification  du  nerf  du  muscle  ventral;  18,  muscle 
adducteur  du  rayon  osseux ;  1 9,  nerf  resultant  de  la  fusion  d'une  portion  de  l'hypo- 
glosse et  des  deux  premiers  nerfs  spinaux ;  20,  anastomose  entre  le  premier  nerl 
spinal  et  l'hypoglosse;  21,  branche  du  troisieme  nerf  spinal  se  rendant  â  la  face  in- 
terne du  muscle  latero-ventral;  22,  branche  posterieure  du  troisit^me  nerf  spinal ; 
23,  branche  du  quatri^me  nerf  spinal  se  rendant  â  la  tace  interne  du  muscle  latero- 
ventral;  24,  nerf  lateral  du  vague;  25,  rayons  de  la  nageoire  pectorale. 

Fig.  63.  Face  ventrale  de  la  base  de  la  nageoire  pectorale.  Le  muscle  abaisseur 
est  enleve:  i ,  os  claviculaire ;  2,  faisceau  du  muscle  abaisseur  s'attachant  surle 
rayon  osseux  ;  3,  muscle  releveur  du  rayon  osseux ;  4,  rayon  osseux ;  5,  muscle  re- 
leveur  de  la  nageoire ;  6,  proeminence  posterieure  du  raj^on  osseux ;  7,  troisieme  os 
de  la  rangee  basilaire  proximale;  8,  premier  os  de  la  rangee  basilaire  proximale; 
9,  branche  posterieure  du  troisieme  nerf  spinal ;  i  o,  ramifications  nerveuses  se  ren- 
dant sous  la  peau  de  la  face  ventrale  de  la  nageoire;  1 1,  nerfs  de  la  peau  de  la  face 
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ventrale  du  corps;    12,  nerf  resultant  de  la  fusion  des  deux   premiers  nerfs  spinaux ; 
13,  limite  du  muscle  abaisseur  de  la  nageoire. 

Fig.  64.  Vue  de  la  face  dorsale  de  la  base  de  la  nageoire  pectorale  et  face  in- 
terne de  la  ceinture-scapulaire,  le  muscle  releveur  de  la  nageoire  est  enlev^.  i,  rayon 
osseux;  2,  branche  posterieure  du  troisi^me  nerf  spinal;  3,  portion  verticale  de  Tos 
claviculaire,  vue  en  raccourci ;  4,  baguette  de  l'expansion  mediane  de  l'os  cubito- 
radial ;  5,  nerf  resultant  de  la  fusion  des  deux  premiers  nerfs  spinaux  ;  6,  muscle  ad- 
ducteur  du  rayon  osseux ;  7,  portion  horizontale  de  l'os  claviculaire ;  8,  troisiime  os 
de  la  rangee  basilaire  proximale;  9,  branche  posterieure  du  rameau  inferieur  du 
quatriâme  nerf  spinal. 

Fig.  65.  Un  nerf  spinal,  i,  ganglion;  2,  racine  dorsale;  3,  racine  ventrale; 
4,  rameau  dorsal ;  5,  filet  anterieur  du  rameau  dorsal;  6,  filet  posterieur  du  rameau 
dorsal;  7,  nerf  de  Weber;  8,  filament  par  Ies  muscles  latero-dorsaux;  9,  rameau  ven- 
tral; 10,  rameau  median;  1 1,  branche  dorsale  du  rameau  median;  12,  branche  ven- 
trale du  rameau  median;  13,  nerf  lateral  du  vague;  14,  nerf  provenant  du  latura 
et  se  rendant  â  la  ligne  laterale;  1 5,  filet  desservant  Ies  organes  de  la  ligne  laterale; 
16,  ramification  ventrale  du  nerf  14;  17,  ramification  dorsale  de  la  ligne  laterale; 
18,  nerf  lateral  superficiel;  19,  ramification  du  nerf  superficiel  du  lateral. 

Fig.  66.  Nerfs  desservant  la  nageoire  ventrale  droite,  vus  par  la  face  interne. 
I — 6,  rameaux  ventraux  des  XI  â  XVI  nerfs  spinaux  ;  7,  apophyses  transverses  ; 
8,  face  ventrale  de  la  colonne  vertebrale;  9,  nerf  se  rendant  aux  muscles  ventraux 
de  la  nageoire;  10,  nerfs  des  rayons;  1 1,  squelette  de  la  nageoire  ventrale  (le  con- 
tour  est  indique  en  pointille);  12,  nerfs  des  muscles  releveurs  de  la  nageoire. 

Fig.  67.  Squelette  et  nerfs  de  la  nageoire  caudale:  i,  nerf  de  Weber;  2,  filet 
nerveux  pour  la  base  de  la  moitie  dorsale  de  la  nageoire;  3,  tronc  resultant  de  la 
fusion  des  rameaux  ventraux  des  trois  derniers  nerfs  spinaux;  3',  nerfs  des  muscles  des 
rayons  de  la  moitie  inferieure  de  l'^ventail  osseux;  4,  Ies  rameaux  ventraux  des  trois 
derniers  nerfs  spinaux ;  4',  rameaux  ventraux  des  trois  nerfs  spinaux  prdcddant  Ies 
trois  derniers;  5,  nerf  pour  Ies  rayons  ventraux  de  la  nageoire;  6,  point  de  rencontre 
des  rameaux  venttaux  des  nerfs  spinaux. 
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FAUNE  DE  LA  ROUMANIE 


COLEOPTfiRES  R^COLTfiS  EN  1899  PAR  M«-  LE  D«  JAQUET  ET  DfiTERMlN^S  HAR 
M«-  E.  PONGY  A  GENfiVE 


Familie  des  Cicindelidae. 

Cicindela  campestris  L.  Chauss^e  de  Bucarest.  Avril.  — 
Champs  et  for^ts  de  la  valide  d'Azouga.  Juin.  —  Environs  de 
Tulcea.  Juin. 

Cicindela  littoralis  F.  Iglitsa  (Dobroudja).  Juillet. 

Familie  des  Carabidae. 
Sous-Famille  des  Elaphrinae. 

Notiophilus  biguttatus  F.  Environs  d'Azouga.  Juin. 

Sous-Famille  des  Carabinae. 

Procrustes  coriaceus  L.  Filaret.  Avril. 

Procrustes  coriaceus  L.  var.  spretus  Dej.  Champs  de  Babadag 
(Dobroudja).  Juin. 

Carabus  violaceus  L.  Valea  graeca  au  N.  O.  d'Azouga.  Juin. 

Carabus  convexiis  F.  Champs  aux  environs  de  Babadag.  Juin. — 
Jglitsa  (Dobroudja).  Juillet. 

Carabus  cancellatus  JUig.  var.  excisus  Dej.  Valea  Graeca  au 
N.  O.  d'Azouga.  Juin. 

Calosoma  sycophanta  L.  Foret  de  Babadag.  Juin. 

Sous-Famille  des  Brachyninae. 

Brachynus  explodens  Duft.  Bucarest.  Mai. 

Brachynus  crepitans  L.  var.  Iglitsa  (Dobroudja).  juillet. 

Sous-Famille  des  Chlaeninae. 

Panageus  4  pustulatus  Sturm.  Environs  d'Azouga.  Juin. 

Callistus  lunatus  F.  Environs  d'Azouga.  Juin. 

Chlaenius  spoliatus  Rossi.  Environs  d'Iglitsa  (Dobroudja). 
Juillet. 

Chlaenius  Schranki  Duft.  Environs  d'Azouga.  Juin. 

Sous-Famille  des  Scartinae. 

Clivina  fossor  L.  Environs  d'Azouga.  Juin. 

Sous-Famille  des  Harpalinae. 
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Anisodactylus  signatiis  Panzer.  Environs  de  la  poudrerie  de 
Laculetse.  Juillet. 

Harpahis  melancholicus  Dej.  Champs  entre  Tekir  &  Manga- 
lia. Juin. 

Harpalus  ruficornis  F.  Bncarest.  Avril. — Environs  de  la  pou- 
drerie de  Laculetse.  Juillet. 

Harpalus  azureus  F.  Bucarest.  Avril,  Mai.  —  Jglitsa  (Do- 
broudja).  Juillet. 

Harpalus  aeneus  F,  Bucarest.  Avril,  Mai. 

Harpalus  distinguendus  Duft.  Bucarest.  Avril.  —  Iglitsa  (Do- 
broudja).  Juillet. — Champs  ct  forets  de  la  vallee  d'Azouga.  Juin. — 
Foret  de  Saules  au  bord  du  Danube  â  Giurgiu,  Mai.  —  For^t  de 
Chitilla.  Avril.  —  Bord  de  la  riviere  Slimnic  â  Sihlea.  Avril.  —  Bu- 
carest. Novembre. 

Harpalus  picipennis  Duft.  Bucarest.  Avril,  Mai. 

Harpalus  laliis  L.  Environs  d'Azouga.  Juin. 

Harpalus  rupicola  Sturm.  Environs  d'Azouga.  Juin. 

Harpalus  impiger  Duft.  Iglitsa  (Dobroudja).  Juillet. 

Harpalus  caspius  .Stev.  Environs  d'Azouga.  Juin. 

Harpalus  serripes  Ouens.  Champs  entre  Tekir  &  Mangalia. 
Juin. 

Harpalus  Stierlini  Poncy.  Rives  du  Lacul-Sărat  preş  de  Brăila. 
Avril.  ■ —  Iglitsa  (Dobroudja)  Juin. 

Stenolophus  discophorus  Fisch.  P^nvirons  d'Iglitsa  (Dobroudja). 
Juin. 

Sous-Famille  des  Feroninae. 

Feronia  vernalis  Panzer.  Champs  aux  environs  d'Azouga.  Juin. 

Feronia  lepida  F.  Environs  d'Azouga.  Juin. 

Feronia  cuprea  L.  Champs  et  forets  de  la  vallee  d'Azouga.  Juin. 

Feronia  cupr ea  var :  erythropa  Fald.  Chaussee  de  Bucarest. 
Avril. 

Feronia  fossiilata  Ouens.  Valea graeca  au  N.  O.  d'Azouga.  Juin. 

Feronia  striola  F.  Valea  graeca  au  N.  O.  d'Azouga.  Juin. 

Feronia  nigra  Schal.  Champs  et  forets  de  la  vallee  d'Azouga. 
Juin. 

Feronia  parallela  Duft.  Environs  d'Azouga.  Juin. 

Feronia  nigrita  F.  Champs  et  forets  de  la  vallee  d'Azouga.  Juin. 
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Feronia  antliracina  Illig.  P^oivt  de  Chitilla.  Mai. 

Zabrus  hlaptoîdes  Creutz.  Iq-litsa  (Dobroudja).  Jiiillet. 

Amara  saphyrea  Dej.  Foret  d'acacias  au  bord  du  Lacul-Sarat 
(Brăila)  Mai. 

Amara  aciiminata  Payk.  Champs  de  Habadai^-.  Juin. 

Amara  similata  Gyl.  Environs  d'Azouş^a.  Juin. 

Amara  familiari  s  Duft.  Environs  d'Azoug-a.  Juin. 

Amara  trivialis  Gyl.  Champs  de  Babadag-.  Juin.   —  Ig-litsa  (Do- 
broudja). Juillet. 

Amara  commtinis  Sturm.  Environs  d'Azouga.  Juin. 

Calathus  melanocephalus  L.  Environs  d'Azoug-a.  Juin. 

Calathus  fulvipes  Gyl.  Environs  de  la  poudrerie  de  Laculetse. 
Juillet. 

Calathus  fuscus  E.  Champs  aiix  environs  de  Mans^alia.  Juin. — 
Environs  de  Babadag-.  Juin. 

Platynus  sex  punct  atuiji  L.  Champs  et  forets  de  la  vallee  d'A- 
zouga. Juin. 

Platynns  prasinus  Thunb.  Foret  de  Chitilla.  Mai. 

Platynusviduus  Panzvar:  moestus  Duft.  Foret  de  Chitilla.  Mai. 

Platynus  parumpunctatus  F.  Environs  d'Azouga.  Juin. 

Sous-Famille  des  Pogoninae. 

Patrobus  excavatus  Payk.  Foret  de  Chitilla.  Mai. 

Sous-Famille  des  Trechinae. 

Bembidium  nitidulum  Marsh.  Champs  aux  environs  d'Azouga. 
Juin. 

Bembidium  lampros  Herbst.  Environs  d'Azouga.  Juin. 

Bembidium  varium  Oliv.  Iglitsa  (Dobroudja).  Juillet. 

Bembidium  littorale  Oliv.  Environs  d'Azouga.  Juin. 

Bembidium  laticolle  Duft.  Iglitsa  (Dobroudja).  Juillet. 

Familie  de  Dytiscidae. 

Acilius  sulcatus  L.  Marais  de  la  Colentina  â  Chitilla.  Mai. 
Cybister  Roeseli  F.  Rivike  Tinoasa.  Corn.  Mogoşani.  Mai. 
Colymbetes  adspersus  F.  Marais   de  la  Colentina  â  Chitilla. 
Juin. 

Agabiis  bipustulatus  L.  Marais  de  la  Colentina  â  Chitilla.  Juin. 

Agabus  guttatus  Payk.  Environs  d'Azouga.  Juin. 

Ilybius  fiiliginosus  F.  Marais  de  la  Colentina  â  Chitilla.  Juin. 


48f5  BULETINUL  SOGlETAŢlK  DE  SGIINŢE 

Laccophilus  tnferruptiis  Panz.  Marais  de  la  Colentina  a  Chi- 
tilla.  Juin. 

Bidessus  gemminus  F.  Marais  de  Comana.  Avril. 

Familie  des  Hydrophilidae. 

Hydrocharis  caraboîdes  L.  Marais  de  la  Colentina  â  Chitilla.  Mai. 
Berosus  aericeps  Curt.  Biicarest.  Marais  de  l'usine  â  gaz.  Avril. 
Helophorns  aquaticus  L.  Marais  de  la  Colentina  â  Chitilla.  Mai. 

Familie  des  Slaphilinidae. 
Sous-Faraille  des  Tachyporinae. 

Tachynus  rufipes  Deg.  Champs  et  forets  de  la  valMe  d'A- 
zoug-a.  Juin. 

Sous-Famille  des  Staphylinae. 

Staphylinus  maxillosiis  L.  Iglitza  (Dobroudja)  Juillet. 

Staphylimis  murinus  L.  Iglitsa  (Dobroudja).  Juillet. 

Philonthîis  aenetis  Rossi.  Valea  graeca  au  N.  O.  d'Azouga. 
Juin. 

Philonthus  atratus  Grav.  Environs  d'Azouga.  Juin. 

Xantholinus  linearis  Oliv.  Environs  d'Azouga.  Juin 

Sous-Famille  des  Poederinae. 

Lathrohium  quadratum  Payk.  var:  ferminatum  Grav.  Azou(J!;a. 
Juin. 

Sous-Famille  des  Steninae. 

Stemis  incrassahis  Kr.  Bucarest.  Avril. 

Sous-Famille  des  Oxytelinae. 

OxyteUis  rugosits  F.  Environs  d'Azouga.  Juin. 

Sous-Famille  des  Omalinae. 

Anthobium  tninutum  F.  Champs  de  Predeal,  Juin. 

Familie  des  Silphidae. 

Silpha  carinata  Illig.  Champs  de  Babadag.  Juin. 

Silpha  atrata  L.  Champs  et  fore^ts  de  la  vallee  d'Azouga.  Juin. 

Familie  des  Seaphididae. 

Scaphidium  4-maculahtm  Oliv.  Environs  d'Azouga.  Juin. 

Familie  des  Histeridae. 

Hister  siniiatus  Illig.  Jglitsa  (Dobroudja),  Juillet. 
Hister  bissexstriatus  F.  Environs  d'Azouga.  Juin. 
Sous-Famille  des  Saprininae. 
Saprinus  sabuleti  Rosh.  Mont  Orliga  preş  de  Macin.  Mai. 
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Familie  des  Dermestidae. 

Dermestes  lardarius  L.  Environs  d'Azouga.  Juin. 
Anthrenus  scrophulariae  L.  Champs  aux  environs  de  Man- 
galia. Juin. 

Familie  des  Byrrhidae. 

ByrrJms  pilula  L.  Environs  d^Azouga.  Juin. 

Byrrhus  limiger  Germ.  Environs  d'Azouga.  Juin. 

Cytilus  varius  F.  Champs  et  for^ts  de  la  valide  d'Azouga.  juin. 

Familie  des  Parnidae. 

Parniis  auricitlatiis  Panz.  Environs  d'Azouga.  Juin. 

Familie  des  Lucanidae. 

Lucanus  cervus  L.  G.  Environs  de  la  poudrerie  de  Laculetse. 
Juillet. 

Dorcus  parallelipipedtis  L.  Champs  de  Babadag.  Juin. 

Sinodendron  cylindricum  L.  Champs  et  for^ts  de  la  vallee 
d'Azouga.  Juin. 

Familie  des  Scarabaeidae. 
Sous-Famille  des  Goprinae. 

Gyninopleuriis  mopsus  Pal.  Champs  entre  Tekir  &  Manga- 
lia. Mai. 

Copris  hinaris  L.  Iglitsa  (Dobroudja).  Juillet.  —  Environs  de 
Chitilla.  Mai.  —  Pădurea.  Corn :  Poenari,  District  Ilfov.  Mai.  — 
Champs  aux  environs  de  Babadag.  Juin. 

Onitis  Damoetas  Stev.  Iglitsa  (Dobroudja).  Juillet. 

Onthophagiis  Amyntas  Oliv.  Champs  de  Babadag.  Juin. 

Onthophagus  furcatus  F.  Iglitsa  (Dobroudja).  Juillet. 

Onthophagus  coenobita  Hbst.  Iglitsa  (Dobroudja).  Juillet. 

Onthophagus  semicornis  Panz.  Champs  de  Babadag.  Juin. 

Caccobius  Schreberi  L.  Iglitsa  (Dobroudja).  Juillet. 

Caccobius  histero'ides  Menet.  Iglitsa  (Dobroudja).  Juillet. 

Oniticelliis  flavipes  P.  Iglitsa  (Dobroudja).  Juillet. 

Sous-Famille  des  Aphodinae. 

Aphodius  lugens  Creutz.  Champs  de  Babadag.  Juin. 

Aphodius  ruflpes  L.  Environs  d'Azouga.  Juin. 

Aphodius  fossor  L.  Champs  de  Predeal.  Mai. 

Sous-Famille  des  Hybalinae. 

Chaetonyx  robustus  Schm.  Champs  de  Babadag.  Juin. 
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Sous-Famille  des  Geotrupinae. 

Geotrupes  sylvaticus  Panz.  Valea  graeca  au  N.  O.  d'Azouga. 
Juin.  —  Champs  et  forets  de  la  vallee  d'Azouga.  Juin. 

Lethrus  cephalotes.  Pal.  Environs  de  Babadag-.  Juin. 

Sous-Famille  des  Troginae. 

Trox  hispidus  Pont.  Foret  de  Chitilla.  Avrîl. 

Sous-Famille  des  Melolonthinae. 

Rhizotrogus  fraxinicola  Hop.  Chaussee  de  FJucarest.  A  vrii. 

Melolontha  vulgaris  F.  Chaussee  de  Bucarest.  Avril. 

Sous-Famille  des  Anomalinae. 

Anisoplia  segehim  Hbst.  Environs  de  Tulcea.  Juin.  —  Champs 
entre  Tekir  et  Mang-alia. 

Anisoplia  Zwicki  Fisch.  Environs  de  Tulcea.  Juin. 

Phillopertha  lineolata  Fisch.  Champs  de  Chitilla.  Mai. 

Phillopertha  horticola  L.  Champs  aux  environs  d'Azouga. 
Juin.  —  Champs  de  Predeal.  Juin. 

Phillopertha  horticola  L.  var:  ustulatipennis  Villa.  Champs 
aux  environs  d'Azouga.  Juin. 

Sous-Famille  des  Orychinae. 

Pentodon  idiota.  Herbst.  Environs  de  Tulcea.  Juin.  —  Champs 
de  Babadag.  Juin.  —  Iglitsa  (Dobroudja)  Juillet.  —  Chaussee  de 
Bucarest.  Avril. 

Oryctes  grypus  lUig.  9  •  Iglitsa  (Dobroudja).  Juillet. 

Sous-Famille  des  Cetoninae. 

Oxythyrea  stictica  L.  Champs  aux  environs  de  Mangalia.  Juin. 
— Environs  de  Chitilla.  Mai.  —  Environs  de  la  poudrerie  de  La- 
culetse.  Juillet. 

Tropinota  hirtella  L.  For^t  de  Babadag.  Juin.  —  Foret  de  Chi- 
tilla. Avril.  —  Foret  de  saules  au  bord  du  Danube  â  Giurgiu.  Mai. — 
Environs  de  Tulcea.  Juin.  —  Champs  aux  environs  de  Mangalia. 
Juin.  —  Iglitsa  (Dobroudja).  Juin. 

Cetonia  hungarica  Herbst.  Champs  de  Babadag.  Juin. 

Cetonia  aurata  L.  Champs  et  forets  de  la  vallee  d'Azouga.  — 
Environs  de  la  poudrerie  de  Laculetse.  Juillet. 

Cetonia  floralis  F.  Champs  entre  Tekir  et  Mangalia.  Juin.  — 
Champs  aux  environs  de  Babadag.  Juin. 

Valgus  hemipterus  L.  Forat  de  saules  au  bord  du  Danube  â 
Giurgiu.  Mai.  —  For^t  de  Chitilla.  Avril. 
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Familie  des  Buprestidae. 

Capnodis  tenebrionis  L.  Foret  de  Babadag-.  Juin. 

Anthaxia  nitidula  L.  var :  signaticollis  Km.  Environs  de;  la 
poudrerie  de  Laculetse.  Juillet. 

Cylindromorphus  sabuliformis  Manhr.  Champs  aiix  environs 
de  Mangalia.  Juin. 

Familie  des  FJateridae. 

Lacon  murinus  L.  Champs  aux  environs  d'Azoiii^^a.  juin. 

Drasterius  bimaculatiis  Rossi,  var :  Sihlea.  Bord  de  la  riviere 
Slimnic.  Avril.  —  Ig-litsa  (Dobroiidja)  Juillet. 

Elater  sanguinolentus  Schranck.  Champs  aux  environs  d'A- 
zouga.  Juin. 

Elater  cinnabarinus  Esch.  Champs  et  for^ts  de  la  vallee 
d'Azouga.  Juin. 

Melanohis  castanipes  Payk.  Environs  d'Azouga.  Juin. 

Melanofiis  brunnipes  Germ.  Mont  Pricopan  pr^s  de  Macin 
Mai.  —  Foret  du  monastere  de  Cocoş  preş  d'Isaccea  (Dobroudja). 
Mai.  —  Champs  de  Babadag".  Juin. 

Athous  viftatus  F.  Environs  d'Azouga.  Juin. 

Athous  rhombeus  Oliv.  Environs  de  la  poudrerie  de  Laculetse. 
Juillet. 

Corymbites  aeneicollis  Oliv.  var:  signatus  Panz.  Environs 
d'Azouga.  Juin. 

Corymbites  aeneus  L.  Environs  d'Azouga.  Juin. 

Corymbites  holosericeus  F.  Environs  d'Azouga.  Juin. 

Corymbites  ciipreus  F.  var :  aeruginosus  F.  Valea  graeca  au 
N.  O.  d'Azouga.  Juin. 

Corymbites  pectinicornis  L.  Champs  et  for^ts  de  la  valide 
d'Azouga.  Juin. 

Corymbites  tessellatus  L.  For^t  de  Chitilla.  Avril.  —  Environs 
d'Azouga.  juin.  —  Environs  de  la  poudrerie  de  Laculetse.  Juillet. 

Sericosomus  marginatus  L.  Environs  d'Azouga.  Juin. 

Synaptus  ftliformis  F.  Champs  et  foret  de  la  vallee  d'Azouga. 
Juin.  —  Environs  de  la  poudrerie  de  Laculetse.  Juillet. 

Familie  des  Dascillidae. 

Dascillus  cervinus  L.  Environs  d'Azouga.  Juin. 

Familie  des  Malacodermidae. 
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Sous-Famille  des  Lampyrinae. 

Lampyris  noctiluca  L.  Environs  de  la  poudrerie  de  Lacu- 
letse.  Juillet. 

Sous-Famille  des  Telephorinae. 

Telephorus  lividus  L.  var :  dispar  F.  Environs  de  Chitilla. 
Mai.  —  Champs  et  for^ts  de  la  vallee  d'Azouga.  Juin.  —  Iglitsa 
(Dobroudja).  Juillet. 

Telephorus  rusticus  Fald.  Environs  de  Chitilla.  Avril.  — 
Champs  aux  environs  d'Azouga.  Juin. 

Telephorus  fuscus  L.  Environs  d'Azouga.  Juin. 

Telephorus  puUcarius  Chauss^e  de  Bucarest.  Avril. — Champs 
aux  environs  d'Azouga.  Juin. 

Ahsidia  prolixa  Maerk.  Champs  aux  environs  d'Azouga.  Juin. 

Ragonycha  melanura  Champs  aux  environs  de  Mangalia. 
Juin.  —  Environs  de  la  poudrerie  de  Laculetse.  Juillet. 

Sous-Famile  des  Malachinae. 

Malachius  aeneus  L.  Environs  d'Azouga.  Juin,  Champs  de 
Chitilla.  Mai. — Foret  de  saules  au  bord  du  Danube  â  Giurgiu.  Mai. 

Malachius  geniculatus  Germ.  For^t  de  saules  au  bord  du  Da- 
nube â  Giurgiu.  Mai.  —  Environs  de  la  poudrerie  de  Laculetse. 
Juin.  —  Champs  entre  Tekir  et  Mangalia. 

Sous-Famille  des  Dasytinae. 

Henicopus  hirtus  L.  Environs  de  Tulcea.  Juin. 

Dasytes  Jusculus  Illig.  Champs  au  bord  du  lac  de  Mangalia. 
Juin. 

Dasytes  subaeneus  Schon.  Champs  au  bord  du  lac  de  Man- 
galia. Juin.  —  Environs  de  Tulcea.  Juin. 

Dasytes  caeruleus  Deger.  Environs  d'azouga.  Juin. 

Familie  des  Lymexylonidae. 

Hylecoetus  dermestoîdes  L.  Valea  graeca  au  N.  O.  d'Azouga. 
Juin. 

Familie  des  Bostrychidae. 

Apate  capucina  L.  Bucarest.  Mai, 
Familie  des  Tenebrionidae. 
Sous-Famille  des  Blaptinae. 

Gnaptor  spinimanus  Pal.  Champs  aux  environs  de  Mangalia. 
Juin. 
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Blaps  similis  Latr.  Bucarest.  Avril. — Champs  aux  environs  de 
Babadag.  Juin. 

Sous-Famille  des  Asidinae. 

Asida  grisea.  Oliv.  Champs  aux  environs  de  Babadag-.  Juin. — 
Ijo-litsa  (Dobroudja).  Juillet. 

Sous-Famille  des  Pimelinae. 

Pimelia  siibglobosa  Pal.  Iglitsa  (Dobroudja).  Juillet. — Environs 
de  Tulcea.  Juin.  —  Champs  de  Mangalia.  Juin. 

Sous-Famille  des  Crypticinae. 

Crypticus  quisquilius  L.  Champs  de  Babadag.  Juin.  —  Iglitsa 
(Dobroudja)  Juillet. 

Sous-Famille  des  Pedininae. 

Pedinus  curvipes  Muls.  Iglitsa  (Dobroudja)  Juillet.  —  Environs 
de  Tulcea.  Juin. 

Sous-Famille  des  Opatrinae. 

Opatriim  sabulosum  L.  Iglitsa  (Dobroudja)  Juillet.  —  For^t  de 
Babadag.  Juin.  —  Environs  de  Tulcea.  Juin. 

Opatrum  pusillum  F.  Iglitsa  (Dobroudja)  Juillet. 

Sous-Famille  des  Diaperinae. 

BolitophagiiS  rettculatus  L.  Champs  et  fon^ts  de  la  vallee  d'A- 
zouga.  Juin. 

Sous-Famille  des  Tenebrioninae. 

Tenehrio  obscurus.  F.  Champs  et  for^ts  de  la  vallee  d'Azouga, 
Juin.  —  Bucarest.  Mai. 

Sous-Famille  des  Helopinae. 

Helops  plebe jiis  Kust.  Bucarest.  Avril. 

Familie  des  Melandryidae. 

Melandria  carabo'ides  L.  Environs  d'Azouga.  Juin. 
Melandria  canaliculata  F.  Valea  graeca  au  N.  O.  d'Azouga. 
Juin. 

Familie  des  Lagridae. 

Lagria  hirta  L.  Environs  de  la  poudrerie  de  Laculetse.  Juin. 

Familie  des  Pyroehroîdae. 

Pyrochoa  coccinea  L.  Environs  d'Azouga.  Juin. 

Familie  des  Anlhicidae. 

Formicomus  pedestris  Rossi.  Bucarest.  Avril. 

Anthicus  luteicornis  Schmidt.  For^t  de  Chitilla.  Decembre. 
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Anthicus  hdeicornis  Schmidt.  var :  Mousse  contre  Ies  arbres 
de  la  foret  de  Comana.  Novembre. 

Familie  des  Mordellidae. 

.Anaspis  frontalis  L.  var.  lateralis.  F.  Filaret  preş  Bucarest.  Mai. 
Mordella  fasciata  F.  Environs  d'Azouga.  Juin. 
Mordellistena  abdominalis  F.   ^ .  Environs  d'Azouga.  Juin. 
MordelUstena  brunnea  F.  Foret  de  Comana.  Juin. 

Tamille  des  Cantharidae. 
Sous-Famille  des  Cantharinae. 

Lydus  syriacus.  L.  Lupşani  (Dist.  lalomitsa).  Mai. 
Cantharis  vesicatoria  L.  Iglitsa  (Dobroudja)  Juillet. 
Epicauta  verticalis  Illig.  Foret  de  Babadag.  Juin. 
Zonitis  caucasica  Pal.  Champs  aiix  environs  de  Mangalia.  Juin. 

Familie  des  Oedemeridae. 

Asclera  caerulea  L.  Iglitsa  (Dobroudja)  Juillet. — Bucarest.  Juin. 
Oedemera  flavescens  L.  Champs  aux  environs  de  Mangalia.  Juin. 
Oedemera  croceicollis  Gyl.  Champs  aux  environs  de  Manga- 
lia. Juin. 

Mycterus  tibialis  Kust.  Champs  aux  environs  de  Mangalia.  Juin. 

Familie  des  Bruchidae. 

Bruchus  granarius  L.  Foret  de  Comana.  Juin. 
Bruchus  imbricornis  Panz.  Champs  au  bord  du  lac  de  Man- 
galia. Juin. 
Familie  des  Scolylidae. 

Hylesinus  Kraatzi  Eich.  Bucarest.  A  vrii. 

Familie  des  Ceramhycidae. 
Sous-Famille  des  Lepturinae. 

Rhagium  mordax  Deg.  Environs  d'Azouga.  Juin. 
Oxymiriis  cursor  L.  Environs  d'Azouga.  Juin. 
Toxotus  meridiamis  L.  Champs  de  Babadag.  Juin. 
Pidonia  lurida  F.  Champs  et   forets   de  la  vallee  d'Azouga. 
Juin. 

Leptura  sexmaculata  L.  Foret  de  Babadag.  Juin. 
Leptnra  scutellata  F.  Environs  d'Azouga.  Juin. 
Alosterna  tabacicolor  Deg.  Environs  d'Azouga.  Juin. 
Sous-Famille  des  Cerambycinae. 
Saphanus  piceiis  Laich.  Environs  d'Azouga.  Juin. 
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Cerambyx  cer  do  L.   9.  Iglitsa  (Dobroudja)  Juillet. 

Phymatodes  variabilis  L.  lo-litsa  (Dobroudja).  Juillet. 

Rhopalopiis  clavipes  F.  I^ucarest.  Mai. 

Plagionotiis  floralis  Pal.  Champs  entre  Tekir  et  Mangalia. 
Juin.  —  Environs  d'Azouga.  Juin.  —  Foret  de  Habadag.  Juin. 

Xylotrechus  antilope  Zet.  For^t  de  Babadag.  Juin. 

Sous-Famille  des  Laminae. 

Dorcadion  arenarium  Scop.  var :  velutinum  Stov.  Bords  de 
la  riviere  Slimnic  â  Sihlea.  Avril. 

Dorcadion  elegans  Kr.  Iglitsa  (Dobroudja)  Juillet. 

Dorcadion  eqttestre  Laxm.  Bords  de  la  riviere  Slimnic  â  Sihlea. 
Avril. 

Dorcadion  Murrayi  Kust.  Chaussee  de  Bucarest.  Avril.  — 
Azuga.  Juin. 

Dorcadion  pedestre  Poda.  Bords  de  la  riviere  Slimnic  â  Sihlea. 
Avril.  —  Champs  aux  environs  de  Babadag.  Juin. 

Dorcadion  fii  Ivnm  Scop.  Filaret  preş  Bucarest.  Avril. 

Neodorcadion  bilineatiim  Germ,  Champs  aux  environs  de  Man- 
galia. Juin. — Environs  de  Tulcea.  Juin. — Iglitsa  (Dobroudja)  Juillet. 

Morimiis  funereiisM\As.  Iglitsa  (Dobroudja)  Juillet. 

Agapanthia  leucaspis  Stev.  Foret  de  Babadag.  Juin. 

Phytoecia  virescens  F.  Champs  entre  Tekir  et  Mangalia.  Juin. 

Phytoecia  rufimana  Schk.  Champs  aux  environs  de  Mangalia. 
Juin. 

Ober  ea  erytrocephala  Schk.  Champs  entre  Tekir  et  Mangalia. 
Juin. 

Familie  rtos  Clirysomelidae. 
Sous-Famille  des  Donacinae. 

Donacia  discolor  Hoppe.  Champs  aux  environs  d'Azouga. 
Juin.  —  Champs  de  Predeal.  Juin. 

Donacia  lemnae  F.  Foret  de  Chitilla.  Avril. 

Donacia  af finis  Kunze.  Foret  de  Chitilla.  Avril. 

Sous-Famille  des  Criocerinae. 

Lema  cyanella  P.  Environs  d'Azouga.  Juin. 

Lema  melanopa  L.  Environs  d'Azouga.  Juin. 

Crioceris  12-punctata  L.  Foret  de  saules  au  bord  du  Danube 
a  Giuro-iu.  Mai. 
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Sous-Famille  des  Clytrinae. 

Clytra  laeviuscula  Rtz.  Environs  de  la  poudrerie  de  Laculetse. 
Juillet. 

Clytra  atraphaxydis  Pal.  Champs  aux  environs  de  Mangalia. 
Juin.  —  Environs  de  la  poudrerie  de  Laculetse.  Juillet.  —  Champs 
aux  environs  d'Azouga.  Juin. 

Clytra  salicina  Scop.  Champs  aux  environs  d'Azouga.  Juin. 

Clytra  lucida  Germ.  Champs  aux  environs  de  Mangalia.  Juin. 

Sous-Famille  des  Gryptocephalinae. 

Cryptocephaliis  sericeus  L.  Environs  de  la  poudrerie  de  La- 
culetse. Juillet.  —  Foret  de  Babadag.  Juin.  —  Champs  aux  environs 
de  Mangalia.  Juin.  —  Environs  d'Azouga.  Juin. 

Cryptocephaliis  sericeus  L.  var :  coeruleus  Weise.  For^t  de 
Babadag.  Juin. 

Cryptocephalus  hypochaeridis  L.  Foret  de  Babadag.  Juin.  — 
Environs  d'Azouga.  Juin.  —  Environs  de  la  poudrerie  de  Lacu- 
letse. Juillet. 

Cryptocephalus  bipunctatus  L.  Environs  d'Azouga.  Juin. 

Cryptocephalus  bipunctatus  L.  var :  lineola  F.  Champs  aux 
environs  d'Azouea. 

Cryptocephahts  4-guttatus  Germ.  Champs  de  Pr^d^al. 

Cryptocephalus  violaceus  F.  Environs  de  la  poudrerie  de  La- 
culetse. Juillet. 

Cryptocephalus  vittatus  F.  Environs  d'Azouga.  Juin. 

Cryptocephalus  Moraei  L.  Environs  de  la  poudrerie  de  Lacu- 
letse. Juillet. 

Cryptocephalus  querceti  Sufr.  Champs  aux  environs  de  Man- 
galia. Juin. 

Pachybrachys  fimbriolatus  Sufr.  var:  tristis  Laicht.  Champs 
aux  environs  de  Mangalia.  Juin. 

Pachybrachys  hippophaes  Sufr.  Environs  de  la  poudrerie  de 
Laculetse.  Juillet. 

Sous-Famille  des  Ghrysomelinae. 

Chrysomela  caerula  Oliv.  Environs  de  la  poudrerie  de  Lacu- 
letse. Juillet. 

Chrysomela  hemisphaerica  Germ.  Champs  d'Azouga.  Juin. 

Chrysomela  cacaliae  Schranck.  Champs  d'Azouga.  Juin. 
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Chvysomela  limbată  F.  Champs  de  Babada^.  juin. 

Chrysomela  marginata  L.  For^t  de  iiabadai^.  Juin.  —  Ig-litsa 
(Dobroudja)  Juillet. 

Chrysomela  menthastri  Sufr.  var :  chalyheipennis  Dahl.  Envi- 
rons  de  la  poudrerie  de  Laculetse.  Juillet. 

Phaedon  sabiilicola  Sufr.  Ig^litsa  (Dobroudja)  Juillet, 

Sous-Famille  des  Galerucinae. 

Agelastica  alni  L.  For^t  de  Cliitilla.  Mai. 

Phyllohrotica  adnsta  Creutz.  Forct  de  Babadag.  juin. 

Liiperiis  circumfusus  Marsh.  Environs  de  la  poudrerie  de  La- 
culetse. Juillet. 

Luperus  flavipes  L.  Champs  de  Predeal.  Juin.  —  Champs  aux 
environs  d'Azouga.  Juin. 

Sous-Famille  des  Alticinae 

Crepidodera  helxines  L.  Environs  de  la  poudrerie  de  Lacu- 
letse. Juillet. 

Crepidodera  chloris  Foud.  Environs  de  la  poudrerie  de  La- 
culetse. Juillet. 

Crepidodera  transversa  Marsh.  Environs  de  la  poudrerie  de 
Laculetse.  Juillet. 

Graptodera  oleracea  L.  Environs  d'Azouga.  Juin. 

Aphtona  venustula  Kutsch.  Champs  de  Chitilla.  Mai. 

Phyllotreta  poeciloceras  Comol.  Champs  aux  environs  de  Man- 
galia. Juin. 

Phyllotreta  atra  Koch.  Champs  aux  environs  de  Mangalia.  Juin. 

Phyllotreta  vittula  Reds.  Environs  de  Chitilla.  Avril. 

Psylliodes  chrysocephala  L.  Environs  de  Tulcea.  Juin. 

Psylliodes  dulcamarae  Gyl.  Environs  de  Chitilla.  Avril. 

Sous-Famille  des  Hispinae. 

Hispa  atra  L.  Champs  aux  environs  de  Mangalia.  Juin. 

Sous-Famille  des  Gassidinae. 

Cassida  mtirraea  L.  Sihlea.  Avril. 

Cassida  nobilis  L.  var:  virridiila  Payk.  Bucarest.  Juin. 

Cassida  deflorata  lUig.  Environs  de  Baneasa  preş  Bucarest.  Mai. 

Cassida  vibex  L.  Foret  de  Comana.  Juin, 

Cassida  rnbiginosa  lUig.  Bords  du  Lacul-Sarat  (Brăila)  Mai. 

Cassida  stigmatica  Sufr.  Bords  du  Lacul-Sarat  (Brăila)  Mai. — 
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Mont  Pricopan,  vers  Macin.  Mai.  —  Foret  de  Comana.  Juin. 

Cassida  nebulosa  L.  Mont  Orliga  preş  de  Macin.  Mai. — Envi- 
rons  d'Azoug-a.  Juin.  —  Iglitsa  (13obroudja)  Juillet. 

Familie  des  Eiulomychidae. 

Endomvchus  coccideiis  L.  Knvirons  d'Azouo-a.  Juin. 
Familie  des  Cocciiiellidae. 

Adonia  mutabilis  Scrib.   Champs  aux  environs  de  Mangalia. 
Juin.  —  Environs  d^Azouga.  Juin. 


DESCRIPTION  DE  LA  NOUVELI.E  ESPECE  DE  HARPALUS,  MENTIONNEE  PLUS  HAUT, 
HARPALUS  (ERPEINUS  MOTS)  STIERLINI  PONCY 

Oblongus,  supra  plerumque  obscure-viridi-aeneus  ^,  piceus  9  •> 
thorace  quadrato,  postice  et  antice  utrinque  subfoveolato,  foveis 
punctatis,  angulis  posticis  subrotundatis,  sparsim  punctulatis ;  elytris 
striatis,  striis  obsolete  punctulatis,  interstitiis  sparsim  punctulatis, 
postice  subtruncatis,  leviter  sinuatis,  sutura  denticulo  prominulo ; 
antennis  pedibusque  rufis  vel  nigro-piceis. 

6'  Long:  9  '°'"-  Larg  :  3,5  '^m. 

II  ressemble  au  H.  dispar^  mais  en  differe  par  Ies  elytres  entie- 
rement  ponctuees,  Ies  stries  a  ponctuation  beaucoup  plus  obsolite 
et  la  petite  dent  qui  termine  Ies  elytres. 

Tete,  noir  brun,  deux  fossettes  rugueuses  parsemees  de  gros 
points,  situees  anterieurement  preş  de  Tinsertion  des  antennes: 
bord  anterieur  du  labre,  palpes,  bouche  et  antennes  brun  rougeâtre, 
ces  dernieres  avec  Ies  articles  deux  et  trois  rembrunis. 

Corselet,  noir  brun  â  reflets  legerement  bronzes,  subquadran- 
gulaire,  un  tiers  plus  large  que  long^  legerement  arrondi  sur  Ies 
cotes,  coupe  carrement  devant  et  derriere.  Ies  angles  posterieurs 
obtus,  arrondis;  Ies  angles  anterieurs  tombants,  emousses,  ligne 
mediane  peu  marquee,  le  tout  ruguleusement  ponctue ;  de  chaque 
cote  du  bord  anterieur  une  faible  depression  semee  de  points  assez 
gros;  quelques  points  fins  epars  sur  le  corselet,  le  disque  excepte 
qui  est  ridul^ ;  fmement  reborde,  ce  rebord  rougeâtre  lateralement, 
tout  le  pourtour  fmement  pubescent. 

Ecusson,  brun  rougeâtre. 
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Elytres,  vert  bronz('  foncc  briliant,  parallcles,  cxtremite  arrondie 
legerement  sinuoe,  l'ano^le  interne  termine  en  petitc  dent ;  stries 
tres  obsoletcment  ponctiiees  paraissant  lisses.  bien  marquces,  in- 
tervalles  leg-erement  convexes  d'avantaoŢe  a  l'extremite,  coiiverte 
d'une  ponctuation  fine,  irrec^uliere,  tres  espacee,  plus  dense  sur  Ies 
bords  finement  pubescentes,  repli  inferieur  roug-eâtre  clair. 

Dessous,  noir  brun ;  jambes  brunes,  cuisses  et  extremites  des 
tibias  rembninis. 

9.  Lonqf:  10 — II  '"'"•  Larg-:  i^^y — ^  nn.i. 

Plus  o-rande  que  le  mâle,  proportionnellement  plus  large,  bor- 
dure  roug-eâtre  du  corselet  plus  apparente,  elytres  brunes,  brun 
bronze,  verdâtre,  generalement  mates  on  peu  brillantes;  la  ponc- 
tuation beaucoup  plus  serree,  Ies  stries  plus  llnes ;  l'angle  sutural 
termine  par  une  dent  plus  accusee. 

Dessous  brun  noir,  brun  rougeâtre;  jambes  generalement  plus 
claires  que  chez  le  o- 


EHREIi;H'[  DIE  HUSSISCHE  TAFEL  HliMÂNlEN? 

VON    J.  SIMIONESCU 


Jassy,  22  Januar  1901. 

Die  Bezîehungen  der  russischen  Tafel  zu  den  Karpathen  werden 
eingehend  in  Suess's  «Antlitz  der  Erde»  behandelt.  Die  ăussersten 
Faltungen  der  Karpathen  verlieren  sich  morphologisch  in  den 
tertiăren  und  diluvialen  Hugeln  Galiziens,  der  Bukowina  und  der 
Moldau.  Die  letzteren  besitzen  cinen  festen  Sockel  aus  Granit, 
Gneiss,  palaeozoischen  und  cretacischen  Bildungen,  welclie  sich 
uno-estort  meilenweit  o-eeen  Norden  hinziehen. 

Welches  sind  nun  die  sudwestlichen  Umrisse  dieser  ausgedehnten 
russischen  Tafel,  die  als  ein  tectonischer  Gegensatz  zu  den  Kar- 
pathen anzusehen  ist  ?  Die  letzten  Spuren  der  palaeozoischen  Abla- 
gerungen  kann  man  in  dem  Thale  und  in  den  Nebenflussen  des 
Dniestr  beobachten.  Auf  der  von  Professor  /.  Sinzoiv  entworfenen 
ofeoloofischen  Karte  Bessarabiens  wird  das  Silur  bis  unweit  Sorok, 
ja  noch  siidlicher,  angedeutet. 

Westlich  vom  Dniestr  sind  die  palaeozoischen   Ablagerungen 
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verschwunden,  so  dass  biss  zum  Rande  der  Karpathen  nur  jiingere. 
Tertiărbildungen  in  Hacher  Lagerung  sichtbar  werden,  obwohl 
zwei  grosse  Strome  (Sereth  und  Pruth)  in  dieser  Zone  fliessen.  «Das 
Pruththal,  welches  beilăufig  zur  selben  Meereshohe  ausgewaschen 
ist  wie  jenes  des  Dniestr,  lăsst  nur  tertiăren  Sand  und  Thon  sichtbar 
werden ;  vergebens  sucht  man  die  Fortsetzung  der  palaeozoischen 
Schichten,  nicht  einmal  die  Kreide  ist  sichtbar.»  (An- 
tlitz  der  Erde,  Bd.  I ,  p.  242.) 

In  der  Bukowina  entspricht  das  Gesagte  den  Verhăltnissen. 
Anders  verhălt  es  sich  sudlicher,  dort  wo  der  Pruth  einen  weiten 
Bogen  nach  NO.  macht  und  ihn  nur  24  km  vom  Dniestr  scheiden. 
Hier  treten  auf  rumănischem  Bodem  Ablagerungen  auf,  die  denje- 
nigen  Podoliens  und  Bessarabiens  ăhnlich  sind  und  gănzlich  von 
den  gleichzeitigen,  bisher  bekannten  Schichten  Rumăniens  ab- 
weichen. 

Von  Radautzi  bis  Mitoc  in  der  Moldau,  und  von  Lipcani  bis 
Neu-Badraz  in  Bessarabien,  kommt  eine  cretacische  Insei  zum  Vor- 
schein ;  sie  besteht  aus  weissgelblicher,  feuersteinreicher  Mergel- 
kreide,  die  liber  einem  dunkelgrauen  Thon  lagert. 

Darauf  folgen  in  ungestorter  Lagerung : 

a)  Feuersteinconglomerate, 

h]  Gyps, 

c)  Lithothamniumkalke  und-mergel  mit: 

Argiope  squamosa  Eichw., 
MegerleatruncataGmel., 
Pecten  elegans  Andrz.. 

»         gloria-maris  Dub., 

))         Lilli  Pusch 
Ostrea  digitalina  Eichw., 
Bryozoen, 
Foraminiferen, 

d)  sarmatische  Thone  und  Sandsteine. 

Obwohl  der  ganze  Schichtencomplex  einen  ausgeprăgt  podo- 
lischen  Charakter  aufweist,  so  ist  doch  fur  uns  nur  das  Auftreten 
der  untersten  Schichten  von  Bedeutung,  welche  die  Ausdehnung 
der  cretacischen  Transgression  bis  auf  rumănischen  Boden  zeigen. 
Die  obercretacischen  Ablagerungen  stehen  in  Galizien  und  Podo- 
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lien  fast  liberali  in  innigstem  stratioraphischem  Zusammenhang 
mit  dem  Palaeozoiaim,  ausser  der  Zone,  wo  die,  nach  Alth  zwis- 
chen  rothen  Sandstein  iind  Cenoman  eincreschalteten  Jurabildiing-en 
vorkommen.  30  km  nordlich  von  Radaiitzi,  bei  Percovetz  lao-ern 
dieselben  cretaciscben  Gesteine  auf  Silur  und  sind  in  der  s^anzen 
Breite  Bessarabiens  dem  Auge  entzogen,  weil  die  kleinen  Băche 
Larga,  Jalovatz  und  Lopatnik  nur  die  Tertiărbildungen  erodirt 
haben.  Da  das  Pruththal  tiefer  liegt,  erreicht  es  aucb  die  Unterlage 
des  Tertiărs.  Die  palaeozoischen  Scbichten  erscheinen  an  der  Ober- 
flăche  nur  aus  dem  Grunde  nicht,  weil  der  siidliche  Theil  der  rus- 
sischen  Tafel  gegen  SW.  leicht  geneigt  ist.  Die  Mergelkreide  kann 
nur  auf  die  kurze  Strecke  von  ca.  30  km  verfolgt  werden,  wahr- 
scheinlicht  weil  ihre  Oberflăche  —  vie  dies  fur  Galizien  festgestellt 
wurde  —  durch  Erosion  vortertiăre  flache  Boschuneen  besass. 

Das  Erscheinen  der  cretaciscben  Insei  im  Thale  des  Pruth  be- 
weist,  dass  die  russische  Tafel  sich  bis  in  die  Moldau  ausdehnt  und 
wenn  die  Vermuthung  Alth's,  dass  ihr  sudlicher  Rând  in  die  Tiefe 
versank,  angenommen  wird,  kreuzt  die  Bruchlinie  das  Pruththal 
parallel  dem  ăusseren  Rande  der  moldauischen  Karpathen. 


SUR  LES  MOUVEMENTS  DU  SOL  ET  LA  FORMATION  DES  VALLEES  EN  VALACHIE 


NOTE  DE 

M.   E.   DE   MARTONNE 

PRESENTKE  PAR  M.    DK  LA.PPA.RKNT 


»  Dans  une  Note  precedente  sur  l'Histoire  de  la  vallee  du  Jiu 
(4  desembre  1899),  j'ai  appele  l'attention  sur  une  s^rie  de  depres- 
sions  dites  depressions  subkarpatiques  qui  longent  le  pied  des 
Karpathes  en  Valachie,  et  sur  leur  role  dans  la  formation  des  val- 
lees  transversales  qui  traversent  la  chaîne  de  part  en  part.  J^ai 
emis  l'hypothese  que  ces  depressions  etaient  d'origine  tectonique. 
Depuis  j'ai  pu  observer  des  faits  qui  confirment  cette  maniere  de 
voir. 

»  L'etude  de  la  depression  de  Tismana  m'a  montre  que  le  rebord 
nord  en  est  forme  par  Ies  calcaires  jurassiques  qui  s'etendent  en 
lambeaux  de  plus  en  plus  coherents  du  Jiu  jusqu'â  Orşova,  et  re- 
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posent  ici  sur  le  graniţe  en  pendant  vers  le  siid-est.  Sur  ce  calcaire 
s'appuient  des  conglomerats  tortoniens  pendant  vers  l'est-sud-est 
â  Sovarna  et  des  marnes  sarmatiques.  Les  memes  marnes  repa- 
raissent  sur  le  flanc  sud  de  la  depression,  oii  j'ai  pu  observer  leur 
pendage  vers  le  nord-ouest.  EUes  forment  le  rebord  meridional 
de  toutes  les  depressions  subkarpatiques  de  l'Oltenie,  et  affleurent 
partout  OII  l'erosion  a  entaille  assez  profondement  les  terrasses, 
recouvertes  de  cailloutis  probablement  plioceniques,  quiles  separent. 
Au  sud  de  Novaci  on  les  trouve  plissees  et  pendant  vers  le  nord. 

»  Les  depressions  subkarpathiques  sont  surtout  bien  marquees 
â  l'ouest  de  l'Oltu.  Cest  la  qu'elles  sont  le  plus  profondes,  le  plus 
larges  et  le  plus  distinctes  les  unes  des  autres.  On  les  retrouve  a 
Test  de  l'Oltu  limitees  au  sud  par  des  cretes  elevees  telles  que 
Măgura  Platiorului,  ou  les  couches  pendent  vers  le  nord,  de  moins 
profondes  et  de  moins  en  moins  individualisees.  A  Test  de  la  Pra- 
hova elles  disparaissent,  et  le  bord  des  Karpates  est  marque  par 
une  serie  d'ilots  tertiaires  surgissant  de  la  terrasse  diluviale  et  pro- 
bablement d'origine  tectonique.  Knfm,  â  partir  d'Urlatzi  les  Kar- 
pates se  terminent  par  un  abrupt  conţinu,  formant  falaise  au-dessus 
de  la  terrasse  diluviale. 

»  Si  Ton  considere  les  depressions  subkarpatiques  comme  dues 
aux  phenomenes  de  tassement  dont  la  peripherie  des  grandes 
chaines  plissees  est  generalement  le  theâtre  apres  la  periode  de 
soulevement,  les  faits  ci-dessus  exposes  semblent  montrer  que  Taf- 
faissement  aurait  ete,  dans  la  Valachie  occidentale,  localise  tout  a 
fait  au  bord  du  massif  cristallin  des  Hautes  Karpates,  tandis  que, 
dans  la  Valachie  orientale,  ii  aurait  affecte  toute  la  bordure  kar- 
patique.  II  semble  que  cet  affaissement  ait  atteint  son  maximum  le 
long  d'un  axe  passant  par  Buzeu  et  Galatz  normalement  a  la  cour- 
bure  des  Karpates  et  coîncidant  avec  la  principale  region  seismi- 
que  de  la  Roumanie. 

))  Cette  hypothese  explique  et  permet  de  grouper  un  grand 
nombre  de  faits  relatifs  â  la  formation  des  vallees  valaques  et  mame 
de  la  vallee  danubienne.  EUe  explique  le  contraste  de  la  vallee  du 
Buzeu  avec  avec  les  autres  vallees  transversales,  sa  largeur,  son 
fond  qui  semble  un  golfe  de  la  terrasse  diluviale  penetrant  â  l'in- 
terieur  de  la  montagne  et  ou  le  lit  m^me  de  la  riviere  n'entame  la 
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roche  en  place  qu'en  deux  ou  troîs  points.  EUe  rend  compte  de 
Thydrographie  de  la  terrasse  diliiviale  de  Buzeu-Jalomitza,  ou  Ies 
vallees  sont  â  peine  entaillees  de  quelques  metres,  ou  Ies  lacs  â 
fond  plat  se  multiplient,  alignes  souvent  en  chapelets  au  fond  d'an- 
ciennes  vallees  fluviales,  tombees  â  la  deraiere  decrepitude  par 
suite  d'un  affaissement  general  qui  paralyse  Terosion. 

»  Les  lacs  danubiens  resultent  en  pârtie  de  cet  affaissement.  Ces 
lacs  peuvent  se  diviser  en  deux  categories :  les  uns  sont  d'anciens 
bras  morts,  presentant  tout  les  stades  de  l'evolution  de  la  piece 
d'eau  en  fer  â  cheval  jusqu'â  la  lagune  presque  ronde  et  sans 
berges  sensibles ;  les  autres,  le  plus  souvent  allongds  presque  per- 
pendiculairement  au  cours  du  Danube  et  s'effilant  vers  l'amont, 
ont  une  origine  assez  semblable  â  celle  des  linians,  ce  qui  pourrait 
leur  foire  donner  le  nom  de  limans  fliwiatiles.  Ils  occupent  le 
debouche  de  vallees  tombees  en  degenerescence  par  suite  de  1' af- 
faissement general  et  barrees  par  les  alluvions  du  grand  fleuve  que 
l'grosion  d'une  riviere  en  decrepitude  est  impuissante  â  balayer. 
Tels  sont  les  lacs  Suhaia,  Boiana,  Ostrovu,  Oltina.  Le  lac  de  Că- 
lăraşi a  une  origfine  mixte. 

»  Par  rapport  a  cette  region  d'affaissement,  la  Valachie  occi- 
dentale represente  une  region  de  soulevement  ou  de  stabilite  re- 
lative. Plus  on  va  vers  l'ouest,  plus  les  grandes  vallees  se  montrent 
entaillees  profondement.  A  Bucarest,  la  Dîmbovitza  est  encaissee 
de  40  m,  dans  le  diluvium,  l'Oltu  â  Platina  de  loom.,  le  Jiu  âCra- 
iova  de  200  m.;  enfin  la  vallee  danubienne  entre  Turnu-Severinu 
et  Calafat  entaille  de  preş  de  300  m.  les  couches  tertiaires.  Dans 
cette  pârtie  de  son  cours,  le  Danube,  au  lieu  de  deposer  comme 
dans  la  Valachie  orientale,  deblaie  et  charrie.  Cest  un  agent  d'e- 
rosion  en  pleine  activite,  et  les  îles  qu'on  y  remarque  ne  sont  que 
la  trace  d'un  balancement  du  courant  principal  se  deplagant  d'une 
rive  â  l'autre  de  fagon  â  creuser  une  vallee  aussi  large  que  possible. 
Pour  le  moment  le  recul  a  lieu  vers  Touest  partout  ou,  la  riviere 
faisant  un  coude,  l'affouillement  de  la  rive  concave  fait  s'ebouler 
les  sables  fms  qui  constituent  le  pied  de  la  falaise,  reposant  sur  les 
argiles  sarmatiques  qui  affleurent  au  niveau  des  basses  eaux.  NuUe 
part  le  fait  n'est  plus  sensible  qu'â  Hinova. 
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»  De  Severin  â  Calafat,  on  trouve  tous  Ies  stades  intermMiaires  jusqu'au  comble- 
ment  du  bras  oriental  et  â  son  remplacement  d^finitif  par  un  bras  situd  plus  â  l'ouest. 
J'ai  meme  pu  retrouver,  â  l'est  de  la  vallee  actuelle,  Ies  vestiges  d'une  ancienne 
boucle  â  rayon  de  courbure  plus  grand  que  celui  des  boucles  actuelles  et  correspon- 
daat  â  une  periode  ou  Terosion  du  fleuve  etait  encore  plus  active.  La  falaise  de  la 
rive  concave,  formde  par  Ies  mâmes  sables,  est  bien  conserv^e,  le  pied  en  est  long6 
par  des  marecages  en  pârtie  draines  par  la  Blaknitza,  et  I'ancienne  rive  convexe  est 
Ia  plaine  de  Flaminda,  ou  Ies  marecages  alternent  avec  Ies  duncs  r^centes.  Un  stade 
plu^  avance  encore  d'evolution  est  celui  ou  Ie  drainage  de  Ia  r6gion  a  hih  compldte- 
ment  r^gulari^e,  une  riviere  suivant  le  pied  de  l'ancien  escarpement  de  la  rive  con- 
cave; telle  la  Drincea,  en  amont  de  Recea.  Le  point  de  d^part  de  l'^volution  est  le 
meme  que  pour  Ies  lacs  du  bas  du  Danube,  mais  d'un  c6t6  l'on  est  dans  une  r^gion 
d'affaissement  ou  Ies  depots  s'accumulent  et  Ies  eaux  s'dtalent,  de  l'autre  on  est  dans 
une  region  ou  l'^rosion  est  as^ez  intense  pour  arriver  â  drainer  et  nettoyer  le  pays. 

))  En  restimey  on  voit  que  Ies  mouvements  du  sol  en  Valachie 
accusent  une  tendance  generale  â  l'affaissement,  comme  dans  le 
bassin  Pannonique.  Mais  cet  affaissement  atteint  son  maximum 
d'amplitude  et  d'extension  dans  la  r6gion  limitrophe  de  la  Mol- 
davie,  tandis  qu'â  Touest  de  l'Oltu  ii  etait  localis^  a  la  bordure  du 
massif  cristallin  et  compensa  probablement  par  un  soulevement 
d'une  pârtie  de  1' Oltenie  tertiaire.  Toute  l'histoire  du  bas  Danube 
et  des  vallees  valaques  est  en  liaison  intime  avec  ce  processus,  qui 
se  continue  peut-etre  encore  â  l'heure  actuelle.  « 
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fost  Împiedicat  in  primele  doue  decade  din  causa  ploilor  dese  ;  in  ultima  decadă  el  s'a  executat  in  forte  bune  condijiuni. 
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Clima  lunei  August  1901  a  fost  considerată  printr'un  timp  excesiv  de  ploios  .şi  răcoros  ;  prima  decadă  a  fost  căldurosâi 
excesiv  de  ploiosă,  a  doua  inaî  căldurosă  şi  forte  puţin  ploiosă  iar  a  treia  rece  şi  secetosă.  Temperatura  mijlocie  lunară  este  W 
un  grad  mai  mică  ca  normala.  Cea  mai  căldurosă  <}i  a  fost  cea  d'ânteiîi  a  lunei,  când  termometrul  a  ajuns  la  33*'.0  ;  in  alţi  an 
temperatura  maximă  din  acesta  lună  a  ajuns  până  la  40''.8.  Cea  mai  recorosă  iji  din  cursul  lunei  a  fost  cea  de  la  sfîrşitul  s^" 
când  termometrul  s'a  coborît  la  6''.8,  care  este  cea  mai  rece  temperatură  înregistrată  în  acesta  lună  de  când  se  fac  la  Bucurei 
observaţiuni  termoinetiice.  Cantitatea  totată  de  ploie  177  mm,  care  întrece  cu  132  mm.  normala  este  cea  mai  mare  din  câte  s' 
obţinut  în  cursul  acestei  luni  la  Bucuresci  de  la  1864  până  acum.  Ventul  dominant  a  fost  crivăţul.  Presiunea  atmosferică  a  fi 
aprope  egală  cu  normala,  Ploie  a  că(,lut  în  9  dile  ;  manifestaţiuni  electrice  aii  avut  loc  în  15;  rouă  s"a  observat  în  33  ;  curcu' 
in  6.  Cerul  a  fost  mai  inorat  ca  de  oliiceiii.   Arăturile  pentru  semănăturile  do  tomna  aii  început  în  acesta  lună,  in  care  s"au  & 
merele,  perele,  pepenii,  cornele  şi  parte  din  prune.   La  sferşitul  lunei  sti'ugurii  incep  a  se  părgui. 
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Luna  Septemvrie  1901  a  avut  la  Bucurescî-Filaret  un  timp  obicinuit  de  călduros  şi  de  ploios.  In  prima  sa  jumetate  au 
fost  mai  intâiii  câte-va  «Jile  calde  ;  apoi  s'a  recorit  bini.şor,  dupe  care  a  urmat  o  periodă  de  ploi  mici.  In  a  doua  jumetate, 
timpul  a  fost  frumos,  ceva  mai  călduros  .şi  secetos.  Temperatura  lunară  170.2  diferesca  pufin  de  normala.  Temperatura  maximă 
28".8  la  2;  temperatura  minimă  7*>.l  la  1.  ],>ile  de  vară  9,  pe  jumetate  din  nuinerul  obicinuit.  Cantitatea  totală  de  apă  40  mm, 
pgaiă  cu  normala  s'a  adunat  în  10  i,Ule.  Presiunea  atmosferică  mijlocie  756.0  mm,  este  aprope  aceeaşi  ca  normala.  Sorele 
a  strălucit  în  tote  (filele  afară  de  o  singură  (Ji  la  13,  pe  o  durată  totală  de  177  ore,  cu  56  ore  mai  puţin  ca  normala.  V.'.ntul 
dominant  criveţul.  Fulsţere  depărtate  s"aii  observat  in  6  seri;  rouă  in  21  de  clile  :  ceaţă  la  2(i  dimincţa  .şi  coronă  solara  la  19. 
In  sera  de  23,  la  S*»  11™  t.  of.  s'a  simţit  un  slab  cutremur  de  pămrmt.  In  aci'-stă  lună  s'au  copt  prunele,  nucile,  persicile, 
•strugurii  şi  parte  din  gutui,   i'ornmbul  e.ste  gata  de  cules.   Trimesele  arborilor  au  început  a  se  îngăibcmi  si  cbiar  acadea. 
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FENOMENE  DIVERSE 


-a.Op. 

^2a,=07''50-8''30,^'p. 
-a.2a,=o,'5''45-8''45,xuOp. 
-cL-a,-o-'p. 

-Q.2y,_0."p. 

jx'a,-a.'p. 

i»07i>5-8''5,n"7''7,  ®oi6''26,  ^Hiî 
©•'a,©7i',9''8,^'^p.  |52.®oi8''2( 
-Q-«a,©<'10''5,©Vl6''14-p,/'18''15-i 


/©o/a,  ®oi5''30-16'>10,  <"2l  "4.- 
(i)«><"a,®<'14''29-14i'35.  [®"| 

^Oa,/9''15-20'>20,^2p_ 

-ci-''a,-ci.'p. 

^H,  ©'15'-,  15''16-15''27.  ©oi6"29 

®«a,®16''25.  [lei-S" 

©9''43-10h7. 

/15''30-19hl5. 

®»a-10i.8,/'6''-8''45,®oioi'8-13''4J 

®<'a-7",/a-p.  |/17i'-p,®0| 

/a-17''45. 


'a,jxOp. 
jx'a,/9i'-p. 
/a-p,©  091-30-141'. 
/p-;»,©''13''15-13''20. 

^'a,-c^Op. 

-o.'a,=oi8''45-p,jo-2p. 

-Q-2a,/42i'45-p,®"17i'55-p. 


Cliiaa  luneî  Octoinvrie  1901  a  fost  caracterisată  la  Biicuresci-Filaret  printr'un  timp  obicinuit  de  călduros  şi  forte  ploio; 
Temperaturile  mijlocii  pe  decade  au  avut  valori  normale  ;  in  prima  şi  ultima  decadă  a  plouat  puţin,  in  a  doua  excesiv  de  mul 
Temperatura  lunară  ll^.O  diferesce  forte  puţin  de  normala,  temperatura  ma.ximă  270.7  la  7  ;  temperatura  maximă  20.6  la  2f 
Cantitatea  totală  de  apă  78.8  imn  întrece  cu  40.2  mm  valorea  normală.  Numai  in  anii  1877,  1881  şi  1887  s'a  adunat  o  canli 
tate  de  ploie  mai  mare  ca  acum.  Vcntul  dominant  a  fost  Griveţul.  Presiunea  atmosferică  mijlocie  757.8  mm  întrece  cu  1.5  mi 
valorea  normală.  Cerul  a  fost  mai  înorat  ca  de  obiceiu.  Sorele  a  strălucit  113  ore,  cu  63  ore  mai  puţin  ca  normal.  Rouă  s' 
oitscrval  in  17  ijlile  ;  fult,'ere  depărlate  în  2  ;  ccţă  in  3.  Un  curcubeu  dublu  forte  frumos  s'a  observat  in  ijiua  de  8  la  4''  30'"p.  n 
Vegetaţiunea  arborilor,  arbu.ştilor  .şi  pomilor  roditori  a  început  să  înceteze.  Foile  au  că(jlut  la  majoritatea  speciilor. 
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Şedinţa  se  deschide  la  orele  9  sera,  sub  preşedinta  d-luî  profe- 
sor L.  Mrazec. 

Se  da  citire  procesuluî  verbal  al  şedinţe!  trecute,  a  căruţ  redac- 
tare se  aprobă. 

Se  voteză  ca  membriî  titularî:  d.  profesor  Dr.  Grecescu,  d-ra 
Ştefănescu  V.  şi  d.  Andreescu  P.,  licenţiat  în  sciinţe. 

D.  Secretar  general  presintă  publicaţiunile  venite  pentru  Bi- 
blioteca Societăţeî  şi  citesce  bogata  corespondenţă  sosită,  între  care 
se  semnaleză  cererea  «Societăţeî  entomolog-ice  din  Rusia»  de  a  i  se 
trimite  publicaţiile  societăţeî  în  schimb.  ApoY  maî  departe,  d. 
Dr.  Istrati  face  cunoscut  societăţeî  că  a  avut  onorea  de  a  fi  numit  în 
comitetul  internaţional  organisat  de  către  secţiunea  de  chimie  a 
Academiei  de  sciinţe  din  Institutul  FrancieT,  pentru  a  se  oferi  o  me- 
dalie ilustruluî  chimist  francez,  d.  Berthelot,  cu  ocasiunea  împlinire! 
a  50  de  anT  de  la  prima  sa  publicaţiune  de  sciinţe,  care  a  avut  loc 
în  1850. 

D.  Dr.  Istrati  arată  pe  scurt  meritele  d-luî  Berthelot  şi  cere  ca 
adresa  ce  a  făcut  acest  comitet  să  fie  publicat  în  Buletinul  socie- 
tăţeî d' împreuna,  cullsta.  membrilor  subscriitorî,  între  carî  d-sa  crede 
că  în  prima  linie  trebue  să  fie  Societatea  de  sciinţe  din  Bucurescî, 
care  are  deosebita  cinste  de  a  număra  ca  membru  de  onore  pe  d. 
Berthelot.  D.  Dr.  Istrati  propune  de  a  i  se  trimite  ilustruluî  chimist, 
cu  acesta  ocasiune,  şi  o  diplomă  de  onore  din  partea  Societăţeî.  D-sa 
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mat  comunică  Societăţet  decisiunea  comitetuluî  de  a  se  face  primul 
congres  al  Societăţet  de  sciinţe  la  laşî,  cu  ocasiunea  primeî  şedinţe 
din  sesiunea  de  tomna. 

Societatea  admite  aceste  propunerî. 

D.  MuRGOCi  face  cunoscut  Societate!  că  filele  acestea  se  serbeză 
la  Viena  împlinirea  a  40  de  anî  de  activitate  aî  profesorului 
TscHERMACK,  celcbrul  mineralogist.  Cum  Tschermack  a  dat  o  pu- 
blicare interesantă  asupra  băilor  de  la  Slănic,  contribuind  ast-fel  la 
studiul  ţSrel'  nostre,  vorbitorul  îşY  permite  a  propune  şi  a  solicita 
Societatea  să  aclame  pe  bătrânul  savant  ca  membru  onorific  al 
SocietăţeY.  Societatea  aprobă. 

D.  ŢiŢEiCA  dă  citire  raportuluî  de  verificarea  caseî  Societăţet,  în 
care  se  găsesce  propunerea  de  a  se  restrânge  cheltuelile,  maî  ales 
cele  referitore  la  darea  tiragelor  a  parte  autorilor  şi  publicarea 
planşelor  prea  costisitore.  D.  Dr.  C.  Istrati  e  de  părere  a  menţine 
darea  de  minimum  50  tiraje,  iar  planşele  să  privescă  pe  autorî  sau 
laboratoriile,  unde  s'a  lucrat.  D.  Dr.  Antipa  e  de  părere  a  se  publica 
şi  planşele  pe  comptul  Societăţeî,  însă  numaî  a  acelor  lucrărî  pe 
carY  comitetul  de  redacţie  le  găsesce  ca  originale  şi  absolut  necesare 
de  publicat.  Punendu-se  la  vot  se  admite  propunerea  d-luî  Dr. 
Antipa. 

Se  dă  cuvîntul  D-luî  locotenent  Burileanu  ce-şî  desvoltă  comu- 
nicarea d-sale  asupra  stabilire!  formule!  de  mişcare  a  proiectilelor 
şi  de  resistenţa  ce  opune  aerul  proiectilelor. 

D.  Dr.  C.  Istrati  presintă  societate!  o  substanţă  colorantă  in- 
digo şi  expune  metoadele  sintetice  prin  car!  a  obţinut*o.  Ce  e  inte- 
resant, e  faptul  că  ac6stă  substanţă  nasce  şi  din  simpla  reacţiune  a 
Benzenuluî  cu  Anilină,  degajând  NH^  şi  că  se  pot  considera  ca 
nisce  derivat!  a!  poliaminelor. 

D.  Mrazec  comunică  Societate!  presenţa  de  şistur!  cu  peşt!  în 
Oligocenul  jud.  Prahova. 

Şisturile  cu  peşt!  se  găsesc  în  şisturile  siliciose  de  tipul  celor  me- 
nîlitice  şi  sunt  însoţite  în  unele  locur!  chiar  de  corneene  şi  marge 
oligocene.  Aflorimente  s'ati  constatat  în  valea  lariste!  (Slănic),  de 
unde  se  continuă  pe  muchea  Vf.  Cruce!,  la  Bertea  pe  clina  de  N.  al 
vîrfulu!  Brădeţel,  la  Şotriile,  la  N.  de  Vf.  Cucuiaţi,  în  valea  Doftane! 
la  N.  de  chicile  de  la  Brebu.  Spre  Vest  se  continuă  la  Ocina  unde 
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se  pot  constata  pe  muchie  sub  vf.  Carnet.  Spre  R  de  Slănic,  ele 
mărginesc  basinul  helveţian  de  Slănic  (Slon,  Râncezi,  Bătrîni) ;  de 
la  Slon  până  la  Ocina  ele  sunt  însoţite  de  senon  şi  chiar  de  eocen 
superior.  Relaţiunile  tectonice  între  aceste  treT  etaje  sunt  forte  com- 
plicate, o  dislocaţie  (falie)  se  pote  constata  pe  t6tă  întinderea  lor. 
In  fme  o  klipă  de  şisturY  cu  peştî  apare  în  saliferul  miocenic,  pe  şo- 
sea între  Slănic  şi  Scurtescî. 

D.  G.  Munte ANu-MuRGoci  comunică  resultatele  studiilor  sale 
asupra  masivuluî  de  granit  cu  riebekit  de  la  Turcoaia,  insistând  în 
special  asupra  fenomenelor  de  contact  şi  a  relaţiunilor  luî  cu  Porfi- 
rul, precum  şi  a  fenomenelor  pneumatolitice. 

Granitul  cu  riebeckit  constitue  mat  tot  lacovdealul  maî  ales  însă 
partea  de  E  unde  este  scobit  de  numerose  cariere.  Cele  douS  fa- 
ciesuri nu  se  presintă  ca  consolidări  a  doug  venifî  de  magmă  succe- 
sie,  ci  maî  mult  ca  o  consolidare  a  uneî  magme  în  care  ati  avut  loc 
diferite  mişcărî  fluidale.  Contactul  exomorf  se  vede  pe  polele  nor- 
dice şi  vestice  ale  masivuluT  şi  constă  din  şisturî  epidotice  şi  cor- 
neene epidotice,  uneorî  cu  zoisită  roz  (partea  de  N).  Contactul  en- 
domorf  e  caracterisat  prin  inclusiunî  exopoligene  de  şisturî  clori- 
tose  şi  quarţile  amfibolice  şi  inclusiunî  endopoligene,  ajunse  la  un 
fel  de  porfirite  (şisturî  feldspatisate  ?)  visibile  maî  ales  în  carierile 
din  E.  Spre  S.  granitul  trece  prin  faciesurî  gradate  până  la  Porfir  quar- 
tifer  şi  feldspatic,  adesea  cu  riebeckit,  care  s'ar  presenta  ca  un  fa- 
cies lateral  al  granituluî. 

Porfirul  e  separat  de  granit,  uneorî  prin  şisturî  tare  metamorfo- 
sate,  diferite  corneene  şi  quarţite  epidotice.  Fenomene  pneumato- 
litice sunt  puţin  evidente,  nicî  pegmatite  nicî  aplite  nu  se  disting. 
In  jurul  inclusiunilor  se  constată  acţiunea  vaporilor  şi  gazelor  prin 
nascerea  sulfurelor  şi  fluorineî. 


Şedinţa  se  ridică  la  ii  s6ra. 
Preşedinte,  St.  Hepites. 


p.  Secretar,  G.  Mitrgoci. 


510  BULETINUL  SOCIETĂŢII  DE  SCIINŢE 

PROCES-VERBAL 

al  şedinţei  din  12  Noembre  igoi 


D.  Preşedinte  deschide  şedinţa  şi  ureză  societăţeî  succes  în  ac- 
tivitatea eî  în  anul  ce  se  începe. 

Se  dă  citire  procesuluî-verbal  al  şedinţe!  de  la  5  Iulie,  a  căruî 
redactare  se  aprobă. 

D.  Secretar  general  dă  citire  corespondenţet  şi  presintă  publica- 
ţiunile  forte  numer6se  sosite  la  societate. 

Se  citesce  o  scrisore  de  la  Profesorul  Losanici  pe  lângă  care 
ne  trimite  şi  o  lucrare  de  publicat  în  Buletin. 

Apoî  face  cunoscut  demersurile  comitetuluî  pentru  a  organisa 
congresul  Societăţeî  la  laşî  şi  căuşele  pentru  carî  s'a  amânat  congresul 
pentru  filele  de  i  —  5  Iulie  1901.  Presintă  diploma  de  onore  tri- 
misă lut  Berthelot  şi  dă  citire  corespondenţei  schimbată  cu  ocasiu- 
nea  acestet  serbărî  şi  o  adresă  trimesă  pentru  a  fi  citită  lut  Berthelot 
din  partea  Societăţeî  de  către  D.  Moissan. 

D.  Preşedinte  mulţumesce  secretaruluî  general  pentru  activitatea 
D-sale  depusă  în  aşa  multe  direcţiunî  îu  timpul  vereî. 

Se  dă  cuvîntul  D-luî  C.  Roiman  care  expune  resultatele  studiilor 
D-sale  asupra  calităţeî  recolteî  de  cereale  în  1900. 

D.  Preşedinte  recomandă  D-luî  Roman  a  cita  balanţa  cu  care  a 
determinat  greutatea  hectolitrică. 

D.  Dr.  Istrati  arată  că  în  comercitl  grâul  cu  secară  e  cotat  mult 
maî  bine  ca  cel  curat  şi  e  mirat  că  secara  se  găsesce  până  la  5  o  '^'/q 
ca  impuritate. 

D.  Mrazec  vorbesce  Societăţeî  despre  zăcământul  de  puciosă  din 
Valea- Vărbilăuluî  în  judeţul  Prahova,  presentând  cu  acesta  ocasie 
maî  multe  probe  frumose  cu  cristale  de  sulf  şi  bogate  în  sulf. 

G.  M.  MuRGoci  presintă  o  hartă  a  isvorelor  minerale  din  Vâlcea 
şi  comunică  observaţiunile  geologice  ale  D-sale  asupra  lor. 

Se  constată  3  regiunî  de  ape  minerale,  i^)  La  contactul  gresii- 
lor eocenice  cu  granitul,  apele  sulfurose  vin  ca  o  pânză  pe  supra- 
faţa granituluî  în  sus  (Isvorele  Poşteî-Bivolari) ;  2^')  Linia  Păuşa- 
Călimănesci-Puturosa-Muereasca-Olănesci-Cheia,  unde  apele  sul- 
furose, unele  iodurate  şi  maî  ales  clorurate,  cu  emanaţiunî  de  hidro- 
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carbure,  apar  la  contactul  unor  conglomerate  şi  marge  cocenice. 
Intre  aceste  duo6  linit  avem  isvorul  de  Ia  Câciulata  ce  vine  prin 
crăpăturile  din  bolta  puţin  convexă  a  unut  anticlinal  de  gres'iX  eocene. 

3^)  Totă  regiunea  saliferă  e  forte  avută  în  isvore  minerale : 
a]  unele  sărate  sunt  in  leoătură  cu  maşinele  saQ  depositele  de  sare : 
Teîuş  (Titireci)-Mt.  Slăti6ra-Petrari  de  Sus-Folesci-Măldăresci- 
Slătiora,  etc.) ;  bj  altele  cloruro-iodurate-sulfurose-feruginose,  de 
asemenea  în  legătură  cu  formaţiunile  salifere  (Ocna-Ocniţa-Govora- 
liuleta-Măldăresci,  etc),  şi,  în  fine,  ape  sulfurose  asemenea  celor 
din  linia  2^  şi  cam  în  prelungirea  sad  în  vecinătatea  eT  şi  a  forma- 
ţiunilor eocene :  Gura-VaY-Cacova-Dobriceni-Râmnic-Bunesci-Stoe- 
nesci-Costesci-Slătiora-Păuşescî,  etc.  E  posibil  ca  acestea  să  vie  tot 
din  pânza  a  duoa  de  ape  care  es  prin  crăpăturile  saliferuluT,  în  vir- 
tutea presiuneî  gazurilor  ce  conţin. 

D.  Procopian  Procopovici  presintă  şi  citesce  comunicarea  D-luî 
Zaharia  C.  Panţu  asupra  luî  «Najas  marina  şi  Najas  minor  în  Ro- 
mânia». 

Şedinţa  se  ridică  la  orele  1 1  s. 

Preşedinte,  St.  Hepites. 

p.  Secretar,  G.  Murgocî. 


LISTA  DE  SUBSCRIERE 

pentru  a  lita  parte  la  oferirea  unei  medalii  d-luî  M.  Berthelot^ 
cu  ocasiunea  împlinireî  de  $0  ani  de  lucrări  sciinţifice 

1.  Societatea  de  sciinţe  *) 100  — 

2.  Epitropia  Aşezămintelor  BrăncovenescY 100  — 

3.  Eforia  Spitalelor  Civile 5^  — 

4.  Personalul  Lab orator iuluT  de  Chimie  organică  .    .    .  100  — 
r.  .,  -,  -        •,        technologică.  .100  — 

6.  Principele  G.  Bibescu,  membru  al  Institutuluî  Francieî.    20  — 

7.  Tache  lonescu,  fost  Ministru 20  — 

8.  Dr.  C.  Istrati,       ■•  100  — 

*)  Afară  de  acesta  Societatea  a  maî  dat  129  leî,  60  bauî.  pentru  cheltuelî  necesare  imprima- 
telor, timbrelor,  etc. 
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9.  R.  Novian,  Profesor 5 

10.  Dr.   Al.  Bernad  L.,   fost   Director  al  Institut.   Chimic 
Universitar 20 

1 1 .  Dr.  Kenya  (laşî),  Chimist 5  — 

12.  Dr.  Riegler,  Profesor  Universitar 10  — 

13.  Dr.  Ang-elescu,  medic,  Deputat 20  — 

14.  Dr.  Leonte,  Medic,  fost  Senator 10  — 

15.  Dr.  St.  Minovicî,  Agregat  Universitar  .    .    .    .    .    .  20  — 

16.  D-ş6ra  Sabina  Eliade,  Profesore 5  — 

17.  Dr.  D.  Negreanu,  Profesor  Universitar 5  — 

18.  G.  Constantinescu,  Profesor,  Liceul  Pitesct  ....  5  — 

19.  Dr.  Kamner,  Chimist 5  — 

20.  Bistriţeanu  (Bârlad),  Farmacist 5  — 

21.  Dr.  Al.  Zaharia,  Profesor  extraordinar 3  — 

22.  Dr.  Aug.  Poltzer,  Profesor,  şc61a  de  farmacie  ...  3  — 

23.  Dr.  V.  Grindeanu,  Chimist 3  — 

24.  G.  I.  Popp,                    'j        3  — 

25.  N.  N.  Zlotescu,              „       3  — 

26.  I.  Păunescu,                   r?        3  — 

27.  Ch.  Bourqui,                   v        3  — 

28.  Dr.  Drugescu,  Medic 5  — 

29.  Dr.  Hristodorescu,  Medic 5  — 

30.  Dr.  Buicliu,  profesor  Universitar 20  — 

31.  Dr.  Tătuşescu,  Medic .  5  — 

32.  Lutzgarden,  fost  Intern  al  Spitalelor 5  — 

33.  Ghiulamila,  Intern  al  Spitalelor 2  — 

34.  Angelescu,        «      ?)          ??          2  — 

35.  Costea               ?5       "          55          2  — 

36.  G.  Poşulescu,  P.-Neamţu 5  — 

37.  Dr.  Edeleanu,  Chimist 10  — 

38.  I.  Petricu,  Profesor  Universitar.    ........  5  — 

39.  Dr.  I.  Athanasescu,  Prof.  şcola  de  Medic.  Veterinară  10  — 

40.  Dr.  G.  Udrischi,            •?        -^      '?        55               ''  5  — 

41.  Dr.  P.  Riegler,  -        

42.  I.  Poenaru,  •■        •■>      n        -j 

43.  Dr.  Lăcusteanu,  -^        -?       •)        v 

44.  F.  Robin  Direscu,         -,        .:      ^5        55 


5  — 
2  — 

5  — 
2  — 


—  50 

—  5o 

—  50 
I  — 

I  — 

I  — 

I  — 

4  — 
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45.  Em.  David,  Profesor  Universitar io  — 

46.  A.  Davidoglu,     -               .,            5  — 

47.  P.  Coculescu,       ••               "            .         10  — 

48.  G.  Ţiţeica,            -               -, 5  — 

49.  N.   Mateî,   Profesor,  Liceul  Vasliiiu —  50 

50.  I.  Mitulescu, 
5  I .  T.  Macoveî, 
5  2.  I.  B.  Cheţeanu,   •• 

53.  H.  Bacanău, 

54.  B.  Căpitan  eanu  •- 

55.  A.  Zamfirescu     •- 

56.  I.  Tudor, 

57.  D.  Ghimpa,         •, 

58.  C.  Miculescu,  Profesor  Universitar 5  — 

59.  Dr.  A.  Bugeac,  Chimist 10  — 

60.  Gr.  Ştefanescu,  Profesor  Universitar 5  — 

61.  C.  Galeriu,  inginer .  10  — 

62.  P.  Stroescu,  Profesor 5  — 

63.  M.  Georgescu,  Profesor  la  şcola  de  farmacie  ...  5  — 

64.  St.  Hepites,  Directorul  Institutuluî  Meteorologic  .     .  20  — 

65.  E.  Ludvig  (Profesor),  Ploescî 10  — 

66.  M.  Vlădescu,  Profesor  Universitar 10  — 

67.  Dr.  Saligny,         •?         şcola  Podurî  şi  Şosele    .    .    .  20  — 

68.  Gr.  Pfeiffer,          ••            .    .    .  5  — 

69.  Gh.  Pheiffer,         ■            -          ...  5  — 

70.  F.  Popescu,          V            ;          ■:        7,       •,         •    •    •  3  — 

7 1 .  A.  Rămniceanu,  -            -          ...  5  — 

72.  Ch.  Eisnicher,      »            ■:          ...  3  — 

73.  A.  PopovicT  Lupa,  Chimist 5  — 

74.  A.  Brănescu 5  — 

Total  leT  992  — 

Acesta  sumă  a  fost  înaintată  la  Paris  d-luî  Gauthier-Villars,  pe 

mgsură  ce  s'a  adunat  în  treî  rîndurî  (772  +  10 1  +  119),  pentru 
care  s'a  primit  adeverinţe  de  primire. 


514  BULETINUL  SOCIETĂŢII  DE  SCIINŢE 


Şedinţa  14  (28)  Maiii. 

MEMOIRES  ET  OUVRAGES  REQUS 


J.  Wislicenus.        —  Nekrolog-  auf  Sir  Edward  Frankland. 

0.  de  Conink.         —  La  chimie  de  l'Uranium. 

E.  Zschokke.  —  Die  Thierwelt  der  Gerbirgsbache. 

Idem  —  Myxobolus  psorospermicus  Thelohan  im  Vier- 

waldstăttersee. 
P.  T.  Cleve.  —  The  seasonal  distribution  of  atlantic  plankton 

org'anisms. 
P.  Biginelli.  —  Composizione  e  costituzione  chimica  del  gas 

arsenicale  delle  tappezerie. 
A.  Andres.  —  La  determinazione  della  lunghezza  base  nella 

misurazione  razionale  degli  organism!. 
Agnes  Kelly.  —  Beitrăge  zur  mineralogischen   Kenntnîs   der 

Kalxausscheidungen  im  Thierreich. 
Louis  Henry.         —  La  fondation  Nobel. 

R.  Geipert. —  Ueber  die  Condensation  der  Benzilsăure  mit 

einigen  einwertigen  Phenolen. 
H.  Wildt.    —  ZurKenntnisderdreiChlorbenzaldehyde. 
T.  Jaquet.  —  Contributionâl'etudedela  flore  fribourgeoise. 

—  Memoires    de    la    Societe    fribourgeoise   des 

Sciences  Naturelles. 

—  BuUetin  de  la  Societe  fibourgeoise  des  Sciences 

Naturelles-Compt  Rendu  1898  — 1900. 
Th.  Flournoy.        —  Observations  psychologiques  surle  spiritism e 
^11  Ed.  Griff on.  —  L'assimilation  chlorophyllieune  et  la  structure 
«i,'?|  des  plantes. 

G.  Bohn.       —  L'evolution  du  pigment. 
Pure-food  Laws  of  European  Countries  affecting  american 
exports. 
HarweyW.Wiley. —  The  Sunflower  Plant. 
L  Felix.  —  Poveţe  despre  hrana  ţăranilor. 

Sa  va  Athanasiu.    —  Geologia  Carpaţilor  în  marele  dicţionar  geo- 
grafic al  Român ieY.  Studia  critic. 


's=a 
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Enumeraţie  de  Fosile,  Animale  şi  Plante  recoltate  d<i  menibriî 

Societăţiî  în  aniî  1899  ŞÎ  1900. 
Statutele  societăţeY  inginerilor  şi  industriaşilor  de  mine. 
Raportul  anual  al  SocietăţiT  academice  socîal-literare  v România 

Jună". 
Dare  de  semă  despre  activitatea  societate!  naturaliştilor  din  Ro- 
mânia (1900). 
Aime  Pictet  şi  Ba- 

sile  Athanasescu. —  Sîntesa  parţiala  a  LaudanosineY. 
Maurice  Jaquet.    —  Anatomie  comparee   des  systemj   nerveaux 
sympathique  cervical  dans  la  serie  des  Ver- 
tebres. 
N.  Floresco.  —  Action  de  la  Glycerine.  Sur  le  plasma  sanguin. 

Const.  Kiritzescu. —  Contribution  â  l'etude  de  la  Faune  Herpeto- 
logique   de   la   Roumanie.  —  I.   Saurieurs  et 
Ophidiens. 
Popovicî  A.  Băz- 
noşanu.  —  Contribution  â  Tetude  des  parasites  cudoglo- 

bulaires  du  sang  des  vertebres. 

REVUES  ETRANGERES 

Bulletin  de  la  Societe  chimique  de  Paris,  20  Mai  1900. 

n  n  TAcademie  imperiale   des   Sciences  de  St.   Peters- 

bourg,  Octobre  1900. 

Journal  de  la  Societe  phisico-chimîque  russe.  No.  3.  1901. 

Bulletin  de  la  Societe  chimique  russe.  No.  4.  1901. 

Gazzeta  chimica  italiana.  No.  3.  1901. 

Bulletin  de  l'Association  belge  des  chimistes.  No.  3.  1901. 

Recueil  des  travaux  chimiques  des  Pays-Bas.  No.  i  —  2.  1901. 

Bullettin  de  la  clase  des  Science-Academie  royale  de  Belgique. 
No.  3.  1901. 

Bulletin  de  l'Association  de  Chimistes  de  sucrerie  et  do  distilleric 
de  France.  No.  10.  1901. 

Chemical  News.  Mai  1901. 

Pharmaceutische  Centralhalle.  No.  21.  1901. 

Pharmaceutical  Journal.  Mai  1901. 
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Bollettfno  chimico-farmaceutico.  No.  7.   1901, 

Precedings  ofe  the  Academy  of  Natural  Sciences  of  Philadelphia. 
Partea  II.  1900. 

Transactions  of  the  Academy  of  Sciences  of  St.  Loiiis.  No.  8.  1 900. 

O  Instituto.  No.  5.  1901. 

BuUetin  de  la  Soci^te  industrielle  et  commerciale  d'Athene. 
Avril  1901. 

The  Journal  of  the  Franklin  Institute.  No.  5.  1901. 

Mitheilung-en  der  Naturforschenden  Gesellchaft  in  Bern.  (1^99). 

Mitheilungen  aus  dem  Zoologischen  Museum  în  Berhn.  1901. 

BuUetin  de  la  Societe  Zoologique  de  France.  1 900. 

La  feuille  des  Jeunes  Naturalistes.  Mai  1901. 

El  Museo  de  Historia  Natural  de  Valparaiso,  1900. 

Verhandlungen  der  K.  K.  Zoologisch  botanischen  Gesellschaft 
in  Wien.  1901. 

Maryland  Geological  Survey  (avec  atlas).  1900. 

Boletinu  Semestral- Minister  io  da  Marinha  do  Brazii.  1900. 


/  REVISTE  ROMÂNE 

Buletinul  Direcţiunea  generale  a  Serviciului  Sanitar.  No,  4.  1901. 

Buletinul   Ministeruluî    AgricultureT,    IndustrieY   şi   ComerciuluT. 

No.  1 1  — 12.  (1901. 

Revista  Sanitară  Militară.  No.  8.  1901. 

Buletinul  Societăţi!  de  Medicî  şi  Naturaliştî  din  laşî.  No.  2.  1901. 

Revista  Farmaciet.  No.  4.  1901. 

Gazeta  matematică.  No.  9.  1991. 

Buletinul  Societăţii  Politecnice.  No.  4.  1901. 

Spitalul.  No.  8.  1901. 

Revista  Viticolă  şi  Horticolă.  No.  9  1901. 

Economia  Naţională  No.  4,  1901. 

Revista  Ilustrată  enciclopedică.  No.  7.  1901. 

Revista  Pădurilor.  Aprilie  1901. 

Noua  Revistă  Română.  Maiiî  1901. 

Şcola  sătenilor.  No.  8 — 9.  1901. 

Revista  PoporuluY.  No.  3 — 4. 

Amicul  Progresului  român.  No.  4.  1901. 
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5  (18)  Julic  1901 

OUVRAGES  ET  MEMOIRES  REQUES 


Prof.  Markownikoff.  —  Comptes    Rendus    des    Laboratoires 

chimiqiies  Russes. 

C.  Pouleng.  —  Les  nouveautes  Chimiques  pour  1 90 1 . 
Ministerul    Instrucţiune! 

publice  şi  al  Cultelor.      —  Statistica  învgţămentululf  primar  rural 

şi  urban  pe  anul  şcolar  1899 — 1900. 
Comisariat  general  al  Ex- 
posiţieî.  —  Tabloul  recompenselor   obţinute   de 

RomânT  la  Exposiţia   universală  din 
Paris  1900. 

D.  C.  OUanescu.  —  România  la  Exposiţiunea   universala 

din  Paris,  1900  (Conferinţă). 
V.  Cărnu-Munteanu  şi  C. 
Roman.  —  Vinurile  Românieî. 

C.  Roman.  —  Cultura  LucerneT. 

Th.IonescuetN.Florescu.  —  Physiologie  du  nerf  sympathique  cer- 
vical chez  l'homme. 
Prof.  Angelo  Andres.         —  I  punţi  estremi  della  lunghezza  base 

nella  misurazione  razionale  degli  or- 
ofanismi. 
Pr.  L.  Pesci  et  A.  Andres.  —  Recherches  sur  l'absorption  cutanee. 
C.  Freih  V.  Hurmuzaki.      —  Beitrag  zur  Makrolepidopteren-Fauna 

der  osterreichisen  Alpenlănder. 
Idem.  —  Beoabachtungen  aus  der   Melitacen- 

Gruppe. 
Idem.  —  Cercetărî    nouî    asupra    raporturilor 

faunistice  din  Bucovina. 
Idem.  —  Aus  dem  Gebirge  der  Bukowina. 

Locot.  St.  Burileanu.         —  (These).  Methode  de  balistique  exte- 

rieure. 
A.  Popovicî  Bâznoşeanu.  —  Noţiunî  de  clasificare  animală. 

—  —  (Ifficial  Publication  ofthe  Maryland 

Commissioners-Pan-American  Expo- 
sition. 
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Âssociation  des  Ghimistes 
de  Sucrerie  et  Distillerie 
de  France  et  des  Colonies  —  Le  Congres  de  Lille. 


—  Le  Cinqiiieme  Congres  internaţional 


de  Zoologie  ă  Berlin. 


HEVUES  ETRANGERES 


Bulletin  de  la  Societe  chimiqiie  de  Paris.  5  JuUet  1 90 1 . 

V         ;5  l'Assosiacion  belge  des  Chimistes.  Avril-Mai  1901. 
•5         -l  :i  des  Chimistes  de  Sucrerie.  Mai  1901, 

•1         ')   de  la  Classe  des  Sciences  (Academie  royale  de  Bel- 
gique).  No.  5.  1901. 

Bulletin  de  la  Societe  Physico-chimique  russe.  No.  5.  1901. 
»        du  Musee  National  Hongrois.  Juin  1901. 
»j        de  la  Societe  chimique  de  St.  Petersbourg.  No.  5  1901, 
O  Instituto.  No.  7. 
The  Journal  of  Franklin  Institute.  No.  6. 

Requeil  des  travaux  chimiques  des  Pays-Bas.  No.  3. 

Bericht  der  Lese-unde  Redehalle  in  Prag  pour  1900. 

BoUetino  chimico-farmaceutico.  No.  12.  190 1, 

Gazzetta  chimica  italiana.  No.  5.  1901. 

Pharmaceutische  Centralhalle.  No.  28. 

La  Feuille  des  Jeunes  Nahiralistes.  No.  369. 

The  Chemical  News.  Juillet  1901. 

Pharmaceutical  Journal.  Juillet  1901. 

Jahresbericht  der  Fursttich  Jablonowski'schen  Gesellschaff.  1901. 


REVISTE  ROMÂNE 


Spitalul.  Iunie  1901. 

Revista  farmacie!.  Iulie  1901. 

Buletinul  DirecţiuneY  generale  a  serviciului  Sanitar.    Maid  1901 

Revista  Sanitară  Militară.  MaiQ  1901. 

Gazeta  Matematică.  Iunie  1901. 

Revista  Pădurilor.  Maia  1901. 

Şezătorea  Săteanului.  Maia  1901. 
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Revista  Viticolă  şi  Horticolă.  Iunie  1901. 
Economia  Naţională.  Maiti. 

Buletinul   Ministerului    Agricultureî,    IndustrieT  şi   ComerciuluY. 
Maid  1901. 

Revista  Ilustrată  Enciclăpedică.  Iunie  1901. 
Noua  Revistă  Română.  Iulie  1901. 
Buletinul  SocietăţeT  Politecnice.  Maiti  1901. 
Revista  Poporuluî.  Maid  1901. 
Amicul  ProoŢresulut  Român.  Maid  1901. 


I  2  Nocnibre  1901 . 

OUVRAGES  ET  MEMOIRES  REQUS 

Prof.  M.  Berthelot.  —  Lescarburesd'hydrogen(i85i-i9oi) 

(3  volumes). 
Smithsonian  Institution.    —  (GeDlogical  Survey)  Twentieth  An- 

nual  Report   (1898— 1899  (Part.  II, 

III,  IV,  V,  V  (carte)  VII. 
Idem  —  MarylandGeolo  o  ical  Survey  (Eocene). 

Idem  —  Preliminary  report  on  the  Cape  Nome 

Gold  Region  Alaska  (1900). 
G.  Pellizzari  et  G.  Massa.  —  Sintesi  dei  derivaţi  del  triazolo  i.  3.  4. 
G.PellizzarietM.  Bruzzo.  —  Derivaţi  monosostituiti    del   triazolo 
G.  Pellizzari  et  A.  Alciatore  —  Derivaţi  trisostituiti  del  triazolo  1.3.4. 
L.  Duparc  et  L.  Mrazec.    —  Origine  de  l'Epidote. — L.  Mrazec.  — 

Lac  sales  de  la  Roumanie  (dans  le 

meme  fascicule). 
C.  Panţu  şi  A.  Procopianu.  —  Monografia  uneY  plante  indigene  forte 

rare. 
A.  Procopianu.  —  Enumeraţia  plantelor  vasculare  de  la 

Stânca-Ştefănesci,  recoltate  de  D.  Po- 

povicY  A.  Bâznoşanu. 
Z.  C.  Panţu.  —  Plante  vasculare  de  la  Ciorogârla. 

A.  Andres  et  L.  Pesci.       —  Ricerche    suU'impermeabilitâ   dell'in- 

teemnento  della  Rana. 
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Gustav  Niederlein.  —  Les  produits  du  sol  des  colonies  fran- 

gaises  d' Amerique  â  Texposition  Pan- 
Americaine  de  Buffal.  1901. 
Bericht  liber  das  Zoologische  Museum  zu  Berlin.  (1900). 
Anuarul  şcoleî  comerciale  superiore  greco- orientale-române  din 
Braşov.  1900 — 1901. 

Protokoll  der  XXIV.  Hauptversammlung-  des  Vereins  zur  Wah- 
rung  der  Interessen  der  Chemischen  Industrie  Deutschland's  ( 1 90 1 ). 


REVUES  KTRANGERES 

BuUetin  de  la  Societe  chimique  de  Paris.  Octombre  1901. 

Gazzeta  chimica  italiana.  Octombre  1901. 

Bulletin  de  1' Academie  Royale  de  Belgique.  No.  8.  1901. 
j?         '5  l'Associacion  belge  des  Chimistes.  Juillet  1901. 
?5         ■■,  la  Societe  chimique  russe.  No.  7.  1901. 
55         '7    ',        15       physico-chimique  russe.  No.  7.  1901. 

The  Chemical  News.  Noembre  1901. 

Bulletin  des  Chimistes  de  sucrerie  et  distillerie  de  France.  Sep- 
tembre  1901. 

The  Journal  of  the  Franklin  Institute.  Octombre  1901. 

American  chimical  Journal.  Mai  1901. 

Sitzungsberichte  des  Phsikalisch  medicinischen  Societăt  in  Er- 
langen.  Voi.  32.  1900. 

Pharmaceutische  Centralhalle.  Noembre  1901. 

Pharmaceutical  Journal.  Noembre  1901. 

BuUetino  chimico-farmaceutico.  Ottobre  1901. 

Bulletin  de  la  Societee  chimique  d'Athene.  Octobre  1901. 

O  Instituto.  Noembre  i9oi. 

Bulletin  du  Musee  royal  de  Budapest.  Octombre  1901. 

La  feuille  des  Jeunet  Naturalistes.  Noembre  1901, 

Bulletino   dei   Musei   di   Zoologia  e  Anatomia  comparata  della 
R*  Universita  di  Torino.  Octobre  1901. 

Verhandlungen   der  K.  K.  Zoologisch-botanischen  Gesellchaft 
in  Wien.  Octobre  1901. 
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Proceedings  of  thc  Acadeiny  of  Natural  Sciences  of  l'hyladel- 
phia.  Marş  1901. 

Boletino  semestral  (Ministerio  de  Marinha-Rio  Janeiro.  Septem- 
bre  1900. 

BuUetin  of  the  geological  Institiition  of  Upsala.  No.  9.  1900. 

The  Veterinary  Journal.  Septembre  1901. 

BuUetin  de  1' Institut  Chimique  et  Bacteriologique  de  l'Etat  â 
Gemblonx.  Septembre  190I. 


REVISTE  ROMÂNE 


Annales  Scientifiqiies  de  Universite  de  lassy.  Marş  1901. 

Buletinul  Societăţeî  de  MedicY  şi  Naturaliştî  din  laş!.  Octom- 
bre  1901. 

Spitalul.  Noembre  1901. 

Revista  farmaciei  Octombre  1901. 

Gazeta  Matematică.  Octombre  1901. 

Contribuţiunî  la  studiul  Fauneî,  floret  şi  geolog-ieî  ţgreY.  1901. 

Albina.  Noembre  1 90 1 . 

Revista  Sanitară  Militară.  Septembre  1901. 

Buletinul  Ministerului  Agriculturei,  Industrie!  şi  Comerciuluî. 
Septembre  1901. 

Buletinul  Direcţiune!  generale  a  Serviciului  Sanitar.  August  1 90 1 . 

Revista  Ilustrată  enciclopedică.  Noembre  1901. 

Revista  Pădurilor.  Septembre  1901. 

Şcola  Sătenilor.  August  1901. 

Revista  Viticolă  şi  Horticolă.  Octombre  1901. 

Economia  Naţională.  Septembre  1901. 

Noua  Revistă  Română.  Octombre  1901. 

Buletinul  Societate!  Politechnice.  Octombre  1901. 

Revista  poporulu!.  Octombre  1901. 

Amicul  progresulu!  Român.  Septembre  1901. 

Deşteptarea.  Octombre  1901. 
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SUR  LE  NOMBRE  DES  RACINES  COMMUNNES  k  PIUSIEDRS  EQUATIONS 

G.  TZITZEICA 


«I.  A  l'occasion  des  interessantes  Communications  de  M.  Da- 
vidoglou  sur  le  nombre  des  racines  communes  â  plusieurs  equa- 
tions,  je  demande  la  permission  de  faire  quelques  remarques  sur  le 
meme  sujet. 

«Prenons  d'abord  le  cas  de  deux  equations 

f  [xj  =  o,  'p  (x)  =  o. 

Si  l'on  veut  trouver  le  nombre  des  racines  communes  â  ces  equa- 
tions, comprises  dans  l'intervalle  (a^  bj,  on  peut  appliquer  la  me- 
thode  de  M.  Picard  (Trăite  d'Analyse,  t.  II,  p.  193)  au  systeme 

f(x)=o,  ^(yJ  =  o. 

en  prenant  pour  contour  C  dans  le  plan  xy  le  rectang^le  dont  Ies 
sommets  sont  Ies  points  A^  [a  -\-  s.%  a  -  £'),  A^  [a—  i\  a  -\-  e'), 
B^fb  -\-  £',  b  —  £'),  Bo  (b  £',  (b  -{-  £') ;  i'  etant  une  quantite  suffi- 
samment  petite,  de  maniere  que  pour  Ies  valeurs  de  x  et  y  qui 
annulent//.TJ  et  cp  (y)  on  ait  x=^y. 

«2.  On  peut  trouver  de  meme  le  nombre  des  racines  communes 
aux  equations 

/i (^) = 05   fii^)'^^^    •  •  •  •    /« /^y = ^' 

et  comprises  dans  Tintervalle  /a,  b]^  en  appliquant  la  methode  de 
M.  Picard  au  syst'^me 

/■j  [xJ  =  o.       /o  [x.,J  =  0,        ....       fu  [xu]  =  o. 
II  sera  tres  commode  de  prendre  pour  contour  d'inteo^-ration  le 
prisme  defini  par  Ies  point 

hc,(a  +  £2,  a  -\-  £.5,  . . .,  <7.  -f  £|), 


A,,  (a  -f  £,„  a  4-  £1,  . .  .,  a  i-  £,v- ,), 

B,/6+£i,...,  6  +  £,,), 


B«/6  +  £,„...,  6  +  £«_i); 
ou  Ies  £  sont  des  quantites  tres  petites  dont  la  somme  est  nulle. 


BULETINUL  SOCIETĂŢII  DE  SCIINŢE  523 

Ce  prisme  entoiirc  Ic  seg^ment  de  la  droite  x^  =  .Wi  =  . . .  =r:  a:«  com- 
pris  entre  A  (a,a,..  .^aj  et  B  (b, 6, . . ., bj. 

«3.  Si  l'on  veut  troiiver  le  nombre  des  racines  de  l'ordre  n  de 
multiplicite  deffxj^o,  ii  faudra  considerer  le  systeme 

f(x)^o,       f'ix}  =  o,        ....       f"-'^(x)  =  o. 

« Dans  ce  cas  on  ne  peut  plus  appliquer  la  methode  precedente, 
carie  determinant  fonctionnel  ^^^  fix  ^)^f'  {x^),f"(x.^)^ . .  '^f^"~^^(x„J 
s'annule  pour  toute  racine  multiple.  On  supprime  cette  diffici.ilte  en 
appliquant  la  methode  au  systeme 

ffxj  +f'(x,j  +  . . .  +/(«-i)  (xj  =  o. 

«De  cette  maniere,  pour  toute  racine  a  multiple  d'ordre  w,  le 
determinant  fonctionnel  se  reduit  â  [/"(«)  (a)]'' 7^  o.  De  plus,  on  voit 
que  dans  la  recherche  du  nombre  des  racines  mulţi  ples  d'ordre  pair 
on  peut  appliquer  l'integrale  de  Kronecker,  puisque  le  determinant 
fonctionnel  est  alors  positif. 

«4.  Pour  trouver  le  nombre  //  des  racines  doubles  deffxj^^o 
ou  aur ;  â  considerer  le  systeme 

f{xJ-]-f(xj  =  o,       J'lyj^o. 

dont  le  determinant  fonctionnel  [f'(x)  -\-f"(x}}f"(yj  est  positif 
pour  toute  racine  double  ;t=^=:a:  on  peut  donc  appliquer  TinteoŢrale 
de  Kronecker.  Le  contour  G  sera  le  rectangle  que  nous  avons  defini 
au  n*^  I.  On  fera  le  chang-ement  des  variables  x^=^ti-\-v^y=u — v  et 
l'on  trouvera 


2TZn 
OII 


:^pP(^,,,)-V  fu,- t)]du, 


et  £  une  quantite  tres  petite.» 

(Kxtras  din  «C'omptes  rendus  de  1' Academie  de  Sciences»,  2  Dec.  1901). 
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m  m  mîmm  mmmm  des  eiiuatio.^ş  differektielles  binoms 

NOTE  OE 

M.   A.    DAVIDOGLOU 


« Je  me  propose,  dans  cette  Note,  de  donner  quelques  theoremes 
relativement  aux  integrales  reelles  des  equations  differentielles  de 
la  forme 

«Dans  cette  etude,  la  variable  x  prendra  toiites  Ies  valeurs  po- 
sitives  reelles,  valeurs  pour  lesqiielles  la  fonction  reelle  9  [xj  sera 
continue. 

«Supposons  que  cette  equation  admet  une  solution  periodique 
y(x).  c'est-â-dire  qu'on  peut  ecrire 
Y(a)=.y(bl,         y'(aj=y'(hh         ....         yM[a)=^yM  (b). 
«Si  l'on  pose  b — ra=2w,  on  devra  donc  avoir 
^fx-{-  2miM)  =1 9  fxj. 

«Cela  etant,  si  la  fonction  cp  (xJ  peut  prendre,  dans  un  intervalle 
2w,  d'une  maniere  arbitraire,  des  valeurs  positives  et  negatives,  ii 
est  bien  difficile  de  donner  des  resultats  gen^raux  quant  â  la  perio- 
dicite  des  integrales;  ii  y  en  aura  quelques-uns  dans  un  Memoire 
qui  paraîtra  prochainement.  Mais  faisons  la  supposition  suivante : 
?  [^)  garde,  pour  Ies  valeurs  positives  de  la  variable  x^  constamment 
le  meme  signe.  Cela  etant,  le  theoreme  que  je  demontre  est  que : 
parmi  toutes  hs  equations  (i),  seules  celles  de  la  forme 

(2)  ,.^  =  ~j~(— lY'oixJy 

peuvent  admo-Ure  des  solutions  periodigues ;  on  prendra  dans 
le  second  membre  le  signe  -f-  ou  le  signe  — ,  sui  vânt  que  9  (xJ 
est  >>  ou  <C  que  zero. 

«De  plus,  si  9  [xJ  est  differente  de  zero  dans  un  intervalle  2co, 
toute  integrale  periodique  doit  s'anmder  dans  cet  intervalle^ 
de  sorte  qu'on  peut  se  borner,  dans  le  recherche  de  telles  inte- 
grales,  â  celles  pour  lesquelles  y  fa)  =r.  y  (hj  ==:  o. 
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«Ainsi,  si  la  fonction  cp  (x)  est  constammeiit  positive,  Ies  plus 
simples  equations  binomes  lineaires  â  solutions  periodiques  sont 

~-  —  0(Xl  V  :^0. 

que  Ton  rencontre,  respectivement,  dans  l'etude  des  vibrations  des 
cordes  et  des  verges  elastiqiies. 

«Oue  la  fonction  9  (x),  constamment  positive  ou  constament 
negative,  soit  periodique  ou  non,  ii  existe  des  integrales  des  equa- 
tions (2)  non  identiqiiement  nulles  et  pour  lesquelles  Ies  ele- 
ment y.  y\ ..,.,  yf'"J  s'annulent  en  deux  points  de  Taxe  Ox.  Ce  sont 
d'ailleurs  Ies  seules.  Ainsi,  on  saiţ  (*)  que  Tequation 

-^-]-c(>[xJy  =  o 

admet  une  integrale  s'anulant  en  a  et  (3  si  pour  cet  intervalle  (3 — a 
on  a  c=  I .  Donc,  pour  que  cette  meme  equation  admette  une  solu- 
tion  periodique,  ii  faut  et  ii  suffit  que  pour  Tintervalle  2co  on  ait  c=  i . 
«Le  theoreme  que  nous  avons  enonce  pour  Ies  equations  (2) 
s'etend  aux  equations  de  la  forme 

ax-'" 

la  fonction  9  (a,  p,  y,  .,..)   etant   assujettie  â  garder  le  meme   signe 
quelles  que  soientla  variable  positive  a  et  Ies  variables  reelles  ^,  y,  .... 
«D'apres  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut.  Ies  equations  de  la 
forme 

d''"+'^y  .    , 

y  — u/ t\/«  •  1  f 


dx 


-Z  =11  H-  (—  I )'«  • '» '5 (x)  y. 
ti  III  ^  •       - 


n'admettent  point  d'integrale  periodique.  Supposons,  pour  fixer  Ies 
id^es,  9  (x)  constamment  positive.  Cela  etant  au  point  de  vue  de 
l'oscillation  des  întegrales,  on  a  le  theoreme  suivant : 


')  Plc\KD,    Traiie  d'Analyse,  t.  III,  p.    nS. 
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«  Toute  integrale  de  Vequation 


dx'''"+^ 


-f-  z>  (x)  _y  =:  o 


qui  a  un  des  elements  y^  y\  ...,  y'^'^'>'-V^^  nul  en  un  point  de  Vaxe 
Ox  est  line  integrale  oscillante. 

«M.  Kneser  (*)  a  deja  demontre  que  Ies  equations 

d:'"-y   .  , 

dx^'" 

n'admettaient  que  des  solutions  oscillantes. » 

(Extrait  des  «Coinptes  Rendus  de  l'Acadeinie  des  Sciences».  No.  i6,  Oct.  1901). 


SPECTRUL  LUI  BROCKEN  OBSERVAT  IN  MUNŢII  RODNII 

UE 

ILIE   CHEROFIEL. 


Fenomenul  s'a  petrecut  Duminică,  în  19  August  st.  v.  a.  c,  pe 
muntele  Ineu  (munţit  Rodneî),  pe  culmea  între  acest  munte  şi  piscul 
a  Galatul » ,  la  o  înălţime  aproximativă  de  2. 1 00  de  metri  pe  la  5  Y^  *^^^ 
după  prînz.  Cerul  era  acoperit  cu  negurî  care  într'una  treceaO  de  la 
apus  înspre  resărit.  Din  când  în  când  ele  se  spintecau,  oferind  pen- 
tru câte-va  clipe  privirî  încântătore.  Ventul  le  mâna  din  vale  peste 
culme  înspre  rfisărit;  însă  trecend  creasta  muntelut,  ele  se  lăsaţi  în 
cea-l'altă  vale.  Intr'un  moment  se  ivi  sorele  limpede ;  privind  însă 
înspre  răsărit  se  înfăţişa  celor  5  persone,  cart  eraQ  acolo,  un  spec- 
tacol, pe  cât  de  neaşteptat,  pe  atât  de  frumos :  un  curcubeti  în  cerc 
complect  de  măsură  aparentă  a  unet  rote  de  velociped  mare  (bicy- 
clu)  pa  un  fund  de  negură,  iar  umbra  privitorului  (eram  distanţaţi 
la  câţî-va  paşî  unul  de  altul)  proiectată  pe  cerc,  ast-fel  că  se  dis- 
tingeai membrele  şi  mişcările  acestora. 

Un  fenomen,  dupe  cât  se  pare  identic,  amintesce  şi  C.  Flama- 
rion  în  romanul  săd  astronomic. 

«Uronie»  Paris  1893  C.  Flamarion,  ed.  p.  89,  90,  100.  dând  la 
la  pag.  90  şi  o  ilustraţie  şi  numindu'l  «anthelie». 


1)  Maih.  Ann.,   t.   XLII. 
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Fenomenul  observat  de  D.  Ghero^hel  în  munţiT  Rodniî  este  în 
adevăr  o  anthelia,  înţele^ându-se  printr'acest  curent  fenomenele 
luminose  care  se  produce  în  atmosferă,  îu  partea  opusă  soreluY.  In 
caşul  de  faţă  Anthelia  era  formată  din  aureola  în  formă  de  curcubeu 
circula*',  observată  de  tote  personele.  Fenomenul  însă.  era  mat  com- 
plet I  rin  proectarea  imag-enelor  acestor  psrsone  pe  anthelia,  ccea- 
ce  formeză  fenomenul  bine  cunoscut,  sub  numele  de  Spectrul  lui 
Boclien.  şi  care,  în  reo-iunT  înalte,  se  observă  mult  maî  des  de  cât 
se  crede.  Ast-fel  la  observatorul  meteorologic  de  la  Prey-de-Doin, 
fenomenul  de  corone  antisolare  s'a  înregistrat  de  mat  bine  de  20 
de  ort  de  către  D.  David,  meteorologist,  în  interval  de  mat  puţin 
de  treî  lunt,  după  cum  raporteză  D.  Bruhnes,  directorul  observa- 
torulut  de  la  Prey-de-Doin,  într'o  comunicare  făcută  Academiet  de 
sciinţe  din  Paris,  în  ultimul  numSr  din  Comptes  Rendus  de  la  26 
Decemvrie  1901. 


F1\E  EIPACHE,  RISCII  AUSFIIIRBARE,  GASVOL(I.llETI{ISi;ilE  BES1IJIIIM1S41ETH0IIE  IIER 
CHLORIDB,DEIl  i:ilL01lWASSERST0FFSAi;RE.  IIES  SILBERS  ll\l)  DER  FIIOSPilATE 


VON 

Professor   Dr.   E.   RIEGLER. 


I.  Bestimmung  der  Chloricle. 

Princip.     Behandelt    man    Silberchlorid    mit    Hydrazinsulfat 
(N2  H4  H2  SO4)  und  Natronlaug-e,  so  scheidet  sich  das  Silber  im 
metallischen  Zustande  aus  und  Stickstoff  wird  frei : 
4  Ag  CI  +  N2  H4  H,  SO^,  +  6  Na  O  H  == 
4  Ao-  +  4  Na  CI  +  Na.  SO4  -f  6  H.  O  +  N.. 

Es  lăsst  sich  demnach  aus  dem  Volum  des  entwichkelten  Stickstoffs 
das  enstprechende  Gewicht  Chlorsilber  berechen. 

Aus  obişer  Gleichung  folgt,  dass  theoretisch  2  Atome  Stickstoff 
=  28,08  4  Moleciilen  Chlorsilber  =  573,52  entsprechen,  oder  i 
Theil  Stickstoff  entspricht  20,424  Theilen  Chlorsilber. 

Nun  aber  habe  ich  gefunden,  dass  in  Wirklichkeit  die  Menge 
Chlorsilber,  welche  einem  Theil  Stickstoff  entspricht, 
nur  20,2  Theile  betrăgt. 

Der  Apparat,  welchen  ich  zu  dieser  liestimmungsmethode  be- 
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niitze,  ist  clas  bekannte  K  n  o  p-W  a  g-  n  e  r'sche  Azotometer,  dessen 
Construction  und  Gebrauch  ich  als  bekannt  voraussetze.  Die  mit 
2  —  3  CC  Salpetersăure  angesăuerte  und  erhîtzte  Losung  der  Chlo- 
ride  versetzt  man  mit  einer  5  procentrgen  Losung-  von  Silbernitrat 
so  lange,  als  sich  noch  ein  Niederschlag  von  Chlorsilber  bildet. 
Nachdem  die  Mischung  sich  geklărt  hat,  sammelt  man  den  Nie- 
derschlag  auf  einem  kleinen  Filterchen  (9  cm  Durchmesser)  und 
wăscht  so  lange  mit  Wasser,  bis  das  Filtrat  nicht  mehr  sauer  rea- 
girt;  nun  nimmt  man  das  Filter  sammt  Niederschlag  aus  dem 
Trichter,  roUt  es  etwas  zusammen  und  gibt  es  in  das  ăussere 
Entwickelungsgefăss  des  Azotometers;  man  fiigt  etwa  3  o  ce  Wasser 
und  eine  Messerspitze  (etwa  0,5  gj  krystallisirtes  Hydrazinsulfat 
hinzu  ;  in  das  innere  Gefăsschen  lăsst  man  vorsichtig  mittelst  Pipette 
10  CC  einer  10  procentigen  Natriumhydroxylosung  einfliessen. 

Nachdem  das  Entwickelungsgefăss  mit  einen  passenden  Kaut- 
schukstopfen  luftdicht  verschlossen  worden  ist,  senkt  man  dasselbe 
in  ein  Kuhlgefăss  so  tief  ein,  dass  der  Kautschukstopfen  gerade 
noch  mit  Wasser  bedeckt  wird.  Dieses  Kiihlgefăss,  sowie  auch  der 
hohe  Glascylinder,  in  welchem  die  beiden  communicirenden  Bii- 
retten  sich  bermden,sind  mit  Wasser  von  Zimmertemperatur  gefullt. 

Durch  den  Kautschukstopfen,  welcher  das  Entwickelungsgefăss 
verschliesst,  geht  ein  Glasrohr,  welches  mit  einen  Glashahn  versehen 
ist  und  durch  einen  Kautschuksclilauch  mit  der  graduirten  Biirette 
in  Verbindung  steht.  Der  Glashahn  wird  herausgezogen,  und  die 
Biiretten  werden  durch  Zusammendrlicken  des  Kautschukballes  mit 
Wasser  gefullt  (indem  man  gleichzeitig  den  Ouetschhahn  offnet). 
Man  stellt  den  unteren  Meniscus  des  Wasserspiegels  genau  auf  den 
NuUpunkt  der  graduirten  Biirette  ein  (durch  Ablassen  des  Wassers 
mittelst  des  Ouetschhahnes).  Nach  Ablauf  von  1 5  Minuten  wird  der 
Glashahn  an  seiner  Stelle  fest  eingesetzt  und  so  gestellt,  dass  das 
Entwickelungsgefăss  mit  der  graduirten  Biirette  in  Verbindung 
bleibt.  Man  nimmt  nun  das  Entwickelungsgefăss  aus  dem  Kiihlge- 
făss heraus,  lăsst  durch  den  Ouetschhahn  etwa  1 5  ce  Wasser  ab- 
fliessen  und  schiittelt  es  eine  halbe  Minute  krăftig  durch.  In  dem 
Maasse,  in  welchem  Stickstoff  frei  wird,  sinkt  der  Wasserspiegel  in 
der  graduirten  Biirette ;  man  muss  demnach,  falls  nothwendig,  in 
demselben  Maasse  das  Wasser  aus  der  anderen  Biirette,  in  welcher 
es  steigt,  durch  Oeffnen  des  Ouetschhahnes,  ablaufen  lassen. —  Nun 
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wird  das  EntwickelungsoŢefăss  wieder  in  das  Kuhlgefăss  zuriickşes- 
tellt.  Nach  Verlauf  von  etwa  15  —  20  Minut  ;n  hat  dasselbe  die 
friihere  Temperatur  angenommen,  und  man  stellt  nun  das  Wasser- 
niveau  in  beiden  Biiretien  gleich  hoch  (durch  Ab-,  respective  Zu- 
fliessenlassen  von  Wasser  durch  den  Ouetschhahn).  Gleichzeitig 
liest  man  die  Anzahl  der  entwickelten  Cubikcentimeter  Stickstoff, 
die  Temperatur  und  den  Barometerstand  ab.  ') 

Aus  der  Tabelle  B  a  u  m  a  n  n's  entnimmt  man  den  Factor,  mit 
dem  man  das  abgelesene  Vokmi  Stickstoff  zu  miikipliciren  hat,  um 
das  Gewicht  desselben  (ausq-edrlickt  în  Millig-rammen)  zu  erhaken. 

Wird  nun  dieses  Gewicht  mit  dem  Factor  20,2  mukiplicirt,  so 
erhăk  man  die  entsprechende  Menge  Chlorsilber  in  Millio-rammen ; 
durch  Mukiplication  mit  dem  Factor  5  erhăk  man  die  entsprechende 
Chlormenge;  durch  Mukipkcation  mit  dem  Factor  8,23  die  Mengre 
Natriumchlorid.  Ich  fuhre  folgende  Beleganalysen  an. 


Ange- 
wandte 
Menge 

Ent- 

wickeltes 

Volum 

Tempe- 
ratur 

Barome- 
terstand 

Factor 
aus  der 
Tabelle 

Gewicht 
Stickstoff 

Gefundene 
Menge 
Na  CI 
in  mg 

Differenz 

Na  CI 

Stickstoff 

in  0  C. 

nun 

Bau- 

in  mg 

in  mg 

in  »ig 

in  tv 

mann  's 

222,5 

24,6 

25 

751 

I ,  I  0  ' 

27,08 

222,8 

+  0,3 

127,0 

14,0 

25 

751 

1,101 

15,4 

126,7 

—  0,3 

182,0 

20,0 

25 

754 

1,105 

22,1 

181,8 

—  0,2 

395,2 

42,6 

22 

759 

1,129 

48,09 

395,7 

+  0,5 

50,9 

5,5 

22 

759 

1,129 

6,2 

5i,o 

+  0,1 

Diese  Methode  zur  Bestimmung-  der  losHchen  Chloride  ist  eine 
hochst  einfache  und  rasch  ausfuhrbare. 

Ein  grosser  Vortheil  der  Methode  ist  der,  dass  man  zu  ihrer 
Ausfuhrung  keiner  titrirten  Silberlosung  benothigt. 

Zu  berlicksichtigen  ist  nur,  dass  die  Menge  der  Chloride,  welche 
in  der  in  Arbeit  genommenen  Losung  enthalten  sind,  nicht  mehr 
als  einem  Gramm  Chlorsilber  entsprechen  darf. 

Bestimmung  der  Chlorwasserstoffsăure 
Die  zu  untersuchende  Losung  wird  mit  einigen  Tropfen  Salpe- 
tersăure  versetzt,  ein  Ueberschuss  einer  5  procentigen  Silberni- 
tratlosune  zuo-efuet  und  heftiof  greschuttelt,  bis  die  Flussigkek  klar 


*)  Um  den  direct  abgelesenen  Barometerstand  auf  o"  2U  reduciren,  zielit  man  davon  ab  bei 
der  Temperatur  von  io»— 12"  i  mm,  bei  13"— 19O  2  mm  und  bei  200—25"  3  mm. 
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geworden  ist  und  durch  den  weiteren  Zusatz  von  Silbernitrat  nicht 
mehr  getrlibt  wird. 

Der  Niederschlatr  von  Chlorsilber  wird  nun  vollstăndig-  aiif  ein 
kleines  Filter  (9  cm  Durchmesser)  gebracht,  oŢrlindlich  ausgewaschen, 
etwas  zusammengerollt  und  in  das  ăussere  Entwickeluno"so-efăss 
des  Azotometers  gebracht ;  man  fii '^t  hinzu  etwa  30  ce  Wasser  und 
eine  Messerspitze  krystallisirten  Hydrazinsulfats ;  in  das  innere 
Gefăsschen  gibt  man  10  ce  10  procentiofer  Natronlauge  und  ver- 
făhrt  weiter  genau  wie  friiher.  Multiplicirt  man  das  Gewicht  des 
entwickelten  Stickstoffs  (ausgedrlickt  in  Milligrammen)  mit  dem 
Factor  5,14,  so  erhălt  man  die  Menge  Chior wasserstoffsăure  in 
Milligrammen,  zum  Beispiel : 

Angewandte  Menge  Salzsăure  =^  131,1  f^^g-» 

Entwickelter  Stickstoff. =    25,4    « 

Gefunden  25,4X5,14 =  130,6    «    Salzsăure. 

Bestimmiing  des  Silber s 

Ist  das  Silber  in  der  Form  eines  loslichen  Salzes  vorhanden,  so 
versetzt  man  ein  bestimmtes  Volumen  der  Losung  (nach  vorheri- 
gem  Ansăuern  mit  etwa  2  ce  Salpetersăure)  mit  Chlornatrium  im 
Uebsrschuss.  Nachdem  die  liber  dem  Chlorsilbsr  befmdliche  Fllis- 
sigkeit  klar  geworden  ist,  sammelt  man  den  Niederschlag  auf  einem 
kleinen  Filterchen  (9  cm  Durchmesser),  wăscht  ihn  ordentlich  mit 
Wasser  und  verfăhrt  weiter  genau,  wie  friiher  beschrieben.  Ist  das 
Silber  im  metallischen  Zustande,  so  lost  man  etwa  0,5  g  in  5  ce 
concentrirter  Selpetersăure  und  verdlinnt  mit  Wasser  auf  50  ce; 
man  fugt  Salzsăure  im  Ueberschusse  hinzu,  sammelt  den  Nieder- 
schlag von  Chorsilber  auf  einen  Filterchen,  wăscht  aus  und  verfăhrt 
damit  wie  friiher. 

Ein  Milligramm  Stickstoff  entspricht  1 5  Milligrammen  Silber. 


Ange- 
wandte 
Menge 
Silber 
in  m.sr 


Stickstoff 

Tempe- 

Barometer- 

Factor 
aus  der 

Gewicht 

Gefundene 
Menge 
Silber 

ratur 

Tabelle 

Stickstoff 

in  CC 

in  0  C. 

stand 

Bau- 
m  an  n  's 

in  mg 

in  i/ig- 

Differenz 
in  iiifr 


446,8 

27,1 

25 

750 

1,099 

29,8 

447,0 

390,1 

23,6 

25 

751 

1,000 

26,0 

390,0 

257,0 

15,6 

25 

750 

1,099 

17,1 

256,5 

682,4 

41,4 

25 

750 

1,099 

45,5 

682,5 

+  0,2 

—  0,1 

—  0,5 
+  0,1 
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2.  Bestimmung  dci'  Phosphate 

Princip.  Wird  eine  mit  Salpatersăure  angesăiierte  Losiini;-  von 
Silbcrphosphat  mit  Chlornatrium  versetzt,  so  wrd  Chlorsilber  aiis- 
^^efăllt : 

Ag.POiH-  3  Na  CI  =  Na.POi  +  3  A.? CI; 
demnach  entsprechen  einem  MolecLil  P^  O-  b  MolccLile  Clilorsilhcr. 

And;irerseits  habe  ich  s^ezeig-t,  dass  Chlorsilber  in   Geg-cnvvart 

von  Hydrazinsulfat  und  Natronlaug-e  derart  zersetzt  wird,  dass  sicii 

metallisches  Silber  abscheidet  und  gleichzeitij;-  Stickstoff  frci  wird : 

4AgCl+  NgHjSOjH.  +  âNaOH^ 

4  Ag  +  4  Na  CI  +  Na.  SO  j,  -f  6  H.  O  +  N.>. 

Ziifolge  obiger  Zersetzungsgleichungen  wlirden  fiir  je  ein  Milli- 
gramm  Stickstoff  3,37  mg  F,y  O-  in  Rechnung  zii  bringen  sein.  Aus 
einer  grosseren  Reihe  von  Versuchen,  welche  ich  mit  Losungen 
von  genau  bestimmtem  Phosphorsăuregehalt  ausfiihrte,  folgt  aber, 
dass  ein  Milligramm  Stickstoff  3,33  mg  F.y  O-  e n t s  p r  i c b  t. 

Zur  Ausfuhrun  dieser  Methode  muss  man  vor  aliem  die  Phosphate 
in  Silberphosphat  iiberfijhren.  ^) 

Man  lost  die  Phosphate  in  einem  bestimmten  Volumen  mit  Sal- 
petersăure  stark  angesăuerten  Wassers.  Von  dieser  Losung  gibt 
man  in  ein  etwa  200  ce  fassendes  Becherglas  ein  bestimmtes  Vo- 
lumen, welches  aber  nicht  mehr  Phosphate  enthalten  darf,  als  der 
Menge  0,150  ^  bis  0,160  ^  ?.y  Or,  entspricht,  und  nothigenfalls  auf 
50 — 60  CC  verdiinnt  wird.  Man  fiigt  hinz-j  i  —  2  g  Silbernitrat, 
aufgelost  in  etwa  10  ce  \Vasser,und  gleich  darauf  tropfenweise  10 
procentige  Natronlauge,  bis  eine  dauernde  Făllung  von  Silberphos- 
phat eintritt,  wobei  es  bedeutungslos  ist,  ob  mehr  oder  wcniger 
aiisfăllt,  wenn  es  nur  nicht  durch  Silberoxyd  geschwărzt  wird. 
Darauf  wird  tropfenweise  10  procentiges,  wăsseriges 
A  m  m  o  n  i  a  k  zugesetzt,  bis  die  Losung  alkalisch  reagîrt,  was  man 
erkennt,  indem  man  von  Zeit  zu  Zeit  mit  einem  Streifen  rothen 
Lackmuspapiers  die  Reaction  priift.  Man  stellt  das  Becherglas  auf 
ein  Drahtnetz  und  lăsst  die  Mischung  etwa  5  Minuten  kochen. 
Nachdem  die  Flussigkeit  etwas  abgekiihlt  ist,  wird  der  Niederschlag 
auf  ein  kleines  Filter  (9  cm  Durchmesser)  gebracht  und  mit  Wasser 


')  Icli  gelie  dabei  vOr,  wie  es  Cliristensen  vorsclilăgt. 
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ordentlich  ausgewaschen.  Nun  setzt  man  den  Trichter  in  einen 
Erlenmeyer-Kolben  von  etwa  200  ce  Inhalt,  stosst  das  Filter 
durch  und  spritzt  den  Niederschlag  sorgfăltig  in  den  Kolben,  wozu 
man  etwa  50  ce  Wasser  verwendet. 

Man  săuert  mit  3  ce  concentrirter  Salpetersăure  an,  wodiirch 
der  Niederschlag-  sofort  gelost  wird ;  dann  fugt  man  etwa  i  g  Chlor- 
natrium,  in  etwas  Wasser  gelost,  hinzu,  verschliesst  mit  einem 
Korkstopfen  und  schiittelt  Y2  Minute  krăftig  um.  Der  gebildete 
Niederschlag  von  Chlorsilber  wird  auf  ein  kleines  Filter  (9  cm 
Durchmesser)  gebracht,  bis  zum  Verschwinden  der  saueren  Reac- 
tion  ausgewaschen,  zusammengeroUt  und  in  das  ăussere  Entwicke- 
lungsgefăss  des  Azotometers  gebracht.  Das  weitere  Verfahren  ist 
genau  dasselbe,  wie  friiher  beschrieben  wurde. 

Wird  das  entwickelte  Volum  vStickstoff  mit  dem  aus  der  Tabelle 
Baumann's  zu  entnehmenden  Factor  multiplicirt,  so  erhălt  man 
das  Gewicht  desselben;  wird  nun  dieses  mit  der  Zahl  3,53  multi- 
plicirt, so  resultirt  die  entsprechende  Menge  Pg  O-  in  Milligrammen. 

Ich  gebe  einige  Versuche  wieder. 


Ange- 

wandte 
Menge 

Volum 
Stickstoff 

Teinpe- 
ratur 

Barome- 

Factor 
aus  der 
Tabelle 

Gewicht 
Stickstoff 

Gefundene 
Menge 
P,Os 
in  mg 

Differenz 

P.2O5 

in  a- 

inOC. 

terstand 

Bau- 

in  Mg 

in  mg 

in  mg 

m  a  n  n  's 

IO 

2,7 

25 

758 

1,1  I  T 

3,0 

9,99 

0,01 

20 

5,3 

25 

758 

1,1  I  I 

5,9 

19,7 

-     0,3 

50 

13,6 

25 

754 

1,105 

15,0 

49,9 

—  0,1 

100 

27,1 

25 

754 

I5IO5 

29,9 

99,6 

—  0,4 

140 

37,8 

25 

754 

^105 

41,8 

139,2 

—  0,8 

Solite  es  nothwendig  sein,  die  Phosphate  als  Msgnesiumammo- 
niumphosphat  zu  făllen,  so  kann  man  dieses  zur  Bestimmung  ver- 
wenden. 

Zu  dem  Zwecke  wird  das  auf  dem  Filter  gesammelte  Magnesium- 
ammoniumphosphat  nach  dem  Auswaschen  in  ein  Becherglas  (200 
CC  Inhalt)  gespritzt,  wozu  man  etwa  50  ce  Wasser  verbraucht ;  dann 
fiigt  man  2  —  3  ce  Salpetersăure  hinzu  und  verfăhrt  mit  dieser  saueren 
Phosphatlosung  genau  wie  friiher.  Diese  Bestimmungsmethode  der 
Phosphate  hat  auch  den  grossen  Vortheil,  dass  man  von  jeder 
titrirten  Losung-  unabhăno-igr  ist. 

(Publicat  şi  în  «Zeitschriff  fiir  Analytisclie  CHeniie»). 
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mi  mum  GAMOLyMi:TKlSi:HE  BESTI\nil!f,S  METHOOE  DER  CIlLOKiyE 
lli\D  PIIOSPHATE  IM  Um 

VON 

Professor   Dr.   E.    RIEGLER 
IN    JASSV 

I.  Bestimmung  der  Chloride 

Princip.  Behandelt  man  Chlorsilber  mit  Hydrazinsulfat  (No 
H^  Ho  SOJ  und  Natronlauge,  so  scheidet  sich  Silber  aus  und  Stick- 
stoff  wird  frei : 

4AgCl  +  N2H,H2SO^  +  6NaOHz= 
4  Ag  +  4  Na  CI  -l-  Na.  50.^  +  6  H^  O  +  N.. 

Man  kann  demnach  aus  dem  Volumen  des  in  einer  Messrohre 
aufgesammelten  Stickstoffes  das  Gewicht  des  demselben  entspre- 
chenden  Chlorsilbers,  resp.  Chlornatriums  bereclinen.  28.08  Theile 
Stiokstoff  entsprechen  573.52  Theilen  Chlorsilber  oder  i  mg  Stick- 
stoff  entspricht  8.23  mg-  Chlornatrium. 

Fuhrt  man  das  Verfahren  mit  genau  abgewo- 
genen  Meng-en  von  reinem  Chlornatrium  aus,  so 
findet  man,  dass  i  mg-  Stickstoff  8.23  mg  Chlor- 
natrium   entspricht. 

Der  Apparat,  welchen  ich  zu  diesem  Verfrahren  zur  Bestimmung 
der  Chloride  verwende,  ist  das  Azotometer  von  Knop-Wagner, 
dessen  Construction  und  Gebrauch  ich  als  bekannt  voraussetze. 

Vor  Aliem  muss  man  die  Chloride  des  Harnes  als  Chlorsilber 
ausfăllen.  Es  werden  20  cm^  Harn  in  ein  kleines  Kolbchen  (etwa 
200  cm^  fassend)  gebracht,  hierauf  5  cm '  concentrirte  Salpeter- 
săure  und  20  cm^  einer  5'Yoigen  Silbernitratlosung  hinzugefiigt; 
man  verschliesst  das  Kolbchen  mit  einem  Korke  und  schiittelt 
krăftig  durch,  bis  sich  die  Flussigkeit  geklărt  hat. 

Der  Niederschlag  wird  auf  einem  kleinen  Filterchen  gesammelt 
(9  cm  Durchmesser),  und  zwar  in  der  Weise,  dass  man  zuerst  die 
klare  Flussigkeit  auf  das  Filterchen  giesst  und  nachher  mit  Hilfe 
kleiner  Portionen  Wasser  den  Niederschlag,  w^elcher  so  lange  mit 
Wasser  gewaschen  wird,  bis  die  zuletzt  ablaufenden  Tropfen  des 
Filtrates  mit  Salzsăure  keine  Triibung  mehr  bedingen.  Jetzt  nimmt 
man   das  Filterchen  vorsichtig  aus  dem  Trichter,   rollt  es  etwas 
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zusammen  und  gibt  es  in  das  ăussere  Entwicklungsgefăss  des  Azo- 
tometers ;  man  flig-t  hinzii  etwa  30  cm^  Wasser  und  eine  Messer- 
spitze  (etwa  0.5  g)  Krystalle  von  Hydrazinsulfat :  in  das  innere  Ge- 
făsschen  lăsst  man  vorsichtig  mit  Hilfe  einer  Pipette  10  cm"^  io"/,)iger 
Natriumhydroxydlosung  eînfliessen.  (In  das  ăussere  Gefăss  darf 
keine  Lauge  flliessen.) 

Das  Entwicklun  jsgefăss  wird  »nit  einem  gut  passenden  Kaut- 
schukstopfen  luftdicht  verschlossen  und  in  einem  Klihlgetăsse  so 
tief  eingesenkt,  dass  des  Kautschukstopfen  gerade  noch  mit  Wasser 
bedeckt  wird.  Dieses  Kiihlgefăss,  sowie  auch  der  hohe  Glascylinder, 
in  welchem  die  beiden  communicirenden  Buretten  sich  befindsn, 
sind  mit  Wasser  von  Zimmertemperatur  gefiillt. 

Durch  den  Kautschukstopfen,  welcher  das  Entwicklungsgefăss 
verschliesst,  geht  ein  Glasrohr,  welches  mit  einem  Glashahne  ver- 
sehen  ist  und  durch  einen  Kautschukschlauch  mit  der  graduirten 
Burette  in  Verbindung  steht.  Der  Glashahn  wirde  ntfernt  und,  indem 
man  den  Kautschukball  zusammendrlickt,  werden  die  Buretten  mit 
Wasser  gefiillt,  indem  man  gleichzeitig  den  Kuetschhahn  offnet. 

Man  stellt  den  unteren  Meniscus  des  Wasserspiegels  in  der  gra- 
duirten Burette  gen  au  auf  den  NuUpunkt  ein  (durch  Ablassen  des 
Wassers  durch  den  Ouetschhahn).  Nach  etwa  10  Minuten  wird  der 
Glashahn  an  seiner  Stelle  fest  eingesetzt,  und  zwar  so,  dass  das 
EntwiGklunesî>-efăss  mit  der  eraduirten  Burette  communicirt. 

Man  nimmt  nun  das  Entwicklungsgefăss  aus  dem  Kiihlgefăsse 
heraus,  lăsst  durch  Oeffnen  des  Ouetschhahnes  etwa  cm^  Wasser 
abfliessen  und  schiittelt  es  Y2  Minute  rasch  und  kraftig  durch.  In 
dem  Masse,  in  welchem  Stickstoff  frei  wird,  steigt  das  Wasser 
in  der  ungetheilten  Burette ;  man  muss  demnach,  falls  nothwendig, 
durch  Oeffnen  des  Ouetschhahnes  noch  etwas  Wasser  ablaufen 
lassen.  Nun  wird  das  Entwickluno-screfăss  wieder  in  das  Kuhlq^efass 
gestellt.  Nach  Verlauf  von  16  Minuten  hat  dasselbe  die  friihere 
Temperatur  angenommen  und  man  stellt  das  Wasserniveau  in 
beiden  Buretten  gleich  hoch  (durch  Ab-,  resp.  Zufliessen  von  Wasser 
durch  den  Ouetschhahn).  Gleichzeitig  liest  man  die  Anzahl  der 
entwichelten  Cubikcentimeter  Stickstoff,  wie  auch  die  Temperatur 
und  den  Barometerstand  ab.  M. 


O  Um  den  direct  abgeltsenen  Barometerstand  auf  o"  zu  reduciren,  2iel)t  man  davon  ab,  bei 
der  Temperatur  von  io  bis  12"  i  mm,  bei  13  bis  19"  2  mm  und  bei  20  bis  25"  3  mm. 


BULETINUL  bOCIETAŢII  DE  SCIINŢE  535 

Aiis  dcr  Tabellc  Baumann's  entnimmt  man  dcr  Factor,  mit 
dem  man  das  ab.^elesene  Volumen  Stickstoft  miiltiplicirt,  um  das 
Gewicht  desselben  (ausg'edrlickt  in  Millio-ramm)  zii  erhalten.  Wird 
nun  dieses  Stickstoffgewicht  mit  dem  Factor  8,23  miiltiplicirt,  so 
erhălt  man  die  Meng-e  Chlornatrium,  ausgedruckt  in  Milligramm, 
welche  in  20  cm-^  Urin  enthalten  sind. 

An  Stelle  des  Azotometers  von  K  n  o  p  -  \V  a  g  n  e  r  kann  man 
den  Apparat  beniitzen,  welchen  ich  zur  Harnstoffbestimmung,  nach 
meiner  Methode  bei  P.  P.  Altmann  in  Berlin  anfertigen  liess,  nur 
dass  man  an  Stelle  des  Probirrohres  das  bekannte  I^lntwicklungs- 
gefăss  des  Knop-Wagner'schen  Azotometer,  mit  unserem  Appa- 
rate  mittelst  Kautschukschlauch  in  Verbindung  bringt. 

Dieses  gasvolumetrische  Verfahren  zur  Bestimmung  der  Chloride 
ist  hochst  einfach,  rasch  ausfuhrbar,  sehr  genau  und  hat  den  grossen 
Vortheil,  dass  man  keine  titrirte  Silbrrlosung  braucht.  Namentlich 
fiir  kryoskopische  Harnuntersuchungen  ist  die  Methode  sehr  zu 
empfehlen. 

Ich  fuhre  folgende  Bestimmung  an  : 

Das  Chlorsilber  aus  20  cm^  Ilarn  entwickelte  aus  Hydrazinsulfat 
in  Gegenwart  von  Natronlauge  bei  der  Temperatur  von  25*'  und 
752  mm  Barometerstand  (auf  o^  reducirt)  20.4  cm^  Stickstoff. 

Aus  der  Tabslle  Baumann's  entnimmt  man  fur  obige  Verhălt- 
nisse  den  Factor  1.102  ;  es  betrăgt  demnach  das  Gewicht  des  Stick- 
stoffes  20-4  X  1-102  =  22.5  mg.;  Wird  nun  dieses  Stickstoffgewicht 
mit  dem  Factor  8*23  multiplicirt,  so  ergibt  das  Product  22-5  X  8-23 
=  185-17  mg  Chlornatrium  in  20  cnr^  Urin,  oder  in  100  cm-'  Urin 
0-9258  g  Na  CV) 

II  Bestimmung  der  Phosphate. 

Princip.  Wird  eine  mit  Salzsăure  angesăuerte  Losung  von 
Silberphosphat  mit  Salzjăure  im  Ueberschusse  versetzt,  so  entsteht 
Silberchlorid : 

Ag3  PO,  -[-  3  HCI  -  3  Ag  CI  -l-  Ho  PO,. 

Das  heisst:   3   Molecule  Silberchlorid  entsprechen    i    Molecule 


«)  Aus  eiweisshaltigem  Ilarne  imiss  <las  Eiweiss  .lurcb  Coagulireii  iind  nacliheriges  Filtrîren 
Iriilier  enttenit  werden,  worauf  man  das  Filtrat  zur  Hestiinmuni;  der  Chloride  wie  oben  bes- 
clirieben  verwendet. 
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H.j  PO4  oder  6  Muleciilc'  Chlorsilber  entsprechen  1  Molecule  P2  O5. 
Die  Meng-e  Chlorsilber,  welche  sicii  obiger  Gleichung  zufolge  bildet, 
wird  nun  ganz  in  derselben  Weise  wie  friiher  auf  gasvolumetris- 
chem  Wege  mittelst  Hydrazinsulfat  und  Natronlauge  bestimmt. 

F  ii  r  j  e  i  mg  Stickstoff,  welcher  daraus  enweickelt 
wird,  sind  3'34  mg  Pg  O5  in  Rechnun  g  zu  bri  n  ge  n. 

Das  Verfahien  ist  folgendes:  50  cm^  Harn  werden  mit  10  cm*^ 
Magnesiamixtur  *)  versetzt,  mit  einem  Glasstabe  gut  umgerlihrt  und 
einige  Stunden  stehen  gelassen.  Der  Niederschlag  wird  auf  einem 
kleinen  Filter  (9  cm  Durchmesser),  gesammelt  und  mit  einer  kalten 
Mischung-  von  i  Theil  concentrirtem  Ammoniak  und  3  Theilen 
Wasser  so  lange  ausgewaschen,  bis  Proben  des  Filtrates  mit  Sal- 
petersăure  angesăuert  und  mit  Silbernitratlosung  versetzt,  keine 
Triibung  mehr  bedingen.  Nun  spritzt  man  den  Niederschlag,  indem 
man  das  Filter  mit  einem  Glasstabe  durchstosst,  in  einem  Becher- 
glase  (wozu  man  etwa  50  cm^  Wasser  verbraucht)  und  fugt  trop- 
fenweise  concentrirte  Salpetersăure  hinzu  (5  bis  10  Tropten  diirften 
geniigen),  bis  der  Niederschlag  nach  gehorigem  Umriihren  mit 
dem  Glasstabe  sich  vollstăndig  lost;  man  fiigt  hinzu  etwa  i  g  Sil- 
bernitrat,  aufgelost  in  i  o  cm^  Wasser,  und  nach  gehorigem  Durch- 
mischen  mit  dem  Glasstabe  lăsst  man  tropfenweise  verdLinnte  Am- 
moniaklosung  einfliessen,  bis  nach  dem  Umriihren,  ein  Tropfen 
auf  einen  rothen  Lacmuspapierstreifen  gebracht,  Blaufărbung  be- 
dingt.  Nun  kocht  man  die  Mischung  auf  einem  Drahtnetze  5  bis 
10  Minuten,  lăsst  etwas  erkalten,  filtrirt  durch  ein  kleines  Filter- 
chen  (9  cm  Durchmesser),  wăscht  mit  Wasser  und  spritzt  den  Nie- 
derschlag in  einen  Erlenmayer-Kolben  (etwa  100  cm^  fassend), 
wozu  man  etwa  50  cm^  Wasser  verwendet.  Man  fiigt  etwa  2  bis 
2*5  cm^  concentrirte  Salpetersăure  hinzu  und  schliesslich  con- 
centrirte Salzsăure  im  Ueberschusse  (etwa  15  bis  20  Tropfen); 
man  schliesst  den  Kolben  mit  einem  gutem  Korke  und  schiittelt 
heftig,  bis  die  Fliissigkeit  klar  erscheint.  Der  Niederschlag  von 
Chlorsilber  wird  auf  einem  kleinen  (9  cm  Durchmesser)  Filter  ge- 
sammelt, zwei-  bis  dreimal  mit  Wasser  gewaschen  und  weiter  damit 
genau  so  verfahren,  wie  bei  der  Bestimmung  der  Chloride  beschrie- 

')  Diese  Mixtur  erhălt  man  durch  Auflosen  von  i  Tlieil  Magnesiuinsnlfat,  2  Theilen  C'hlu- 
rammoninin,  8  Theilen  Wasser  und  4  Theilen  Ammoniak. 
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ben  wLirde.  Wird  nun  clic  C.cwichtsnicn^'-c;  Stickstoff,  wclclu;  auf- 
oŢesammelt  wird,  mit  dem  Factor  3-34  multiplicirt,  so  erhălt  man 
die  entsprechende  Mengfe  P2  Or,  (in  MillioŢrammen),  welche  in  50 
cm^  des  untersiichten  Harnes  enthalten  sind. 

Die  Resiiltate,  welche  ich  nach  dieser  Metliode  erhalten  habe, 
sind  sehr  gute.  Wiederholt  man  die  Hestimmung  (ebenfalls  nach 
unserer  Methode)  mit  der  Asche  desselben  Harnes,  so  fmdet  man, 
dass  die  Menge  der  Phosphorsăure  in  letzterem  Falie  etwas  gros- 
ser  ausfăllt,  aber  fiir  klinische  Zwecke  ohne  Bedeutunsf  ist. 

Eine  ausfiihrliche  Arbeit  uber  diese  Methode  zur  Bestimmung 
der  Chloride  und  Phosphate  wird  in  « Fresenius  Zeitsclirift  flir  ana- 
lytische  Chemie»?  baldigst  erscheinen. 

(Publicat  şi  în  «Wiener  Mediciiiisclie  Rlătter*). 


RECBERCHES  EXPERniE\TALES  SDR  LEXCITARILITE  DE  LA  MOELLE  EPIXIERE 

NOTE  DK 

M.   ALEX.   N.   VITZOU 


»  Kous  savons  maientenant,  grâce  aux  experiences  de  Fritsch  et 
Hitzig  faites  sur  le  chien  (1870),  et  siirtout  celles  de  Ferrier,  faites 
sur  Ies  singes  (1874),  que  la  substance  grise  du  cerveau  est  exci- 
table,  car  la  reaction  se  produit  â  la  suite  des  differents  excitants 
artificiels:  electriques  et  mecaniques  (PVangois  Franck),  ce  dont 
nous  nous  sommes  convaincus  dans  nos  experiences  sur  le  cerveau. 
Pour  la  substance  grise  de  la  moelle,  on  tient  generalement  qu'elle 
est  absolument  inexcitable.  Cette  opinion  negative  s'explique  par 
Ies  deux  motifs  suivants : 

»i^  II  est  difficile  de  s'assurer  de  l'excitabiHte  de  la  substance 
grise  de  la  moelle  chez  Ies  Mammiferes,  Ies  Reptiles,  Ies  Batraciens 
et  Ies  Poissons,  puisque  cette  sustance  est  entouree  de  toute  part 
par  Ies  cordons  blancs ; 

■n  2^  II  est  facile  d'aborder  la  substance  grise  de  la  moelle,  mise 
â  nu,  dans  le  sinus  rhomboidal  chez  Ies  oiseaux;  en  excitant  cette 
derniere  substance  avec  Ies  differents  excitants  artificiels,  on  n'a 
jamais  r^ussi  a  provoquer  la  moindre  reaction, 

'»  Ces  derniers  temps,  Birge  a  admis  Texcitabilite  de  la  substance 
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grise  de  la  moelle  de  la  grenouille  (1882),  car,  cn  piqiiant  la  moelle 
avec  une  aiguille,  ii  produisait  un  tetaros,  persistant  quelques  se- 
condes  apr^s  Texcitation.  Cependant,  la  majorite  des  physiologistes 
s'est  ralliee  â  la  conclusion  de  Brown-Sequard  et  de  Schiff,  en  in- 
voquant  leurs  experiences  sur  Tinexcitabilite  de  la  substance  grise 
de  la  moelle  chez  Ies  oiseaux. 

n  A  la  suite  des  faits  precedents,  je  me  suîs  propose  de  refaire  Ies 
experiences.  Or,  comme  je  suiş  arrive  â  des  resultats  diametrale- 
ment  opposes,  je  me  permets  de  Ies  faire  connaître  â  1' Academie 
des  Sciences. 

»  Voici  une  des  nombreuses  experiences  faites  sur  Ies  oiseaux : 
elle  suffit,  car  le  resultat  a  ete  le  meme  dans  toutes. 

«Le  10  fevrier  1901,  011  a  mis  â  nu  la  moelle  epiniere,  dans  la  region  lombaire, 
chez  une  oie  prealablement  endormie  par  le  melange  de  chloroforme,  d'alcool  et 
d'ether  â  parties  egales. 

n  On  prepare  le  sinus  rhomhoidal  forme  par  l'ecartement  des  cordons  blancs.  Au 
milieu  de  ce  sinus  se  presente  la  substance  grise  denudee,  de  telle  sorte  que  l'on  peut 
appliquer  directement  sur  elle  Ies  differents  excitants  artificiels.  Hemorragie  extreme- 
nient  peii  abondantc. 

"  Une  heure  aprcs  l'operation,  on  excite  la  substance  grise  de  la  moelle  avec  un 
excitant  iiiccaniqiie,  en  la  toucliant  avec  une  aiguille  emoussee,  et  Ton  constate  que 
Ie  train  postcricur  de  Tanimal,  surtout  la  queue,  entre  en  contractions  repetees.  Le 
meme  resultat  a  cte  constate  de  suite  quatrc  Ibis,  cn  repetant  cette  experience  devant 
mes  assistants. 

"  J'insiste  sur  ce  tait,  car  Ies  ex^citants  mecaniques  appliques  sur  la  substance  grise 
de  la  moelle  echappent  aux  reproches  maintes  fois  adresses  aux  excitants  electriques 
qu'on  applique  aux  circonvolutions ;  elles  ne  sj  diftusent  pas  â  la  surface ;  elles  ne 
s'etendent  pas  en  profondeur ;  elles  ne  se  propagent  pas  par  Ies  liquides ;  elles  ne 
peuvent  pas  etre  transportees  au  loin  par  Ies  vaisseaux. 

•i  Pour  que  Ies  excitants  mecaniques  soient  efficaces,  on  doit  eviter  aux  animaux 
operes  de  la  sorte  la  perte  du  sang ;  s'est  ce  qui  arrive  avec  Ies  oiseaux  comme  Ies 
canards  et  Ies  oies.  De  plus,  on  doit  attendre  une  heure  au  moins,  aprcs  l'operation, 
avânt  d'appliquer  la  moindre  excitation  mecaniquc  sur  la  moelle.  Dans  le  cas  con- 
traire,  Ies  excitants  mecaniques  ne  sont  pas  suffisants  pour  mettre  en  relief  l'excita- 
bilite  de  la  substance  grise  de  la  moelle,  comme  ii  est  arrive  dans  Ies  experiences  de 
Brown-Sequard  et  celles  de  Schiff. 

"  Excitants  electriques.  —  Courant  induit  extremement  faible,  â  peine  sensible  â 
];i  langue,  qui  excite  la  substance  prise  mise  a  nu  dans  le  sinus  rhomboidal. 

"  La  reaction  s'est  produite  immediatement  el  s'est  manifestee  par  des  contractions 
dans  le  train  posterieur  apres  chaque  excitation.  j'ai  repete  nombre  de  fois  cette  e.x- 
perience  et  le  resultat  a  ete  Ie  meme. 
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"  Lcs  ohjectidiis  quc  Ton  Tem  A  propos  de  Tcniploi  de  rcxcitant  clccirique  sont 
connucs,  car  on  Ies  a  cxposccs  ;i  rocasion  de  Texcitation  de  l'ecorce  cerebrale  au 
moN  en  des  excitants  electrie]ues,  et  on  Ies  a  relutees  en  «fraude  pârtie,  surtout  Fran- 
cois  Frank  dans  ses  Leţons  sur  Ies  fonctions  inotrices  du  cerveau. 

"  je  passe  a  l'expose  d'une  autre  expcrience  laite  sur  le  <;/'^7'(//  ciulormi  par  le 
chloral. 

"  Denudation  de  la  moelle  dans  la  region  lombaire,  suivie  d'hemorragie  inevitable, 
ccpendant  pas  tres  considerable.  On  prepare  un  bout  ceplialique  et  un  autre  caudal. 
On  attend  que  l'animal  se  soit  repose,  pendant   une  heure,   des  effets  de  l'operation. 

n  Excitants  inecaniques.  —  j'excite  la  substance  grise  avec  Ies  excitants  nieca- 
niques  et  je  n'ai  constate  aucun  effet :  chose  prevue,  vu  la  quantite  du  sang  perdu 
pendant  Poperation. 

n Excitants  electriques.  —  Avec  des  couraats  induits  tres  faibles,  a  peine  sensibles 
â  la  langue  et  appliques  sur  la  substance  grise  du  bout  cephalique  de  la  moelle,  on 
constate  que  la  reaction  s'est  produite  et  s'est  manifestee  par  des  mouvements  con- 
Yulsifs  des  membres  anterieurs.  Avec  des  courants  movens,  on  constate  des  contrac- 
lions  lelaniques  dans  Ies  membres  anterieurs. 

„  En  excitant  avec  le  mame  courant  le  cordon  antero-lateral,  ou  constate  une  con- 
traction  franche  dans  Ies  membres  anterieurs. 

•'  l'excite  la  substance  grise  du  bout  caudal  avec  un  courant  moven  et  je  constate 
que  la  reaction  s'est  produite  par  des  contractions  convulsives  des  membres  poste- 
rieurs,  tandis  qu'en  excitant  Ies  cordons  antero-lateraux  j'ai  constate  que  le  membre 
posterieur  correspondant  s'est  deplace  en  faisant  une  contraction  franche.  Apres  la 
cessation  de  l'excitant,  le  membre  revient  immediatement  â  la  position  qu'il  avait 
avânt  l'excitation. 

»  De  ces  experiences  faites  sur  le  cheval  ii  resulte  que  la  sub- 
stance grise  de  la  moelle  est  excitable  avec  des  courants  elec- 
triques et  qu'il  y  a  une  difference  nette  entre  Ies  reactions  qui 
se  sont  prodiiites  ă  la  suite  de  V excit ation  des  cordons  antero- 
lateraux  et  celles  de  Vexcitation  de  la  substance  grise  de  la 
moelle,  cette  derniere  excitation  produisant  generalement  des 
mouvements  tetaniques  avec  des  excitants  moyens. 

»  Chez  Ies  oiseaux  (canards,  oies),  on  peut  parvenir  â  mettre  la 
moelle  â  d^couvert  dans  la  region  lombaire  sans  hemorragie  mar- 
quante.  De  la  sorte  on  peut  demontrer  l'excitabilite  de  la  substance 
grise  de  la  moelle^  mise  a  nu  dans  le  sinus  rhomboîdal,  en  em- 
ployant  l'excitant  mecaniqne^  qui  a  une  importance  conside- 
raţie. 

«  Si  mes  pr^decesseurs  n'ont  pas  trouve,  dans  leurs  experiences, 
que  la  substance  grise  de  la  moelle  est  excitable,  cela  est  du  au 
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procede  operatoire,  siiivi  de  perte  considerablc:  de  sang,  qui  amene 
la  disposition  de  Texcitabilite. 

«  CoN(  Lusiox  (;tî;nerali:.  Tm  suhstancc  gri  se  de  la  moelle  est 
excitable  comme  celle  de  Vecorce  cerebrale  avea  Ies  excitants 
artiflciels :  electriques  ef  mecaniques.  C*est  ce  qiie  noiis  ne  sa- 
vions  pas  jusqu'â  present. » 

(Extrait  des  Comptes  Rendiis  de  1' Academie  des  Sciences  No.  15^,  Oct.  1901). 


NAJAS  MARINA  ŞL  NAJAS  MINOR 

IN 

ROMÂNIA 

DE 

ZACH.    C.    PANŢU 

\  Comunicare  făcută  la  <t  Societatea  de  sciinţe  din  Bucur  esciy> 
în  şedinţa  de  la  *^/25  Novembrie  1901] 

Printre  plantele  culese  în  excursiunile  mele  din  anul  acesta,  fă- 
cute în  împrejurimile  Biicurescilor  am  aflat  dou6  specii,  cart  cred  că. 
merită  o  deosebită  atenţiune,  pentru  motivul  că  una  din  ele  este 
foarte  rară,  cunoscută  până  acum  numaî  dintr'o  singură  localitate 
din  Dobrogea,  iar  cealaltă  este  cu  totul  nouă  pentru  flora  ţSreT 
noastre.  Aceste  plante  aparţin  genulut  Najas  L.  din  familia  mono- 
tipică  a  Najadaceelor  Magnus. 

I.  Najas  marina  L.  *),  syn.  N.  major  AII. 

Planta  noastră  corespunde  formeî  a.)  communis  Rendle.,  cnf. 
P.  Ascherson  şi  P.  Graebner  —  Synopsis  der  mitteleuropăischen 
Flora  tom.  I,  p.  368. —  Leipzig  1897. 

D-luT  Dr.  Alex.  Popovicî,  profesor  de  botanică  la  Universitstea 
din  laşY,  '\  revine  meritul  de  a  fi  citat  pentru  ântâiaş-dată  această 
plantă  rară  din  România,  într'un  articol  special  intitulat:  «Une  fa- 
milie de  Phanerogames  qui  n'est  pas  encore  citee  dans  la  Flore  rou- 
maine»,  publicat  în  «Annales  scientifiques  del'Universite  delassy», 


*)  La  ^/,8  Octombrie  1901  a  găsit  această  plantă  colegul  meii  Dr.  Em.  C.  Tcodorescu,  recol- 
tând alge  la  Băneasa  în  apa  Colentineî.  La  ^^/js  Octombrie,  după  indicaţiiinile  d-sale,  am  aflat-o 
;;îi  eu  şi  am  luat  mui  multe  fragmente  din  această  plantă  fragilă. 
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tomc  I,  3"'c  fascicule,  Janvier  1901.  In  acest  articol  domnul  Popovicî 
spune,  că  a  o-âsit  această  plantă  în  apa  sărată  din  lacul  Mangalia 
din  Dobroefea,  pe  o  mică  întindere,  limitată  spre  partea  unde  acest 
lac  este  în  comunicaţiune  cu  marea,  deducend  din  acest  motiv,  că 
N.  marina  ar  cresce  de  preferinţă  în  apele  sărate. 

Eu  am  g-ăsit  această  plantă  la  Băneasa  chiar  lângă  Bucurescî,  în 
apa  ColentineT,  pe  lângă  podul  drumulut  de  fer,  în  apropiere  de 
pădurea  dela  capetul  şoseleî  Kiseleff. 

Deşi  această  plantă  este  cunoscută  până  acum  în  România  nu- 
maT  din  douS  localităţY:  în  lacul  Mangalia  din  Dobrogea  şi  prin 
comunicarea  de  faţă  în  apa  ColentineT  dela  Băneasa,  totuşt  credem, 
că  daca  s'ar  explora  mat  bine  flora  lacurilor  noastre,  s*ar  mat  găsi 
această  plantă,  rară  până  acum,  şi  în  alte  ape  dulct  sati  salmastre 
din  ţeara  noastră. 

N.  marina  este  o  plantă  aquatică,  care  trăesce  submersă  (cu- 
fundată) în  apă,  maî  cu  samă  în  lacurî  cu  apă  dulce,  maî  rar  în 
apele  lin  curgătoare  sati  în  ape  salmastre.  Ea  cresce,  după  cum  e 
cunoscut,  în  mat  toată  Europa ;  lipsesce  însă  în  nordul  Rusiet  şi 
Scandinaviet ;  în  Englitera  şi  în  regiunea  mediteraniană  se  găsesce 
rar.  Această  plantă  cresce  şi  în  Asia,  în  Insulele  africane,  în  Austra- 
lia, în  Polynesia  şi  în  America  de  Nord  şi  de  Sud.  Vedem  dect  că 
A^.  marina  este  o  plantă  cosmopolită,  căct  se  află  împrăşciată  pe 
mat  toacă  suprafaţa  globulut. 

2.  Najas  minor  AU.,  syn.  Caulinia  fragllis  Willd.,  Ittnera 
minor  Gmel. 

Această  specie  cu  totul  nouă  pentru  flora  Româniet  am  aflat'o 
pentru  prima  dată  la  ^j<^^  August  a.  c,  într'o  baltă  de  pe  marginea 
şoselet  judeţene  Bucuresct-Pitesct,  aproape  de  satul  Ciorogârla,  pe 
la  kilometrul  9.  La  ^'^j^^^  August  a.  c,  am  maî  găsit'o  în  lacul  Snagov, 
în  apropiere  de  cătunul  Fundu  (judeţul  Ilfov),  unde  locuitoriî  cu- 
nosc această  plantă  sub  numirea  populară  de  jJnariţă".  Şi  în  fme, 
la  '•^/2.2  Octombrie  a.  c.  mi-a  adus'o  colegul  meQ  Dr.  Em.  C.  Teodo- 
rescu  din  bălţile  Dâmboviţet  dintre  satele  Militari  şi  Roşu, 

N.  minor  ca  şi  N.  marina  este  o  plantă  aquatică,  care  trăesce 
submersă  (cufundată)  in  apă,  mat  cu  samă  în  lacurt  mart  cu  apă 
dulce, mat  rar  în  şanţurt  sati  bălţt.  Ea  cresce  în  Europa:  răspândită 
prin  Franţa,  Germania,  prin   Italia  superi6ră  şi  medie,  în  Serbia, 
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Bulgaria,  Thesalia,  în  Rusia  sudică  şi  medie;  lipsesce  însă  în  Mon- 
tenegro,  Hercegovina,  Bosnia,  Dalmaţia,  Riviera  şi  în  Provence. 
Această  plantă  se  mat  găsesce  şi  în  Asia  anterioară  până  în  Persia, 
în  India,  în  Japonia  şi  în  Africa  nordică.  Vedem  decY,  că  area  geo- 
grafică a  acesteî  speciî  este  mult  maT  restrânsă,  decât  a  specieY 
precedente. 

Plantele  despre  cart  să  tratează  în  comunicarea  presantă,  să  află 
depuse  în  museul  Institutulut  botanic  din  Bucuresct. 

lîrCUIÎI^SCf,    iNSTITUTt'L    RllTANIC. 


NAJAS  MARINA  UND  NAJAS  MINOR 

IN 

RUMĂNIEN 

VON 

ZACH.    C.    PANŢU 

[Mitgetheilt  in  der  Sitzung  der  » Societatea  de  sciinţe  din 
Bucuresct^'  den  ''^/.j-  November  190 1] 

Unter  die  auf  meinen  AusAligen  in  der  Umgebung  von  Bukarest 
(Bucuresct)  beobachteten  Pflanzen  fand  ich  zwei  Arten,  die  meines 
Erachtens  eine  besondere  Aufmerksamkeit  verdienen,  und  zwar  aus 
dem  Grunde,  da  eine  davon  sehr  selten,  sie  ist  nămlich  bisnun  blos 
von  einem  einzigen  Fundorte  in  der  Dobrogea  bekannt,  die  zweite 
aber  vollig  neu  fiir  die  Flora  unseres  Landes  ist.  Diese  Pflanzen 
gehoren  zur  Gattung  Najas  L.  aus  der  monotypen  Familie  der 
Najadaceae  Magnus. 

I.  Najas  marina  L.  *),  syn.  N.  major  AU. 

Unsere  Pflanze  entspricht  der  Form  a.)  communis  Rendle.,  vgl. 
P.  Ascherson  und  P.  Graebner  —  Synopsis  der  mitteleuropăischen 
Flora  Bd  I.  S.  368.  —  Leipzig  1897. 

Herrn  Dr.  Alex.  Popovict,  Professor  der  Botanik  auf  der  Uni- 
versităt  zu  Jassy  (laşt),  kommt  das  Verdienst  zu  diese  fiir  Rumănien 


*)  Am  ^/,jj  Octomber  1901  fand  sie  der  Fachgenosse  Dr.  Em.  C.  Teodorescu  beim  Aufsii- 
chen  von  Algen  im  Colentlna-Bache.  Den  ^^/^g  Octomber  lăut  seiner  Angaben  traf  ich  sie 
ebenfalls  dort  an  und  dabei  entnaliin  ich  dieser  zerbreclilichen  Pflanze  zahlreiche  Fragmente- 
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seltene  Pflanze  in  einer  speciellen  Arbeit  betitelt:  «Une  familie  de 
Phaneroorames  qui  n'est  pas  ancore  citee  dans  la  Flore  roiimaine» 
veroffentlicht  in  «Annales  scientifiques  de  TUniversite  de  Jassy», 
tome  I.  3 me  fascicule,  Janvier  1901,  zum  ersten  Male  ang-efuhrt 
zu  haben.  De.  Popovicî  berichtet,  dass  er  diese  Pflanzs  im  salzit^en 
Wasser  des  Mangalia-Sees  in  der  Dobrogea  auf  beschrănktem 
Raumeund  zwar  nur  auf  jener  Seite  dieses  Sees,  die  mit  dem  Meere 
in  Verbindung  steht  auforefunden  habe;  er  schliesst  daraus,  dass 
Najas  marina  in  salziges  Wasser  am  besten  gedeihe. 

Ich  traf  dieselbe  Pflanze  bei  Băneasa  im  Hereiche  der  Stadt  Bu- 
karest  und  zwar  im  Colentina-Bache,  nahe  der  Eisenbahnbrlicke, 
unweit  vom  Walde,  der  am  Ende  der  Kiseleff-Chausse  (Şoseaua- 
Kiseleft)  liegt. 

Trotzdem  diese  Pflanze  bisnun  fur  Rumănien  blos  aus  dîesen 
zwei  Localităten  (aus  der  Mano-alia-See  in  der  Dobrogea  und  durch 
gegenwărtige,  Mittheilung  aus  dem  Colentina-Bache  bei  Bâneasa) 
bekannt  ist,  dennoch  vermuthen  wir,  dass  falls  die  Flora  unserer 
Teiche  und  Seen  genauer  erforscht  wăre,  diese  bisnun  seltene 
Pflanze  auch  in  anderen  sussen  und  brackigen  Gewăssern  unseres 
Landes  antreffen  wlirde. 

N.  marina  ist  eine  Wasserpflanze,  die  untergetaucht  in  Siiss- 
wasserseen,  seltener  in  langsam  fliessenden  oder  in  brackigen 
Gewăssern  lebt.  Ihr  Areal  erstreckt  sich  bekanntlich  liber  ganz 
Europa;  fehlt  aber  in  Nord-Russland  und-Skandinavien;  in  England 
und  im  Mittelmeergebiete  ist  sie  sehr  selten.  Diese  Pflanze  kommt 
auch  in  Asien,  auf  den  Inseln  von  Afrika,  in  Australien,  auf  Poly- 
nesien  und  in  Nord-und  Stidamerika  vor.  Daraus  ersieht  man,  dass 
N.  marina  eine  cosmopolite  Pflanze  ist,  da  sie  zerstreut  auf  die 
ofanze  Erdoberflăche  anofetroffen  wird. 

2.  Najas  minor  AII.,  syn.  Caulinia  fraglllis  Willd.,  Ittnera 
minor  Gmel. 

Diese  Art  ist  fiir  die  Flora  Rumăniens  vollig  neu ;  ich  fand  sie 
zum  ersteu  Mal  den  ^/ai  August  1.  J.  in  einem  Teiche  lăngst  der 
Landstrasse  die  von  Bukarest  nach  Pitesc!  fiihrt.  in  die  Năhe 
der  Gemeinde  Ciorogârla  beim  Qten  Kilometersteine.  Den  ^^28 
August  1.  J.  fand  ich  sie  ausserdem  noch  im  Snagov  Teiche 
nah  der   Attenienz  Inindu  (jud.   Ilfov),   wo   sie   den   Einwohnern 
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iinter  dem  Volksnamen  alnariţă»  bekannt  ist.  Schliesslich  am 
'Y22  Octomber  1.  J.  wurde  sie  mir  von  Collega  Dr.  Em.  C.  Teodo- 
rescu  aiis  den  Dâmboviţa-Teichen  zwischen  den  Gemeinden  Militari 
iind  Roşu  gebracht. 

N.  minor  ist,  so  wie  N.  marina,  eine  submerse  (untergetauchte) 
Wasserpflanze,  die  vornehmlich  in  Siisswasserseen,  selten  in  Gră- 
ben  oder  Teichen  lebt.  Sie  wăchst  in  Europa :  in  Frankreich, 
Deutschland,  durch  Obăr-und  Mittel-Italien,  in  Serbien,  Bulga- 
rien,  Thessalien,  Siid-und  Mittel-Russland;  fehlt  aber  in  Monte- 
negro,  Hercegovina,  Bosnien,  Dalmatien,  in  der  Riviera  und  in  der 
Provence.  Dieselbe  Pflanze  findet  man  auch  in  Vorderasien  bis 
Persien,  in  Indien,  in  Japan  und  in  Nordafrika.  Daraus  ersieht  man, 
dass  ihr  geographisches  Areal  viei  beschrănkter  als  jenes  der  vor- 
hergehenden  Art  ist. 

Beide  Pflanzen,  liber  welche  gegenwărtige  Mittheilung  berichtet, 
wurden  dem  Museum  des  botanischen  Institutes  zu  Bukarest  iiber- 
geben. 

BUGUP.ESCI,  iNSTiTnui,  Botanic. 


ETUDE  DO  SQDELETTE  CEPHALIQUE  D'UNE  „CÂRPE  DAUPHIN" 

l'AR 

M.  le  Dl-.  MAURICE   JAQUET 
Assistant  â  Tlnstitut  d'anatoinie  topografique  de  Bucarest 

II  n'est  pas  tres  rare  de  voir  sur  le  marche  aux  poissons  de  Bu- 
carest des  exemplaîres  de  Carpes  aux  quelles,  en  vertu  de  la  cu- 
rieuse  conformation  de  la  t^te,  on  a  donne  le  nom  tres  significatif 
de  Carpes  dauphins  ou  de  Mops  Karpfen  des  Allemands.  Ayant 
en  ma  possession  un  echantillon  dont  Ies  caracteres  sont  pousses 
pour  ainsi  dire  â  Pextreme,  je  me  suiş  propose  d'etudier  Ies  defor- 
mations  subies  par  le  squelette  cephalique  et  c'est  le  resultat  de  ces 
recherches  qui  font  l'objet  du  pr^sent  memoire. 

La  Cârpe  en  question  mesurait  43,7  centimetres  sur  une  ligne 
droite  s'etendant  de  la  hauteur  du  bout  du  museau  au  milieu  â 
la  base  de  la  nageoire  caudale.  En  cherchant  un  exemplaire  de 
Cârpe  dont  Ies  dimensions  depuis  la  nageoire  pectorale  â  la  base 
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de  la  nageoire  anale  repondissent  exactement  â  celle  de  notre  in- 
dividu,  nous  avons  trouve  que  le  raccourcissement  de  la  tâte  de 
cette  dernier  comptait  2,7  centimetres. 

Vue  de  cote,  la  tâte  de  notre  Cârpe  daiiphin  (fig.  i)  presente  un 
developpement  enorme  du  front,  le  quel  occupe  presquc  toute  la 
hauteur  de  Textremite  cephalique  anterîeure.  Le  profil  dorsal,  â 
partir  du  niveau  de  la  ceinture  scapulaire,  descend  par  une  pente 
assez  brusque  jusqu'au  niveau  du  preopercule,  puis  devient  horizon- 
tal  jusqu'au  de  niveau  du  bord  anterîeur  de  l'oeil,  puis  sans  transi- 
tion,  descend  brusquement  en  decrivant  une  courbe  â  face  bombee 
dirigee  en  avânt,  jusqu'ep  dessous  du  bord  inferieur  de  l'oeil.  Le 
museau,  situe  en  dessous  de  ce  front  proeminent  ne  s^avance  que 
de  un  centimetre  environ  au  devant  de  lui.  11  est  donc  tres  court, 
c'est  sur  lui  que  porte  la  reduction  en  meme  temps  qu'un  abaisse- 
ment  en  dessous  du  niveau  du  globe  ociilaire.  Le  profil  ventral  de 
la  tete  ne  presente  â  part  la  reduction  de  longueur  de  sa  region 
anterieure,  rien  d'anormal. 

Compare  â  la  tete  d'une  Cârpe  normale,  nous  voyons  donc  que 
chez  notre  exemplaire,  l'espace  compris  entre  l'oeil  et  la  face  dor- 
sale de  la  t^te  est  beaucoup  plus  long,  puis  le  museau  est  retire 
tres  en  arriere,  puisque  le  barbillon  superieur  se  trouve  situe  en 
arriăre  de  l'ouverture  nasale,  au  niveau  du  bord  anterieur  de  l'oeil. 
La  reg-ion  du  museau  comprise  entre  Ies  narines  et  le  barbillon 
anterieur  est  fortement  repliee  en  arriere,  puis  Ies  mâchoires  sont 
normalement  dirigees  en  avânt.  Seulement,  au  lieu  d'avoir  la  levre 
superieure  qui  s'avance  un  peu  au  devant  de  l'inferieure,  elle  s'arrete 
au  niveau  de  cette  derniere.  Le  barbillon  du  maxillaire  superieur, 
([ui  normalement  est  place  bien  en  avânt  de  celui  de  la  commissure 
labiale,  se  trouve  chez  notre  exemplaire  rejete  en  arriere  de  cette 
derniere.  La  region  anterieure  des  joues  a  donc  presque  complete- 
ment  dispăru  chez  la  Cârpe  dauphin. 

Tres  typique  est  l'aspect  que  presente  la  tete  de  notre  individu 
vue  par  devant  (fig.  2).  Le  front  tres  large,  est  nettement  limite 
en  haut  par  une  ligne  transversale  droite  qui  descend  de  chaque 
cote  en  inclinant  en  dehors,  jusqu'au  niveau  de  la  piece  osseuse  su- 
perieure de  la  chaîne  des  osselets  periorbitaires.  Les  cotes  descen- 
dent verticalement  jusqu'â  la  rencontre  du  bord  ventral  qui  ne  pre- 
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sente  rien  d'anormal.  Deux  yeiix  enormes  fort  saillie  sur  Ies  cotes 
de  la  tete,  et  en  dedans  s'ouvrent  Ies  cavites  nasales.  La  boiiche 
vue  de  face,  a  bien  la  forme  de  celle  d'iin  chien  mops:  deux 
levres  tres  accusees  dont  Ies  bords  pendent  vers  la  face  ventrale 
de  la  tâte.  Elles  ne  s'apergoivent  plus  en  regardant  l'animal  par 
dessus,  la  proeminence  frontale  Ies  masque. 

L'oeil,  au  lieu  d'etre  plac6  preş  du  bord  dorsal  de  la  tete,  est,  par 
le  fait  du  bombement  superieur  du  front,  abaisse  sur  Ies  cotes.  La 
forme. du  pourtour  de  la  cavit6  orbitaire  differe  essentiellement  de 
celle  que  l'on  observe  chez  un  individu  normal.  Ici,  ce  pourtour 
forme  un  ovale  â  peine  sensible  dont  le  grand  axe  est  parallele  â 
la  longueur  de  l'animal.  Chez  notre  echantillon,  le  pourtour  repre- 
sente  franchement  un  ovale  dont  le  grand  axe  est  preş  d'etre  ver- 
tical, l'extremite  superieure  etant  plus  anterieure  que  l'inferieure. 
Les  dimensions  de  1' ovale  orbitaire  sont  loin  d'etre  Ies  memes  chez 
notre  Cârpe  et  chez  un  individu  normal  de  meme  longueur.  Ce 
dernier  mesure  1 6  millimetres  pour  la  longueur  du  grand  axe  et  1 5 
pour  celle  du  petit  axe,  tandis  que  le  grand  axe  de  l' ovale  orbitaire 
de  la  Cârpe  dauphin  compte  1 8  millimetres  et  le  petit  axe  1 7  milli- 
metres. Par  ses  dimensions  un  peu  plus  fortes  et  par  le  raccoucisse- 
ment  de  la  face,  l'oeil  de  notre  Cârpe  parait  enorme. 

La  chaîne  des  osselets  periorbitaires  de  notre  exemplaire  presente 
de  profondes  differences  d'avec  celle  des  Carpes  ordinaires  et  par  son 
orientation  et  par  la  forme  speciale  de  son  article  anterieur.  EUea  d'ha- 
bitude  la  forme  d'un  V  dont  les  deux  branches  fortement  ecartees,  li- 
mitent  les  cotes  anterieur,  inferieur  et  posterieur  du  pourtour  de  la  ca- 
vite  orbitaire.  Dans  le  cas  qui  nous  occupe  (fig.  3),  les  deux  branches  du 
V  sont  beaucoup  plus  rapproch^es  l'une  de  l'autre  et  la  branche  pos- 
terieure,  au  lieu  d'etre  fortement  inclinee  en  avânt,  est  presque  verti- 
cale. On  compte  chez  la  Cârpe  normale  cinq  osselets  ala  chaîne  orbi- 
taire ;  notre  exemplaire  n^en  possede  que  quatre,  les  deux  posterieurs 
etant  soudes  en  un  seul  (aj.  Ouant  â  l'article  inferieur  ou  antei ieur» 
sa  forme  est  meconnaissable  (b).  Normalement  (fig.  4,  B),  ii  s'etend 
â  peu  preş  horizontalement  au  devant  de  l'oeil  en  une  lame  allongee, 
limitant  le  bord  inferieur  de  la  cavite  nasale  et  dont  l'extremite  an- 
terieure rev^t  une  bonne  pârtie  de  l'os  maxillaire.  Son  bord  supe- 
rieur,  tont  preş  de  son  extremite  orale,  presente  une  legere  echan- 
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crure  dans  la  quelle  vient  reposer  le  bont  del'apophyse  otrrne  du 
palatin.  Chez  notre  individu,  l'osselet  anterieiir  de  la  chaîne  perior- 
bitaire  (fig.  4,  A)  est  place  verticalement  et  ne  recouvre  en  auciine 
lagon  le  maxillaire  superieur,  etant  situe  enti  .cement  au  dessus 
de  lui.  Sa  forme,  tres  curieuse,  ne  le  rapproche  en  rien  des  autres 
osselets  de  la  chaîne.  Cest  iine  lame  relativement  epaisse  qui,  de- 
puis  son  bord  superieur,  celui  qui  limite  le  pourtour  orbitaire,  incline 
d'abord  legerement  en  dedans,  puis  tout-â-coup  decrit  une  courb  j 
brusque  en  devenant  presqiie  horizontal ;  ii  se  recourbe  ainsi  en 
dedans,  puis  par  une  seconde  courbe  se  dirige  en  dehors.  Sa  face 
infero-externe  limite  ainsi  un  sillon  tres  profond  ouvert  en  dehors 
et  dont  l'extremite  ant^rieure  vient  buter  contre  le  bord  de  l'extre- 
mite  libre  de  l'apophyse  externe  du  palatin.  Le  bord  anterieur  de 
l'osselet  ne  limite  pas  le  pourtour  ventral  de  la  cavite  nasale,  commc 
c'est  le  cas  chez  l'individu  normal,  mais  le  pourtour  externe. 

L'aspsct  general  du  squelette  cephalique  varie  enormement  de 
la  Cârpe  normale  â  la  Cârpe  dauphin.  Les  fi  (ures  5  et  6  nous  en 
donnent  une  idee.  A  premiere  vue,  ce  qui  frappe,  outre  le  refoule- 
ment  de  la  face  sous  le  crane,  c'est  la  forme  des  deux  cavites  na- 
sale et  orbitaire.  La  premiere  a,  dans  le  type  normal,  un  pourtour 
ovale  dont  le  grand  axe,  dirige  d'arri^re  en  avânt,  incline  un  peu 
vers  le  bas.  Chez  notre  Cârpe,  le  grand  axe  de  la  cavite  nasale  est 
perpendiculaire.  Le  pourtour  de  la  cavite  orbitaire  a,  chez  la  Cârpe 
ordinaire,  sensiblement  la  forme  d'une  demi-circonference  limitee 
en  bas  par  une  ligne  droite,  celui  de  la  Cârpe  dauphin  se  presente, 
grosso-modo,  comme  un  ovale  â  grand  axe  incline  un  peu  en  ar- 
riere  en  descendant  vers  la  face  ventrale. 

L'appareil  operculaire  ne  parait  pas  avoir  subi  de  modifications, 
sinon  que  la  portion  ventrale  du  preopercule  est  sensiblement  plus 
courte  chez  notre  individu  que  celle  d'une  Cârpe  normale  de  meme 
tai  le. 

Les  os  de  l'appareil  maxillaire  superieur  conservent  dans  les 
deux  cas  les  memes  rapports  vis-â-vis  de  la  mâchoire  inferieure 
pour  ce  qui  concerne  l'articulation  avec  cette  derniere,  mais  pour 
le  reste.  ils  presentent  de  profondes  differences.  Le  maxillaire  su- 
perieur de  la  Cârpe  ordinaire  (fig.  8,  e  et  fig.  S,  B)  est  une  piece  â 
contours  trl^s  irreguliers,  aplatie  lateralement  en  une  lame  placee 
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un  peii  obliquement  par  rapport  au  grand  axe,  dans  ce  sens,  que 
son  extremite  anterieure  est  plus  rapprochee  de  la  lig-ne  mediane 
longitudinale  du  corps  que  la  posterieure.  En  arriere,  elle  commence 
par  une  portion  montante  (a,  fig.  8,  Bj  recouvrant  exterieurement 
la  mâchoire  inferieure  et  placee  au  niveau  du  bord  anterieur  de 
l'orbite.  Cette  portion  ascendente,  de  peu  d'^tendue,  se  recourbe 
vivement  en  avânt  et  bientot,  s'etale  en  hauteur  [bj.  Son  bord 
dorsal  se  releve  en  une  crete  (cj  contre  le  bord  anterieur  de  la 
quelle  vient  s'appuyer  l'extremite  anterieure  de  l'apophyse  externe 
du  palatin  /w,  fig*.  7).  Le  bord  ventral  recouvre  a  ce  moment  le 
premaxillaire.  En  avânt,  le  maxiliaire  s'epaissit  un  peu  en  diminuant 
de  hauteur ;  ii  se  recourbe  legerement  en  dedans  et  se  termine  par 
deux  proeminences  :  une  superieure  (e)  arrondie  en  boule,  qui  vient 
s'eng-ager  dans  une  cavite  correspondante  de  Fos  intercalaire  du 
maxiliaire  superieur  [c^  fig.  8,  B)  en  passant  en  dedans  de  l'inter- 
maxillaire  et  se  termine. 

Bien  differentest  le  maxiliaire  superieur  de  notre  Cârpe  dauphin. 
II  comprend  (fig.  9)  deux  articles  nettement  distincts  l'un  de  Tau- 
tre  et  adjacents  l'un  â  l'autre.  Les  deux  (n  et  h)  forment  une  lame 
situee  de  haut  en  bas  et  dont  la  region  inferieure  incline  un  peu  en 
dehors.  La  portion  inferieure,  (a,  fig.  8,  A)  appliquee  contre  la  face 
externe  de  la  mâchoire  inferieure,  est  une  piece  ayant,  grosso-modo 
une  forme  triangulaire,  un  des  sommets  etant  inferieur,  ce  dernier 
est  arrondi.  Le  cote  superieur  est  place  obliquement,  dans  ce  sens 
que  son  extremite  posterieure  est  plus  ventrale  que  l'anterieure;  c'est 
contre  ce  cote  que  vient  s'appliquer  le  bord  ventral  de  la  portion 
superieure  du  maxiliaire  (b).  Le  bord  anterieur  se  creuse  d'une  echan- 
crure  contre  la  quelle  s'appuie  l'extremite  posterieure  de  l'inter- 
maxillaire.  Ce  bord  prolonge  son  extremite  superieure  en  une  proe- 
minence  tres  accusee  qui,  dirigee  en  avânt,  passe  au  bord  superieur. 
Le  bord  posterieur,  relativement  court,  passe  insensiblement  par 
une  courbe  au  bord  superieur. 

La  piece  superieure  du  maxiliaire  (b,  fig.  8,  A)  est  une  lame  qui 
s^eleve  de  bas  en  haut  en  inclinant  un  peu  en  dedans ;  elle  a  donc 
un  cours  sensiblement  vertical,  tandis  que  chez  le  type  normal,  cette 
pârtie  du  maxiliaire  est  horizontale.  Son  extremite  superieure  se 
trouve  situee  au  dessous  de  la  cavite  nasale  et  vient  buter,  tellement 
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elle  est  rejetee  en  arriere,  contre  Tos  transverse.  La  t^te  d'articu- 
lation  avec  Tos  articulaire  est  transformee  en  une  ar^te  allong-ee 
(c)  et  la  proeminence  inferieure,  tr^s  rediiite  (d),  est  loin  d'atteindre 
la  ligne  mediane  longitudinale  du  corps. 

L'intermaxillaire  de  la  Cârpe  normale  (e,  i\g.  7  et  fig-.  i  o,  B)  est 
une  lame  recourbee  en  arc  dont  la  reg-ion  mediane  est  recouverte 
exterieurement  par  le  maxillaire.  L'extremit^  posterieure  amincic 
arrive  contre  le  bord  anterieur  de  la  portion  ascendente  du  maxil- 
laire. L'os  s'elargit  de  plus  en  plus  en  s'avangant  du  cote  oral  et  sa 
region  anterieure  s'incline  tres  legerement  d'avant  en  arriere.  Le 
bord  superieur  se  releve  tout  â  coup  (a),  ce  qui  donne  â  l'extremito 
anterieure  une  hauteur  â  peu  preş  double  de  celle  de  la  region 
mediane.  Les  deux  moities  de  l'arc  sont  largement  en  contact  l'une 
ayec  l'autre. 

Chez  la  Cârpe  dauphin,  Tintermaxillaire  (i,  fig.  9  et  fig.  10,  A), 
au  lieu  d'^tre  en  pârtie  recouvert  par  le  maxillaire,  est  place  tres 
en  avânt  de  ce  dernier.  Cest  une  lime  un  peu  inclinee  en  aniere, 
dont  Textremite  posterieure,  amincie,  vient  toucher  le  bord  ante- 
rieur de  la  piece  inferieure  du  maxillaire.  Cest  par  son  extremite 
anterieure  surtout  qu'il  differe  de  celui  de  la  Cârpe  normale.  Comme 
la  distance  est,  a  la  suite  du  retrăit  de  l'os  intercalaire,  plus  grande 
que  chez  le  type  ordinaire,  Textremite  anterieure  de  Tintermaxil- 
laire  (a),  au  lieu  de  s'elever  â  peu  preş  verticalement,  s'aplatit  de  haut 
en  bas,  de  fagon  que  le  relevement  anterieur  est  horizontal. 

L'os  intercalaire  de  l'intermaxillaire  est,  chez  la  Cârpe  normale 
une  tige  impaire  (a,  fig.  7)  a  peu  preş  cylindrique  qui,  etendue  obli- 
quement  suivant  la  ligne  mediane  longitudinale  du  corps,  repose 
par  son  extremite  superieure  recourbee  en  avânt,  sur  la  face  ante- 
rieure de  la  region  inferieure  de  Tos  ethmoTde  (v).  L'extremite 
inferieure  est  accolee  contre  la  face  posterieure  de  la  symphyse  des 
deux  intermaxillaires. 

Chez  notre  Cârpe,  l'os  intercalaire  de  l'intermaxillaire  a  sensible- 
ment  la  mame  forme  que  celle  de  cet  os  chez  la  Cârpe  normale,  mais 
son  orientation  est  tout  autre.  Chez  cette  derniere,  l'inclinaison  et  telle 
que  son  extremite  inferieure  est  anterieure ;  cliez  notre  individu,  au 
contraire,  elle  est  posterieure  [e^  fig.  9).  Chez  la  Cârpe  ordinaire,  le 
prolongement  superieur  de  la  symphyse  des  intermaxillaires  entre 
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en  contact  avec  l'extremite  inferieiire  de  Tos  intercalaire ;  cheznotre 
individu,  ii  est  en  contact  avec  son  extremite  siiperieure  qui  se  trouve 
par  le  fait  du  changement  d'inclinaison  de  l'os,  etre  l'anterieure. 

L'os  intercalaire  du  maxillaire  superieur  est  chez  la  Cârpe  ordi- 
naire  une  t'igQ  cylindrique,  courte  et  6paisse  [c,  fig,  7)  qui,  etendue 
horizontalement,  a  son  extremite  anterieure  creusee  en  demi-boule 
recevant  la  proeminence  arrondie  du  maxillaire  superieur.  Son  ex- 
tremite posterieure  presente  egalement  un  evidement  dans  le  quel 
vient  jouer  une  proeminence  du  vomer. 

De  nombreuses  fibres  tendineus  ^s  relient  l'os  intercalaire  a  la 
corne  externe  du  palatin. 

Chcz  la  Cârpe  dauphin,  l'os  intercalaire  du  maxillaire  [g,  fig.  9), 
a  relativement  des  proportions  plus  r^duites  que  celles  de  cet  os 
chez  la  Cârpe  ordinaire.  Noye  dans  un  epais  manchon  de  substance 
fibreuse,  ii  est  place  en  dessous  de  la  corne  externe  du  palatfn. 
L'extremite  superieure  du  maxillaire  est  attachee  par  du  tissu  fi- 
breux  a  la  face  ventrale  du  manchon  de  l'intercalaire. 

La  mâchoire  inferieure  presente  la  meme  forme  chez  Ies  deux 
Carpes.  Sa  position  seule,  vis-â-vis  de  quelques  unes  des  pieces 
squelettaires  cephalique  varie.  L'apophyse  superieure  qui  chez  la 
cârpe  normale  arrive  â  la  hauteur  de  l'os  palatin,  en  est  tres  dis- 
tance  chez  la  Cârpe  dauphin. 

L'appareil  suspenseur  de  la  mâchoire  inferieure,  c'est  â  dire  l'en- 
semble  des  os  transverse,  carre,  pterygoîdien,  metapterygoidien  et 
hyomandibulaire  affecte  une  forme  tout  autre,  suivant  qu'on  le  con- 
sidere chez  la  Cârpe  normale  ou  chez  la  Cârpe  dauphin.  Dans  le 
premier  cas  (fig.  5),  ii  forme  au  pourtour  de  la  cavite  orbitaire  ses 
limites  inferieure  et  posterieure  suivant  deux  lignes  se  coupant  sous 
un  angle  a  peu  preş  droit.  Chez  notre  exemplaire  (fig.  6),  la  limite 
inferieure  se  creuse  en  selle  et  la  posterieure  fuit  en  arriere  en  des- 
cendant  vers  la  face  ventrale  de  la  tete.  La  distance  comprise  entre 
l'extremite  libre  du  frontal  anterieur  et  l'hyomandibulaire  est  beau- 
coup  plus  reduite  chez  la  Cârpe  dauphin  que  chez  la  Cârpe  ordi- 
naire ;  ii  est  de  meme  de  la  distance  comprise  entre  le  bord  ante- 
rieur de  l'os  transverse  et  le  preopercule.  Chacune  des  pieces  de 
l'appareil  suspenseur  de  la  mâchoire  inferieure  ainsi  que  l'os  palatin 
presente  des  modilîcations  plus  on  moins  profondes. 
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L'os  palatin  d'iine  Cârpe  normale  /w,  fig.  7)  est  une  piece  de 
forme  tres  irregulisre  qui  s'etend  en  avânt  et  en  dessous  du  frontal 
anterieur.  II  possede  un  corps  /  a,  fin-.  11,  BJ  formant  la  re,ţ>-ion 
posterieure  et  situe  immediatement  au  dessous  du  frontal  ante- 
rieur. 11  s'avance  en  formant  la  portion  externe  du  plancher  de  la 
cavite  nasale  et  se  divise  en  trois  cornes:  une  externe  [bj^  une  in- 
terne (cj  et  une  inferieure  (d).  Les  deux  premisres  se  dirigent  en 
avânt,  la  troisieme  vers  le  bas.  La  corne  externe  incline  en  dehors 
et  c'est  contre  le  bord  posterieur  de  son  extremite  libre  que  vient 
s'appuyer  le  bord  anterieur  de  l'arete  dorsale  du  maxillaire.  La 
corne  interne  incline  en  dedans,  forme  la  region  anterieure  du  plan- 
cher de  la  cavite  nasale  et  s'attache  par  de  nombreuses  fibres  contre 
la  face  posterieure  de  l'os  ethmoide.  La  corne  interieure,  plus  courte 
et  plus  mince  que  les  deux  autres,  s'appuie  contre  l'os  vomer. 

L'os  palatin  de  la  Cârpe  dauphin  /a,  fig.  9)  est  plus  court  que 
celui  qui  vient  d'etre  decrit,  Situe  â  une  certaine  distance  au  des- 
sous du  bord  libre  ventral  du  frontal  anterieur,  ii  s'avance  un  peu 
en  avânt  de  ce  dernier.  Place  plus  obliquement  que  le  palatin  ordi- 
naire,  ii  presente  un  corps  (a,  fig.  1 1,  ^4)  â  peu  preş  normal.  La 
corne  externe,  en  revanche,  relativement  courte  et  aplatie  latera- 
lement  (6),constitueune  lamesoudee  â  la  corne  inferieure  et  dirigee 
de  haut  en  bas.  C'est  contre  la  region  posterieure  de  son  bord  ventral 
que  s'applique  l'os  intercalaire  du  maxillaire.  La  corne  interne  (c) 
ne  presentant  d'autre  deviation  qu'un  aplatissement  plus  accuse, 
vient  s'appliquer  contre  la  face  posterieure  de  l'os  ethmoide. 

L*os  pterygoidien  (entopterygoide)  de  la  Cârpe  normale  (s,  fig.  7) 
presente  une  portion  anterieure  epaisse,  a  surface  articulaire  en- 
trant  en  contract  avec  le  palatin.  En  arriere,  ii  forme  une  lame  limi- 
tee  par  deux  pans,  un  a  peu  preş  horizontal  constituant  la  portion 
anterieure  du  plancher  de  la  cavite  orbitaire,  l'autre,  externe,  des- 
cendant  vers  la  face  ventrale  de  la  t^te. 

Le  pterygoidien  anormal  (c,  fig.  9)  est  relativement  plus  court 
que  celui  de  l'individu  normal.  Son  extremite  anterieure  articulaire 
est  large,  tres  distante  du  bord  ventral  libre  du  frontal  anterieur  et 
rejet^e  un  peu  en  arriire.  Le  pan  horizontal  se  creuse  fortement 
en  selle,  dont Textremite  posterieure  s'^Hve  passablement  plus  haut 
que  l'anterieure. 
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L'os  trans verse  (ectopterygoidien)  de  la  Cârpe  normale  (//,  fig.  7) 
est  line  lame  tranchante,  aplatie  lateralement  et  qui  descend  verti- 
calement  depuis  la  face  ventrale  de  Textremite  anterieure  du  pt  - 
rygoidien.  Elle  s'avance,  en  formant  la  limite  anterieure  de  l'appa- 
reilsuspenseurdelamâchoireinferieure,  jusque  preş  du  niveau  de  la 
tetearticulaireducarre,  mais  assez  en  avânt  de  cette  derniere.  Chez 
la  Cârpe  dauphin  {o,  fig.  9),  l'os  transverse  estreduit  â  un  stilet  tres 
fm  qui  descend  vers  la  face  ventrale,  en  obliquant  en  arriere.  II  cotoie 
le  bord  anterieur  de  l'os  carr^  jusqu'â  sa   protuberance  articulaire. 

L'os  carre  de  notre  exemplaire  {p^  fig.  9)  ressemble  assez  a  celui 
de  la  Cârpe  normale  (z,  fig.  7).  Les  seules  differences  consistent  en 
un  raccourcissement  plus  grand  d'avant  en  arriere  et  dans  un  bom- 
bement  â  convexite  saillant  en  dedans. 

L'os  metapterygoidien  de  notre  individu  (q,  (ig.  9)  a  un  dia- 
metre  antero-posterieur  plus  court  que  celui  de  la  Cârpe  ordinaire 
(»î,  fig.  7).  .Son  bord  dorsal,  plus  reduit  de  longueur,  se  releve  en 
deux  asperites  dirigees  vers  le  haut. 

L'os  styliforme  est  semblable  dans  les  deux  cas, 

L'os  hyomandibulaire  de  la  Cârpe  ordinaire  {r,  fig.  7)  n'offre 
d'avec  celui  de  notre  exemplaire  {v^  fig.  9)  que  les  differences  d'avoir 
un  diametre  antero-posterieur  un  peu  plus  grand  et  d'avoir  son 
bord  anterieur  plus  vertical,  tandis  que  celui  de  la  Cârpe  dauphin 
fuit  graduellement  en  arriere  au  fur  et  â  mesure  qu'il  descend  vers 
la  face  ventrale  de  la  joue. 

L'os  sus-orbitaire  de  la  Cârpe  normale  (x,  fig.  7)  est  une  piece 
legerement  recourbee  en  arc,  formant  le  bord  superieur  de  la  cavite 
orbitaire :  ii  est  place  horizontalement.  Chez  la  Cârpe  dauphin,  par 
suite  du  retrăit  de  la  region  cephalique  anterieure,  l'os  sus-orbitaire 
est  comparativement  plus  court  et  son  diamstre  dorso-ventral  est 
plus  grand.  Placee  un  peu  obliquement,  son  extremite  anterieure 
descend  plus  bas  que  la  posterieure  (x,  fig.  9). 

Enfouis  dans  la  paau  qui  recouvre  exterieurement  la  capsule  na- 
sale  et  avoisinant  le  bord  lateral  des  os  ethmoide  et  frontal,  les  os 
nasaux  des  deux  Carpes  sont  semblables  de  forme  et  constituent  de 
petites  lames  tres  minces;  mais  tandis  que  l'os  nasal  de  la  Cârpe 
normale  a  une  position  horizontale,  celui  de  notre  exemplaire  est 
presque  vertical. 
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L'os  cthmoide  normal  (a,  licr.  13  et  17.  ^4)  forme  au  devant  des 
capsiiles  nasales  iine  lame  impaire  s'allong-eant  dans  la  ligne  mediane 
long-itudinale  du  corps  et  recouverte  par  un  toit  relativement  mince 
dont  Ies  ailes  debordant  sur  Ies  cotes,  constituent  la  pârtie  osseuse 
du  plafond  des  capsules  nasales.  L'extremite  postorieure  de  la  face 
dorsale  de  l'os  est  dentelee  et  s'engrene  avec  l'os  frontal.  S'avan- 
cant  du  cote  oral,  rethmoide  se  retrecit  de  plus  en  plus  pour  se 
terminer  en  une  sorte  de  bec  libre.  Sa  pente  continue  l'inclinaison 
du  frontal.  La  portion  ventrale  de  Tetlimoide,  elar.Q^ie,  repose  sur 
le  vomer. 

Chez  la  Cârpe  dauphin,  Tetlimoide  (c,  fior.  1 5  et  6,  fig-.  1 6)  au  lieu 
d'etre  allonge  dans  le  sens  antero-posterieur,  est  vertical,  de  sorte 
que  ce  qui  chez  la  Cârpe  ordinaire  est  superieur,  devient  ici  ante- 
rieur  et  ce  qui  est  la  inferieur  est  ici  posterieur.  Le  toit  de  Tos  (6, 
(fig.  16)  forme  une  lame  verticale  dont  le  bord  superieur,  celui  qui 
prend  contact  avec  le  frontal  est,  compaiativement  beaucoup  plus 
large  que  celui  de  la  Cârpe  ordinaire.  En  descendant  vers  la  face 
ventrale,  le  toit  se  retrecit  en  meme  temps  que  ses  deux  ailes  se 
relevent  en  avânt.  Inferieurement  ii  presente  un  bec  (a,  fig.  17^  B) 
qui  se  redresse  legerement.  Tenant  compte  du  changement  de  po- 
sition  de  l'ethmoide,  nous  voyons  que  dans  ses  grandes  lignes,  la 
conformation  de  cet  os  est  identique  dans  Ies  deux  cas. 

Le  frontal  anterieur  de  la  Cârpe  ordinaire  (b,  fig.  1 3  et  fig.  1 8,  A) 
est  une  lame  dirigee  de  dedans  en  dehors  et  qui  sert  de  cloison  de 
s^paration  entre  Ies  deux  cavites  nasale  et  orbitaire.  II  s'incline  un 
peu  de  sorte  que  sa  base  est  plus  anterieure  que  la  region  dorsale. 
On  lui  distingue  donc  deux  faces:  une  anterieure  (fig.  18,  A)^  une 
posterieure,  un  bord  superieur  et  une  base.  Cette  derniere  qui  est 
â  peu  preş  horizontale,  repose  sur  le  vom^r.  Le  bord  superieur  vient 
se  loger  sous  l'extremite  anterieure  du  frontal  principal. 

Chez  la  Cârpe  anormale,  la  lame  du  frontal  anterieur  est  a  peu 
preş  verticale  et  son  extremite  inferieure  se  rejete  un  peu  plus  en 
ardere  que  la  superieure  {d,  fig.  15  et  fig.  18,  jB).  La  base  a  eprouve 
de  profondes  modifications.  Au  lieu  d'etre  placee  horizontalement 
au  niveau  de  la  hauteur  du  bec  de  l'ethmoide,  elle  se  recourbe  vers 
le  haut  en  allant  de  dehors  en  dedans  et  son  contact  avec  le  vomer 
s'op^^re  a  la  hauteur  du  milieu  de  la  cavite  nasale.  Dans  l'exemplaire 
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normal,  la  region  ventrale  de  la  lame  du  frontal  anterieur  se  replie 
en  avânt  de  fagon  â  former  une  espece  de  plancher  â  la  cavite  na- 
sale.  Ce  reploiement  n'existe  pas  chez  notre  individu,  la  face  ante- 
rieiire  se  termine  verticalement  vers  le  bas.  Le  contact  avec  l'orbito- 
sphenoide,  qiii  chez  la  Cârpe  ordinaire  â  lieu  â  un  niveau  situe  en 
arriere  de  celui  de  contact  avec  le  vomer,  se  fait  chez  notre  individu 
â  un  niveau  place  en  avânt  de  celui  de  contact  avec  le  vomer. 

L'os  vomer  de  la  Cârpe  ordinaire  (e,  fig.  1 3)  est  une  piece  impaire 
s'etendant  horizontalement  en  dessous  de  Fethmoide  et  du  frontal 
anterieur.  Son  extremite  anterieure,treselargie  s'^tale  lateralement 
en  deux  proeminences  recouvertes  de  cartilage  et  qui  servent  de 
point  de  contact  avec  l'os  intercalaire  du  maxillaire  et  le  palatin. 
Le  region  posterieure  du  vomer  s*amincit  de  plus  en  plus  et  peut 
se  poursuivre  jusqu'â  la  limite  posterieure  de  la  base  du  frontal  an- 
terieur, intercalee  entre  celui-ci  et  le  sphenoide. 

Chez  la  Cârpe  dauphin,  le  vomer  (6,  fig.  15  et  a^fig.  19)  est  une 
des  pieces  du  squelette  cephalique  qui  ont  subi  Ies  plus  grandes 
.transformations.  Place  verticalement  en  arriere  de  la  base  de  l'eth- 
moide,  contre  le  quel  ii  est  largement  accole,  ii  se  presente  comme 
un  os  impair  plus  large  en  haut  qu^en  bas,  dont  la  face  anterieure 
se  releve  en  une  arete  mediane  verticale.  Son  extremite  sup^rieure 
entre  en  contact  avec  la  portion  interne  de  la  base  du  frontal  ante- 
rieur correspondant.  L'extremite  inferieure  de  l'os  se  renfle  de 
chaque  cote  en  une  pstite  protuberance  analague  a  celle  du  vomer 
normal. 

L'os  alisphenoide  de  la  Cârpe  ordinaire  (c,  fig.  13)  est  une  piece 
situee  sur  le  sphenoide  principal  et  dont  Ies  bords  lateraux  se  rele- 
vent  de  fagon  â  former  une  rigole  ouverte  en  avânt  et  en  arriere. 
Les  parois  laterales  constituent  la  cloison  de  separation  de  la  cavite 
orbitaire  d'avec  le  prolongement  anterieur  de  la  cavite  cranienne, 
En  avânt,  cette  paroi  s  accole  au  frontal  principal,  en  arriere,  â 
l'orbitosphenoide  et  son  bord  superieur  s'applique  contre  la  crâte 
descendante  de  la  face  ventrale  du  frontal  principal. 

Chez  la  Cârpe  dauphin,  l'alisphenoide  (w,  fig.  15)  est  une  piece 
allongee  de  haut  en  bas,  tres  courte  d'avant  en  arriere  et  placee 
sur  l'extremite  anterieure  du  sphenoide  principal.  Le  plancher 
pousse  en  bas  un  prolongement  impair  qui  s'applique  sur  le  sphe- 
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noide.  Les  rapports  avec  Ies  os  voisins  sont  Ies  memes  dans  Ies 
deux  cas. 

Le  sphenoide  principal  de  la  Cârpe  ordinaire  {g,  h,  fig.  13)  s'e- 
tend  en  une  lame  horizontale  impaire  sur  la  lig-ne  mediane  longitu- 
dinale de  la  base  du  crane.  En  avânt,  ii  recouvre  Textremite  poste- 
rieure  du  vomer  et  en  arriere  ii  est  recouvert  par  l'extremite  ant^- 
rieure  de  l'occipital  basilaire.  Sur  la  face  dorsale  de  la  region  ante- 
rieure  du  sphenoide  s'eleve  une  crâte  mediane  qui  prend  contact 
avec  l'alisphenoide  et  contre  la  quelle  s'appuie  la  base  du  frontal 
antcrieur.  En  arriere,  le  sphenoide  se  releve  lateralement  en  plu- 
sieurs  expansions  qui  supportent  Tos  orbito-sphenoide  et  le  rocher. 

Le  sph(^n.oide  principal  de  la  Cârpe  dauphin  («,  fig.  15;  6,  fig.  19) 
parait  relativement  beaucoup  plus  court  que  celui  de  la  Cârpe  ordi- 
naire par  le  fait  que  son  extremite  orale  se  releve  brusquement  en 
s'appuyant  contre  la  region  superieure  du  vomer.  Au  tiers  ante- 
rieur  environ  de  sa  longueur,  Tos  s'elargit  et  ses  bords  poussent 
vers  le  haut  une  crâte  saillante  contre  la  quelle  s'appuie  le  rocher. 
La  face  dorsale  du  sphenoide  presente  sur  presque  toute  sa  lon- 
gueur une  arete  mediane  qui  decrit  une  courbure  semblable  â  celle 
de  l'os  lui  meme. 

Le  frontal  principal  de  la  Cârpe  ordinaire  (<:/,  fig.  13)  est  une 
lame  qui,  placee  en  arriere  du  frontal  anterieur  et  de  l'ethmoide, 
s'etend  jusqu'au  frontal  posterieur.  Etroite  en  arriere,  elle  s'elargit 
vers  le  milieu  de  son  parcours,  forme  une  avancee  triangulaire  ex- 
terne dont  l'extremite  repose  sur  une  proeminence  anterieure  de  l'os 
squameux.  Le  bord  externe  du  frontal  principal  in  cline  vers  le  bas 
et  la  lame  s'abaisse  regulierement  en  cheminant  d'arriere  en  avânt. 
La  face  ventrale  de  Tos  pousse  vers  le  bas  une  ar^te  longitudinale, 
plus  haute  en  arriere  qu'en  avânt  et  dont  le  bord  libre  vient  s'appli- 
quer  contre  les  os  alisphenoide  et  squameux  pour  completerle  sque- 
lette  de  la  cavite  orbitaire. 

Chezla  Cârpe  dauphin,  le  frontal  principal,  dans  ses  relations  avec 
les  pieces  squelettaires  adjacentes,  presente  les  memes  dispositions 
que  celles  que  nous  venons  de  decrire,  sa  forme  seule  varie.  Tandis 
-que  celui  du  type  normal  descend  regulierement  en  cheminant  d'ar- 
riere en  avânt,  celui  de  la  Cârpe  dauphin  (g,  fig.  15  et  e,  fig,  1 6), 
depuis  le  tiers  posterieur  de  sa  longueur,  descend  brusquement :  ii 
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est  relativement  plus  large  et  c*est  lui  qui  contribue  en  grande  pârtie 
â  donner  â  l'animal  son  cachet  particulier. 

Le  reste  des  os  de  la  boite  cranienne  a  la  meme  conformation 
dans  Ies  deux  echantillons  de  Cârpe. 

Ainsi  que  nous  le  voyons,  Ies  modifications  du  squelette  cepha- 
lique  de  la  Cârpe  dauphin  portent  sur  Ies  os  de  la  region  anterieure 
de  la  tete,  aussi  bien  sur  ceux  du  crane  que  sur  ceux  de  la  face.  La 
mâchoire  inferieure  ne  subit  qu'une  reduction  de  longueur.  Les 
pieces  les  plus  deformees  sont:  Tethuioide,  le  vomer,  le  frontal  an- 
terieur  et  la  mâchoire  superieure. 

Jusqu'â  ce  que  nous  ayons  etudie  comparativement  un  certain 
nombre  de  Carpes  dauphins  â  des  âges  differents,  ii  n'est  pas  pos- 
sible  de  statuer  sur  les  causes  de  la  monstruosit^,  si  toute  fois  ii  y  a 
monstruosite.  Le  fait  que  la  presence  de  cette  Cârpe  n'est  pas  ex- 
cessivement  rare,  tendrait  â  faire  croire  que  nous  pouvons  aussi 
avoir  â  faire  a  une  espece  a  part  dont  les  representants  ne  sont 
pas  tres  nombreux.  Notons  en  outre,  comme  caractere  tres  impor- 
tant, la  reduction  dans  le  nombre  des  articles  de  la  chaîne  perior- 
bitaire  et  la  presence  dans  la  constitution  du  maxillaire  superieur 
de  deux  pieces  au  lieu  d'une  seule,  comme  c'est  le  cas  pour  la  Cârpe 
normale.  II  serait  interessant  au  point  de  vue  de  la  question  de  l'es- 
phce  de  v^rifier  si  toutesl  es  Carpes  dauphins  presentent  cette  cu- 
rieuse  disposition. 

EXPLICATION  DES  FIGURES  DES  PLANCHES  I  ct  II 

Fig.  I.  Tete  de  Cârpe  dauphin,  vue  de  cote. 

Fig.  2.  Tete  de  Cârpe  dauphin,  vue  de  face. 

Fig.  5.  Tete  de  Cârpe  dauphin,  vue  de  cote  apres  l'enlevement  de  la  pcau.  a,  os 
orbitaire  posterieur ;  b,  os  orbitaire  anterieur. 

Fig.  4.  Os  orbitaire  anterieur  gauche.  A,  de  la  Cârpe  dauphin.  B,  de  la  cârpe  or- 
dinaire. 

Fig.  5.  Squelette  cephalique  de  la  Cârpe  ordinaire,  vu  de  cote. 

Fig.  6.  Squelette  cephalique  de  la  Cârpe  dauphin,  vu  de  cote. 

Fig.  7.  Contour  des  os  du  squelette  cephalique  de  la  Cârpe  ordinaire.  a,  os  inter- 
calaire  de  l'intermaxillaire ;  b,  c,  os  intercalaire  du  maxillaire;  d,  maxillaire;  e,  inter- 
maxillaire;  g,  mâchoire  inferieure;  h,  os  transverse;  i,  os  carre ;  m,  os  metaptery- 
goidien ;  «,  preopercule ;  o,  interopercule ;  p,  sous-opercule ;  q,  opercule ;  r,  os  hyo- 
mandibulaire ;  s,  os  pter3'goîdien ;  u,  os  palatin;  v,  os  ethmoide;  x,  os  sus  orbitaire. 
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Fig.  8.  Maxilkire  gauche.  A,  de  la  Cârpe  dauphin,  fi, de  la  Cârpe  ordinaire.  A,  a, 
pitice  inf^rieure;  b,  pitice  suptirieure;  c,  tete  d'articulation  avec  l'os  intercalaire ; 
d,  protîniinence  interieure.  B,  a,  portioa  ascendente;  b,  portion  mo3'enne;  c,  crâte 
du  bord  suptjrieur ;  e,  procminence  superieure ;   /',  protiniinence  interieure. 

Fig.  9.  Contour  des  os  du  squclette  ctjphaliquc  de  la  Cârpe  dauphin.  a,  os  palatin  ; 
c,  os  pterygoidien ;  e,  os  intercalaire  de  l'intermaxillaire ;  g,  os  intercalaire  du  ma- 
xillaire;  h,  pitice  suptirieure  du  maxillaire;  i,  intermaxillaire ;  m,  niâchoire  inte- 
rieure; «,  pitice  intti'rieure  du  maxillaire;  o,  os  traiisverse;  p,  os  carrti ;  q,  os  mtita- 
pttirygoidien  ;  r,  prtiopercule  ;  s,  interopercule  ;  /,  st)us-opercule  ;  u,  opercule  ;  v,  os 
hvomandibulaire ;  x,  os  sus-orbitaire. 

Fig.  10.  Intermaxillaire  gauche.  A,  de  la  Cârpe  dauphin;  fi,  de  la  Cârpe  normale. 
a,  reltivement  de  l'extremitti  anterieure. 

Fig.  1 1.  Palatin  gauche.  .^,  de  la  Cârpe  dauphin  ;  fi,  de  la  Cârpe  normale.  Dans  Ies 
deux  tîgures  Ies  lettres  ont  la  mtîme  dtisignation.  a,  corps;  b,  corne  externe;  c,  corne 
interne;  d,  corne  inftirieure. 

Fig.  12.  Squelette  cranien  de  la  Cârpe  ordinaire,  vu  du  cotti  gauche. 

Fig.  I  3  Contour  des  os  du  squclette  cranien  de  la  Cârpe  ordinaire.  a,  ethmoîde;  b^ 
frontal  anttirieur ;  c,  alisphenoide ;  d,  frontal  posttirieur ;  e,  vomer ;  g,  h,  spheno'ide 
principal ;  i,  sus-orbitaire ;  k,  frontal  principal ;  /,  temporal ;  m,  squamosal ;  «,  alis- 
phtinoide;  o,  occipital  externe;  p,  occipital  suptirieur;  q,  occipital  basilaire;  r,  occi- 
pital lateral;  s,  rocher. 

Fig.  14.  Squelette  cranien  de  la  Cârpe  dauphin,  vu  du  cotti  gauche. 

Fig.  15.  Contour  des  os  du  squelette  cranien  de  Ia  Cârpe  dauphin.  a,  sphtinoide  prin- 
cipal ;  b,  vomer ;  c,  os  ethmoide  ;  d,  frontal  anttirieur ;  e,  sus-orbitaire ;  g,  frontal 
principal  ;  i,  frontal  posttirieur ;  k,  temporal ;  /,  squamosal ;  in,  alispheno'ide ;  n,  or- 
bito-sphtinoide ;  o,  occipital  externe  ;  p,  occipital  superieur  ;  q,  occipital  lattiral ;  r^ 
occipital  basilaire ;  s,  rocher. 

Fig.  16.  Crane  de  Ia  Cârpe  dauphin  vu  par  devant ;  a,  vomer;  b,  ethmoîde;  c, 
frontal  anterieur ;  d,  os  sus-orbital ;   e,  frontal  principal. 

Fig.  17.  Os  ethmoide,  vu  du  ctite  gauche.  A,  de  la  Cârpe  ordinaire.  fi,  de  la  Cârpe 
dauphin  ;  a,  bec  anttirieur. 

Fig.  18.  Frontal  anttirieur  vu  par  sa  face  anttirieure.  A,  de  la  Cârpe  ordinaire.  B, 
de  la  Cârpe  dauphin. 

Fig.  19.  Os  vomer  et  sphtinoide  principal  de  la  Cârpe  dauphin,  vus  par  le  tîanc 
gauche,  a,  vomer;  b,  sphtinoide  principal. 
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RECHERCHES  SUR  L'ANATOMIE  ET  LHISTOLOGIE  DU  SILURUS  GLANIS  L. 

PAR  LE 

r»r.   MAURICE  JAQUET 
Assistant  a.  l'Institut  d'Anatomie  de  Bucarest 


SYSTEME  DIGESTIF 

L'ouverture  buccale  {iig.  i)  largement  fendus,  decrit  une  ligne 
sinueuse  qui  va  d'un  cote  de  la  t^te  a  l'autre.  La  levre  superieure, 
plus  courte  que  Tinferieure  est  relativement  tres  mince.  Ce  n'est 
qu'en  dehors  de  la  base  du  bărbiilor»  qu'elle  s*epaissit,  formant  un 
bourrelet  (c)  saillant  vers  le  bas  et  dont  le  bord  superieur  est  com- 
pletement  libre.  Entre  sa  face  interne  et  le  coussinet  fibreux  (a)  qui 
recouvre  l'extremite  anterieure  de  l'os  articulaire,  regne  un  espace 
libre  d'assez  grande  etendue.  En  arriere,  le  bourrelet  s'amincit  brus- 
quement  et  passe  en  se  recourbant  a  l'extremite  posterieure  de  la 
levre  inferieure.  Un  sillon  separe  le  bord  anterieur  des  plaques  den- 
taires  du  maxillaire  superieur  de  la  face  ventrale  de  la  levre  superieure. 

La  levre  inferieure  dont  le  bord  libre  est  un  peu  moins  tranchant 
que  celui  de  la  levre  superieure  se  continue  directement,  â  l'excep- 
tion  de  ses  deux  extremites  avec  la  peau  de  la  face  ventrale  du 
corps.  Par  suite  de  l'avancement  du  maxillaire  inferieur,  elle  se 
trouve  situee  en  avânt  de  la  Isvre  superieure,  ce  qui  fait  que  l'ou- 
verture buccale  n'est  pas  placee  exactement  â  Textremite  ante- 
rieure de  la  tete,  mais  rejetee  un  peu  en  haut.  Preş  de  la  commis- 
sure  labiale,  la  levre  inferieure  s'individualise,  de  meme  que  c'est  le 
cas  pour  la  superieure,  par  le  fait  qu'elle  forme  un  bourrelet  large 
en  avânt,  tres  mince  en  arriere,  et  qui  passe  â  celui  de  la  levre  su- 
perieure un  peu  au  devant  du  niveau  du  bord  anterieur  de  l'oeil.  II 
est  separe  de  la  peau  qui  revet  le  maxillaire  inferieur  par  un  sillon 
tres  profond. 

La  cavit^  buccale,  tres  vaste,  s'elargit  de  plus  en  plus,  au  fur  et 
a  mesure  qu'elle  se  rapproche  des  branchies.  Elle  est  aplatie  de 
haut  en  bas  et  la  muqueuse  est  tres  legerement  chagrinee.  Le  pla- 
fond,  limite  en  avânt  par  la  double  rangee  des  dents  maxillaires 
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(fig-.  2,  a)  et  vomeriennes  (6),  a  ses  cotes  limites  par  la  puissante 
masse  du  muscle  masseter  {e)  et  par  l'os  hyomandibiilaire.  II  est 
constitue  par  Tos  vomer  occupant  Taxe  longitudinal  et  flanqu6  de 
chaque  cdt6  de  la  lame  musculaire  de  ladductor  pteryiToidei,  limit^e 
elle  meme  en  dehors  par  l'os  pterygoidien. 

II  existe  entre  l'arc  dentaire  du  maxillaire  superieur,  forme  comme 
on  le  sait  de  deux  moities  distinctes  et  l'arc  dente  vom^rien,  une 
membrane  mince  tout  d'une  venue,  qui,  recourbee  en  arc,  est  atta- 
chee  par  son  bord  anterieur  et  ses  bords  externes  contre  le  bord 
posterieur  de  l'arc  dentaire  du  maxillaire.  Elle  (o)  depasse  Ies  extre- 
mites  de  l'arc  et  se  termine  au  niveau  de  la  limite  anterieure  du 
muscle  ^masseter.  Le  bord  posterieur  et  Ies  bords  internes  de  cette 
sorte  de  velum  sont  libres,  et  n'arrivent  pas  a  recouvrir  l'arc 
dente  vomerien. 

Les  extremites  superieures  des  arcs  branchiaux  sont  placees  vis 
â  vis  des  extremites  des  arcs  inferieurs  de  telle  sorte  que,  lorsque 
la  bouche  est  fermee,  celle  du  premier  arc  est  situee  au  dessus  de 
l'extremite  inferieure  du  quatrieme  arc.  Le  plafond  proprement  dit 
de  l'arriere  bouche  est  plus  etroit  que  celui  de  la  cavite  buccale  pro- 
prement dite.  La  muqueuse  qui  revet  l'os  sphenoide  et  une  pârtie 
de  l'os  pharyng-ien  superieur,  enchasse  les  deux  lames  dentees 
pharyngiennes  superieures  (fig-.  2,  n).  Ovalaires  et  placees  un  peu 
de  travers,  de  fagon  â  ce  que  leurs  extremites  anterieures  sont  plus 
rapprochees  l'une  de  l'autre  que  les  posterieures,  ces  deux  lames 
fortement  bombees,  sont  situees  â  un  niveau  correspondant  en  avânt 
â  l'extremite  anterieure  du  second  arc  branchial,  en  arriere  â  l'ex- 
tremite anterieure  du  quatrieme  arc.  Un  peu  au  devant  de  ces  lames 
dentaires,  la  peau  du  plafond  de  l'arriere  bouche  commence  a  se 
soulever  en  mailles  irregulieres  qui,  entre  les  lames,  se  transforment 
en  veritables  replis  longitudinaux  {m)  confluant  par  ci  par  la  les 
uns  avec  les  autres  et  augmentant  de  plus  en  plus  de  hauteur  au 
fur  et  â  mesure  qu'ils  s'approchent  du  pharynx.  Leur  cours  est 
sinueux  et  leur  bord  libre  est  irreguli^rement  dentele. 

Le  plancher  de  la  cavite  buccale  est  relativement  tras  court  par 
le  fait  que  les  extremites  ventrales  des  arcs  branchiaux  s'avancent 
tres  en  avânt.  Anterieurement  ii  est  limite  par  le  puissant  arc  dente 
dependant  du  maxillaire  inferieur.  Cet  arc,  compose  de  deux  moi- 
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ties  semblables  (fig-.  3,  b)  separees  l'une  de  Taiitre  par  un  etroit  pont 
edente,  sert  de  point  d'attache  â  un  velum  [d)  comparable  â  celui 
que  nous  avons  decrit  sur  le  plafond  buccal,  mais  beaucoup  plus 
volumineux.  En  effet,  du  bord  posterieur  de  Tare,  part  en  arriere 
une  membrane  tout  d'une  venue,  recourbee  en  demi-cercle,  comme 
la  mâchoire,  et  dont  le  bord  posterieur  et  Ies  bords  internes,  tres 
amincis,  libres,  peuvent  venir  s'appuyer  contre  Tare  hyoîdien.  Les 
extremites  de  cette  membrane  depassent  en  arriere  celles  de  la 
lame  dentaire.  Elles  sont  plus  larges  que  le  reste  de  la  membrane  et 
se  terminent  brusquement  au  niveau  de  l'extremite  anterieure  du 
muscle  masseter.  La  face  ventrale  de  ce  velum  est  teintee  de  gris, 
tandis  que  la  face  dorsale  est  uniformement  coloree  en  rose. 

Le  plancher  de  la  bouche  ainsi  que  celui  de  l'arriere  bouche  est 
constitue  par  les  moities  ventrales  des  arc  hyoidiens  et  branchiaux 
et  par  les  copules.  Le  tout  est  recouvert  par  une  muqueuse  lege- 
rement  chagrinee,  semi  transparente  et  qui  se  releve  au  dessus  de 
l'os  entoglosse  en  une  saillie  longitudinale  peu  accusee,  tres  courte 
et  plus  pigmentee  que  la  muqueuse  avoisinante.  Le  plancher  de 
l'arriere  bouche  est  limite  en  arriere  par  les  deux  plaques  pharyn- 
giennes  inf<^rieures  (fig.  3,  i).  Plus  allongees  et  moins  bomb^es 
que  les  superieures,  elles  se  presentent  comme  deux  lames  dirigees 
d'avant  en  arriere;  les  extremites  anterieures  arrondies  sont  tres 
rapprochees  l'une  de  Tautre,  tandis  que  les  extremites  posterieures, 
un  peu  etirees  en  pointe  mousse  sont  tres  ecartees  l'une  de  Tautre. 
Chaque  lame  se  decompose  en  deux  moities,  une  anterieure  qui,  s'e- 
cartant  peu  de  celle  de  vis-â-vis,  s'elargit  legerement  d'avant  en 
arriere,  une  posterieure  qui,  s'amincissant  de  plus  en  plus,  s'e- 
carte  rapidement  de  sa  congenere  de  l'autre  cote.  Les  dents  des 
plaques  pharyngiennes  de  meme  que  les  dents  des  maxillaires  et 
du  vomer  sont  tres  petites,  dirigees  en  arriere  et  representent  bien 
le  type  des  dents  en  carde.  La  muqueuse  buccale  qui  commence 
deja  â  se  plisser  au  devant  des  lames  dentees  pharyngiennes  infe- 
rieures,  se  releve  en  arriere  de  celles-ci  en  v^ritables  replis  longi- 
tudinaux  dont  la  hauteur  augmente  au  fur  et  â  mesure  qu'ils  s'ap- 
prochent  du  pharynx. 

Les  arcs  branchiaux  et  pharyngiens  inferieurs  sont  dentes.    Sur 
la  face  externe  du  premier  arc  branchial  (fig.  4)  est  disposee  une 
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rangee  de  dents  en  une  seule  ligne  coiirant  obliquement  de  bas  en 
haut  de  telle  sorte  que  Ies  dents  anterieures  sont  placees  preş  du 
bord  ventral  de  l'arc  et  Ies  dents  posterieures,  supportees  par  Tos 
ceratobranche,  sont  preş  de  son  bord  dorsal.  Les  dents  sont  im- 
plantees  dans  la  muqueuse  du  ceratobranche  tout  entier  et  dans 
celle  de  la  pârtie  iniţiale  du  premier  epibranche.  Sur  le  ceratobranche, 
elles  vont  en  augmentant  de  longrueur  de  l'anterîeure  â  la  posterieure, 
sur  Tepibranche  au  contraire,  ou  Ton  n'en  compte  que  trois  chez 
un  individu  de  57,5  centimetres  de  longueur  totale,  elles  diminuent 
de  taille  en  allant  d'arriere  en  avânt.  Sur  le  premier  ceratobranche 
du  mame  exemplaire  on  compte  dix  dents.  Ces  dernieres  sont  soli- 
dement  attachees  au  fond  de  la  rigole  qui  r^gne  sur  la  longueur 
de  Tos.  La  face  interne  de  ce  dernier  est  parfaitement  lisse.  De  le- 
ger  es  rugosites  s' observe nt  sur  les  teguments  qui  se  trouvent  â 
Tangle  que  forme  l'epibranche  avec  le  ceratobranche.  Le  second 
arc  branchial  est  identique  au  premier  a  cette  exception  preş,  que 
sur  la  face  interne  de  la  region  superieure  du  ceratobranche  appa- 
rait  parfois  une  dent.  Elle  est  l'indice  de  toute  une  serie  bien  de- 
veloppee  sur  les  deux  derniers  arcs  et  dont  le  nombre  s'eleve  a  dix 
sept  pour  le  troisieme  arc  et  a  onze  seulement  pour  le  quatrieme. 
II  est  vrai  de  dire  que  l'epibranche  du  dernier  arc  en  est  depouvru 
tandis  que  celui  du  troisieme  en  compte  trois.  Ouant  aux  dents  de 
la  face  externe,  on  en  compte  quinze  au  troisieme  arc  et  vingt  au 
quatrieme.  Ces  chiffres  sont  pris  sur  un  individu  de  57,5  centimetres 
de  longueur.  La  muqueuse  comprise  entre  les  deux  rang^es  de  dents 
des  trois  arcs  branchiaux  posterieurs,  se  herisse  d'une  foule  d'aspe- 
rites  qui  nous  ammenent  insensiblement  aux  denticules  de  la  lame 
pharyngienne  inferieure.  Ouând  a  l'arc  pharyngien,  ii  porte  aussi 
ses  dents,  mais  seulement  sur  sa  face  externe  ou  l'on  en  compte 
treize  ranofees  en  une  seule  lio-ne. 

L'oesophage  (fig.  5,  /)),  elargi  immediatement  en  arriere  des  arcs 
branchiaux,  se  retrecit  legerement  en  passant  insensiblement  a 
l'estomac  dont  ii  n'est  separe  exterieurement  par  aucun  etrangle- 
ment.  On  ne  peut  pas  preciser  d'une  maniere  exacte  011  finit  l'oe- 
sophage et  ou  commence  l'estomac.  Ce  dernier  est  un  tube  suscep- 
tible  d'une  forte  dilatation.  II  (fig.  5,  d)  se  dirige  directement  en 
arriere  et  bientot  deferit  une  anse  qui  se  recourbe  en  avânt  en  obli- 
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quant  parfois  du  cote  gauche  de  la  portion  descendante  de  Testomac, 
ou  parfois  est  accolee  contre  le  bord  droit  de  l'estomac.  Cette  anse 
ou  tube  pylorique  (m)  se  retrecit  brusquement  par  un  etrangle- 
ment  tres  prononce  (w),  correspondant  â  la  valvule  pylorique  et 
que  le  separe  de  l'intestin  proprement  dit.  Nous  distinguons  donc 
dans  l'estomac  du  Silure  trois  reofions :  la  remon  descendante  ou 
cardiaque  qui  fait  suite  â  l'oesophage,  la  region  ascendante  ou  tube 
pylorique  et  le  cui  de  sac  qui  relie  ces  deux  parties.  Ce  dernier  est 
arrondi,  ii  arrive  jusque  preş  de  Textremite  posterieure  de  la  cavite 
viscerale  chez  un  individu  dont  l'estomac  est  bien  garni. 

L'intestin  se  laisse  diviser  en  deux  parties  indistinctement  se- 
parees  l'une  de  l'autre :  l'intestin  proprement  dit  et  l'intestin  anal. 
Le  premier  (fig.  5,  a)  commengant  â  l'etranglement  pylorique  (n)  a 
â  l'origine  un  diametre  plus  grand  que  le  tube  pylorique  lui  meme. 
II  regoit  le  produit  de  secretion  du  foie  et  du  pancreas,  s'avance  du 
cote  droit  et  d6borde  bientot  â  droite  de  l'estomac,  decrit  une 
courbe  et,  en  diminuant  insensiblement  de  diametre,  se  dirige  en 
arriere  en  decrivant  plusieurs  meandres  disposes  dans  des  plâns 
differents,  passant  Ies  uns  au  dessus  des  autres  et  cela  jusque  en 
arriere  du  cui  de  sac  stomacal ;  puis  l'intestin  passe  en  dessous  de 
ce  dernier  en  cheminant  de  droite  â  gauche.  Brusquement  ii  se  di- 
rige en  avânt  et  un  peu  au  devant  du  niveau  de  l'etranglement 
pylorique,  l'intestin  revient  sur  ses  pas.  Cette  portion  descendante 
(i)  est  rectiligne  jusqu'â  la  hauteur  de  l'extremite  du  cui  de  sac  sto- 
macal; la,  elle  s'incurve  legerement  â  droite  pour  gagner  la  ligne 
mediane  longitudinale  du  corps,  et  apres  s'etre  renflee  en  un  ovoide 
allonge  qui  constitue  l'intestin  anal,  s'ouvre  au  dehors  par  l'anus 
situe  sur  la  face  ventrale  de  la  base  du  cone  uro-genito-anal  (fig.  6,  b). 

Le  tube  digestif  atteint  une  longueur  superieure  â  celle  de  l'a- 
nimal  entier.  Sur  un  individu  mesurant  57,5  centimetres  du  bout 
du  museau  â  l'extremite  de  la  nageoire  caudale  et  2 1  centimetres 
du  bout  du  museau  â  l'anus,  on  compte  depuis  Ies  dents  pharyn- 
giennes  ă  l'extremite  du  cui  de  sac  stomacal  9,5  centimetres.  La 
distance  separant  l'extremite  du  cui  de  sac  â  l'etranglement  pylo- 
rique mesure  3,9  centimetres  et  l'intestin  s'etend  sur  une  longueur 
de  57,7  centimetres.  Ces  chiffres  nous  donnent  pour  l'oesophage  et 
l'estomac  une  longueur  de  13,4  centimetres  et  pour  le  tube  digestif, 


BULETINUL  SOCIETĂŢII  l>E  SCIINŢE  50.'? 

mesiire  depiiis  la  lîmite  anterieure  de  l'oesophage  â  l'aniis,  iine  lon- 
gueur  de  71,1  centiniitres. 

La  forme  des  dents  des  deux  premiers  arcs  branchîaiix  ainsi  qiie 
celle  de  la  rangee  externe  du  troisieme  arc,  varie  suivant  l'empla- 
cement  ou  Ies  dents  se  trouvent.  Les  dents  inferieures,  c'est-â-dire 
celles  implantees  preş  de  Textremite  ventrale  du  ceratobranche 
affectent  la  forme  d'un  cone  surbaisse,  puis  au  fur  et  â  mesure 
qu'elles  montent  vers  l'extremite  de  l'arc,  elles  s'allongent  (fig-.  7), 
se  recourbant  legerement  en  dedans  et  detachent  de  leur  bord  in- 
terne une  proeminenc2  triangulaire  (c)  qui  devient  de  plus  en  plus 
saillante  en  allant  des  dents  inferieures  aux  superieures  du  cerato- 
branche, puis  elle  diminue  sur  celles  de  l'epibranche.  II  n'est  pas 
rare  de  rencontrer  sur  le  bord  externe  des  dents  du  sommet  du 
ceratobranche  une  petite  epine  (a)  toujours  de  dimensions  tres  re- 
duites.  Les  dents  de  la  rangee  interne  du  troisieme  arc  ainsi  que 
celles  des  deux  arcs  suivants  sont  simples,  en  epine. 

La  paroi  interne  de  l'oesophage  se  releve  en  quelques  replis  lon- 
gitudinaux  tres  accuses  (fig.  7,  c)  qui  â  leur  arrivee  dans  l'estomac 
se  subdivisent  et  les  ramifications  [d]  ainsi  que  quelques  replis  in- 
dependants  sont  relies  les  uns  aux  autres  par  des  soulevements  se- 
condaires  qui  donnent  â  l'ensemble  l'aspect  d'un  reseau  â  mailles 
tres  lâches  et  tres  irregulieres.  La  hauteur  et  l'epaisseur  des  replis 
sont  moindres  dans  le  cui  de  sac  stomacal  que  dans  les  portions 
cardiaque  et  pylorique.  A  l'etranglement  stomaco-intestinal,  une 
valvule  circulaire  saillante  (fig.  7,  b)  s'oppose  au  retour  des  aliments 
de  l'intestin  dans  l'estomac. 

La  muqueuse  intestinale  offre  un  aspect  tout  different  de  celle 
de  la  region  anterieure  du  tube  intestinal.  A  partir  de  la  valvule, 
elle  se  releve  en  une  quinzaine  de  lames  minces,  longitudinales. 
Elles  ont  un  cours  longitudinal  (fig.  8)  et  pendent  librement  en  on- 
dulant  dans  la  lumiere  du  canal.  Ces  replis,  au  fur  et  a  mesure  qu'ils 
s'61oignent  de  la  valvule,  diminuent  de  hauteur:  des  travees  secon- 
daires  apparaissent,  d'abord  psu  accusees,  puis  s'^levant  toujours 
d'avantage,  arrivent  â  la  moitie  de  la  hauteur  des  plis  longitudi- 
naux  (fig.  9).  Enfin  les  replis  longitudinaux  si  accuses  plus  haut, 
se  sont  dedoubles,  ont  perdu  de  leur  elevation,  et  avec  les  soule- 
vements secondaires  forment  un  reseau  â  mailles  irr^gulieres.  La 
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muqueiise  de  la  reo^ion  anale  de  Tintestin  est  â  travees  sensiblement 
egales. 

Oiiant  aux  liaisons  entre  le  tube  digestif  le  peritoine  et  le  me- 
sentere,  noiis  voyons  que  la  lame  dorsale  du  peritoine  s'etend  en 
dessous  de  la  vessie  natatoire  en  une  membrane  horizontale  qui 
regne,  depuis  le  niveau  de  la  ceinture  scapulaire  jusqu'â  l'extr^mite 
posterieure  de  la  cavite  du  corps.  Son  pourtour  est  attache  â  la 
paroi  du  coelome  et  elle  divise  ce  dernier  en  deux  cavites  super- 
posees.  Dans  la  superieure  se  trouvent  Ies  reins  et  la  vessie  nata- 
toire ;  dans  l'inferieure  sont  loges  la  majeure  pârtie  du  tube  digestif 
avec  ses  annexes,  Ies  organes  genitaux  et  la  rate.  Cette  paroi  pe- 
ritoneale livre  passage  au  tube  qui  relie  l'oesophage  â  la  vessie  na- 
tatoire. Au  niveau  de  ce  conduit  (u,  fig.  io)  se  trouve  une  fme  lame 
peritoneale  (s)  qui  se  dirige  en  arriere  en  obliquant  â  gauche ;  elle 
relie  la  membrane  peritoneale  sur  la  quelle  repose  la  vessie  nata-^ 
toire  au  mesentere  qui  revât  le  tube  digestif.  Dans  la  coupe  repre- 
sentee  par  la  figure  ii,  on  la  voit  sectionnee  en  c.  Cest 
elle  qui  (p.  fig,  io)  attache  la  face  dorsale  de  la  rate  (o)  au  peri- 
toine (m;  ainsi  que  la  masse  graisseuse  allongee  qui  s'etend  depuis 
la  rate  jusqu'â  l'extremite  posterieure  de  la  cavite  du  corps.  Au 
niveau  de  la  ceinture  scapulaire,  la  paroi  dorsale  du  peritoine  (b, 
fig.  I  o)  decrit  une  courbe  vers  la  face  ventrale,  puis  revient  en  arriere 
(a,  fig.  io)  ens'accolant  â  Toesophage  (c.)  A  droite  et  â  gauche  elle 
est  solidement  attachee  aux  flancs  du  corps.  Cette  portion  inflechie 
du  peritoine  se  voit  en  h  et  d  dans  la  figure  1 1.  La  pârtie  comprise 
entre  l'oesophage  et  le  flanc  droit  (v,  fig.  io)  se  poursuit  en  arriere 
jusqu'au  niveau  de  Tentree  du  conduit  pneumatophore  (u)  dans  le 
tube  digestif  et  s'arrete  en  montrant  un  bord  posterieur  tres  accuse, 
contre  le  quel  est  solidement  attache  le  lobe  droit  du  pancreas,  (e, 
fig.  io)  Ouant  au  peritoine  inflechi  entre  l'oesophage  et  le  flanc 
gauche  (a),  ii  se  prolonge  en  arriere  en  se  soudant  au  mesentere. 
Celui-ci  s'etend  au  dessus  de  la  masse  viscerale  en  une  lame  qui 
commence  en  avânt  â  la  pârtie  inflechie  gauche  du  peritoine,  elle 
s'etale  rapidement  et  envoie  des  attaches  â  la  face  ventrale  de  la 
rate  ainsi  qu'au  lobe  dorsal  du  pancreas.  Elle  s'insere  contre  le 
bord  interne  des  differents  meandres  intestinaux  qui  limitent  de 
chaque  cote  et  en  arriere  la  masse   viscerale  en  faisant   exception 
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poiir  le  rectumqui  estattacheâ  lalamereliant  le  mesentere  dorsala 
la  paroi  dorsale  du  peritoine,  lame  contre  la  quelle  nous  avons  vu  que 
s'attachent  aussi  la  face  dorsale  de  la  rate  et  ce  lambeaii  de  tissu  adi- 
peux  qui  court  depuis  la  rate  â  Textremitf^  posterieure  de  la  cavite  dii 
corps.  La  lame  ventrale  p^^ritoneale  part  egale  ment  du  bord  inflcchi 
gauche  du  peritoine.  Elle  s'etend  en  dessous  de  la  masse  viscerale  en 
s'attachant  contre  le  bord  interne  des  circonvolutions  intestinales. 
mais  en  respectant  le  rectum.  D'autre  part  elle  se  fixe  solidement  contre 
la  paroi  stomacale  au  niveau  du  retrecissement  pylorique.  Cest  contre 
cettelame  que  s'attachent  la  plupart  des  lobes  du  pancreas  etle  foie. 

Le  toie  est  une  masse  volumineuse,  de  couleur  brun  rouge,  qui 
s'etend  sur  Ies  deux  tiers  de  la  longfueur  de  la  cavite  viscerale.  C)n 
lui  distinofue  deux  faces :  une  dorsale,  une  ventrale.  La  reofion  an- 
terieure  du  foie,  placee  en  dessous  de  la  lame  inflechie  du  peritoine, 
large  et  tres  epaisse,  vient  buter  contre  le  diaphragme ;  de  sa  face 
dorsale  sort  la  veine  sus  hepatique.  Le  foie  repose  directement  sur 
la  paroi  abdominale  du  corps ;  sa  face  ventrale  est  â  peu  preş  lisse 
(fig.  12).  II  n'en  est  pas  de  mame  de  la  face  dorsale  qui  supporte 
l'oesophage,  une  portion  de  l'estomac  ainsi  que  certains  meandres 
de  l'intestin.  Ceux  ci  reposent  dans  des  gouttieres  plus  ou  moins 
profondes  menagees  dans  la  surface  de  la  masse  hepatique.  En 
outre,  un  lobe  se  detache  de  la  region  anterieure  de  la  face  dor- 
sale. II  {fig.  13,  a)  est  trapu,  plus  ou  moins  court  sui  vânt  Ies  indi- 
vidus,  et  dejete  un  peu  sur  la  droite.  Un  relevement  median  lon- 
gitudinal (fig.  13,  h),  en  general  tres  accentue,  regne  sur  le  tiers 
posterieur  de  la  face  dorsale  du  foie.  De  la  base  du  lobe  dorsal 
(fig.  13,  a)  part,  se  dirigeant  fortement  en  arriere  en  obliquant 
vers  la  oauche,  un  sillon  dont  Ies  deux  levres  sont  decou- 
pees  par  des  echancrures  plus  ou  moins  profondes  (fig.  13,  i)  Cest 
dans  ce  sillon  qu'aboutit  le  mesentere  hepatique  ainsi  que  la  fine 
lamelle  qui  rattache  la  vesicule  biliaire  au  foie.  Le  pourtour  du 
foie  est  irregulierement  decoupe,  des  renflements  limites  par  des 
sillons  plus  on  moins  profonds  dont  un  des  plus  constants  est  situe 
sur  le  bord  gauche  preş  du  tiers  posterieur,  se  rencontrent  chez  tous 
Ies  echantillons  examines.  Le  bord  gauche  et  la  pointe  porterieure 
du  foie  sont  tres  amincis,ce  qui  n'est  pas  le  cas  pour  le  bord  droit 
et  surtout  pour  le  bord  anterieur  qui  sont  tr^s  epais. 

La  vesicule  biliaire  (fig.  13,  b)  est  une  poche  volumineuse  allon- 
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gee,  placde  obliquement  sur  la  face  dorsale  du  tiers  ant^rieur  du 
foie.  Elle  est  maintenue  en  place  par  un  mesentere  qui  s'enfonce 
dans  le  sillon  hepatique  dorsal.  L'extremite  anterieure  de  la  vessie 
est  arrondie.  Ia  posterieure  en  revanche,  s'etire  en  un  canal  chole- 
doque,  a  paroîs  tres  epaisses  et  dont  la  longueur  atteint  souvent 
celle  de  la  vessie.  Sa  paroi  interne  se  releve  en  plusieurs  replis  lon- 
g-itudinaux  tres  saillants.  Le  canal  choledoque  (fig.  13,  c)  vient 
s'ouvrir  dans  l' origine  du  duodenum  en  perforant  la  paroi  ventrale 
de  ce  dernier.  Les  canauK  biliaires  sortant  du  foie  dans  le  sillon  dor- 
sal, sont  distinct  les  uns  des  autres  et  supportes  par  le  mesentere. 
Ils  sont  au  nombre  d'au  moins  sept.  Au  moment  ou  ils  gagnent  la 
vessie,  chacun  d'eux  seramifie  en  plusieurs  branches  tris  tenues 
qui  rampent  un  instant  â  la  surface  de  la  vessie,  puis  traversent 
obliquement  sa  paroi  pour  s'ouvrir  â  l'interieur.  Le  liquide  que  ren- 
ferme  la  vesicule  biliaire  est  de  couleur  brunâtre. 

Le  pancreas  (fig.  1 4,  b)  est  une  masse  jaune  blanchâtre  qui  re- 
pose  sur  le  foie.  De  dimensions  beaucoup  plus  restreintes  que  ce 
dernier  dont  elle  reproduit  groso  modo  la  forme,  ii  a  un  aspect 
particulierement  dechiquete.  Loin  de  former  un  tout  compact  comme 
le  foie,  ii  presente  cependant  comme  ce  dernier,  un  corps  anterieur 
(b)  dont  les  extremites  laterales  se  prolongent  en  deux  lobes.  Le 
corps  est  place  transversalement  sur  le  foie  et  s'encastre  tres  soli- 
dement  dans  le  sillon  dorsal  de  ce  dernier.  Son  extremite  droite 
monte  vers  la  face  dorsale  de  l'individuen  contournantl'oesophage, 
elle  s'appuie  contre  le  bord  libre  du  repli  inflechi  du  peritoine  et  vient 
se  terminer  tres  preş  du  conduit  pneumatophore  (fig.  10,  e).  Le 
bord  posterieur  de  ce  lobe  pancreatique  droit  se  prolonge  en  plu- 
sieurs lambeaux  irreguliers  qui  accompagnent  plus  on  moins  loin 
les  vaisseaux  sanguins.  Quantaulobe  gauche,  ils'etenddirectement 
en  arrisre,  reposant  sur  le  foie  et  la  pârtie  iniţiale  de  Tintestin.  Son 
bord  externe  (fig.  14,  m)  sedecoupe  en  plusieurs  lambeaux  de  forme 
tres  variable,  s'unissant  les  uns  avec  les  autres  par  de  petits  ponts;  ils 
accompagnent  les  vaisseaux  sanguins  et  on  peut  les  suivre  jusque 
dans  voisinage  du  retrecissement  qui  separe  l'estomac  de  l'intestin. 
La  plus  grosse  pârtie  du  lobe  gauche  du  pancreas  est  recouverte 
par  l'oesophage  et  Testomac.  Elle  (p)  se  presente  comme  une  lame 
large  et  mince  anterieurement  et  qui  devient  de  plus  en  plus  etroite, 
mais  aussi  plus  epaisse  au  fur  et  â  mesure  qu'elle  se  dirige  en  ar- 
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riere.  Elle  est  travers^e  par  le  canal  choledoque  (fig.  14,  e)  et  se 
prolonge  de  chaque  cot^  de  l'extr^mit^  distale  de  ce  dernier  jus- 
qii'au  contact  de  l'intestin  dans  le  quel  elle  debouche. 

EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  III 

Eig.  I .  Extrcniitc  antcrieure  de  la  tete,  vue  par  dessus.  a,  coussiiiet  fibreux  recou- 
vraiit  l'extremite  ant^rieure  de  l'os  articulaire ;  b,  levre  interieure ;  c,  bourrelet  de  Ia 
levre  sup^rieure. 

Fig.  2.  Plafond  de  la  bouche  et  de  l'arriere  bouche.  a,  lame  dentee  du  maxillaire ; 
/',  lame  dentee  vomerienne ;  c,  levre  superieure ;  d,  plafond  buccal ;  e,  muscle  nias- 
seter ;  g,  extreniite  superieure  du  premier  arc  branchial ;  l,  t,percule ;  ?«,  relevement 
de  la  muqueuse  de  l'arriere  bouche;  ;/,  lames  dentees  sus-oesophagiennes ;  o,  velum. 

Fig.  3.  Plancher  de  la  bouche  et  de  l'arriere  bouche.  a,  plancher  buccal;  h,  lames 
dentees  du  maxillaire  inferieur ;  c,  levre  inferieure;  d,  velum;  e,  muscle  masseter ; 
g,  arc  hyoidien ;  h,  membrane  branchiostege ;  /,  lames  dentees  pharvngiennes  inte- 
rieures;   muqueuse  du  pharynx. 

Fig.  4.  Premier  arc  branchial  vu  par  la  face  externe. 

Fig.  5.  Tube  digestif  vu  par  la  face  dorsale,   a,  intestin  proprement  dit ;   /»,  anus; 

c,  renflement  rectal ;  i,  estomac  ;  e,  portion  ascendante  de  l'intestin;  î,  portion  descen- 
dante  de  l'intestin  ;  /«,  portion  pylorique  de  l'estomac  ;  n,  etranglement  correspondant 
â  la  valvule  pylorique;  o,  elargissement  de  la  region  iniţiale  de  l'intestin;  p,  oesophage, 

Fig.  6.  Coae  uro-genito-anal.  a,  nageoire  ventrale;  h,  ouverture  anale;  c,  portion 
du  cone  ne  renfermant  plus  que  le  canal  genito-urinaire  qui  s'ouvre  â  son  extreniite. 

Fig.  7.  Une  dent  de  l'extremite  superieure  du  ceratobranche  du  premier  arc 
branchial.  «,  petite  epine  du  bord  externe  ;  h,  base  de  la  dent,  implantee  dans  la 
peau  de  l'arc  ;  c,  proeminence  triangulaire  du  bord  interne. 

Fig.  8.  Replis  de  la  muqueuse  de  l'oesophage,  de  l'estomac  et  de  la  region  iniţia- 
le de  rmtestin.  a,  replis  de  la  muqueuse  intestinale  ;  ^,  valvule  pylorique  ;  c,  mu- 
queuse de  l'oesophage  ;  muqueuse  stomacale. 

Fig.  9.  Muqueuse  de  la  region  iniţiale  de  l'intestin. 

Fig.  10.  Muqueuse  de  la  region  mediane  de  l'intestin. 

Fig.  I  I .  A  l'aminal  couche  sur  le  ventre,  on  a  enleve  Ies  muscles  du  dos,  la  co- 
loane vertebrale,  la  vessie  natatoire.  En  arriere,  du  diaphragme  b,  le  peritoine  sur 
le  quel  reposait  la  vessie  natatoire  est  enleve.  a,  repli  intiechi  gauche  du  peritoine  ; 
b,  diaphragme  ;  c,  oesophage  en  avânt  du  diaphragme  ;  d,  oesophage  vu  par  trans- 
parence  â  travers  le  peritoine  inflechi  ;  e,  lobe  dorsal  du  pancreas ;  g,  parois  du 
corps;  h,  foie;  i,  muscles  des  flancs  ;  m,  peritoine  dorsal;  «,  intestin;  o,  rate;  p,  repli 
peritoneal  s'inserant  sur  la  face  dorsale  de  la  rate;  q,  lambeau  adipeux;  r,  peau;  s,  repli 
peritoneal  ;  u  conduit  pneumatophore  ;  v,  pârtie  droite  du  repli  inflechi  du  peritoine. 

Fig.  12.  Section  transversale  du  corps  au  niveau  de  la  region  anterieure  de  la 
vessie  natatoire.  a,  rein  ;  b,  interieur    de  la    vessie   natatoire  ;  c,   repli   peritoneal  ; 

d,  repli  inflechi  droit  du  peritoine  ;  e,  oesophage  ;  g,  diaphragme  ;  h,  repli  inflechi 
gauche  du  peritoine;  i,  espace  entre  l'oesophage  et  la  lame  dorsale  du   peritoine  ; 
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m,  peritoiiie  sur  Ies  flanc  du  corps  ;  n,  orifice  dans  Ic  diaphragme  pour  le  passage  de 
la  veine  h^patique  ;  o,  fond  du  diaphragme. 

Fig.  1 3 .  Foie  vu  par  la  face  ventrale. 

Fig.  14.  Foie  vu  par  la  face  dorsale,  a,  lobe  gauche  du  foie  ;  b^  vesicule  biliaire; 
c,  canal  choledoque  ;  d,  pancreas  ;  e,  portion  'iniţiale  de  l'intestin  ;  /,  portion  pylo- 
rique  de  l'estomac  ;  h,  relevement  median  de  la  region  posterieure  du  foie  ;  i,  sillon 
dorsal  du  foie  ;  m,  ouverture  par  la  quelle  passe  la  veine  sus-hpeatique. 

Fig.  1 5.  Pancreas  et  foie  vus  par  la  face  dorsale,  a,  foie  ;  b,  corps  du  pancreas  ; 
r,  extremite  dorsale  du  lobe  pancreatique  droit  ;  d,  intestin  ;  e,  extremite  du  canal 
choledoque  ;  g^  portion  iniţiale  de  l'intestin  ;  /',  extremite  pylorique  de  l'estomac  ; 
i,  lobe  gauche  du  foie  ;  w,  portion  dechiquetce  du  lobe  panrceatique  gauche  ;  «,  ve- 
sicule biliaire  ;  o,  veine  sus-hepatique  ;  p,  lobe  pancreatique  gauche. 


FRAGMENTS  DE  LA  FAUNE  MALACOLOGIQUE 

DES  DEPARTEMENTS  D'ILFOV,  DE  VLASHCA  ET  DE  TELEORMAN 

PAR 

Mr.   LICHERDOPOL. 


I 

Des  circonstances  independantes  de  ma  volonte  m'ont  emp^che 
de  continuer,  comme  je  l'avais  promis  Taniiee  passee,  ^)  l'explora- 
tion,  commencee  deja  depuis  plusieurs  annees,  de  la  Dobroudja  au 
point  de  vue  malacologique.  Mais  rien  n*a  pu  m'empecher  de  con- 
tinuer l'exploration  du  departement  d'Ilfov,  exploration  que  j'ai 
etendue  aussi  au  dep.  de  Vlashca  et  meme  a  celui  de  Teleorman. 
J'ai  donc,  des  le  commencement  du  printemps  et  presque  jusqu'â 
la  fm  du  mois  d'aout,  parcuru,  avec  des  interruptions,  bien  etendu, 
Ies  differentes  localites  de  ces  departements. 

D'un  seul  coup  d'oeil  on  peut  se  faire  une  idee  assez  precise  de 
la  forme  de  la  region  dont  ii  s'agit :  pas  une  montagne,  pas  un 
precipice  n'interrompt  l'ecrasante  monotonie  d'une  vaste  plaine 
qui  s*etent  â  peu  preş  horisontalement  â  perte  de  vue.  Cest  a  peine 
si  Ton  rencontre  par  ci  par  la  quelque  vallee  d'^rosion  dessechee 
ou  contenant  dans  son  fond  quelque  eau  courante  ou  stagnante. 
Si  de  distance  en  distance  la  vue  est  arretee,  c'est  par  des  mas- 
sifs  d'arbres  cachant  des  villages  ou  des  hameaux,  ou  formant  de 
grandes  etendues  boisees :  Ies  unes  des  forets  de  chenes  d'un  vert 
fonce  et  Ies  autres   des  bois  de  peupliers  et  de  saules  d'un  vert  ar- 

*)  Voir  cExcursiunî  în  Dobrogea»  p.  VIII. 
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gente,  ce  que  noiis  appelons,  en  d'autres  termes,  d^s  forets  noires 
ou  blanches.  Tout  le  reste  est  couvert  par  des  prairies  basses, 
des  champs,  des  mauvaises-herbes,  des  marecages,  des  sables  et 
parfois  des  graviers,  mais  ceiix-ci  seulement  dans  Ies  vallees  qiii 
accompagnent  Ies  cours  d'eau. 

II  y  a  sans  doute  une  notable  difference  entre  la  pârtie  septentri- 
onale et  la  pârtie  meridionale,  entre  la  plaine  du  midi  et  Ies  mon- 
tagnes  du  nord,  de  notre  pays  —  je  parle  de  la  Grande  Rou- 
manie. —  Si  ces  derni^res  se  distinguent  par  la  diversite  des  sites,- 
par  la  richesse  minerale  et  forestiere,  par  l'abondance  des  bâtes 
fauves  etc.  etc,  la  vaste  plaine  qui  s'etend  le  long  des  Carpathes 
n'est  pas  moins  importante  —  je  pourrais  meme  dire  qu'elle  l'est 
plus  —  que  la  chaîne  de  ces  montagnes  au  point  de  vue  econo- 
mique.  Toute  monotone  qu'elle  est,  la  pârtie  basse  du  pays  ne 
manque  pas  d'agrements ;  elle  abonde  surtout  en  ressources.  Les 
longs  cours  d'eau  aux  rivages  bas  ou  aux  bords  hauts  et  escarpees, 
les  nombreux  lacs  et  etan  o  s  parfois  tres  poissoneux,  les  forets  et 
les  prairies,  les  champs  laboures  et  meme  les  vignes  sont  des  choses 
qui,  si  elles  n^exaltent  pas  l'imagination  par  la  splendeur,  nous 
donnent  au  moins  â  manger  et  nous  invitent  en  meme  temps  â  les 
bien  connaître  pour  en  faice  notre  profit. 

II 

J'ai  publie  autrefois  *)  une  liste  des  moUusques  des  environs  de 
Bucarest ;  si  j'ai  hâte  maintenant  d'en  publier  une  autre,  c'est  que 
celle-ci  est  aussi  plus  complete  et  contient  le  resultat  d*une  ex- 
ploration  plus  etendue.  Mais  ce  qui  me  pousse  davantage  â  faire 
cette  publication  anticipee  — je  travaille  actuellement  â  la  Faune 
malacologique  de  la  region  circumbucarestoise  d'apres  le  mo- 
dele des  Faunes  malacologiques  des  departements  de  Mehedintsi 
et  de  la  Prahova  publiees  en  1892  et  1894, —  ce  qui  m'engage, 
dis-je,  â  livrer  au  publique  la  liste  ci-apres,  c'est  mon  deşir  d'avoir 
la  solution  du  probleme  suivant:  Quel  rapport  y  a-t-il  entre  la 
faune  malacologique  roumaine  et  la  faune  malacologique  de 
l'Europe. 

Je  pose  ce  probleme  â  mes  collegues  de  la  Societe  des  sciences 
de  Bucarest  etant  sur  qu'ils  le  resoudront;  car  ii  m'est   impossible 

')  BuU.  de  la  Societe  des  Sciences  de  Buc.  an.  \I,  No.  4,  p.  373. 
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â  moi  seul  de  tirer,  â  cet  eg-ard,  une  conclusion  decisive  de  mes 
nombreuses,  mais  insuffisantes,  coUections  faites  dans^les  diverses 
localites  du  pays.  Ces  collections  —  qu'on  m'en  permette  la  mention 
—  appartiennent  â  trois  categories :  grandes  collections  publiees, 
petites  collections  publiees^  grandes  collections  non  publiees.  Les 
premieres  proviennent  des  departements  de  Mehedintsi,  de  la 
Prahova,  d'Ilfov,  de  la  Toultsha  et  de  la  Constantsa ;  les  deuxiemes, 
des  dep.  de  la  Putna,  de  Bacaou,  de  Neamtsou,  de  la  Soutsheava,  de 
'Jashi,  de  Botoshani  et  de  Dorohoiu;  les  troisismes,  des  dep.  de 
Mouslitshel,  de  la  Dembovitsa,  de  Bouzeou,  de  Ramnicou,  de  Te- 
leorman et  de  la  Vlashca.  Les  publications  en  ont  ete  faites  en 
1886,  1892,  1894,  1895,  1S97,  1900. 

Ce  qui  rend  pour  moi  difficile  a  resoudre  ce  probleme  c'est,  entre 
autres,  la  circonstance  suivante. 

D'apies  le  Dr.  Fischer  (Paul. — Manuel  de  Conchyliologie,  Pa- 
ris, i88i,p.  192  et  suiv.),  «TAutriche,  la  Hongrie,laTranssylvanie, 
la  Roumanie,  le  Sud  de  la  Russie,  la  Crimee  et  peut-etre  une  pâr- 
tie du  Caucase,  le  littoral  turc  de  la  mer  Noire,  forment  la  sous- 
region  pontique  »  (p.  211).  Cette  sous-region,  en  meme  temps  que 
trois  autres,  la  sous-r.  occidentala  ou  Atlantique,  la  sous-r.  meri- 
dionale ou  Mediterraneenne,  la  sous-r.  orientale  ou  Caspique,  for- 
me les  sous-divisions  de  la  region  malacologique  terrestre  que 
Fischer  nomme  Region  circamediterraneenne  (p.  202);  c'est  la 
seconde  des  regions  qui,  avec  la  premiere,  s'etend  sur  l'Europe  et 
sur  le  Nord  de  l'Asie. 

Ce  meme  savant  mentionne  les  especes  suivantes: 

Rumina  decollata,  Melix  pyramidata, 

Calcarina  candidissima,  Helix  acuta, 

Helix  lenticula,  Buliminus  pupa, 

H.  aperta,  Ferussacia  foUiculus, 

Ii.  vermiculata,  Isidora  contorta, 

H.  pisana,  Melanopsis  proerosa, 

H.  variabilis,  Unio  littoralis, 

comme  etant  «repandues  dans   presque  toute  la  region»  circame- 
diterraneenne  (p.  202). 

Pour  ma  part  je  puis  declarer  que  pas  une,  mais  ahsolument 
aucune  de  ces  espaces  ne  se  trouve  ni  en  Autriche-Hongrie,  ni 
en  Roumanie. 
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(Transsylv.  Roumanic). 


(Transsylv.  Roum). 


D 'autre  part,  notre  auteur  ne  cite  en  Roumanie  aucune  des  es- 
peces  suivantes,  especes  qui  pourraient  si  bien  la  caracteriser,  et 
non  seulement  elle  seule,  mais  en  meme  temps  ellc  avec  le  Banat 
la  Transsylvanie,  la  Calicie,  la  Bulgarie  et  la  Serbie  : 

Helix  diodonta  Miihlfeldt  (Banat,  Roumanie). 

H.  banatica  Partsch  (Ban.,  Transsylv.,  Roum). 

H.  trizona  Ziegler  (Ban.,  Serbie.,  Roumanie). 

H.  Hessei  Kimakowicz  (Roumanie). 

Clausilia  Haueri  Bielz 

CI,  cyclostoma        « 

CI.  glauca  « 

CI.  glorifica  Parreyss 

CI.  lactea  Bielz 

CI.  livida  Menke 

CI.  canescens  Rossmăssler 

CI.  elegans  Bielz  (Roumanie). 

CI.  fussiana  L.  Pfeiffer 

CI.  straminicollis  Charpentier 

CI.  regalis  M.  Bielz 

A  ces  especes  je  pourrais  ajouter  quelques  autres  tres  communes 
en  Roumanie,  mais  manquant  dans  le  Banat,  la  Transsylvanie  et 
la  Calicie,  telles  que  V Helix  contorta  Ziegler,  le  Cyclostomns 
elegans  Milller  etc,  qui  sont  des  especes  de  1' Europe  meridionale ; 
telles  encore,  mais  plus  rares,  V Helix  derbentina  Andrzejowski 
et  la  Clausilia  serrulata  Middendorf,  qui  sont  des  especes  trans- 
caucasiques. 

Non  moins  importantes  pour  la  faune  malacologique  roumaine 
sont  aussi  Ies  especes  Chondrula  varnensis  Frivaldski  et  Ch. 
microtragus  Parreyss,  toutes  deux  caracteristiques  pour  la  Pe- 
ninsule Balcanique,  ainsi  que  Ies  Neritina  transversalis  Ziegler, 
N.  danubialis  Ziegler,  N.  fluviatilis  Linne,  qui  sont  propres  au 
Danube  et  aux  affluents  de  son  cours  inferieur,  pour  ne  citer  que 
celles  des  espsces  dont  le  Dr.  Fischer  ne  dit  pas  mot. 

La  circonstance  donc  que  Fischer,  en  caracterisant  la  R(^gion 
circamediterraneenne,  dont  la  Roumanie  avec  l'Autriche-Hongrie 
font  pârtie,  cite  des  especes  dont  aucune  ne  se  trouve  dans  ces 
deux  pays,  jointe  au  fait  qu'il  ne  mentionne  aucune   de   celles   qui 
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pourraient  etre  considerees  comme  caracteristique  pour  la  Rouma- 
nîe,  confirme  mes  doutes :  primo  qiie  Fischer  ignorait  la  faune 
malacologique  roumaine,  secondo  qiie  la  place  de  ce  pays,  dans  le 
concert  des  faunes,  est  jusqu*â  present  mal  defînie. 

En  soumettant  ces  doutes  a  la  sagacite  des  membres  de  notre 
Societe  et,  par  l'intermediaire  de  son  Bulletin,  â  celle  des  malaco- 
logistes  etrangers,  j'espere  que  lumiere  se  fera,  et  je  ne  manque- 
rai  pas  d'en  profiter  avec  reconnaissance. 

Les  quelques  deux  cents  formes  —  assurement  un  plus  grand 
nombre  —  de  Mollusques  qui  vivent  dans  notre  pays  peuvent  etre 
groupees  en  deux  categories :  les  unes  qui  lui  sont  propres,  ou  ex- 
clusivement  ou  en  meme  temps  qu'aux  pays  avoisînants ;  les  autres, 
communes  â  lui  ainsi  qu'â  des  regions  eloignees.La  connaissance 
exactes  de  toutes  ces  formes  ne  manquera  pas  d'ouvrir  des  vues 
nouvelles  sur  les  aires  de  distribution  des  Molluques  terrestres  dans 
nos  regions.  Personne  ne  sera  surpris  si  nous  constatons  que  la 
faune  malacologique  de  la  Roumanie,  pays  situe  entre  l'Europe 
orientale,  l'Europe  meridionale  et  TEurope  centrale,  n'est  qu'un 
melange  de  plusieurs  faunes  regionales.  Ce  melange  est  d'autant 
plus  ditficile  a  demeler  qu*il  se  produit  sur  une  petite  portion  de 
la  surface  de  l'Europe  (i/ioo  appr.),  portion  que  se  partagent 
entre  elles  trois  des  quatre  grandes  divisions  de  cette  pârtie  du 
monde.  Le  cote  donc  difficile,  mais  en  meme  temps  meritoire, 
du  travail  sera  de  repartir  les  formes  qui  composent  notre  faune 
malacologique  entre  les  faunes  et  les  faunules  etablies  deja  par 
les  malacologistes,  et  de  trouver  les  proportions  d'apres  lesquelles 
celles-lâ  entrent'dans  notie  faune. 

Laissant  de  cote  les  especes  cosmopolites,  celles  qui  sont  re- 
pandues  presque  sur  la  surface  entiere  de  l'Europe  et  celles  qui, 
comme  VHy alina  annularis  Venetz^  ^)  appartiennent  â  la  Re- 
gion  Alpine,  nous  trouvons  dans  notre  pays  la  Tachea  (Helixj 
austriaca  Miihlfeldt,  dont  le  centre  specifique  se  trouve  dans  le 
bassin  du  Danube  et  qui  s'etend  sur  1'  Europe  orientale  et  centrale, 
mais  qui  manque  dans  l'Europe   occidentale,  ou  elle  est  remplacee 


*)  On  a  trouve  cette  espece  jusqu'â  present^  dans  les  Alpes,  dans  les  Carpathes  et  en  Cri- 
m6e  ;  cela  prouverait  que  du  temps  de  la  Periode  Glaciale  cette  espece  habitait  les  regions 
basses  de  l'Europe. 
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par  ses  congeneres,  Ies  T.  hortensis,  T.  nemoralis,  T.  sylvatica, 
qui  manquent  totalement  chez  nous. 

Chez  nous  on  trouve  encore  en  tres  grande  abondance,  avec 
l'espece  precedente,  VHelix  contorta  Ziegler  (H.  corcyrensis 
Parlschl,  qui  ne  d^passe  pas  du  tout  Ies  Carpathes,  et  dont  la  li- 
mite d'extension  vers  lest  paraît  etre  notre  pays  ;  car  on  ne  le 
rencontre  pas  en  Rassie,  en  Calicie,  en  Transsylvanie  et  au  Banat, 
son  pays  propre  etant  la  portion  orientale  de  l'Europe  meridio- 
nale, ou  elle  s'etend  sur  la  Bulgarie,  la  Turquie,  la  Gr6ce,  jusqu'â 
la  pârtie  inferieure  de  la  Dalmatie. 

D*une  existence  problematique  dans  la  pârtie  de  la  Roumanie 
d'en  degâ,  mais  sure  dans  celle  dau  delâ,  du  Danube,  vit  â  Man- 
galia, dans  le  dep.  de  Canstantsa,  VHelicogena  (Helix)  lucorum 
Linne.  La  presence  en  Roumanie  de  cette  espece,  qui  s'etend 
d'Asie-Mineure  jusqu'en  Italie,  confirme  davantage  l'opinion  d'a- 
pres  laquelle  notre  faune,  tout  en  etant  semblable  a  celle  de  la 
Transsylvanie,  s'en  eloigne  pourant  notablement.  Cette  opinion, 
confirmee  d'ailleurs  par  la  presence  de  l'espece  precedente,  Test 
aussi  par  celle  du  Buliminus  wicrotragus  Parreyss^  qui  s'etend 
jusqu'en  Dalmatie  et  qui  â-peine  arrive  jusqu'au  45''"^  degre  de 
latitude  boreale. 

Si  Ies  quelques  especes  citees  plus  haut  nous  font  concevoir 
l'importance  que  presente  l'etude  de  la  faune  malacologique  rou- 
maine  au  point  de  vue  des  aires  d'extension,  l'existence  dans  le 
coeur  de  la  Roumanie,  dans  la  foret  de  Balta -Neagră  du  monas- 
tere  de  Caldaroushani  (dep.  d'llfov)  tout  preş  de  Bucarest,  dans  la 
grande  region  des  plaines  —  l'existance,  dis-je,  dans  notre  pays, 
d'une  Clausilia  tres  remarquable,  doit  confirmer  encore  daventage 
cette  importance.  En  effet,  la  Clausilia  dont  ii  s'agit  n'est  ni  plus 
ni  moins  que  la  Serrnlina  serrulata  Middendorf,  trouvee  par 
Schlăfli  en  Transcaucasie,  par  Huet  en  Armenie,  et  a  qui  Midden- 
dorf et  Dubois  donnent  pour  patrie  la  Tauride.  Serrnlina  serru- 
lata fait  pârtie  d'une  section  particuliere,  dans  laquelle  Mousson 
fait  rentrer  encore  cinq  expeces  (S.  funiculum,  S.  erivanensis,  S. 
Sieversi,  S.  semilamellata,  S.  filosa)  et  que  l*auteur  nomme  borne 
a  cette  pârtie  de  l'Asie  qui  embrasse  la  Transcaucasie,  l'Armenie 
et  le  Ghilan  (province  de  Perse  sur  Ies   bords   meridionaux  de  la 
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mer  Caspienne).  Je  n'ai  rencontre  nulle  part  ailleurs  la  Serrulina 
serrulata  et,  dans  la  foret  de  Balta-Neagră  ou  elle  vit,  elle  doit 
6tre  extremement  rare,  puisque  je  ne  l'ai  trouvee  qu'en  quatre 
exemplaires  parmi  933  exemplaires  de  Strigillaria  cana^  560 
exemplaires  de  Clausiliastrd  laminata^  220  exemplaires  d^y4/m- 
da  biplicata,  pour  ne  citer  que  Ies  expeces  du  genre  Clausia,  re- 
cueillies  toutes  en  une  seule  fois. 

Je  pourrais  ajouter  que  Serrulina  serrulata  n'est  pas  le  seul 
exemple,  rencontre  en  Roumanie,  d'une  espece  si  etrangere  â  la 
faune  malacologique  europeenne  proprement  dite.  Je  n'en  veux 
pour  preuve  que  la  Xerophila  derbentina  Krynicki  qui  se  trouve 
en  mame  temps  sur  Ies  bords  occidentaux  de  la  mer  Caspienne,  â 
Derbent  dans  le  Daghestan,  et  sur  la  collîne  Tsivri-Baîr,  preş 
Camber  dans  le  dep.  de  Toultsha  de  notre  Dobroudja. 

La  source  des  surprises  de  ce  genre  n'est  pas  tout  a  fait  epui- 
see  ;  elle  commence  â  peine  â  donner.  Mais  j'ai  hâte  d'en  fmir  a- 
vec  ces  developpements,  et  me  contente  d'avoir  au  moins  pose 
quelques  jalons,  dont  nos  jeunes  naturalistes  pourraient  profiter. 
Puisse-je  de  mes  yeux  voir  que  mes  efforts  ne  sont  pas  restes  in- 
fructueux !  puisse-je  ancore,  au  comble  du  contentement,  dire 
comme  Tevangeliste  :  «Et  aliud  cecidit  in  terram  bonam,  et  dabat 
fructum  ascendentem  et  crescentem,  et  afferebat  unum  triginta, 
unum  sexaginta  et  unum  centum«  (Une  autre  enfm  tomba  dans 
une  bonne  terre,  et  elle  porta  son  fruit,  qui  poussa  et  grossit;  et 
quelques  grains  rapporterent  trente  pour  un,  d*autres  soixante,  et 
d'autres  cent.  —  Marc.  IV,  8).  —  Alors,  bien  recompense  de  mes 
peines,  je  pourrai  repcter  avec  Simeon  :  «Nune  dimittis  servum 
tuum.  Domine,....  in  pace,  quia  viderunt  oculimei !...»  (Cest  main- 
tenant,  Seigneur,  que  vous  laîsserez  mourir  en  paix  votre  servi- 
teur...  puisque  mes  yeux  ont  vu  !...  —  Luc.  II,  29). 

A  SUlvre.  Bucarest,  Ie  io  Decemlire  1901. 
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mmm  m  u  umm  iic  nerf  svmpatioue  cervical  sl-r  divers  piienomenes 

ciiEZ  (jyELoiiRs  mm\ 


i'.\n 
Mr.     N.     FLORESCO. 

Doctcur  en  Sciences 


Claude  Bernard,  Brown  Sccquard  et  Pomfoiir  de  Petit  (185  2-56) 
ont  montre  Taction  de  la  portion  cervicale  du  nerf  grand  sympa- 
thique. 

L'excitation  du  nerf  produit  des  phenomenes  oculaires  (dilata- 
tion  pupillaire,  projection  de  Toeil) ;  vasculaires  (resserrement  des 
vaisseaux)  et  calorifiques  (diminution  de  la  temperature  dans  Toreille, 
la  face,  le  cerveau) ;  au  contraire  la  section  produit  le  resserrement 
de  la  pupille  et  la  retraction  du  globe  oculaire ;  la  congestion  des 
vaisseaux  et  l'elevation  de  la  temperature. 

L'arrachement  du  ganglion  cervical  superieur  produit  des  effets 
plus  durables  que  la  section  seule  du  cordon  sympathique.  En  sup- 
primant  la  portion  cervicale  du  nerf  sympathique,  nous  altons  cher- 
cher,  quelle  est  l'influence,  â  longue  echeance,  du  nerf  enleve  sur 
Ies  divers  phenomenes.  Nous  avons  montre  deja  l'influence  de  la 
resection  du  nerf  sympathique  cervical  sur  la  croissance  ^)  et  sur  le 
ballancement  des  organes-). 

Dans  ce  memoire  nons  allons,  nous  ocupei  de  Tinfluence  de  la 
resection  du  nt^rf  sympathique  cervical  sur  divers  phenomenes,  qui 
sont  specialement  chez  Ies  animaux,  ou  qu'on  ne  peut  suivre  que 
sur  Ies  animaux  a  cause  de  leur  petite  taille. 

Les  animaux  d'experience  sont  ceux  qu'on  peut  se  procurer  tres 
faciliment  comme  les  chiens,  les  chats,  les  lapins  et  les  cobays. 

I .  Ouverture  des  paupieres. 

Les  chiens,  les  chats  et  les  lapins  sont  des  animaux  qui  naissent 
avec  les  paupieres  fermees.  Les  experiences  sont  faites  seulement 


')  Influence  de  la  resection  du  n6rt  sympathique  cervical  sur  la  croissance.  Archives  des 
Sciences  Medicales,  1900. 

*)  Influence  de  la  resection  du  nerf  sympathique  cervical  sur  les  dimensions  le  poids  etc. 
des  organes.  Archives  des  Sciences  Medicales,  1900. 
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sur  Ies  chats  et  Ies  chiens.  Les  lapins  sont  tres  petits  poiir  pouvoir 
suivre  Tinfluence  de  la  resection  du  nerf  sympatique  sur  l'ouverture 
des  paupieres. 
Experiences. 

I.  Exp.  Chat  d'un  jour.  Resection  du  nerf  sympathiqiie  cer- 
vical droit.  La  resection  du  nerf  se  fait  tres  facilement  parcequ'il 
est  separe  completement  du  nert  pneumog-astrique. 

Le  5-ieme  jour,  l'angle  interne  des  paupieres  de  l'oeil  g-auche, 
commence  â  s'ouvrir;  le  7-ieme  jour  l'angle  interne  des  paupieres 
superieures  sont  relev^es  et  les  yeux  sont  ouverts.  On  observe  un 
leger  ptosis  du  cote  opere. 

II.  Experience.  Chat  d'un  jour.  Resection  du  nerf  sympa- 
thique  cervical  droit.  Le  6-ieme  jour  les  paupieres  de  Toeil  gauche 
s'ouvrent.  Le  7-ieme  jour  sont  celles  de  Toeil  droit  (cote  opere)  qui 
s'ouvrent.  Le  9-ieme  jour,  les  yeux  sont  completement  ouverts. 

III.  Experience.  Chat  d'un  jour.  Resection  du  nerf  sympa- 
thique  cervical  gauche.  Le  5-ieme  jom  l'oeil  droit  s'ouvre.  Le 
7-ieme  jour  l'oeil  droit  est  completement  ouvert  et  l'oeil  gauche 
commence  â  s'ouvrir.  Le  9-ieme  jour  les  deux  yeux  sont  comple- 
tement ouverts. 

IV.  Experience.  Chat  d'un  jour.  Resection  bilaterale  du  nerf 
symphathique  cervical.  Le  7-ieme  jour  dans  la  matinee,  l'oeil  droit 
s'ouvre  premierent  et  pendant  la  journee  c'est  l'oeil  gauche  qui 
s'ouvre.  Le  9-ieme  jour  les  deux  yeux  sont  completement  ouverts. 

Les  experiences  sur  les  chiens  sont  plus  difficiles  que  sur  les 
chats :  le  nerf  sympathique  etant  associe  au  nerf  pneumogastrique, 
presque  dans  toute  la  longueur,  sauf  dans  la  pârtie  superieure  qui 
est  libre. 

L'ouverture  des  yeux  chez  les  chiens,  apres  la  resection  du  nerf 
se  fait  comme  chez  le  chat.  Aussi  chez  les  chiens  c'est  l'oeil  droit 
qui  s'ouvre  premierement. 

En  meme  temps,  l'ouverture  du  conduit  auditif  externe  qui  est 
bouchee  par  des  bourrelets  de  la  peau  se  fait  en  rapport  avec  l'ou- 
verture des  yeux. 

La  resection  du  nerf  sympathique  cervical,  retard  legerement 
l'ouverture  des  yeux,  sans  l'empecher  a  cause  de  la  faible  influence 
de  la  resection  du  nerf  sur  le  devellopement  du  globe  oculaire. 
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2.  Hypotonie  {diminution  de  la  tension  oculaire). 

Le  grange  et  Pachon  ont  â  suivi  l'hypotonie  sur  le  chien  ^). 

Sur  un  chien  apres  la  resection  du  nerf  sympathicjue,  le  globe 
oculaire  du  cote  opere  â  presente  une  hypotonie  tres  nette  com- 
parativement  â  la  tension  de  Toeil  du  cote  sain.  Cette  hypotonie  â 
ete  tres  manifeste  pendant  un  mois. 

Apres  six  semaines  l'hypotonie  premiere  est  deja  considerable- 
ment  compensee.  Apres  huit  semaines  ii  ny  â  plus  de  difference  dans 
la  tension  oculaire. 

Socor^)  â  suivi  le  m^me  ph^nomsne  sur  le  chien,  le  chat. 

Nous  avons  suivi  en  meme  temps  avec  le  Dr.  Heberling  l'hypo- 
tonie sur  l'homme,  Ies  chiens,  Ies  chats  et  Ies  lapins  ^)  et  nous  avons 
constate  que  l'hypotonie  disparait  plus  rapidement  chez  Ies  ani- 
maux  que  chez  l'homme. 

Experience.  Sur  le  chien  avec  la  resection  unilaterale  du  nerf 
sympathique  cervical  apres  5  jours  ii  y  a  une  hypotonie  de  5  divi- 
sions,  apres  40  jours  la  tension  oculaire  est  presque  disparue,  avec 
le  tonometre  P'ick-Oswald  on  constate  sur  Ies  deux  globes  ocu- 
laires  22. 

Chez  le  chat  avec  la  resection  du  nerf  sympathique  cervical  le 
tonus  de  l'oeil  sain  mesure  avec  le  tonometre-Oswald  est  de  24  et 
le  tonus  de  l'oeil  opere  seulement  de  19  (hypotonie). 

30  jours  apres  l'operation  le  tonus  de  l'oeil  normal  est  de  24  et 
celui  de  l'oeil  opere  de  23. 

Chez  le  lapin  l'hypotonie  disparait  plus  rapidement  que  chez  Ies 
autres  animaux.  Au  commencement  le  tonus  de  l'oeil  du  cote  sain 
est  de  21,  le  tonus  de  l'oeil  du  cote  opere  est  18  (hypotonie). 

L'hypotonie  disparait  completement  30  jours  apres  la  resection 
du  nerf  sympathique  cervical. 

L'hypotonie  est  un  phenomene  passager  qui  disparait  apres  la 


i)  Le  graage  et  Pachou.  Des  effets  â  longue  echeance  de  la  resection  experimentale  de 
ganglion  cervical  superieur  sur  la  tension  oculaire.  Soc.  de  Biologie,  1900. 

')  Socor.  Influence  de  la  resection  du  n6rf  sympathique  sur  la  tension  oculaire.  Bulletin 
des  Medecins  et  des  Naturalistes.  Jassy,  1900. 

3)  Dr.  Heberling.  Influence  de  la  resection  du  nerf  syuipatliique  cervical  sur  le  glaucome. 
Th^se  de  Bucarest  1900. 
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resection  du  nerf  sympathique,  apres  de  temps  variables,  mais  tou- 
jours  plus  rapidement  que  chez  Thomnie  *). 

3.  Ptosis  et  Myoşis. 

Le  chat  est  Tanimal  de  choix  pour  suivre  ces  deux  ph6nomenes. 

L'animal  anesthesie  par  l'ether  immediatcment  apres  la  resec- 
tion unilaterale  du  nerf  sympathique  cervical,  on  observe :  le  re- 
trecissement  de  la  pupille  du  cote  correspondent ;  la  projection  de 
la  nictitante  un  peu  conjestionnee  couvrant  trois  quarts  du  bulbe 
oculaire  et  Tabaissement  de  la  paupiere  superieure.  La  paupiere 
inferieure  ne  descend  pas. 

Six  jours  apres  Toperation,  la  pupille  est  plus  grande  que  dans 
la  3  jours  de  Toperation;  le  nictitante,  encore,  un  peu  conges- 
tionnde  couvre  le  bulbe  oculaire  un  peu  que  le  moitie. 

Vingt  jours  apres  l'operation  la  nictitante  a  la  position  normale; 
la  pupille  de  Tocii  du  cote  op^re  est  plus  petite  que  le  pupille  nor- 
male. En  fixant  Ies  yeux  du  chat  arrivent  des  moments  que  Ies 
deux  pupilles  sont  egales ;  c'est  surtout  la  pupille  de  l'oeil  normal 
qui  se  contracte  et  se  dilate,  tandisque  le  dilatation  et  la  contraction 
de  la  pupille  se  fait  plus  lentement.  Les  refl^xes  oculaires  se  main- 
tienent  et  se  font  avec  beaucoup  de  16gerete. 

Les  r^flexes  de  l'oeil  du  cote  sain  sont  plus  actifs,  que  ceux  du 
cote  opere. 

Sur  les  chats  operes  depuis  8  mois  et  i  an,  on  observe  les  re- 
levement  presque  complet  de  la  paupiere  superieure,  le  dilatation 
pupillaire  est  presque  complete.  La  nichitant  e  tres  peu  congestion- 
nee  est  â  la  place  normale. 

Les  reflexes  se  produissent  avec  facilite,  mais  moins  promptes 
que  les  reflexes  normales. 

4.  Congestion  vasculaire. 

En  observant  les  conjonctivcs  palpebrales  et  bulbaires  sont  con- 
jestionn^es. 

Sur  les  chats  operes  depuis  quelque  temps  la  conjestion  de  la 
conjonctive  est  tres  apparente.  Aussi  le  congestion  de  la  nictitante 
est  tres  evidente.  Les  vaisseaux  de  l'oreile  sont  gorg^es  de  sang. 


*)  Prof.  T.  Jonnesco  et  N.  Floresco.  Ph6nom^nes  observes  apr^s  la  resection  du  n6rf  sym- 
pathique cervical  humain.  Memoire  present^  â  1' Academie  de  Medecine  de  Paris  1902, 
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Sur  le  chat  opere  depnis  i  an  la  cong-estion  est  encore  appa- 
rente  mais  tres  peu  appreciable  —  Les  vaisseaux  du  cerveau  sont 
encore  turgfescents. 

5 .  Echanges  respiratoires.  Pour  Techanofe  o^azeux,  nous  nous  som- 
mes  servi  de  Tappareil  de  Reg-nault  et  Reisset  modific  par  Pillig-o-er. 
Tout  l'appareil  est  plonofe  sous  l'eau,  ainsi  que  toute  cause  d'er- 
reur,  pour  le  dosag-e  des  gaz.  est  ecartee.  Les  animaux  (chats)  sont 
introduits  sous  un  cloche,  pendant  une  heure  â  une  temperature 
constante  et  ă  la  pression  barometrique  normale.  Les  gaz  sont  cal- 
cuMs  par  kg-r.  d'animal. 

Experences. 
1)2  chats  de  225  g-r.  TI  11.5  BurettesS;   o^^i'^. 2090.7  par  heure 

Co^=i''=:  1970.2 

co'^      1970.2 

— 0= 1=0.94 

o"^      2090.7         ^^ 

2)  2  chats  de  173  gr.  T.  1 1.5  Bur.       38.5  ;    o^  i''=i764  par  heure 
(avec  la  resection  bila-  co-  i''=i63  2 

terale  du  nerf  sympat-  co'-^      1632 
hique  depuis  3  jours)      o^      1764        '^ 

3)  2  chats  de  222  gr.  T.  11. 5  Bur.       40;       o^  i ''=11735  par  heure 
(resection  bilaterale  du  co^  i  ''=  1 6 1 6 

nerf  sympatique  depuîs  co-      1 6 1 6 

•    \  o ~  " 0.9  ^     )• 

I  mois)  o^      1735 

D'apres  ces  experiences  on  voit  que  quelques  jours  apres  Tope- 
ration  le  coeficient  resperatoire  est  diminue ;  puis  ii  agrandit  pour 
arriver  â  la  normale. 

6.  Sang. 

Les  recherches  sont  faits  succesivement  sur  les  chiens  et  les 
chats. 

Le  sang  de  la  carotide  d'un  grand  chien  est  trăite  par  l'oxalate 
de  potasse. 

Le  sang  reste  liquide  et  le  plasma  surnage  a  la  surface. 

Le  rapport  entre  le  plasma  et  les  globules  est  de  2/3. 

Ce  plasma  oxalate  est  decante  et  c'est  sur  ce  liquide  qu'on  fait 
des  recherches.  Ce  plasma  presente  une  densite  de  1020.  La  reac- 


1)  Analytes  faites  par  mon  ami  M.  I.  Atanasiu  prof.  â  l'Ecole  Veterinaire. 


580  BULETINUL  SOCIETĂŢII  DE  SCIINŢE 

tion  alcaline  est  determinee  au  moyen  d'une  solution  acetiqiie  â 
i^/qo  et  5  CC  de  plasma  oxalate  sont  neutralises  par  3,2. 

Pour  la  recherche  du  fibrinogene  on  prend  i  o  ce,  on  Ies  chauffe 
358^  pendant  30,  et  immediatement  se  forme  un  precipite  qui 
s'accumule  sur  le  fond.  Le  precipite  separe  par  le  filtre  est  seche 
a  1 10'^  pendant  une  heure.  Le  poids  du  fibrinogene  est  de  o  gr.  14, 
â  75^  se  produit  un  abondent  precipite. 

Le  ferment  haemodiastasique  est  mis  en  evidence  par  une  so- 
lution d'amidon. 

On  prend  5  ce  d'amidon  de  la  solution  5  pour  100  qur  sont  mis 
en  contact  avec  5  ce  de  plasma  oxalate.  Le  tout  est  mis  â  l'etuve 
â  40*^  pendant  3  heures  et  le  liquide  est  bouilli  puls  etendu  a 
100  ce. 

10  CC.  du  liquide  de  Violette  sont  decolores  par  2  ce.  8  de  la 
solution  etendue  du  plasma  et  d'amidon. 

Sur  le  meme  chien,  on  arrache  Ies  cxtremites  superieures  et  Ies 
g-anglions  cervicaux  superieurs  du  nerf  sympathique  cervical  de 
deux  cotes,  puis  on  res^que  Ies  extremites,  inferieures  et  Ies  gan- 
glions  cervicaux  inferieurs. 

I  o  jours  apres  cette  operation  la  plaie  est  cieatrisee  et  le  chieu 
se  porte  bien. 

Sur  le  sang  du  chien  sympatectomise  on  fait  Ies  mâmes  recher- 
ehes  que  sur  le  sang  du  mame  chien  normal. 

Le  sang  a  une  couleur  rouge  plus  vive.  II  se  coagule  presque 
en  meme  temps  que  le  sang  normal. 

Le  plasma  oxalate  presente  une  densite  de  102 1.  Le  reaction 
alcaline  en  rapport  avee  la  solution  acetique  est  de  3.3. 

La  production  du  fibrinogene  se  fait  â  60^  en  donnant  un  depot 
abondent.  Le  depot  separe  pai  le  filtre  est  seche  a  iio^  pendant 
une  heure  presente  un  poids  de  o  gr.  10 

â  75^  donne  un  abondent  precipite. 

Le  ferment  haemodiastasique  est  plus  failbe  que  celui  du  plasma 
normal. 

10  CC  de  la  liqueur  de  violette  sont  decolores  par  3.  i. 

30  jours  apres  l'operation  on  prend  du  sang  de  la  carotide  du 
chien  sympatectomise  qui  est  trăite  par  loxalate  de  potasse. 

Le  plasma  oxalate  presente  une  densite  de  1201.  La  reaclion. 
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est  moins  alcaline  5  ce  du  plasma  oxalate  sont  neutralises  par  3.2. 
de  la  solution  acetique  i  pour  1000, 

Le  fibrinogene  se  depose  en  chaiiffant  a  60^  pendant  trentc 
minutes.  Le  depot  separe  par  le  filtre  est  seche  ă  1 1  o. 

II  pese  o  gr.  1 1  pour  10  ce  du  plasma  oxalate. 

La  quantite  du  ferment  haemodiastasique  s'approche  de  celle  du 
plasma  oxalat^  normal 

10  CC  de  la  liqueur  de  Violette  sont  decolores  par  3  ce  de  la  so- 
lution etendue  du  plasma  et  de  l'amidon. 

L'etude  du  plasma  sanguin  pris  sur  le  meme  chien  apres  45 
et  60  jours  de  l'operation,  montre  que  Ies  diverts  recherches  faites, 
s^approchent  de  celles  du  plasma  sanguin  normal. 

Les  analyses  du  sang  des  chats,  des  lapins  et  des  cobayes  sont 
plus  difficiles  a  faire  â  cause  de  la  faible  quantite  du  sang  qu'on 
peut  piendre  de  Tanimal. 

Les  recherches  faites  sur  une  petite  quantite  de  plasma  oxalate 
du  chat  avânt  et  apres  la  resection  du  nerf  sympathique  cervical 
donnent  de  resultats  comparatifs. 

Ainsi  la  resection  du  nerf  sympathique  cervical  change  tres  peu 
ou  pas  du  tout  la  nature  du  sang. 

7.  Poisons. 

Vidai  employant  une  infusion  des  feuilles  de  tabac  (Ballet  et 
Fabre)  â  produit  l'epilepsie  experimentale  sur  les  cobayes.  11  â 
montre  que  la  dose  epileptisante  est  en  rapport  avec  l'irrigation 
cerebrale. 

Ainsi  sur  un  cobaye  avec  la  section  du  nerf  sympathique,  qui 
produit  une  intense  congestion,  la  dose  tabagique  necessaire  a 
produire  l'epilepsie  doit  etre  presque  double. 

Par,  d^autres  experiences  Vidai  â  montre  le  meme  rapport  entre 
le  degre  d'irrigation  cerebrale  et  l'action  epileptisante  du  tabac 
apres  la  resection  du  nerf  sympathique  cervical  -). 

Nous  avons  fait  des  experiences  sur  les  cobayes  avec  du  tabac, 
en  employant  une  decoction  des  feuilles  a  i  o  pour  1 00  ^)  (10  gr. 


')  VidaL  ]Je  la  sympathectomie  dans  le  traitement  de  l'epilepsie  experimentale  par  intoxi- 
cation.  Societe  de  Biologie,  1899. 

*)  Ces  experiences  ont  ete  faites  avec  nion  ami  le  Dr.  BHlScescu,  en  meme  tenips  fjue  celles 
de  Vidai. 
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des  feuillcs  sont  bouilies  avec  200  d'eau  destillee,  puis  reduits  â 
100  CC.  sont  filtres). 

I.  Experience.  Cobaye  normal.  Poids  0,608. 
Injection  de  3''*'  de  la  solution  tabagique  â  4'\25. 

4''.  2 8  tremblements,  puis  respiration  profonde  machonnement. 

4.29  l'animal  s'etend  sur  Ies  4  pattes  et  reste  tranquille. 
4'\3  2  encore  3' °  injection,  immediatement  quelques  convulsions. 
4.40  des  mouvements  en  roue  de  gauche  â  droite. 

4.56  Tanimal  reste  tranquille. 

5.10  l'animal  prcsente  de  tremblements. 

5.30  Tanimal  est  presque  completement  remis. 
L'effet  du  tabac  dure  presque  une  heure. 

II.  Experience.  Cobaye  blanc.  Poids  0.630. 

4*^.37  on  injecte  3''*'  de  la  solution  du  tabac. 
4.53  l'animal  presente  des  tremblements. 

4.46  Tanimal  s'etend  sur  Ies  4  pattes. 

4.47  immediatement  convulsions   intenses   et   fait   des   sauts 

enormes,  puis  se  couche. 
4.56  des  tremblements  moins  intenses. 

5.  des  tremblements  intenses  pendant  quelques  secondes. 
5.5  des  tremblements  intenses  pendant  quelques  secondes. 
5.10  des  tremblements   moins   intenses,    quelques   secousses 

de  tete. 
5.20  Tanimal  est  presque  remis. 
Duree  de  l'effet  est  de  43  minutes. 

III.  Experience.  Cobaye.  Poids  0.569. 

Resection  bilaterale  et  totale  des  nerfs   ;ympathiques  cervicaux 
3  jours  apres  la  resection  des  nerfs  sympathiques. 
Injection  de  3'"*'â  4''53. 

5.5     quelques  tremblement  de  tete,  puis  l'animal  reste  tranquile. 

5.10  l'animal  presente  de  petits  sursauts. 

5.1 1  Tanimal  est  r^mis. 

L'effet  de  l'injection  est  de  18  minutes. 

IV.  Experience.  Cobaye.  Poids  0.619. 

Resection  bilaterale  des  nerfs  sympathiques  cervicaux,  3  jours 
apres  la  resection,  on  fait  l'injection  de  la  solution  du  tabac. 
Injection  de  4''®  â  5 ''9. 
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5^14  des  tremblements  de  courte  duree. 
5 ''.15  quelques  tremblements  intermitents. 
5^17  quelques  tremblements  et  secousses  de  t(^te. 
5''.  18  tremblements  continus. 
5.19    l'animal  peu  agite. 
5.25    Tanimal  veut  marcher. 
L'effet  de  Tinjection  dure  1 6  minutes. 

V.  Experience.  Cobaye.  Poids  0.575. 

Resection  bilaterale  des  nerfs  sympathiques  cervicaux.  3  jours 
apres  la  resection,  on  fait  l'injection  de  la  solution  du  tabac. 
Injection  de  5''®  â  6''. 

6'\8  quelques  tremblement  intermitentes,  puis  l'animal  reste 

tranquille. 
6^.g  quelques  troubles. 
6,10  l'animal  se  force  â  marcher,  mais  ii  reste  tendu  sur  Ies 

4  pattes. 
6.12  convulsions  intenses,  l'animal  est  sur  le  dos,   avec  Ies 
pattes  en  l'air,  puis  se  retourne  et  se  couche. 

6.14  l'animal  se  releve  sur  Ies  pattes  et  presente  de  petitssauts. 

6.15  des  legers  tremblements. 
6.t8  quelques  tremblemens. 
6.21  l'animal  est  remis. 

Duree  de  l'effet  du  tabac  est  de  2 1  minutes. 

VI.  Experience.  Cobaye-Poîds  552. 

Resection  bilaterale  des  nerfs  sympathiques  cervicaux  depuis  i 
mois.  L'injection  de  5 -°  de  la  solution  du  tabac  produit  presque  Ies 
memes  phenomenes  que  dans  la  V  experience  seulement  l'effet  du 
tabac  est  un  peu  plus  long. 

D'apres  ces  experiences  qui  confirment  celles  de  Vidai,  existe 
une  etroite  relation  entre  l'irrigation  cerebrale  et  la  dose  epi- 
leptisante  du  tabac.  Si  l'irrigation  cerebrale  (congestion  apres  la 
resection  du  nerf  sympathique)  est  grande,  la  dose  du  tabac  em- 
ployee  doit  etre  plus  grande. 

8.  Sensibilite  generale, 

I-a  sensibilite  generale  est  immediatement  exager^e.  11  y  â  une 
hyperesthesie. 

Sur  un  chat,  avec  la  resection  bilaterale  du  nerf  sympathique 


584  BULETINUL  SOCIETĂŢII  DE  SGIINŢE 

cervical  depuis  15  jours,  on  decouvre  la  moelle  epiniere.  En  l'ex- 
citant  avec  un  courant  electrique  tres  faible  (12 — 14)  on  voit  que 
le  corps  presante  des  mouvements  assez  intenses. 

Le  meme  effet  se  produit  en  pingant  la  moelle  epiniere. 

La  moelle  epiniere  etant  coupee,  on  determine  Ies  deux  bouts : 
central  et  peripherique. 

En  excitant  avec  un  courant  faible  Ies  cordones  laterales  du  bout 
central,  Ies  membres  anterieurs  entrant  rapidement  en  contraction  : 
de  mame  en  excitant  Ies  cordones  laterales  du  bout  posterieur,  Ies 
membres  posterieurs  entrent  aussi  en  contraction. 

Le  meme  effet  se  produit  avec  un  excitant  mecanique. 

La  substance  grise  aussi  est  excitable. 

Un  courant  faible  applique  sur  le  substance  grise  du  bout  poste- 
rieur produit  des  contractions  dans  Ies  membres  posterieurs,  d'abord 
de  petites  contractions,  puis  Ies  contractions  deviennent  intenses 
et  soutenues.  Le  pincement  de  la  substance  grise  produit  de  pe- 
tites contractions  dans  Ies  membres  posterieurs. 

La  substance  grise  du  bont  anterieur  electrisee  produit  de  con- 
tractions dans  Ies  membres  anterieurs. 

L'excitant  mecanique  produit  le  meme  effet. 

L'hyperesthesie  est  attenuee  sur  un  chat  avec  la  resection  du 
nerf  depuis  deux  mois. 

Les  phenomenes  produits  sur  un  chat  normal  sont  Ies  m^mes, 
mais  avec  une  differenre,  ils  se  produissent  avec  des  courants  un 
peu  plus  forts. 

La  substance  grise  est  moins  impressionable,  mais  produit  des 
contractions;  elle  est  excitable. 

Sur  le  chien  avec  la  resection  bilaterale  du  nerf  sympathîque  cer- 
vical, l'excitation  des  cordones  laterales  et  de  la  substance  grise 
produit  des  phenomenes  de  contraction  dans  les  parties  correspon- 
dentes  plus  rapidement  que  sur  un  chien  normal. 

Sur  le  cheval,  on  constate  les  memes  phenomenes.  En  decou- 
vrant  la  moelle  epiniere,  l'excitabilite  de  la  substance  grise  se  de- 
montre  tres  facilement  *). 


*)  Mr,  Vitzon  a  presente  au  Congres  de  Physiologie  de  Turin  une  communicacicn  qui  de- 
montre  l'excitabilite  de  la  substance  grise  chez  le  cheval,  l'oie.  Nous  avons  envoye  aussi  un 
resum6  de  ce  memoire  au  meme  congres  (Sept.  iQoi). 
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Chez  Ies  oiseaux,  le  substance  grise  est  decoiiverte  dans  la  re- 
gion  lombaire  et  forme  le  sinus  romboidal  par  l'ecartement  des 
cordones  anterieurs. 

Nous  avons  chcrche  ces  memes  phenomenes  sur  Ies  oiseaux : 
dinde,  canard.  Le  thechnique  suivie  pour  la  recherche  du  nerf  sym- 
pathique  est  celle  determinee  par  M.  Jaquet  ^). 

Le  nerf  sympathique  cervical  est  sectionne  sur  une  grande 
longueur. 

L'eK  citation  electrique  faible  de  la  substance  grise  du  sinus  romboi- 
dal determine  des  contractions  dans  Ies  pieds  posterieurs  et  la  quoiie. 

Le  pincement  produit  Ies  memes  phenomenes  de  contraction. 

D'apres  ces  experiences  resulte  qu'apres  la  resection  bilaterale 
du  nerf  sympathique  cervical,  ii  y  a  une  hyperesthesie  ou  une  exa- 
geration  de  la  sensibilite. 

Concliision.  L'influence  de  la  resection  bilaterale  du  nerf  sym- 
pathique conduit  aux  conclusions  suivants : 

1 .  La  resection  n'a  aucune  influence,  si  non  un  leger  retard  dans 
l'ouverture  des  paupieres. 

2.  L'hypotonie  est  un  phenomene  passager  qui  disparait  rapi- 
dement. 

3.  Le  ptosis  disparait  avec  le  temps.  mais  le  myosis  persiste  plus 
longtemps :  c'est  un  phenomene  persistant, 

4.  La  congestion  persiste  aussi.  Les  vaisseaux  du  cerveau  sont 
turgescents. 

5.  Le  coefficient  respiratoire  est  diminue  quelques  jours  apres 
l'operation  et  revient  au  normal  apres  quelque  temps. 

6.  II  n'y  a  pas  des  modifications  importantes  dans  le  sang  a  res 
la  resection  du  nerf  sympsthîque. 

7.  La  dose  epileptis  ante  du  poison  est  en  rapport  avec  l'irriga- 
tion  sanguine. 

8.  Ilya  une  hyperesthesie  generale,  qui  met  en  evidence  ;  lus  ra- 
pidement  l'excitabilite  de  la  substance  grise  que  sur  l'animal  nor- 
mal, cette  hyperesthesie  disparait  avec  le  temps,  mais  l'excitabilite 
de  la  substance  grise  persiste. 

Travail  de  l'Institut  d'Anatomie  Topographique  et  de  Chirurgie. 


';  M.  Jaquet.  Anatomie  coinpar^e  du  nerf   sympathique   cervical  cervical  chez  Ies  Vertebr^s 
Arch.  des  Se.  Med.  1900. 
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3''5  este  aprope  cu  un  grad  mal  mică  ca  normala.  ],)iua  cea  mal  căldur6.să  a  fost  la  16,  iar  cea  mai  recorosă  la  30.  Perioi 
căldurose  au  fost  de  Ia  8  la  10,  de  la  13  la  19  şi  de  la  21  Ia  24  ;  restul  idilelor  aă  fost  reci,  cu  deosebire  cele  de  la  24 
lunei.  l^ile  de  îngheţ  19;  nici  una  de  iarnă.  De  ordinar  în  Noembrie  sunt  13  (^ile  de  îngheţ  şi  2  de  iarnă.  Cantitatea  total 
14.2  mm.  este  cu  27,7  mm.  mai  mică  ca  normala.  In  total  aii  fost  6  (,lile  in  cari  aii  căijiut  cantităţi  apreciabile  de  apă, 
ele  la  1,  27  şi  28  a  fost  zăpadă  amestecată  cu  ploie,  la  26  numai  zăpadă  dar  in  mică  cantitate.  V(')Utul  dominant  a  fost  l 
Presiunea  atmosferică  mijlocie  757.7  mm.  Gerul  a  fost  mult  maî  puţin  inoi-at  ca  de  ubiceiii ;  aii  fost  13  <,lilo  senine,  12  i 
5  acoperite.  Sorele  a  strălucit  în  15  i,lile  pe  o  durată  totală  de^  17.S  ore,  cu  78  ore  mii  mult  ca  norm.il.  Houă  s'a  ob-îorval  ii 
brumă  în  21  şi  ceţă  în  4. 
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Luna  Decembrie  1901  a  fost  caracterisată  la  Bucuresci-l- ilaret  printr'un  tiinp  excesiv  de  călduros  şi  inuit  mal  pufin  ploios- 
mperatura  lunară  30.3  este  cu  aprope  cinci  i;ra(ie  mai  mare  ca  valorea  normală  ;  mijlocia  decaileî  a  treia  întrocând  cu  aprope 
ue  grade  normala  sa.  In  aniî  1861,  1874  şi  1886,  temperatura  lunel  Decembrie  a  fost  mal  ridicată.  Este  caractaristic  faptul,  că 
nperatura  luneî  Decembrie  este  aprope  egală  cu  acea  a  lunei  Xoembrie.  Perioda  cea  maî  căldurosă  a  luneî  de  care  ne  ocupăm, 
ost  intre  19  şi  28  ;  căldura  ajungend  maximum  de  intensitate  in  (ililele  de  22  şi  23  ;  la  21  Decembrie  1886  ea  a  ajuns  la  4605. 
rioda  cea  maî  l'riguro-îă  a  l'ost  Fntre  1  şi  8,  minimum  temperalurel  —  70.6  la  7.  Cantitatea  totală  lie  apă  25.1  mm.  este  pe 
iiătate  cât  normala.  Aii  fost  15  dile  cu  cantităţi  apreciabile  de  apă,  la  5  ea  a  provenit  din  puţina  /,ăpa<lă  ce  a  că.^ut.  iar  la  29  din 
oviţă.  Ventul  dominant  a  fost  Austrul.  Presiunea  atmosferică  mijlocie  753.6  mm.  este  cu  4  mm.  maî  coborită  ca  normala, 
[•ui  a  lost  senin  6  <Jiie,  13  norose  şi  12  acoperite.  Sorele  a  strălucit  99  ore  în  23  .Jile  ;  de  ordinar  el  se  arată  mimaî  (î7  ore  in 
ijile.  Rouă  s"a  observat  în  7  «Jile,  brumă  in  15  şi  ceţă  în  16.  Ceţa  a  fost  forte  desă  maî  cu  semâ  cea  din  serile  de  7  şi  19  când  nu 
putea  vedea  la  o  distanţă  de  3—4  metri.  Asemenea  cete  s'au  mai  semnalat  in  (Jilele  de  14  şi  16  Ianuarie  1895  si  în  cele  de  7  şi 
Ianuarie  1899.  In  a  doua  jumătate  a  luneî  sau  veijiit  ghiocel  înlloriţî  şi  alte  Oori  primăvăratice.  Mugurii  la  liliac,  lemn  câinesc 
.  s'au  desvoltat  forte  mult. 
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ţiar  la  Universitate. 
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(^i       (}u  începere  de  la  i    Ianuarie  1900  va  apare  la   1  şi  la  15  a  fie- 
^   cavei  lum  : 


1  NOUA  REVISTA  ROMÂNA 

3'  cu  COLABORATIUNEA  CELOR  MAl  ÎNSEMNAŢI  SCRIITORI  ROMÂNÎ 


I  Director  gerant :  G.  RĂDULESGU-MOTRU,  Bucuresci 


<â  CAPITALUL  EOITUREI  50.000  LE! 


^  Abonai  iientiii  pe  un  an Leî  24 

»  »  ş6se  luni »    12 

V  >;   treî  lunf •'■ 

Un.nLiiiier •  .    .    .     «       i 


Noua  Revistă  Română  va  publica  articole  privitore  la  tote  cestiuiiile 
■şj  de  interes  actual  pentru  publicul  român. 
^1  Fie-care  număr  dia  Noua  Revistă  Română  va  coprinde  : 
gj  Un  articol  politic,  relativ  la  una  din  problemele  cari  va  preocupa  ac- 
^1  tivitatea  Parlamentului.  Prin  obiectivitatea  si  cumpătarea  ce  s^-  vor  pă(Ji 
<â  in  redactarea  acestui  articol,  revista  va  încerca  să  îndepărteze  atenţiunea 
<â  pubiicu^u)  de  la  disputele  personale  şi  pătimaşe,  cari,  din  nefericire,  ocupă 
«  astăzi  primul  plan  al  luptelor  nostre  politice,  pentru  a  deschide  drum,  în 
^1  locuî  acestora,  discuţiilor  de  principii,  singurele  din  cari  pote  să  resulte 


^  o  direcţiune  sănătosă  în  organisarea  Statului. 

<ă\        Un  articol  literar.  Cercetări  istorice  şi  filologice.  Studii   şi  creaţiuni 

g  literare. 

^!        Un  articol  sciinţific  popular,  care  să  sprijine  începuturile  industriale 

^1  şi,  în  genere,  încercările  unei  exploatări  raţionale  a  avuţiilor  ţerei. 

^1       Cronica  literară.  Cronica  teatrală.  Noutăţi  sciinţifice.  Cronica  poli- 

<^\  tică  financiară.  Bibliografie. 
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